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INTRODUCTION 

« C'est par cela surtout que Dieu a 
montré que la piété seule suffit à 

assurer le salut des princes et que ne 
sont rien sans elle armées, vigueur de 
l'empereur et tout le reste de l'appa
rat' ( H.E. IX, 1, 2) 

Les livres VII, VIII et IX : diversité et constantes 

Alors que les livres I-II rapportent l'établissement du 
christianisme sous Constantin (324-337), que les livres III
IV exposent les efforts de Constance II pour imposer l'aria
nisme aux dépens de l'orthodoxie incarnée par Athanase 
d'Alexandrie (337-361) et que les livres V-VI assurent le 
passage de la dynastie des Constantiniens à celle des Valenti
niens (361-378), les livres VII, VIII et IX, histoire de la 
dynastie valentino-théodosienne (379-ca 415), sont si diffé
rents l'un de l'autre qu'à première vue il est impossible de 
les considérer comme formant un ensemble. Le dernier est 
même si éloigné des autres par sa matière et sa méthode 
qu'on doit lui reconnaître un statut à part qui ne tient pas 
seulement à sa brusque interruption. En indiquant à la fin 
de la dédicace la répartition de son ouvrage en <( dyades )>, 
Sozomène a lui· même isolé ce dernier livre, dédié au règne 
de Théodose Il, des <( tomes septième et huitième )>, consa
crés l'un aux règnes conjoints de Gratien, Valentinien II et 
Théodose lm·, l'autre à ceux des fils de ce dernier, Arcadius 
en Orient et Honorius en Occident. 
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Repères historiques 

De l'unité .... 

La période couverte par les livres VII, VIII et IX est très 
fertile en événements politiques et militaires. Il faut les 
rappeler brièvement même s'ils ne servent que de c~dre à 
une histoire qui reste fondamentalement celle de l'Eglise. 
Après la défaite et la mort de l'empereur hérétique Valens à 
Andrinople (9 août 378), Gratien, qui règne en Occident 
depuis la mort, en 375, de son père Valentinien 1er, doit faire 
face seul aux invasions gothiques. Son frère Valentinien II 
n'étant âgé que de huit ans, il fait appel à Théodose, général 
d'origine espagnole et catholique nicéen convaincu, pour lui 
confier la défense de la partie orientale de l'Empire (379). 
Dès l'année< suivant son -·élévation à l'Augustat, Théodose 
promulgue, le 28 février 380, l'édit de Thessalonique enjoi
gnant à ses sujets de se ranger à la foi ~icéenne et proclama~t 
hérétiques toutes les autres sectes ; Ille confirme et le pre
cise l'année suivante (10 janvier 381) et réunit un concile 
œcuménique à Constantinople au printemps 381 et encore 
en 382 et 383. Bien qu'il se soit assuré la paix avec les Goths 
auxquels il permet, par le traité lfoedus) du 3 octobre 382, 
de résider dans certaines zones désertes situées entre le 
Danube et les Balkans, son règne est marqué par plusieurs 
épisodes dramatiques parmi lesquels deux guerres civiles : 
devenu premier Auguste après l'assassinat de Gratien par 
l'usurpateur Maxime (15 août 383), il est obligé de quitter 
sa cour de Constantinople pour venir à bout du <( tyran >> 

(28 août 388). Puis il doit faire face à la dernière<< réaction 
païenne>) qui se traduit par l'usurpation d'Eugè_ne soutenue 
par les chefs païens du Sénat, après la mort du jeune Valen
tinien II (15 mai 392) : il quitte à nouveau l'Orient 
(printemps-été 394) pour remporter la victoire . de _la 
''Rivière froide<> (6 septembre 394). A sa mort (17 Janvier 

r .... ····· 
'1 

1 INTRODUCTION 9 

395), il laisse la partie orientale de l'Empire à son fils aîné 
Arcadius, proclamé en 383, effectivement Auguste de 395 à 
408, et la partie occidentale à son fils cadet Honorius, pro
clamé en 393, effectivement Auguste de 395 à 423. 

à la division de l'Empire 

Commence alors le processus d'éloignement progressif 
entre les deux partes imperii qui aboutira à leur rivalité puis 
à leur rupture. Le mari de la nièce de Théodose, le généralis
sime StiiiChon auquel ont été confiées la tutelle du jeune 
Honorius et la régence, cherche, de 395 à son assassinat en 
408, à étendre les prérogatives de l'Occident sur l'Orient. Le 
plus belliqueux des chefs des fédérés goths, Alaric, est lancé 
alternativement par les gouvernants de l'une des parties 
contre l'autre. Les troupes barbares dévastent l'Empire 
d'Occident, malgré plusieurs victoires, jamais décisives, 
remportées sur elles par Stilichon. En Orient, Arcadius 
e~per~ur s?umis à ses conseillers, puis à son épouse Eudo: 
x1e, dmt fatre face aux exigences et aux ambitions de son 
généralissime, le go tb Gainas qui est tué le 23 décembre 400 
et surtout il se heurte à Jean Chrysostome, évêque de Cons
tantinople depuis le 26 février 398, aussi intransigeant que 
populaire en raison de son éloquente prédication. Très sou
tenu .et :rès admiré par ses fidèles, Jean se fait, par son 
autontans~e, beaucoup d'ennemis parmi les évêques, il 
heurte aussi de front l empereur et surtout l'impératrice. 
Me~és par l'évêque d'Alexandrie Théophile, ses ennemis 
obtiennent sa condamnation au concile du Chêne (septem
bre 403), sa ~éposition puis son exil d'abord en septembre 
403, pms en JUin 404, smvi par sa mort le 14 septembre 407. 

Un destin contrasté : Orient et Occident 

La mort d'Arcadius survient le l er mai 408. De ses cinq 
enfants, seul le quatrième est un fils. En attendant que le 
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futur Théodose II ait l'âge de régner- il n'a que sept ans à 
la mort d'Arcadius -~, le gouvernement est exercé par 
l'habile préfet Anthémius de 404/405 à 414, tandis que 
Pulchérie, sœur aînée du jeune prince, prend en charge son 
éducation morale et religieuse et exerce quelque temps la 
régence en qualité d'Augusta, à partir du 4 juillet 414. Le 
règne de Théodose en Orient ( 408-450) est une ère de paix 
relative, les Perses adoptant une attitude généralement 
conciliante et les Huns échouant dans leurs tentatives d'invaM 
sion. La paix religieuse est cependant troublée par les héré
sies nestorienne puis monophysite qui nécessitent la réunion 
de conciles à Éphèse en 431 puis en 449. 

En revanche, la situation militaire et politique de l'OcciM 
dent est très instable. Honorius, reclus à la cour de Ravenne, 
est en butte à plusieurs tentatives d'intimidation de la part 
d'Alaric, particulièrement après l'assassinat de Stilichoil en 
août 408. Déçu dans ses ambitions, le chef goth finit par 
installer sur le trône le sénateur pa:ien Attale le 3 novembre 
409, tandis que surgit en Bretagne un autre usurpateur plus 
dangereux, Constantin III, qui s'empare de la Gaule et 
d'une partie de l'Espagne (407-411). Attale, jugé incapable, 
est dégradé en juin ou juillet 410 par Alaric qui s'empare de 
Rome et la saccage du 24 au 27 août 410, avant de mourir en 
octobre 410, quand il s'apprêtait à passer en Afrique. Cons
tance, un général d'Honorius particulièrement capable, 
réduit l'usurpation de Constantin III en 411. Il obtiendra la 
main de Galla Placidia, demi-sœur d'Honorius, et sera él~vé 
à l' Augustat sous le nom de Constance III en 421 : leur fils 
Valentinien sera intronisé par l'empereur d'Orient sous le 
nom de Valentinien III en 425. Une certaine harmonie sem
ble alors rétablie entre les deux partes imperii, Valenti
nien III épousant la fille de Théodose Il, Licinia Eudoxia, le 
29 octobre 437. 

INTRODUCTION II 

La construction de l'histoire 

Une matière historique aussi complexe devait être assez 
fermement construite pour servir efficacement la thèse 
d'ensemble: la direction imprimée par le Dieu tout puissant 
aux affaires humaines afin d'accomplir cette ((révolution 
chrétienne 1 

>> qui, de Constantin 1er à Théodose II, trans
forme l'ensemble du monde. 

Structure du livre VII 

Le livre VII est réparti en vingt-sept chapitres dans les 
éditions modernes selon des divisions établies par des huma
niste~ qui so~t _responsabl~s a~ssi des titres 2 . Par rapport 
aux hvres anteneurs, on n y discerne pas une construction 
aussi nettement fondée sur les principes d'alternance entre 
Orient et Occident, affaires intérieures et affaires extérieures 
et/ ou de symétrie de part et d'autre de chapitres consacrés à 
un sujet crucial-comme le monachisme 3. Cependant, par sa 
place centrale, le chapitre 15, consacré à la destruction en 
391, du Sérapéum d'Alexandrie, haut lieu du paganism~ et 
symbole de la résistance acharnée des païens, apparaît 
comme le sommet de la politique religieuse de Théodose. La 

. L Selon l'expression de P. VAN NuFFELEN, Un héritage de paix et de 
pLété. Étude sur les histoires ecclésiastiques de Socrate et de Sozomène 
Louvain 2004 (Orientalia Lovaniensia Analecta 142). Cette révolution es~ 
qua~titative (l'expansion spatiale du christianisme) et qualitative (l'appro
fondissement et la victoire de la piété, p. 126-127). 

2. Les titres de chapitres ne se trouvent dans aucun des dix manuscrits 
dont les pr~ncipaux sont B et B2, XIVe et xve s. (Baroccianus 142), C, xn{ s. 
<1.ze::c:ndn~us 60) et V, fin du xu( ou XIVe s. (Marcianus graecus 917). 
L ed1t1onpnnceps est celle deR. Estienne (1544),les titres se trouvent dans 
les traductions latines de Christopherson (1558) et de Musculus (1562) 
L'édition an~ienne la J?lus remarquable est celle d'H. Valois (1668). . 

3. Cf. les mtroduct10ns des t. 1, p. 60-65, t. 2, p. 14-20 et t. 3, p. 24-40. 
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victoire du pieux empereur sur Maxime (chap. 14) et son 
triomphe sur Eugène (chap. 24) se distribuent autour de ce 
sommet. Il n'y a pas lieu d'y voir une intention particulière, 
mais l'observation de l'ordre chronologique, de règle dans 
l'historiographie, qui régit naturellement la composition 
d'un livre où l'empereur est unique- ce qui exclut l'alter
nance, possible dans le cas de Valentinien Ier et Valens - et 
où la ligne du récit, consacré à l'établissement et à la conso
lidation de l'orthodoxie, se déroule sans interruption, ren
versement ni véritable péripétie. 

Après une brève séquence A, consacrée aux suites militai
res et politiques de la catastrophe d'Andrinople- défense 
de Constantinople, choix de Théodose par Gratien (chap. 1-
3) -, se développe une longue séquence B (cha p. 4-12) 
débutant par l'élévation de Théodose à l' Augustat et surtout 
son baptême qui se traduit aussitôt par une politique reli
gieuse vigoureusement nicéenne - édit de Thessalonique, 
promotion de Grégoire de Nazianze au siège de Constantino
ple, concile œcuménique dans la capitale en 381, choix de 
Nectaire après la démission de Grégoire, deuxième concile 
œcuménique condamnant radicalement les sectes autres 
que les homoousiens et chassant leurs partisans des églises. 

La séquence C, encore plus développée (chap. 13-27), est 
scindée en deux par le récit des événements politiques et 
militaires- mort de Valentinien II et usurpation d'Eugène 
(chap. 22), victoire de Théodose sur le« tyran» (chap. 24). 
Elle traite plus largement de questions disciplinaires· et 
d'affaires religieuses: la pénitence et ses modalités, la fixa
tion de la date de Pâques, la diversité des us et coutumes des 
différentes églises, la découverte des reliques de saint Jean 
Baptiste, puis, juste avant la mort de Théodose, de celles des 
prophètes Habacuc et Michée. La dernière séquence (D) 
équilibre l'éloge de Théodose par celui de saints évêques, 
A!"broise de Milan, dont le franc-parler sut imposer la loi de 
l'Eglise à l'empereur à l'occasion du massacre de Thessa
lonique (chap. 25), Épiphane de Salamine, grand pourfen-

r 
. 
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deur d'hérésies (chap. 27) et celui d'évêques thaumaturges, 
Donat d'Euroia et Théotime de Tomi (chap. 26). Elle contri
bue à maintenir le règne dans le cadre de l'histoire sans 
verser dans le panégyrique. On aboutit au schéma suivant : 

Séquence A (introduction) : chap. l-3 
Séquence B (baptême et politique religieuse de Théo

dose): chap. 4-12 
Point axial: chap. 15 (destruction du Sérapeum) 
Séquence C (questions disciplinaires et religieuses) 

chap. 13-24 (avec interruption aux chap. 22 et 24: affai
res politiques) 

Séquence D (éloge d'évêques et de saints hommes; mort 
de Théodose) : chap. 25-27. · 

Structure du livre VIII 

Théoriquement consacré aux règnes d'Arcadius et 
d'Honorius, ce qui aurait permis de renouer avec le principe 
d'alternance entre Orient et Occident, le livre VIII est en fait 
presque entièrement dédié à Jean Chrysostome : la mort de 
l'évêque clôt le livre VIII comme celle de l'empereur a 
clôturé le livre VII. La phrase initiale du livre IX qui résume 
le livre précédent - << Tels furent les événements relatifs à 
Jean )) -, ne laisse pas de doute sur la nature biographique 
du livre VIII et sur l'intention de Sozomène. Les événe
ments d'Occident n'apparaissent qu'à la fin, au vingt
cinquième chapitre qui évoque très succinctement Stilichon 
général d'Honorius 1 et aux chapitres 26-27 qui donnent le 
texte des deux lettres envoyées cl 'Occident par Innocent Ier, 
évêque de Rome, l'une à Jean Chrysostome, l'autre à ses 
clercs et à ses fidèles. 

l. Cette brève notice, tirée d'OLYMPIODORE DE THÈBES (fr. 2, FHG IV, 
Müller, p. 58-59= fr. 1, 1, dans R. C. BLOCKLEY, Thefragmentary classici
sing Historians of the later Roman Empire, Liverpool 1983, II, p. 154-
155), sera du reste textuellement réinsérée au livre IX, 4, 2-4. 
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Certes, les personnages politiques comme le préfet Rufin, le 
grand chambellan Eutrope, et militaires comme le généralis
sime goth Gainas, son compatriote Tribigild, son vainqueur 
Fravitta, ne sont pas totalement absents ; certes aussi 
l'empereur et surtout l'impératrice jouent un rôle, de plus 
en plus négatif, dans le camp des adversaires de Jean. Il 
n'empêche : il n'est aucun des vingt-huit chapitres de ce 
livre où Jean ne soit présent et au premier plan, dominant 
ses adversaires de sa hauteur spirituelle, les autres ne servant 
que de faire-valoir, même des évêques aussi P;tissants que 
Théophile d'Alexandrie, aussi prestigieux qu'Epiphane de 
Salamine. Par une succession inéluctable d'étapes qui 
l'entraînent du trône glorieux de la capitale à un exil miséra
ble au bout du monde (cha p. 22) et à une mort douloureuse, 
solitaire et abandonnée (cha p. 28), le drame personnel 
de Jean, partagé non seulement par ses partisans les plus 
déterminés, les << johannites >>, mais aussi par tout le peuple 
fidèle de Constantinople, constitue l'étoffe tragique de ce 
livre, sans doute l'un des plus réussis, des mieux unifiés, des 
plus profondément <<ressentis)) de l'Histoire ecclésias~ 
tique. 

Une construction en climax, une division en actes 
auraient pu suffire à représenter cette tragédie. Sozomène a 
cependant voulu la parfaire au nom de sa conviction la plus 
intime : la supériorité de la vie ascétique, de la << vraie philo~ 
sophie >> des moines, sur la vie du siècle tristement marquée 
au sommet -les évêques- par un esprit d'ambition et de 
jalousie opposé à l'idéal évangélique. Le nœud du drame de 
Jean, où se joue son destin, est son implication ir.:volontaire 
dans la querelle qui oppose les saints moines d'Egypte, les 
<<Longs Frères>>, à leur évêque Théophile d'Alexandrie. Or 
c'est au centre du livre que sont placés les prémices de 
l'hostilité de Théophile contre ces moines taxés d'origé~ 
nisme (chap. 12) et leur fuite auprès de Jean qui attire désor
mais sur lui les foudres du rusé patriarche alexandrin 
(chap. 13). 
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De part et d'autre se disposent une séquence A, les onze 
premiers chapitre où la gloire et la popularité de Jean s'élè
vent au zénith, et les onze chapitres (14-24) de la séquence B, 
à la suite de l'affaire des «Longs» (chap. 12-13), où sont 
détaillées les étapes du renversement qui fait passer l'évêque 
d'une position de force à une posture d'accusé, puis de 
condamné, enfin d'exilé. Étant situés hors de cette structure 
symétrique - ascension puis descente progressives de Jean 
jusqu'à la« catastrophe » finale -les derniers chapitres (25-
28) apparaissent comme un appendice occi~ental à ce qui 
constitue l'unité du livre : la division de l'Eglise d'Orient 
entre les sièges d'Alexandrie et de Constantinople qui se 
disputent férocement la prééminence. 

Mais une telle rallonge n'est pas dénuée de sens. L'inter~ 
vention d'Innocent rn· fut tardive et inefficace. Sozomène 
aurait donc pu la taire ou la mentionner seulement, sans lui 
donner le relief extraordinaire que lui confère la citation in 
extenso, contraire à son habitude, des deux lettres, pourtant 
verbeuses, du pontife romain. C'est qu'elle marque en fait la 
concrétisation d'un renversement d'alliance essentiel dans la 
politique ecclésiastique. Alors que jusqu 'ici et particulière~ 
ment du temps d'Athanase, Alexandrie représentait Rome 
et la résistance de l'orthodoxie nicéenne et, grâce à l'appui 
du pape, bénéficiait d'une primauté indiscutée en Orient, 
l'injustice criante faite à Jean - ou, plus objectivement, la 
constatation du danger que pouvait, si Rome n'y prenait 
garde, représenter Alexandrie aux mains d'évêques à l'éner~ 
gie sans scrupule et s'appuyant sur des cohortes de moines 
fanatiques- aboutit à un désaveu de l'évêque d'Alexan
drie, prélude au retrait, cette fois définitif, de son ancien 
privilège 1• Ainsi Jean, condamné, exilé, tourmenté à mort 

l. Le concile de Constantinople (printemps 381) avait déjà statué dans 
son troisième canon que l'évêque de Constantinople aur~it le second rang 
après l'évêque de Rome, au grand désappointement de l'Eglise d'Antioche 
et surtout de celle d'Alexandrie (PrGANIOL, L'Empire chrétien, p. 241). Un 
prélat aussi pugnace et récalcitrant que Théophile d'Alexandrie ne pouvait 
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remporte cependant la victoire pour le bien de son église. 
Apporté à l'église de la<< nouvelle Rome >> et à son chef par la 
plus haute autorité spirituelle de la chrétienté, cet appui, si 
tardif qu'il puisse paraître, devance pourtant de trente-cinq 
ans le triomphe que l'Orient, d'un commun accord entre le 
patriarche Proclus et l'empereur Théodose Il, ne lui accor
dera qu'en 439 avec le retour de ses cendres et leur transfert 
dans l'église des saints Apôtres. 

Le schéma peut être défini ainsi : 

Séquence A (chap. 1-ll) : gloire et popularité de Jean 
Chrysostome 

Séquence B axiale (chap. 12-13) : l'affaire des «Longs 
Frères>> 

Séquence C (chap. 14-24): l'affaiblissement et la chute de 
Jean 

Séquence D (cha p. 25-28) : conséquences des troubles 
religieux: invasion des Huns, brigandage des !sauriens, 
manœuvres de Stilichon, lettres d'Innocent r~~·. 

Structure du livre IX 

On aurait tort de mésestimer l'importance du livre IX 1. 

Certes, il est tronqué ; par certains aspects, il apparaît 
comme seulement ébauché ; par la prédominance qu'il 
accorde aux affaires politiques et militaires, il est à part. 
Mais la place solitaire qu'il occupe dans l'architecture gérié~ 
raie de l'Histoire ecclésiastique dont les huit livres précé
dents sont groupés deux par deux, le fait qu'il soit consacré à 

pas accepter de gaîté de cœur un tel affront et devait au contraire, par tous 
les moyens, s'efforcer de le réparer. 

1. P. V AN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 145 : «Le dernier livre constitue 
l'apothéose de l'Histoire ecclésiastique, dans lequel Sozomène célèbre 
l'apogée de l'accroissement de l'Église». L'idée est reprise dans l'article 
« Sozomenos und Olympiodoros von Theben oder wie man Profange· 
schichte lesen soli l), ]AC 47,2004, p. 81·97 du même auteur. 

·r·.'···.'.· .. ··· 
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l'empereur vivant et doive embrasser à lui seul une période 
aussi longue que celle que couvrent les livres VII et VIII 1 

prouvent et renforcent à la fois sa valeur de conclusion géné~ 
raie. Aussi l'historien devait~il apporter un soin tout particu
lier à l'harmonie de sa structure. Autant qu'on puisse en 
juger, il projetait d'y revenir à la composition fondée sur 
l'alternance des séquences et sur la symétrie. 

A une séquence <1 religieuse >> et orientale dominée par la 
figure dévote de Pulchérie enseignant la piété à son jeune 
frère et obtenant l'affection divine par son vœu de virginité 
(chap. 1-3) succède une longue séquence B politique et mili
taire (chap. 4-16) presque exclusivement consacrée à l'Occi
dent. Ainsi se répondent et s'opposent doublement la 
séquence A consacrée à l'Orient et à la piété chrétienne et 
la séquence B consacrée à l'Occident et à la politique et la 
guerre d'où l'élément religieux paraît quasiment absent. Le 
chapitre final de cette séquence B réintroduit cependant in 
extremis la théologie de l'histoire en attribuant à l'action 
divine, en réponse à la piété d'Honorius, l'ensemble des 
<< victoires >> remportées sur Alaric et sur les usurpateurs 
dont Attale et Constantin III ne furent que les principaux 
(16, 1). 

A cette conclusion de la séquence B, entièrement occiden~ 
tale, succède dans le même chapitre 16 un retour à l'Orient, 
considéré au point de vue politico·militaire comme un havre 
de paix 2 et surtout au point de vue religieux comme un lieu 
privilégié de miracles et de sainteté avec la découv~rte des 
reliques du prophète Zacharie et du protomartyr Etienne. 
Cette séquence C constituée du seul chapitre 17 3 reste ina-

l. Exactement trente ans, de la défaite de Valens à Andrinople (378) à la 
mort d'Arcadius (408). Le livre IX devait couvrir une période égale (408-
439). Il aurait donc dû être au moins aussi long que le livre VI, le plus 
développé de l'H.E. (40 chapitres). 

2. Paix de cent ans avec les Perses (IX, 4, 1), échec des Huns et massacre 
des Skires (IX, 5). 

3. Il faudrait modifier la capitulation humaniste, car le chapitre 17 corn· 
menee en fait dès 16, 3. 
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chevée. Mais il est clair que, consacrée à l'Orient, elle se 
serait opposée à la séquence B, dédiée à l'Occident et que, 
donnant une place importante à l'invention des reliques, elle 
aurait fait plus longuement écho au deuxième chapitre de la 
séquence A rapportant la découverte des reliques des Qua
rante martyrs de Sébaste. 

Sur la suite et l'étendue de cette séquence C, sur le no mw 
bre et le contenu des séquences qui l'auraient suivie, toute 
hypothèse serait arbitraire. On peut supposer que Sozomène 
ne pouvait qu'y faire l'éloge de la politique orthodoxe de 
Théodose II et de Pulchérie et de leur combat contre les 
<< dogmes bâtards 1 

>} et que des épisodes marquants que 
Socrate rapporte dans son livre VII- liquidation de l'usur
pation de Jean en Occident, campagnes victorieuses contre 
les Perses, succession des évêques à Constantinople jusqu'à 
Proclus ~ y auraient eu leur place. Mais Sozomèlle y 
parlait· il et en quels termes de l'impératrice Eudocie reve
nant de Jérusalem avec de précieuses reliques précisément 
en 439, année du dix-septième consulat de Théodose que 
Sozomène, avec Socrate, avait fixée comme terme de son 
histoire ? Il est impossible de le dire. 

On peut cependant proposer le schéma suivant : 

Séquence A (chap. 1-3) :Orient- affaires religieuses
Pulchérie 

Séquence B (chap. 4-16) : Occident- affaires politico
militaires - Honorius 

Séquence C (chap. 16, 3- 17) :Orient- affaires reli
gieuses -Théodose II ? 

Séquence D (entièrement hypothétique) : Occident -
usurpation de Jean -Valentinien III 

l. Voir H.E. IX, 1, 9 : «Comme la religion risquait d'être bouleversée 
par des dogmes bâtards, elle fit face avec zèle et prudence. Que de nouvelles 
sectes ne l'aient pas emporté de notre temps, nous trouverons que c'est à 
elle surtout qu'on le doit, comme on le verra plus loin. )) Il s'agit des 
séquelles de l'apollinarisme (jusque ca. 420), de l'hérésie nestorienne sinon 
des tout débuts du monophysisme. 

. 
1 
:, 
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Ce qui est sûr, c'est qu'au triomphe temporel de l'empe
reur Théodose I.,. (L VII) et spirituel de l'évêque Jean 
Chrysostome (L VIII), le livre IX ne pouvait pas manquer 
d'apporter un digne finale. Dans une architecture méditée, 
"le,, livre de Théodose II devait être unique pour réaliser la 
construction parfaite : celle d'un tryptique, articulation, 
familière à l'art de Byzance, de trois panneaux représentant 
chacun une scène ou un personnage historique, les deux 
volets latéraux se refermant sur le volet central, dans ce cas 
l'image - ou déjà l'icône ! ·- de Jean Chrysostome, évê
que, saint et martyr. Dans un tel triptyque, les deux Théo
dose devaient se répondre, le second accomplissant jusqu'à 
la perfection l'œuvre de paix, par la réduction des hérésies, 
et de piété entreprise par le premier, de part et d'autre de 
l'action du saint évêque dont le sacrifice devait alors apparaî
tre comme la condition posée par la Providence pour para
chever son œuvre. 

La méthode historique 

Puisque l'Histoire ecclésiastique arrive à son terme, il 
faut revenir sur la question des sources abordée dans l' édi
tion des premiers livres 1, d'autant plus que les parallèles 
avec Socrate, mais aussi avec d'autres sources historiques, 
Rufin, Palladius, le Pseudo-Martyrius, la Collection Alexan
drine, Philostorge, Olympiodore de Thèbes et son épigone 
et fidèle témoin Zosime sont ici particulièrement nombreux 
et évidents. Le problème doit être posé sans a priori pour ne 
pas réduire le récit de Sozomène à un étroit et constant 
démarquage, voire à un plagiat de sources écrites déjà élabo-

l. Voir l'introduction générale au t. 1, p. 66-78. Sur le problème de 
l'importance respective des sources écrites, déjà littérairement élaborées, et 
des sources non-écrites (autopsie, témoignages oraux et documents), voir 
P. VAN NuFFELEN, Un héritage ... , p. 242-264, qui fait une part trop large, 
voire presque exclusive, à l'utilisation des sources écrites. 
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rées 1• Certes, Sozomène les a connues et utilisées d'une 
manière qui peut paraître excessive aux yeux des modernes 
dont la conception de la propriété littéraire est plus exi
geante que celle des Anciens. Mais il ne faut pas refuser par 
principe de lui reconnaître une autonomie dans leur utilisa
tion ou leur combinaison, qu'on sera en droit d'estimer, 
après examen, plus ou moins grande, et, surtout, il faut se 
garder de réduire son information à l'utilisation exclusive 
d'un tel type de sources. Nous ne prendrons ici en compte 
que les deux principales, l'une païenne, l'autre chrétienne, 
parce que c'est de leur utilisation, que certains ont le droit 
d'estimer abusive ou dissimulée, que dépend le jugement 
d'ensemble qu'il convient de porter sur notre historien. 

Les sources écrites 

Olympiodore de Thèbes 

La longue séquence très documentée sur les affaires poli~ 
tiques et militaires dont les protagonistes sont Honorius, 
Stilichon, Alaric et Constantin III emprunte l'essentiel de sa 
matière à l'historien<< classicisant >> Olympiodore de Thèbes 
dont l'Histoire en 22 livres portait sur les années 4071408 à 
425. Toutefois cette dépendance doit être considérée comme 
triplement limitée, au point de vue de l'extension chronolo
gique, du degré de littéralité, de la méthode et du genre 
littéraire. D'abord, elle ne peut, en l'état du texte de So~o-

1. Sur les sources écrites utilisées par Sozomène, outre L.jEEP, Quel
lenforschungen zu den griechischen Kirchenhistorikern, dans ]ahrb. f 
klass. Philol., Suppl. 14, 1885, p. 53-178, aux p. 139 s. et G. SCHOO, Die 
erhaltenen schriftlichen Hauptquellen des Kirchenhistorikers Sozomenos, 
lnaug. Diss., Berlin 1911, voir les prolégomènes de l'édition Bidez-Hansen, 
GCS, 1960 (p. XLIV-LXIV) et l'introduction de l'édition G. C. Hansen, 
Fontes christiani, 2004, 7311, p. 52-60. P. VAN NuFFELEN, Un héritage ... , 
qualifie d' (!imposture l) {p. 244) et de <!tromperie» (p. 245) l'utilisation 
qu'il juge masquée de sources écrites. 

r· . m ffi@"="' " 
"'1 mène, être observée que sur une partie très réduite de l'His-
: taire d'Olympiodore, les seules années 407/408-411. De 

··:··· plus, la connaissance que nous avons de cette Histoire, uni-
; quement par des fragments\ permet bien d'observer des 
rl parallèles entre ces fragments conservés pour la plupart par 

Photios, en général courts, et des passages limités de Sozo
mène. Mais on ne peut pas tirer de la comparaison des 
conclusions aussi assurées et précises que si l'on avait affaire 
à deux récits également suivis. Il y a trop de « blancs >> dans 
notre connaissance de l'Histoire d'Olympiodore pour pou
voir mesurer ou même évaluer le degré réel de dépendance 
de Sozomène par rapport au récit suivi qu 'Olympiodore 
devait donner de ces quelques années. Enfin ce dernier pré
sentait son ouvrage comme une simple << matière pour l'his
toire >>, ÜÀY) cruyyp<X((J1jc;, l'identifiant ainsi non pas à une 
œuvre littéraire élaborée selon les lois de l'historiographie 2, 

mais comme un genre inférieur, celui des hypomnèmata ou 
commentarii. Tout en faisant la part du topos de modestie, il 
faut constater que le genre des mémoires était lui aussi en 

l. R. C. BLOCKLEY, The fragmentary classicising Historians ... , 1, 
1981, aux p. 27-47 (Olympiodorus of Thebes). Les fragments d'Olympio
dore se trouvent au vol. IL (1983) du même ouvrage, aux p. 152-220. On ne 
peut pas être assuré que ces fragments sont transmis d'une manière littérale 
par le résumé de PHOTIOS (Bibl. 80). Bien souvent ces fragments sont des 
extraits de Sozomène, moins souvent de Philostorge et de Zosime. 

2. C'est PHOTIOS, Bibl. 80, éd. Henry, t. 1, p. 166, qui permet de le 
savoir :(!Son style est clair mais insipide ... si bien que son œuvre peut être 
difficilement tenue pour une histoire : il indique lui-même que son travail 
n'est pas une histoire, mais un matériau pour l'histoire. )) Sur cet historien, 
en fait remarquable, poète et homme politique, dont il ne nous reste que 
des fragments- FliC IV, Müller, p. 57-68 et R. C. BLOCKLEY, Thefrag
mentary classicising Historians ... , Il, 1983, p. 152-220- et surtout le 
résumé de PHOTIOS, Bibl. 80 (éd. Henry, t. 1, p. 166-187), voir, outre 
J. MATIHEWS, « Olympiodorus of Thebes and the history of the West 
(A. D. 407·425) o, ]RS60, 1970, p. 79-97, etR. C. BLOCI<LEY, Thefmgmen· 
tary classicizing Historians ... , 1, 1981, p. 27-47, le jugement positif de 
W. LIEBESCHUETZ, «Pagan Historiography and the Decline of the 
Empire », dans Greek and Roman Historiography in late Antiquity, 
G. MARAsco éd., Leiden 2003, p. 201-206. 
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vogue depuis, au rv' siècle, le Biblidion de Julien, le Mémo
rial d'Oribase et les multiples récits de l'expédition en Perse 
de l' <<Apostat>>. Il n'y avait aucun déshonneur, peut-être 
même y avait-il une certaine satisfaction ou une certaine 
fierté, à écrire de simples mémoires en échappant ainsi aux 
reproches de partialité ou de falsification adressés à la 
<< grande histoire >> dont se réclament toujours, plus ou 
moins, malgré leurs déclarations de principe, les trois histo
riens << synoptiques >>, Socrate, Sozomène et Théodoret. 

Dans ces conditions, la construction, à partir de ces maté
riaux, d'un ensemble cohérent, la touche littéraire qui dra
matise la narration quelquefois jusqu'au pathétique, l'esprit 
chrétien qui anime non seulement certaines anecdotes- la 
résistance de la fidèle épouse chrétienne au jeune Goth 
d'Alaric ou l'attitude héroïque de Nonnichia, l'épouse chré· 
tienne du général Gérontius- mais l'ensemble d'un récit 
qui vise à contredire l'optique païenne d'Olympiodore 
reviennent en propre à Sozomène 1 . Devenant une de nos 
principales sources pour la période historique traitée au 
livre IX, il doit certes, pour l'essentiel, ce privilège à un 
garant de qualité, mais c'est à lui que revient le mérite 
d'avoir, en le choisissant, eu l'audace et l'indépendance 
d'esprit de suivre une source ouvertement non ecclésiasti· 
que. Précieuses pour l'historien d'aujourd'hui, ces informa· 
tions sont naturellement absentes du récit de Socrate qui n'a 
pas utilisé Olympiodore. 

l. Les deux épisodes sont en IX,l0,1·4et IX,13, s.?. P. VAN NuFFELEN, 

Un héritage ... , p. 146 montre de quelle manière, par le <<télescopage>> 
chronologique, l'escamotage, l'accentuation des traits, Sozomène adapte sa 
source à sa propre vision chrétienne. Dans son article << Sozomenos und 
Olympiodoros von Theben ... l>, lAC 47, 2004, p. 81-97, il analyse chapitre 
par chapitre, par comparaison avec Zosime et avec le résumé de Photios, 
l'inflexion chrétienne et même le sens différent que Sozomène donne au 
récit d'Olympiodore (p. 86-96). 
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Socrate de Constantinople 

S'il n'est pas question non plus de nier le nombre et 
l'importance des points de contact entre Sozomène et 
Socrate, son probable prédécesseur, il ne faut pas pour 
autant, en les surestimant, faire disparaître Sozomène der
rière lui l. Car, outre le fait que la date respective de leurs 
œuvres n'est pas encore définitivement établie - à notre 
avis, il y a quelque raison de penser qu'elles ont été, pour la 
plus grande part, élaborées quasi simultanément et dans un 
esprit de rivalité-, les différences de contenu et surtout 
d'optique paraissent aussi importantes que les concordan
ces. Le point de vue novatien de Socrate est beaucoup plus 
accusé que celui de Sozomène, des développements impor· 
tants chez Socrate comme la défense d'Origène 2 ou les pro· 
logues de ses livres V et VI n'ont pas d'équivalents chez 
Sozomène, comme, inversement, Socrate ne rapporte rien 

1. Pour les différences entre Sozomène et Socrate, voir T. URDAINCZYK, 

<<Observations on the Differences between the Church Histories of Sacra
tes and Sozomen l), Hist. 46, 1997, p. 355-373. H. LEPPIN, <<The Church 
Historians (I) : Socrates, Sozomenus, and Theodoretus », dans Greek and 
Roman Historiography in late Antiquity, p. 219-253, souligne également, 
p. 228 : << Sozomenus' main source is Socrates, but his independence should 
not be underevalued. He did much more than rework Socrates stylisti
cally. »Les dates respectives des Histoires ecclésiastiques de Socra~e, Sozo
mène et Théodoret posent encore problème aux spécialistes. Le terminus 
post·quem qu'on croyait pouvoir tirer de la mention dans la dédicace, 13 
d'une visite de Théodose à Héraclée Pontique en 443 a été ruiné depuis que 
C. RouÉCHÉ, <<Theodosius II, the Cities and the Dates of the ' Church 
History 'of Sozomen », ]ThS 37, 1986, p. 130-132, a montré que la consti
tution 23 des Novellae Theodosii (datée du 12 septembre 443) n'avait pas 
été émise depuis Héraclée Pontique en Bithynie mais depuis Héraclée 
Salbake, dans le diocèse d'Asie, au cours d'un autre voyage de l'empe
reur. 

2. SocR., H.E. VI, 13 dénonce les attaques jalouses et injustes dont 
Origène a été l'objet de la part du <<quadrige de médisants l), Méthode 
d'Olympe, Eustathe d'Antioche, Apollinaire de Laodicée et Théophile 
d'Alexandrie, et défend son orthodoxie attestée par Athanase. 
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de l'usurpation de Constantin III, presque rien des campa
gnes d'Alaric ni d'un événement aussi important, aussi sym
bolique que la chute et le sac de Rome en 410 1. Socrate est 
hostile à Jean Chrysostome et favorable à son successeur 
Atticus, tandis que Sozomène admire sa foi ardente, son 
ardeur à corriger les erreurs et les vices, son éloquence sans 
égale et affiche sa sympathie pour les johannites. Il a placé le 
panégyrique de Théodose II en tête de son ouvrage, Socrate 
l'a réparti entre deux chapitres de son dernier livre, en le 
mettant à sa place chronologique 2• Il est clair que les deux 
historiens ne portent pas un intérêt égal aux mêmes sujets et 
au même moment et que leurs options, en ce qui concerne la 
religion et la politique ecclésiale, sont différentes et même, 
sur des points importants, opposées. 

Socrate V, 1-14 et Sozomène VII, 1-14 

Pour nous en convaincre plus objectivement et faute de 
pouvoir établir ici une comparaison plus précise entre la 
totalité des livres V et VI de Socrate et des livres VII et VIII 
de Sozomène qui portent sur la même période de trente ans, 
de l'accession de Théodose en 379 à la mort d'Arcadius en 
408, il faut la limiter à un échantillon de texte tenu comme 
représentatif, la première partie du règne de Théodose, de 
379 à 388, date de sa victoire sur l'usurpateur Maxime, en ne 
relevant que les différences significatives. 

Cette dizaine d'années est traitée en une quinzaine de 
chapitres par les deux historiens (Socrate V, 1-14 ; Sozo-

1. SocR., II.E. VII, 10. Le récit du sac de Rome est particulièrement sec 
et Socrate lui postpose l'élévation d'Attale, ce qui est contraire à la chrono
logie :Attale fut proclamé dès nov. 409. De plus, il attribue à la peur causée 
par l'annonce -nulle part ailleurs attestée- de l'arrivée de l'armée 
d'Orient la <<fuite>> d'Alaric qui, en fait, projetait d'aller s'emparer de 
l'Afrique. Saint Augustin a traité de la chute de Rome dans cinq sermons: 
voir J. C. FREDOUILLE, Saint Augustin. Sermons sur la chute de Rome, 
Paris 2004 (Nouvelle Bibliothèque Augustinienne 8). 

2. SocR., H.E. VII, 22 et 42. 

1 

1 
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mène VII, 1-14). Le prologue du 1. V de Socrate qui justifie 
l'introduction des affaires politiques et des guerres dans une 
Histoire ecclésiastique est absent, nous l'avons dit, chez 
Sozomène : c'est que l'orientation générale plus strictement 
ecclésiastique de l'Histoire de Socrate appelle ici une argu
mentation apologétique que ne nécessite pas l'histoire d'ins
piration plus laïque de Sozomène. Le contenu des chapitres 
1 et 2 de Socrate - défense de Constantinople, rôle de 
l'impératrice Domnica, secours apporté par Mavia, reine des 
Sarrasins, puis politique religieuse de Gratien : rappel des 
exilés, liberté religieuse accordée à tous, sauf aux euno
miens, aux photiniens et aux manichéens ; appel à 
Théodose - se trouve assez exactement chez Sozomène qui 
cependant ne donne pas la date exacte de l'élévation de 
Théodose. Les chapitres 3 et 4 de Socrate - les évêques 
détenant les grands sièges à ce moment ; le retour des macé
doniens à leur erreur première -ne paraissent pas avoir de 
correspondants exacts, à cette place en tout cas, chez Sozo
mène dont l'intérêt pour les affaires ecclésiastiques et le 
comportement des sectes paraît plus faible. Le chapitre 5 de 
Socrate - démêlés de Paulin et de Mélèce à Antioche -
correspond au chapitre 3 de Sozomène, comme les chapitres 
6 et 7 de Socrate - élection puis démission de Grégoire de 
Nazianze, ultimatum adressé à l'évêque arien Démophile
correspondent au chapitre 7 de Sozomène qui, cette fois, a 
donné lui aussi, mais déjà en 5, 5-7, la date consulaire mar
quant la perte par les ariens de leurs églises à Constantino
ple. Le chapitre 6 de Sozomène - les ariens, la crainte 
inspirée par Eunome, l'intervention de l'impératrice Flac
cilla, l'épisode du vieil évêque, sans doute Amphiloque 
d'Iconium -, paraît indépendant. L'histoire du choix de 
Nectaire par Théodose, cantonnée au chap. 8 de Socrate, est 
plus longuement et même complaisamment développée par 
Sozomène dans la deuxième partie du cha p. 7 et le cha p. 8 en 
entier. L'anecdote de la femme enceinte tombant du balcon 
de l'église de l'Anastasia n'est pas chez Socrate: c'est une 
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tradition orale d'origine sans doute populaire et rapportée 
comme telle 1• 

A la liste des évêques reconnus comme orthodoxes énu
mérés par Socrate à la fin de son chapitre 8 et présente chez 
Sozomène en 9, 5-6, ce dernier ajoute Térence de Tomi et 
Martyrios de Marciano polis. Socrate ne présente pas l' anec
dote de Nectaire et de son médecin Martyrios, allègrement 
rapportée dans un dialogue au style direct (sermocinatio) 
par Sozomène (10, 1-3). Le choix de Flavien comme évêque 
cl' Antioche à la mort de Mélèce contrairement aux serments 
prêtés antérieurement amène chez Sozomène (ll, 1-4) des 
commentaires immédiats et plus détaillés que ceux que 
Socrate réserve pour la fin de son chapitre 9. Le deuxième 
concile convoqué par Théodose à Constantinople, daté au 
mois près par Socrate (chap. lü), est signalé seulement par 
l'année consulaire chez Sozomène (cha p. 12) : au reste, son 
importance fut limitée. Sur les débuts de l'usurpation de 
Maxime (Socrate chap. ll, Sozomène chap. 13), les éléments 
proprement historiques sont les mêmes, mais Sozomène 
ajoute l'anecdote dramatique et édifiante, puisée chez Rufin, 
du maître de la mémoire Bénivolus jetant son baudrier à 
terre pour refuser obéissance à Justine, l'impératrice 
arienne 2 • De même, il complète par des éléments, à la fois 
psychologiques et dramatiques, le récit de l'assassinat de 
Gratien 3 tout en omettant inversement le lieu~ Lyon~ et 
la date consulaire que donne Socrate. Celui-ci, au cha p. 12, 
mentionne et date au jour près la naissance d'Honorius que 

l. H.E. VII, 5, 4: <(Selon ce que j'ai entendu de la bouche de quelques 
personnes qui affirmaient dire la vérité» et ((Voilà à peu près ce qu'on 
raconte à ce sujet aujourd'hui encore. )J 

2. H.E. VII, 13,5-7. Cf. RuFIN, H.E. Il, 16. 
3. Voir H.E. VII, 13, 9 : ((Gratien, tout juste marié, jeune encore et épris 

de sa femme. » Ce ne sont pas des enjolivements romanesques, mais, outre 
que ces détails ont un fondement historique- Gratien venait de se marier 
avec Laeta après la mort de Constantia, fille posthume de Constance II ~, 
ils rendent compte de la hâte imprudente de l'empereur et de la facilité avec 
laquelle il fut trompé par Andragathios. 
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Sozomène indique au début du chap. 14, sans la dater. Il 
déplace par rapport à, So~rate la m~mtio~ du décès des évê
ques Agélios, Timothee d Alexandne, Demoph1le, en y aJOU
tant celle de la mort de Cyrille de Jérusalem ; et, aux der
niers instants du novatien Agélios, il accole directement le 
mot d'assentiment du vieil évêque à ses ouailles qui contes
taient son choix pour sa succession - << Ayez Marcien, mais 
après lui Sisinnius>) ~, mot que ~ocrate .ne d~nnera que 
bien plus loin, au chap. 21 consacre aux dissensiOns surve
nues entre les novatiens à cause de Sabbatios qui avait été 
élevé à la prêtrise par Marcien 1• 

La guerre contre Maxime 

Sur la défaite et la mort de Maxime, Socrate donne la date 
- le 6" jour avant les calendes de septembre sous le consulat 
de Théodose et de Cynégius- au chap. 14, ce que ne fait 
·pas Sozomène. Enfin, signalant la présence, lors du triom
phe célébré à Rome, des << empereurs victorieux >), qui ne 
peuvent être que Théodose et Valentinien II, Socrate ajoute 
qu'Honorius, appelé par son père, y participa aussi. Sozo
mène ne donne pas cette dernière précision. Lequel des 
deux a-t-il historiquement raison ? On considère aujour
d'hui que seul Honorius accompagna son père 2 • Les deux 
historiens seraient donc dans l'erreur, Socrate en affirmant 
la présence des deux empereurs, accompagnés par Hono
rius, alors que Valentinien II n'a pas participé physique
ment, autant qu'on sache, au triomphe, Sozomène en affir
mant plus explicitement, en le nommant, la présence de 
Valentinien II et en passant sous silence celle d'Honorius. Il 

l. Sozomène a placé ce mot avant le décès d'Agélios, alors que SocRATE 
l'insère dans le chapitre traitant des dissensions introduites, postérieure· 
ment à ce décès, parmi les novatiens par le schisme de Sabbatios (fl.E. V, 
21). 

2. Cf. PIGANIOL, p. 281. Pacatus (PL XI), fidèle à la règle du panégyri
que, ne mentionne que le seul Théodose. Il n'est pas historiquement fiable. 
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ne mentionne pas non plus, comme le fait longuement 
Socrate pour mettre en valeur la clémence de Théodose 
!'.épisode de l' ?rateur païen Symmaque, auteur d'un panégy: 
nque de Maxime, cherchant asile dans une église apparte· 
nant selon toute vraisemblance aux novatiens puisque c'est 
l'intercession de Léontius, leur évêque à Rome, qui préserva 
Symmaque et lui permit de composer derechef un panégy
nque de ... Théodose. L'hypothèse d'une source novatienne, 
commune aux deux historiens et qu'ils auraient utilisée dif
féremment, n'est pas à exclure 1• Mais si l'on ne croit pas à 
u~e,telle possibilité, une autre raison rendrait compte ici des 
differences entre Socrate et Sozomène. Ce dernier dont les 
sympathies pour les novatiens sont réelles, mais moins for
te~, en ~out c~s. moins affirmées que celles de Socrate, pour
rait avon chms1 de ne pas toucher à l'action, décisive d'après 
Socrate, des novati,ens pour obtenir de Théodose le pardon 
pour Symmaque. Etant lui· même un nicéen de stricte obé
dience, il ne pouvait pas représenter Théodose montrant 
une complaisance trop vive pour une autre << secte >> sans 
que l'image de parfait orthodoxe qu'il tient à don;er de 
l'empereur en fût écornée. 

Des différences d'esprit 

Quelles que soient les hypothèses sur leur « profession » 
- celle de clerc ou de juriste pour Socrate, la question est 
encore discutée, celle d'avocat auprès des tribunaux pour 
Sozomène -, sur la date respective des deux œuvres sur 
l' . d' ' existence une << source novatienne >> qui leur serait com-
mune et sur la dépendance de l'un, Sozomène sans doute 
~ar rapport à l'autre, une analyse comparative limitée â 
1 examen du contenu -l'analyse stylistique n'a pas été 

l. L'existence d'une «trilogie novatienne ll, Socmte, Sozomène et la 
source dont ils dérivent, hypothèse de W. TELFER, <!Paul of Constantino
ple ll, Hc:n:ard The?logfcal Review 43, 1950, p. 31-92, aux p. 42-43, n'est 
pas exphc1tement recusee par G. DAGRON, Naissance, p. 431, note I. 
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abordée -permet de conclure objectivement sinon à l'auto
nomie des deux récits, du moins à l'existence de différences 
importantes entre eux tant pour le contenu que pour la 
structure. Mais elles tiennent plus encore à l'esprit dans 
lequel est conçue l'œuvre de chacun qu'à la source qu'il 
aurait utilisée. Socrate apparaît comme écrivant dans un 
esprit plus historique, indiquant des dates précises, donnant 
une information plus complète, Sozomène dans un esprit 
plus littéraire, privilégiant l'anecdote, allégeant les indica
tions de date. 

Plus important peut·être encore, leur << idéologie >> ou leur 
option religieuse est bien distincte : si l'un est résolument 
novatien et oriente sans timidité sa représentation dans ce 
sens, l'autre privilégie exclusivement l'orthodoxie nicéenne, 
en prenant garde de souligner toujours que les novatiens 
sont une autre secte ("'tpe<nç), distincte des catholiques, et 
que s'il parle d'eux positivement, c'est parce que, sur la 
question de la foi, autrement dit la Trinité consubstantielle 
de Nicée, ils ne diffèrent pas des orthodoxes. Si les points de 
eon tact sont nombreux et souvent étroits, si l'on admet, 
comme le veut la communis opinio, que c'est Sozomène qui 
a puisé chez Socrate, les différences sont, elles aussi, assez 
notables pour qu'on écarte l'imputation de plagiat et pour 
qu'on admette au contraire que Sozomène pouvait légitime
ment estimer que son œuvre n'était pas un double inutile. 
D'autant que ces différences, déjà sensibles dans le livre VII, 
vont en s'accentuant dans le livre VIII -où le parti de 
Sozomène favorable à Jean Chrysostome et aux johannites 
s'oppose, avec toutes les conséquences historiographiques 
que cela implique, à celui de Socrate, proche d' Anthémius 
et de Troïlus hostiles à l'évêque et, par conséquent, fort 
réservé sinon critique à l'égard de la<< Bouche d'or>>-, et 
plus encore dans le livre IX où le récit n'a presque plus rien 
en commun avec le dernier livre de Socrate. 
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Autopsie et témoignages oraux 

Même si elle a ses limites, une telle autonomie ou, en tout 
cas, une telle prise de distance ne pouvait que s'affirmer au 
fur et à mesure que les événements rapportés se rappro
chaient de la date finale de 439 et que Sozomène était en 
mesure de s'appuyer davantage sur l' <(autopsie)} et sur 
l'interrogatoire de témoins directs. Nombreuses sont les his
toires ou anecdotes qui lui ont été rapportées ou qu'il a 
recueillies après enquête 1, mais les deux pôles dans lesquels 
s'affirme le caractère personnel de son information sont 
Constantinople, lieu de son activité professionnelle au 
moment où il écrit 2, et la Palestine, particulièrement la 
région de Gaza dans laquelle il est né, où il a reçu son 
éducation et avec laquelle il a conservé des liens familiaux, à 
l'origine d'un attachement et d'un intérêt solides. 

Aussi le recours aux traditions orales, la connais~ 
sance des lieux 3 , l'insertion de toponymes syria~ 

, 1. Il est le seul à rapporter l'entrevue orageuse de l'impératrice avec 
Epiphane au cours de laquelle Eudoxie refusa le «donnant donnant)) pro
posé par l'évêque de Salamine (VIII, 15), le seul aussi à rapporter l'entre
tien qui réconcilie l'auteur de l'Ancoratus avec les Longs. J, N. KELLY, 

Golden Mouth, p. 209-210, est d'avis que ces deux épisodes ne sont pas des 
racontars postérieurs et qu'ils portent au contraire le sceau de l'authenti
cité. L~ mise en doute par P. V AN NuFFELEN, Un héritage ... , p. 245-246, du 
caractere personnel des enquêtes et des témoignages recueillis ne paraît pas 
assez justifiée. 

2. Voir par exemple H.E. VIII, 5, 6 : <( La même pierre qui, aujourd'hui 
encore, est conservée dans le trésor de l'église de Constantinople » ; VIII, 8, 
4-5 (processions et chant de psaumes à Constantinople) : « Quant aux catho
liques, .... ils ont continué de le faire jusqu'à aujourd'hui l); VIII, 9, 6 
(pourquoi Jean Chysostome refusait les invitations) : ((Je ne puis en donner 
d'autre raison que celle-ci, que je tiens d'une personne, à mon avis véridi
que, que j'interrogeais à ce sujet l); IX, 2, 17-18 (après la découverte à 
Constantinople des reliques des Quarante Martyrs de Sébaste) : «Une fête 
publique ... j'y ai assisté moi-même. Ceux qui se sont trouvés à la fête 
témoigneront qu'il en fut bien ainsi. Presque tous vivent encore. l) 

3. Voir les deux derniers chapitres du livre VIL En VII, 28, 4, nombreu
ses notations personnelles concernant Gaza, Ma'ioumas, les ascètes et évê-
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ques 1 enracinent~ ils profondément ces derniers livres dans 
un environnement sémitique qui constitue un élargissement 
et une originalité par rapport à une histoire << gréco~ 
centrique >). 11 n'y a, par exemple, aucune raison sérieuse de 
mettre en doute que Sozomène, comme il l'affirme, ait 
appris personnellement à Éleuthéropolis en Palestine les 
conditions dans lesquelles y furent découverts les corps 
d'Habacuc et de Michée. Ce n'est pas faire preuve de naïveté 
que de reconnaître une authentique fierté de natif ou de 
familier des lieux et de la langue qu'on y parlait dans les 
précisions qu'il prodigue sur<< le village de Kéla, antérieure~ 
ment nommé Keïla >>, sur << Berathsatia, lieu distant d'envi
ron dix stades de la ville >>, sur" la tombe de Michée que ... les 
indigènes appelaient 'tombeau fidèle', en le nommant en 
leur langue ancestrale Nephsaméémana >> (VII, 29, 2). Le 
recours aux choses vues et à l'interrogatoire de témoins 
directs s'affirme par rapport aux livres précédents et connaît 
aussi une progression interne du livre VII au dernier livre. A 
la fin, malheureusement interrompue, de son ouvrage, l'his
torien apporte une somme d'informations d'une richesse 
exceptionnelle, dépassant de loin en intérêt le sec et partial 

ques du lieu: Zénon et Aias ascètes<( à Gaza, au bord de la mer au lieu qu'on 
nomme précisément Ma'ioumas )) (§ 4), << Aias, dit-on, épousa une femme 
très belle ... 1> (§ 5), <(Zénon ... renonça au mariage ... on dit ou plutôt nous 
l'avons vu nous-même quand il était évêque de l'église de Maïoumas » (§ 6). 
En VII, 29, découverte des corps des prophètes Habacuc et Michée :<(Leur 
corps à tous deux, comme je l'ai appris, furent divinement montrés ... à 
Zébennos, évêque d' Éleuthéropolis, en Palestine)) et le chapitre final de 
l'H.E. IX, 17 (découverte des corps de Zacharie et d'Étienne à nouveau près 
d'Éleuthéropolis) : (( On dit que Zacharias, l'higoumène de la communauté 
monastique de Gérara ... )} § 4, (( Voilà ce que j'ai appris l) (§ 5). Sur l'origine 
palestinienne, syriaque ou arabe, de Sozomène, P. V AN NuFFELEN, Un 
héritage ... , p. 46-51, apporte des arguments linguistiques et épigraphiques. 

l. H.E. VII , 29, 2 :<(Le village de Kéla, antérieurement nommé Keïla 1>, 

(( Berathsatia .... Nephsaméémana l}; IX, 17, 1-2: << Chaphar Zacharia ... 
Bèththérébin ». Le point sur Sozomène et la Palestine de son temps est fait 
parE. I. ARGOV, (( A Church Historian in Search of an Identity :Aspects of 
Early Byzantine Palestine in Sozomen's Historia ecclesiastica l>, Zeit
schrift Jür antikes Christentum, Bd 9, He ft 2, 2005, p. 367-396. 
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récit d'Orose et le récit tronqué et non exempt de méprises 
de Zosime 1• 

Documents 

L'importance croissante prise par l'expérience, l'observa
tion personnelles et les témoignages oraux font que la part 
laissée aux documents se réduit. La préface générale s'inter
rogeait sur la place à leur accorder et, sans les exclure ni les 
mésestimer, se refusait à les reproduire in extenso 2

. En 
recourant aussi souvent qu'il peut à l' << autopsie >) et aux 
témoignages directs, en limitant la place des documents, 
Sozomène s'assure une autonomie, ou une distance, plus 
grande par rapport à Socrate : on a affaire à deux récits de 
plus en plus indépendants. Sozomène s'affirme comme un 
juriste capable d'appuyer son récit sur les lois de Théodose 
et·de les interpréter correctement 3 ; il n'hésite pas à se faire 
archéologue pour dresser le compte rendu des fouilles qui 
amenèrent au jour les reliques des Quarante Martyrs de 
Sébaste 4 • 

Seul le livre VIII présente une exception explicite : la 
citation complète des deux lettres du pape Innocent I"\ 

1. ÜRos., hist. VII, 36-43 et Zos. V, 26-VI, 13. 
2. Sozomène y limitait,<< pour ne pas alourdir l'exposé», l'utilisation des 

documents aux seuls points controversés «en vue de démontrer la vérité» 
(1, 1, 14). J. BmEz, La tradition manuscrite de Sozomène et la Tripartite 
de Théodore le lecteur, Leipzig 1908, Texte und Untersuchungen ·zur 
Geschichte der Altchristlichen Literatur 32/2, p. 93, souligne «le prix 
des documents qu'il cite ou résume et dont il est le seul à nous garder la 
trace». 

3. R. M. ERRINGTON, « Christian Accounts of the Religions Legislation 
of Theodosius 1 •>, Klio ?9, 1997, Heft 2, p. 398-435: « Only Sozomenos, 
himself a lawyer, took the trouble to gain access to the Code •>, p. 435. 

4. L'extrême précision du détail est remarquable en IX, 2, 13 et 15. 
L'ordre historique de l'exposé, partant des dernières volontés d'Eusébia 
pour arriver à la découverte de la châsse, est l'inverse de l' (!ordre archéolo
gique» qui, partant de la trouvaille, s'efforce de remonter la chaîne de 
l'histoire. 
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l'une à Jean Chrysostome, l'autre à ses clercs et aux fidèles 
de Constantinople. Sozomène a découvert personnellement 
ces pièces. Les a-t-il trouvées déjà traduites du latin ou la 
connaissance de la<< langue des Romains J) qu'on attend d'un 
juriste lui a-t-elle permis de les traduire lui-même, l'expres
sion est ambiguë et ne permet pas de trancher. Elles ne 
figurent pas en tout cas chez Socrate 1. Sozomène les a 
recueillies soit dans les archives du Patriarcat de Constanti
nople z, soit plutôt, puisqu'il ne précise pas le canal par 
lequel il y a accédé, ce qu'il aurait probablement fait s'il 
s'agissait d'archives officielles, dans les dossiers pieusement 
conservés par les<< johannites>>, les fidèles de Jean Chrysos
tome persécutés qui se tenaient à l'écart à Constantinople ou 
s'étaient réfugiés en Bithynie 3• D'après l'orientation de son 

1. Lettres d'Innocent à« son cher frère Jean »(VIII, 26, 2-6) et aux clercs 
et aux fidèles de Constantinople (VIII, 26, 7-19). Non seulement ces lettres 
importantes (cf. PrETRI, Roma christiana, p. 1314) ne sont pas chez 
Socrate, mais elles ne figurent dans aucune collection latine de lettres 
pontificales, notamment la Collectio Avellana. Il n'y a pas lieu de supposer 
qu'elles aient été forgées par les johannites : ayant été adressées, l'une à 
l'évêque, alors déchu et proscrit, et l'autre à ses partisans qui n'étaient pas 
en position de force, elles n'ont pas été accueillies dans les collections 
impériales. PALLADJOS, Dial. III, 40, éd. A. M. Malingrey, SC 341, p. 68-69, 
semble bien se référer rapidement à elles. P. V AN NuFFELEN, Un héri
tage ... , p. 75, voit aussi dans les milieux johannites de Constantinople ou 
de Bithynie la source de l'information de Sozomène. 

2. C. BAUR, John Chrysostomus and his time, Westminster 1959-1960 
(trad. de Johannes Chrysostomus und seine Zeit, Munich, 1929-1930), 
pense, -p. 335-338, que les deux lettres papales ont été écrites à la fin de 
l'automne 4.04 et que(! Sozomène a probablement trouvé dans les archives 
du Patriarcat une traduction en grec de ces deux lettres sur l'authenticité 
desquelles il n'y a pas de doute ll (p. 338, note 40). 

3. Sur les johannites, les partisans de Jean qui, depuis la retraite forcée 
de ce dernier, ne se rendaient plus à la Grande Église mais tenaient des 
assemblées séparées en différents lieux, voir SocR., H.E. VI, 18, 14-15 et 
Soz., H.E. VIII, 21, 4. Cf. R. BRANDLE, Jean Chrysostome (349-407). 
«Saint Jean Bouche d'or». Christianisme et politique au IV" s., trad. 
franç., Paris 2003 (Cerf-Histoire) ; ]. N. A. KELLY, Golden Mouth. The 
Story of John Chrysostomus, ascetic, preacher, bishop, Londres 1995, puis 
19% et P. V AN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 75. 
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~ 
tl 
~ 
'~ 
~ récit très favorable à Jean, Sozomène, - à supposer qu'il ~ 

n'ait pas fait lui-même partie des johannites qui ~uttèrent 
longuement pour arracher aux évêques ~e c~~sta~tmople et 
d'Alexandrie, avec l'appui de Rome, la rehab1htat10n de leur 
évêque -, avait du moins des sympa~hies et des accom
tances dans leur milieu qui lui permettaient de consulter ces 
précieuses lettres pontificales. Il les cite pour renforcer la 
légitimité de Jean Chrysostome en fournissant la preuve de 
l'appui que lui apportait Rome et pour démontrer le courage :] 
et l'esprit de justice du pape qui pouvaient être en l'occur
rence contestés. 

Ce n'est pourtant pas que Sozomène ignore les ~ocu
ments : il est mieux renseigné que Socrate sur le concile du 
Chêne dont le patriarche Photios nous a conser~é ,les acte~ ~ 
ou en tout cas, il s'y intéresse davantage. Il se refere aussi a 
l' e~istence de documents infalsifiables pour faire taire les 
sceptiques qui mettraient en doute la générosité déployée 
par Pulchérie en vue de fondation_s, pieuses e; ?hantabl~" : 
ces incrédules sont renvoyés aux p1eces que detiennent a ce 
sujet les intendants de la maison - cubiculum- de P~l
chérie. On comprend que le nombre et surtout le cara~tere 
technique, voire comptable, de telles pièces aient interdi~ de 
les faire figurer dans une Histoire. Mais la référence, m~me 
générale, à de tels documents conservé~ da~s ,de~ archives 
privées montre que Sozomène en connaissait 1 existence ~t 
qu'il avait donc, sinon ses entrées personnelles dans la<< ~a1-

1. Comparer H.E. VIII, 17 et 19 et SocR., H:E. VI, 15, 1~-l?._PHoTI?S 
(Bibl. 59, éd. Henry, p. 52-57) énumère les VI?gt-neuf gn~f~ mv~ques 
contre Jean Chrysostome par l'accusateur Macaue de Ma~nesw, pms les 
dix-sept accusations contenues dans l~ l_ibelle du .~?me Is~ac : -~a 
troisième- Jean prenait ses repas en sohtan·e -,_la d1x1e~e"-- il empie
tait sur les provinces d'autrui et y consacrait des eveques-: la 
quinzième- il avait accueilli des partisans d'Origène- trouvent echo 
chez Sozomène, mais pour être vivement réfutées. THÉOD., H.E. V 34, 1-3, 

ui s'avoue très gêné par cette désastreuse affaire et ne veut pas donner d~ 
~oms, résume rapidement la suite des événements qui a~enèr;~t la desti
tution de Jean et ne donne même pas le lieu du synode qut la dec1da. 
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son>> de Pulchérie, du moins des relations avec des per
sonnes de son entourage 1• 

Variété littéraire et constantes thématiques 

Sur le plan littéraire, Sozomène fait preuve de la souplesse 
qu'il a conquise dans le maniement de plusieurs genres 
d'écriture historique illustrés par les modèles classiques. Le 
livre VII relève proprement de l'histoire : le politique et le 
militaire s'y entrelacent en proportion relativement égale 
avec le religieux, sans que l'attention se concentre sur le seul 
Théodose, ce qui l'aurait fait basculer dans le panégyrique. 
La figure de l'évêque Ambroise de Milan assume le rôle 
indispensable de contrepoids que ne joue pas celle de 
l'empereur Gratien, pourtant responsable du choix de Théo
dose et adversaire décidé du paganisme. Le livre VIII, consa
cré presque entièrement à la politique ecclésiastique, s'appa
rente davantage à une monographie, plus précisément à une 
biographie encomiastique à la gloire de Jean Chrysostome, 
dans la tradition classique de Xénophon, d'Isocrate ou 
même de Polybe 2 • Le livre IX juxtapose hardiment les 
séquences consacrées à Pulchérie, proches du panégyrique 
et même de l'hagiographie, et les séquences politico
militaires, ancrées dans la tradition de l'historiographie clas
sique, sans donner pourtant l'impression d'un bariolage 
outré ni d'un mélange des genres. 

En effet, ces nuances de ton ne sont que la contrepartie de 
constantes thématiques remarquablement stables : l'accent 
mis sur la piété des empereurs, des évêques, au moins de 
ceux qui sont conscients de leur mission, du << peuple 

l. H.E. IX, l, 11 : (j On verra que je n'écris pas cela mensongèrement ni 
par faveur si l'on parcourt le compte rendu de ces choses qu'ont écrit les 
intendants de sa maison et si l'on apprend de ces documents si les faits 
s'accordent avec mon ouvrage. ll Contra P. VAN NUFFELEN, Un héritage ... , 
p. 254 .. 

2. On pense à l'Agésilas, à l'Évagoras ou même à la Vie de Philopoe
men {perdue). 



36 INTRODUCTION 

fidèle », la toute puissante efficacité de la Providence dont 
dépendent les succès des uns et les échecs .des autres,_ la 
louange der ascétisme et de la sainteté des momes, du mo ms 
ceux qui, contrairement aux <t vagants >} de Constantinople, 
restent attachés à leur vocation de prière et de silence. Elles 
maintiennent entre ces trois livres un lien idéologique suffi
samment étroit qui constitue ce qu'on pourrait appeler une 
théologie de l'histoire. Le dernier est sans doute celui où la 
présence divine est le plus constamment mise en évidence : 
c'est à la faveur divine pour Pulchérie, son frère et ses sœurs, 
que sont dues la découverte des reliques, la paix à ~'intérieur 
et à l'extérieur, les victoires remportées par Hononus sur les 
ennemis et sur une multitude d'usurpateurs. 

Cette cohésion thématique est encore renforcée par l'affir~ 
mation des grandes tendances littéraires, d'un<< art de la 
représentation >> dont les pré~ic~s ont été, o~servés. dans les 
livres précédents. La dramatisatiOn du rec1t se fait encore 
plus vive, comme dans la scène pathétiqu~ ~u père oblig~, 
lors du massacre de Thessalonique, de chmsll', sans pouvmr 
s'y résoudre, entre ses deux fils pour soustraire l'un des 
-deux à la mort, la représentation des << Pâques sanglantes >> 

de l'année 404, la scène violente où une épouse chrétienne 
résiste au désir d'un jeune barbare lors du sac de Rome 
-scène qui n'est pas dénuée d'une,valeur s~mb~lique si ~a 
chaste épouse, réplique de la Lucrece de T1t,e-L1v~, repre
sente bien la Roma christiana 1• La caractensatwn plus 
poussée des personnages s'épanouit en véritables portraitS 

2 
: 

1. Voir H.E. VII, 25, 5-6 (lors du massacre de Thessalonique) ; VIII, 2~, 
1-4 ; IX, 10, 1-4 (prise de Rome). Sur le massacre de Thes~aloni.que,. VOir 

D. WASHBURN, <<The Thessalonian Affair in the Fifth-Centunes Histones>>, 
dans Violence in Late Antiquity, H. A DRAKE éd., Ashgate, 2006, P· 215· 
224, comparaison, favorable à notre auteur pour la :valeur proprem:nt 
historique, entre Sozomène, Théodoret et Socrate (qm occulte complete· 

ment l'épisode). "' 
2. Non seulement les portraits des personnages de prem1ere grandeur, 

Ambroise de Milan, Jean Chrysostome et Pulchérie, mais aussi des seco_nds 
rôles, les évêques Épiphane de Salamine, Théophile d'Alexandrie, Atticus 

INTRODUCTION 37 

si celui de Théodose est peint d'une couleur trop uniforme 
pour acquérir un vrai relief 1, il n'en va pas de même pour 
celui de Jean Chrysostome dont le portrait inspiré par une 
fervente admiration n'exclut pas cependant les contrastes 
violents 2 , ni pour celui d'Eudoxie, impératrice, épouse et 
mère, chez laquelle la piété et la révérence pour l'évêque se 
heurtent à la dignité et à l'orgueil froissés par la rigueur ou 
les outrages, réels ou imaginaires, de Jean 3. Même un per~ 
sonnage qui ne joue qu'un rôle secondaire, l'évêque de 
Constantinople Atticus, est gratifié d'un portrait qui est un 
chef~d'œuvre d'ambiguïté, où chaque trait positif est immé~ 
diatement limité ou contredit par une réserve, voire par une 
critique qui paraît répliquer, en reprenant ses rubriques, 
au portrait louangeur que Socrate donne du même 

de Constantinople et même un certain Auxence, fils du chrétien Addâs qui 
avait fui la Perse en raison des persécutions (VIII, 21, 8). 

l. Sozomène reconnaît la responsabilité de Théodose dans le massacre 
·de Thessalonique (VII, 25). Encore prend-il soin d'encadrer ce triste épi
sode(§§ 3-6) par une double mention de la repentance de Théodose(§§ 1-2 
et§ 7). Les historiens païens font un tout autre portrait de l'empereut; lui 
reprochant sa mollesse, son goût du luxe, des dépenses somptuaires et sa 
politique favorable aux barbares (F. PASCHOUD, <<La figure de Théodose 
chez les historiens païens 1>, dans La Hispania de Teodosio, Congreso 
intern. Segovia, 1997, vol. 1, p. 193-200). La vérité historique se situe sans 
doute entre l'hagiographie des uns et la polémique des autres (représentée 
par Zosime). 

2. Cf. H.E. VIII, 9, 5 : « Les clercs et beaucoup de moines l'avaient pris 
en haine, ils l'appelaient homme dur et emporté, maladroit et orgueilleux. » 
S'il s'agit là du portrait que tracent de Jean ses adversaires, Sozomène ne 
cache pas (H.E. VIII, 3, 1-2) qu'il était <l par nature prompt au blâme 1>, 

qu' ((il s'abandonnait à ses impulsions 11, <<que son inclination naturelle 
avait pris grande liberté de parole» et qu' ((elle suscitait promptement ses 
élans de colère contre les pécheurs 1>. 

3. Voir H.E. VIII, 10, 6: <<jusqu'à ce que, dans l'église des Saints 
Apôtres, elle lui eut mis sur les genoux son fils Théodose avec supplications 
et profusion de serments Il; 18, 5: «elle lui fit savoir qu;elle le vénérait 
comme évêque et comme l'initiateur de ses enfants» ; 20, 2 : « l'impéra· 
triee, qui avait le souvenir des mortifications précédentes, se tenant à nou· 
veau pour outragée, est emplie de fureur 11. Ajouter en VIII, 15, 1-2, son 
altercation avec Epiphane. 
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personnage 1. La prédilection pour l'anecdote moralisante 2 

ou édifiante 3 et pour la forme dialoguée au style direet 4· est 
désormais librement affichée. Les prises de position person
nelles se multiplient pour indiquer une source, exprimer 
une hésitation ou un doute sur une interprétation controver
sée, insister au contraire sur la véracité d'un fait qui paraît 
incroyable, porter un jugement positif ou critique sur de 
hauts personnages s. 

L SocR., H.E. VII, 2 et 25. Sozomène ne pardonne pas à Atticus d'avoir 
été l'un des ennemis de Jean Chrysostome alors que Socrate apprécie qu'il 
ait entretenu de bonnes relations avec les nova tiens. L'opposition de Socrate 
et de Sozomène autour de Jean Chrysostome (cf. P. V ru'< NuFFELEN, Un 
héritage ... , p. 29-36 sur Socrate, anti-johannite, et p. 71-79 sur Sozomène, 
pro-johannite) s'exprime aussi dans le portrait de l'évêque novatien Sisin
nius : Sozomène emprunte bien à Socrate -ou à la source qu'il a· en 
commun avec lui -une série de bons mots de Sisinnius, mais il se garde de 
rapporter comme lui le dialogue aigre-doux que le chef des novatiens eut 
avec Jean Chrysostome, tant il est soucieux de préserver de tout contact 
suspect la figure de l'orthodoxie parfaite que Jean incarne à ses yeux. 

2. L'histoire d'Épiphane et des deux mendiants (H.E. VII, 27, 5-8) a 
tout l'air d'une fable ésopique dont la moralité serait christianisée : ~ Ceux 
qui se conduisent ainsi avec ses serviteurs cherchent à Le tromper, Lui qui 
pourtant sait tout, entend tout et voit tout. 1> 

3. Par exemple H.E. VIII, 5, 3-5 : une épouse macédonienne est conver
tie par le miracle du pain transformé en pierre; 19, 4·-7: mort opportune de 
l'ascète Nilammon pour échapper à l'épiscopat dont il se jugeait indigne. 

4. H.E. VII, 5, 4-6: Théodose et le vieil évêque ; VII, 10, 3 : Nectaire et 
son médecin; VIII, 1, 11-14 : Sisinnius réplique du <<tac au tac 1> à ses 
détracteurs ; VIII, 5, 3 : le macédonien converti et son épouse rétive ; VIII, 
15, 1·2 : l'impératrice et Épiphane; VIII, 15, 3-5 : Ammonios et ÉPi
phane etc ... Sur la figure appelée sermocinatio (dialogot), cf. Rhet. ad 
Herenn. IV, 65; CIC. orat. II, 328; QUINT. IX, 2, 29 s. (le<< dialogisme 1> 
consiste à faire tenir à une personne un langage en accord avec sa situation). 

5. Dans le seul livre VII, interventions personnelles en 7, 7: ~Et il me 
semble à moi qu'il faut admit·er ... 1> ; 8, 8 : <<je ne sais pas exactement si 
c'est vrai, je suis persuadé toutefois .... l); 10,3: <<je loue l'homme, quant à 
moi, pour son refus et c'est pourquoi je lui ai fait place dans mon histoire l} ; 

16, 1 : ~là-dessus les opinions diffèrent : je dirai, quant à moi, ce que je 
pense 11; 17, 8: <<j'ai écrit d'après ce que j'ai appris ... Parcourir en détail 
toutes les discussions soulevées ... serait trop longue tâche et pour moi 
difficile, car je n'ai aucune expérience en ces sortes de disputes ll; 18, 7: 
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Une cet·taine vision de l'Église 

Une vision contrastée 

Pour Sozomène, la victoire de l'empereur est celle de 
Dieu. C'est à la piété que revient la victoire, victoire sur les 
ennemis de l'extérieur, les barbares, et de l'extérieur, les 
usurpateurs mais surtout les hérésies. Un livre à première 
vue aussi << laïque 1> dans sa matière que le dernier est 
ordonné à une démonstration, celle d'une << théologie de 
l'histoire 1> d~ns laquell~. les ~vénements, si dramatiques, si 
menaçants, SI cruels qu Ils soient, sont toujours soumis à la 
volo~té divine et tournent finalement dans le sens fixé par la 
Providence, sans que pourtant l'action et la volonté des 
hommes soient niées. L'historien a le souci de mettre en 
lumière la c~nti~uité de cette action divine depuis les pro~ 
phètes de 1 Ancien Testament --c'est pour cette raison 
qu'il donne un tel relief à la découverte miraculeuse des 
corps d'Habacuc et de Michée et, plus miraculeuse encore 
cel!e du corps intact de Zacharie - jusqu'à l'invention de; 
rehques des Quarante soldats, martyrs sous Licinius par 
l'Augusta Pulchérie pour le eompte de l'empereur Théo
dose. 

. Mai~, malg~é ce bel optimisme, il se dégage de ces der
n_wrs hvr,es, dune manière encore plus franche, plus auda
Cieuse meme que dans les l,ivres précédents, une vision hau
t~me_nt contrastée de l'Eglise, centrée sur les Églises 
d Ünent,_ les plus remuantes, et plus encore sur celle de 
Constantinople, la plus porteuse d'avenir. Sozomène ne se 
l~sse pas d: répéter que les querelles dogmatiques, les rivali
tes, ~esqmne:Ies, Intngue~ des clercs et surtout des évêques 
pom la conquete du pouv01r et de la richesse temporels- la 

<< Q_uant à moi,_il m'arriv~ de m_'ét,onner ... *; 19, 9: <<comme je l'ai appris l}; 
11 · <<comme Je le questwnnms a ce sujet .... l); 27, 8: «j'ai fait mention 
pour ... montrer ... 1>. 
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rivalité entre Antiochus de Ptolémaïs et Sévérianus de 
Cabala pour <<ramasser de l'argent>> à Constantinople 
auprès de personnes aussi naïves et généreuses que la riche 
et vertueuse diaconesse Olympias est représentée de façon 
particulièrement crue (VIII, 10, l-5) - portent préjudice à 
la véritable et pure religion et, par voie de conséquence, à la 
prospérité intérieure et à la capacité de l'Empire à tenir en 
respect l'ennemi extérieur. Il l'affirme comme une vérité 
générale : « Quand il y a discorde entre les prêtres, les affai
res publiques aussi sont atteintes de tumultes et de trou
ble 1_ >>A l'opposé de telles divisions génératrices de désor
dre, il fait l'éloge d'une vertu faite de piété authentique, d;' 
désintéressement, de respect, de dévouement et de courage a 
l'image de celle des martyrs et des moines, ceux du moins 
qui << restaient en paix dans leurs monastères >> et ne se mon~ 
traient pas<< vaguant par la ville 1> 2 • A l'image aussi de Jean 
Chrysostome dont tout l'honneur est d'avoir joint les 
œuvres à la parole : << Quand la parole est soutenue de l'orne~ 
ment des œuvres, elle paraît à bon droit digne de foi ; sans 
les œuvres, elle fait paraître l'orateur comme un simulateur 
et un homme qui condamne ses propres dires 3 •.• J> 

Un point de vue (( social » 

Un point de vue que nous dirions plus <<social l}, plus 
engagé, fidèle à l'esprit de Jean Chrysostome et, au-delà de 
lui, à celui des premiers chrétiens, n'est pas absent : l'histci~ 
rien dénonce les abus et la cruauté des puissants et des gens 
établis, prend position en faveur des humbles dont la foi 
simple, sans faille ni faiblesse, reste indéfectiblement alta· 
chée à leur pasteur qui les défend contre les << iniquités 1> des 
riches 4 et dont le discours, en s'attaquant à ceux qui prati~ 

!. H.E. VIII, 25, !. 
2. H.E. VIII, 9, 4. 
3. H.E. VIII, 2, 4. 
4. II.E. VIII, 8, 6. 
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quaient l'injustice, << plaisait, comme de juste, à la masse, 
mais fâchait les riches et les puissants, qui sont ceux qui le 
plus souvent commettent des fautes 1 l>. Ces derniers, mem~ 
bres du clergé compris, sont tout prêts, dit l'évêque, à qué~ 
mander auprès de personnes généreuses sans discernement, 
comme la diaconesse Olympias, des dons dont ils n'ont nul 
besoin et qui devraient être réservés aux indigents 2• Si Sozo~ 
mène croit bon aussi de rapporter (VIII, 12, 6) les mots du 
prêtre Isidore déclarant à son évêque Théophile d' Alexan
drie<< qu'il valait mieux restaurer par les soins appropriés les 
corps des malades, qu'on doit plus proprement regarder 
comme temples de Dieu, ... que d'élever des murs J>, fussent~ 
ils ceux d'une église, c'est bien parce qu'il partage la convie~ 
tion que la priorité absolue doit aller aux déshérités. Cette 
même conviction poussa Jean Chrysostome à entamer la 
construction d'un grand hôpital pour les lépreux, les exclus 
de Constantinople, dans la campagne proche de la capitale. 
Elle lui coûta cher en lui aliénant, aussi, les propriétaires des 
grands domaines jouxtant Constantinople, inquiets de cette 
<< dangereuse 1> proximité, des risques - inexistants ! - de 
contagion, et surtout de la moins~value prévisible de leurs 
terres. Du coup, au nom de cette perspective <<sociale l), 

Sozomène semble bien regretter que Jean se soit acharné, 
sertes sous la pression de la lointaine mais prestigieuse 
Eglise de Milan, à écarter de l'épiscopat de Nicomédie 
l'ancien médecin Gérontius, alors que ce dernier faisait 
preuve d'une<< égale diligence à l'égard de tous, riches et 
paUvres 3 l>. 

l. H.E. VIII, 2, ll. Noter le caractère personnel du commentaire hardi
ment généralisant. 

2. H.E. VIII, 19, 1-3 (leçon de discernement) : (<Toi, en apportant de la 
richesse aux riches, tu ne fais rien d'autre que jeter tes biens à la mer. )) Les 
évêques Antiochus de Ptolémaïs et Sévérianus de Gabala avaient été des 
premiers à bénéficier des largesses d'Olympias. Nul doute que les admones
tations adressées par Jean à celle-ci ne leur aient pas fait grand plaisir ! 

3. H.E. VIII, 6, 7. 
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La place des femmes 

Dans une sorte de galerie de héros chrétiens, les femmes 
de grande énergie et de haute vertu tiennent toute leur 
place. Sozomène affiche même un certain féminisme, non 
certes au sens actuel du terme, mais conforme à la tradition 
chrétienne de l'égalité entre les sexes 1 qui se réalise de son 
temps dans l'égale puissance et dignité des empereurs et des 
impératrices 2 • Égale puissance qui se justifie par une égale, 
sinon plus grande et plus naturelle piété. Entre Dieu ou 
le Christ et ses servantes, l'impératrice Pulchérie mais aussi 
la vierge consacrée Ma trona, macédonienne pourtant 3 , la 
diaconesse Olympias <<répandant ses richesses sur tous les 
quémandeurs ... et ne pensant qu'aux choses divines)), ce 
qui lui valut d'être réprimandée par Jean, elle qui fit preuve 
jusqu'au bout d'un courage inaccessible aux menaces 4, et la 
vaillante Nikarétè, modèle de toutes les vertus chrétiennes 
- humilité, courage, prudence, philanthropie, amour des 
pauvres, discrétion et modestie, goût de l'ascèse 5 - se réa
lise au plus haut point la réciprocité de l'échange entre la 
piété, l' eusebeia, et l'affection divine, la theophileia. Les 

1. Épître aux Galates 3, 28: «Vous tous baptisés dans le Christ, vous 
avez revêtu le Christ; il n'y a ni Juif, ni Grec, il n'y a ni esclave ni homme 
libre, il n'y a ni mâle ni femelle car tous vous ne faites qu'un dans le 
Christ. •> Voir M. ALEXi\1\'DRE, «De l'annonce du Royaume à l'Église. Rôles, 
ministères, pouvoirs de femmes», dans Histoire des femmes, t. 1, L'Anti
quité (dir. P. ScHMITT PANTEL), 1991, p. 439-4·71, en particulier p. 457-47L 

2. Voir K. G. HoLUM, Theodosian Empresses. Women and imperial 
Dominion in late Antiquity, Berkeley 1982 ; L. }AMES, Empresses and 
Power in Early Byzantium, Leicester 2001. Selon M. ALEXANDRE, ibid., 
p. 469 : (j En déployant leur basiléia, les impératrices théodosiennes expri
ment, à travers leurs libéralités, leur volonté d'action religieuse.» 

3. H.E. VII, 21, 4-9. 
4. H.E. VIII, 9, 1-3; 24, 4·-6; 27, 8. Sur Olympias, (j donatrice et fonda

trice», voir M. ALEXANDRE, ibid., p. 468-469. Sur les formes de la pauvreté 
à Byzance, voir É. PATLAGEAN, Pauvreté économique et pauvreté sociale à 
Byzance (4c-r siècles), Paris-La Haye 1977. 

5. H.E. VIII, 23,4-7. 
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femmes, notamment celles de la famille impériale, plus 
encore celles qui sont << nées dans la pourpre >}, se présentent 
comme d'indispensables médiatrices. De leur pouvoir spiri
tuel, de la grâce qu'elles se sont acquise auprès de Dieu 
découle aussi un pouvoir temporel légitime qu'elles peuvent 
conférer à leur tour à ceux qui leur en paraissent dignes. 
Ainsi fera Pulchérie pour Marcien. 

Ce pouvoir féminir; se situe dans un cadre plus large, celui 
de la relation entre l'Eglise et l'Empire. En confiant l'éduca~ 
tion du jeune Théodose à la pieuse Pulchérie,<< Dieu a mon
tré que la piété seule suffit à assurer le salut des princes et 
que ne sont rien sans elle armées, vigueur de l'empereur et 
tout le reste de l'apparat 1 >}. Le récit des événements poli
tiques et militaires qui constituent la presque totalité du 
livre IX ne vaut pas pour lui-même, pour le simple établisse
ment des faits, il est subordonné à cette démonstration et 
destiné à << nous convaincre que, pour garder le pouvoir, il 
suffit à l'empereur d'honorer avec soin la Divinité 2 >L Ainsi, 
en mettant l'accent sur le nombre et la gravité des<< tribula
tions )) d'Honorius, Sozomène a eu pour but de démontrer 
que Dieu a reconnu la piété de cet empereur en lui assurant 
la victoire contre tous les usurpateurs. La découverte des 
corps saints des prophètes et des martyrs contribue à la 
gloire de Dieu, mais elle est aussi la reconnaissance qu'Il 
accorde à la piété de Théodose et des évêques de son 
temps 3, comme Il l'accordera plus tard à Pulchérie, en 
légitimant ainsi le pouvoir impérial aux yeux du << peuple 
fidèle >L Ainsi est fermement tracé le cadre d'un Einpire qui 
doit à la protection divine la victoire sur ses ennemis et sur le 
temps. Les guerres de son époque ont donc pour Sozomène 

1. H.E. IX, 1, 2. 
2. H.E. IX, 16, 1. 
3. H.E. VII, 29, 1-3. Remarquer que la gloire de la (1 découverte •> des 

reliques d'Habacuc est attribuée à Théodose et aux évêques de son temps, 
alors que le tombeau d'Habacuc à Keîla était connu depuis longtemps 
comme l'atteste la notice de l'Onornasticon d'Eusèbe, p. 114 l. 15 (éd. 
Klostcrmann, GCS, 1904., rémpr. 1966). 



44 INTRODUCTION 

un sens eschatologique qui dépasse de bien loin celui d'une 
lutte pour l'argent, la terre ou le pouvoir: ce sont autant de 
marches nécessaires pour l'ascension jusqu'au triomphe 
final de l'orthodoxie sous Théodose Il, tout comme, en sens 
opposé, elles ont pour fin, selon Philostorge, la punition 
divine de la tyrannie sectaire exercée par les nicéens et, selon 
Zosime, l'inéluctable décadence à laquelle l'abandon des 
dieux condamne l'Empire désormais tombé entre les mains 
des <t impies >} • 

Vers l'affirmation de l'identité de Byzance 

Dans ce récit d'une époque où se distend puis se rompt 
l'unité de l'Empire, Sozomène est un témoin remarquable 
de la construction d'une identité de Byzance de plus en plus 
distincte de J'identité occidentale et romaine. Elle se définit 
d'abord par l'affirmation de la piété comme valeur première, 
par l'union indissoluble du religieux et du politique, par la 
foi dans l'intervention continuelle de la Providence dans les 
affaires humaines. Elle se manifeste par autant de miracles, 
apparitions nocturnes, songes prémonitoires, victoires ines
pérées, invention de saintes reliques 1, dont les bénéficiaires, 
l'empereur Théodose 1er comme l'impératrice Pulchérie, 

l. Parmi les manifestations du surnaturel, noter en VII, 23, 4, l'appa· 
rition démoniaque ; en VII, 24, 3·8, la victoire inespérée de Théodose sur 
Eugène; en VII, 26, 6-8, les miracles de l'évêque Théotime; en VII, 27, 
1-8, les miracles d'Épiphane, de son vivant et après sa mort; en VIII, 4, 
12-14, l'apparition de soldats géants gardant le palais; en VIII, 5, 3-6, la. 
transformation du pain en pierre ; en VIII, 24, 2, le songe de Sisinnius 
concernant le martyr Eutrope; en VIII, 28, 3, l'apparition du martyr 
Basiliskos à Jean Chrysostome ; en IX, 2, 7 la triple apparition de saint 
Thyrse, puis l'apparition des Quarante martyrs à Pulchérie ... On ne peut 
pas pour autant souscrire à l'opinion de P. VAN NuFFELEN, Un héritage ... , 
p. 291 selon lequel« Sozomène sacrifie le tout pour un beau conte parsemé 
de miracles». Voir dans Dictionnaire des miracles et de l'extraordinaire 
chrétiens, dir. P. SBALCHŒRO, Paris, Fayard, 2002, les articles apparitions, 
découvertes miraculeuses, possession, voyance, fontaines et sources mira· 
culeuses, guérison, charisme de connaissance, incorruptibilité, conversion 
subite, reliques ... 
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sont pour cela eux-mêmes admirés et vénérés. Dans cette 
identité de Byzance qui prolonge sur ce point, en l'accen
tuant, la mentalité accueillante de l'Antiquité tardive, il 
n'existe pas de fracture ni même de distinction entre ce que 
nous appelons le rationnel et l'irrationnel : le miracle et le 
merveilleux ne sont jamais connotés négativement ou de 
façon sceptique, bien au contraire ils apparaissent comme la 
réalisation << normale >) dans les affaires humaines de la toute
puissance divine. Cette coexistence tranquille du raisonne
ment logique et de l'accueil du merveilleux s'observe dans le 
récit des miracles du saint évêque Épiphane de Salamine : 
l'historien y prend soin de faire taire en invoquant des pré
cédents célèbres - du reste tous miraculeux ! - la moin
dre résistance sceptique 1. 

A l'époque de la rédaction, une foi chrétienne aussi fer~ 
vente est loin d'être inconciliable avec l'amour respectueux 
des lettres et de la culture qui, dans le cadre de l'hellénisme 
culturel illustré par le tout puissant préfet et poète Cyrus de 
Panopolis et par l'impératrice et femme de lettres Eudocie, 
constitue le socle du premier« humanisme byzantin>> 2 • Le 
goût des belles lettres est l'une des rares qualités que l'histo
rien veut bien reconnaître à Atticus, le deuxième successeur 
de l'irremplaçable Jean : « Comme il avait bon goût, chaque 
fois qu'il était de loisir, il pratiquait les plus renommés des 

l. H.E. VII, 27, 4·8 : «ce n'est pas une raison pour douter qu'Épiphane 
ait accompli une chose pareille.>> Les précédents invoqués sont Grégoire le 
thaumaturge, l'apôtre Pierre, Jean l'Évangéliste, les filles de Philippe. 

2. Voir P. LEMERLE, Le premier humanisme byzantin. Notes et remar· 
gues sur enseignement et culture à Byzance des origines au !Xc s., Paris 
1971 (Bibliothèque Byzantine, Études 6), p. 43-73: <<Les IVe et vc siècles 
montrent une vitalité extraordinaire des études classiques>>, p. 51 et, d'un 
point de vue plus précis, A. FROLOW, <<Climat et principaux aspects de l'art 
byzantin», Byzantinoslavica 26, 1965, p. 40-61, qui souligne, p. 45, 
<<l'authentique esprit d'hellénisme qui pénétrait la société byzantine >> 

jusqu'à la période médiévale (si Jean Chrysostome et les Cappadociens 
étaient les disciples immédiats de la seconde sophistique, Photios, au rxc s., 
jugeait encore la qualité d'un style à l'aune de son atticisme et, au xnc s., 
Anne Comnène maniait la langue de Thucydide). 
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auteurs grecs 1 )), Plusieurs remarques sur la prudence à 
observer à l'égard de ((non-initiés)) montrent aussi que le 
public que Sozomène espérait toucher comptait également 
des Hellènes au double sens, religieux et culturel, du 
terme 2 • 

De ce double point de vue, les évêques, eux non plus, ne 
sont pas estimés seulement en fonction de leur piété, de 
leurs vertus, mais aussi de leur parole, de leur éloquence, de 
la fidélité de celle-ci aux meilleurs modèles de la grécité 
classique. Nul doute que dans l'admiration de Sozomène 
pour Jean Chrysostome, évêque et martyr, une grande part 
ne revienne aussi à l'éloquence extraordinaire de la« Bou
che d'or >> 

3 • Et cela même si, comme l'historien le laisse 
entendre, elle l'entraîna à l'imprudence, voire aux excès 
d'une parole qui se laisse emporter, voire dépasser par elle~ 
même : l'évêque Sévérianus de Cabala, l'un de ses pirès 
ennemis, qui soutenait que rien n'est impardonnable aux 
yeux de Dieu sinon l'orgueil et que si Jean n'était coupable 
de rien d'autre, il était assurément coupable de ce péché~là 4, 
n'était, malgré sa mauvaise foi, pas loin d'une vérité que 
Sozomène ne refusait pas de reconnaître ! Cet orgueil ne 
pouvait que mettre l'évêque en posture d'affrontement, 
moins avec le transparent Arcadius qu'avec l'autoritaire et 

!. HE. VIII, 27, 6. 
2. H.E. VIII, 5, 4, : «au moment des mystères~ les initiés savent ce que 

je veux dire » ; 21, 2 : « les autres excè~ ... les initiés ne les ignorent pas, 
mais je dois les taire pour le cas où un non-initié lirait ce livre»; IX, 2, 11 :. 
<<l'ambon~ c'est la tribune des lecteurs >>. Il est probable qu'en refusant de 
donner sur les ((Pâques sanglantes>> d'avril404le détail des actes scanda
leux et sacrilèges qu'il pouvait trouver chez Palladius, Jean Chrysostome 
(Lettre à Innocent), le pseudo-Martyrius (Vie de Jean Chrysostome) et dans 
les milieux johannites de Constantinople et de Bithynie, Sozomène a voulu 
aussi maintenir son récit dans les limites objectives de l'histoire. 

3. Non seulement l'éloquence entraînante et enflammée de Jean 
Chrysostome est maintes fois soulignée, mais Sozomène insiste sur le fait 
qu'il eut pour maître de rhétorique le célèbre rhéteur d'Antioche Libanius 
(H.E. VIII, 2, 2 et 5). 

4. H.E. VIII, 18, 3. 
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intelligente Eudoxie. L'évocation des rapports complexes de 
ces deux impérieuses et intraitables personnalités et, par 
elles, des relations tendues entre l'Église et l'Empire 1, est 
riche d'une vérité psychologique et d'une dignité morale 
dont les intrigues mesquines des prélats jaloux et des traî
tres font ressortir la noblesse. 

Une œuvi"e mutilée, censut·ée ou inachevée ? 

Pourquoi l'année 439? 

On ne peut pas manquer de se heurter au mystère que 
constitue la fin brutale que l'auteur ne prévoyait pas, ou 
plutôt d'être attiré par lui. L'œuvre a-t-elle été mutilée par le 
temps ou par la volonté des hommes ? Celle de Zosime pose 
le même problème : son livre VI s'interrompt brutalement, 
encore plus tôt, avant le récit de la prise de Rome par Alaric 
(410). Entre les trois explications simples qui ont pu être 
proposées, accident de la transmission manuscrite, autre
ment dit mutilation accidentelle de l'archétype d'où décou
lent les dix manuscrits existants, exercice de la censure 
impériale, maladie ou mort de l'auteur, il est difficile de 
trancher : aucune d'elles n'est entièrement satisfaisante. Et 
d'abord pourquoi Sozomène avait~il adopté comme terminus 

l. M. WALLRAFF, «Le conflit de Jean Chrysostome avec la cour chez les 
historiens ecclésiastiques grecs >>, dans L'historiographie de l'Église des 
premiers siècles, B. PounERON, Y. M. DuvAL éd., Paris, Beauchesne, 2001 
(Théologie historique 114), p. 61~370, montre que les historiens constanti
nopolitains, devant ménager à la fois l'évêque et la cour, ont rejeté toute la 
faute sur l' (1 égyptien>> Théophile d'Alexandrie (p. 365). Pour lui (p. 370), 
la distance temporelle par rapport aux événements fait que le récit de 
Sozomène est la synthèse la plus équilibrée entre les extrêmes représentés 
par les adversaires et les partisans de Jean Chrysostome. Voir également 
l'examen critique des sources anciennes sur le conflit entre l'évêque et 
l'impératrice par F. VAN ÜMMESLAEGHE, «.Jean Chrysostome en conflit avec 
l'impératrice Eudoxie. Le dossier et les origines d'une légende 1>, Analecta 
Bollandiana, t. 97, fasc. 1-2, 1979, p. 131-159. 
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le dix-septième consulat de Théodose II (439)? Pour faire 
comme Socrate ? Parce que, conscient du fait que son guide 
lui manquerait pour la suite, il ne voulait pas s'aventurer 
au-delà? Ce serait se faire une bien piètre idée de ses capaci
tés d'historien. En fait, cette date coïncidait avec une solen
nité particulière, la célébration des huitièmes Quinquenna
lia de l'empereur. D'une manière moins officielle mais tout 
aussi importante aux yeux d'un avocat ou légiste d'une piété 
ardente, elle coïncidait également avec la promulgation offi
cielle, dans les deux parties de l'Empire, du Code Théodo
sien, le l er janvier 439, et avec le retour, la même année, de 
l'impératrice Eudocie, envoyée en mission par Théodose 
pour rapporter de Jérusalem à Constantinople, telle une 
nouvelle Hélène, des reliques lourdes de richesse spirituelle. 
Il ne faut pas négliger non plus qu'en 439 eut lieu le transfert 
des cendres de Jean Chrysostome dans<< sa>> capitale, ce qul 
était fort important pour un partisan de l'évêque et un 
sympathisant des johannites. Le choix de la même date 
finale par Socrate et par Sozomène peut correspondre pour 
l'un à une ou des raisons personnelles qui ne sont pas néces
sairement celles de l'autre. 

Si le choix de l'année 439 peut s'expliquer par une ou 
plusieurs des raisons invoquées, pourquoi Sozomène est-ille 
seul à nommer Pulchérie et à faire son éloge ? Pourquoi 
Socrate ni non plus Théodoret ne la nomment-t-ils même 
pas, la condamnant dans leur histoire à un quasi non-être ? 
Cette différence s'explique-t-elle par une raison de date, 
d'opportunité qu'il nous est difficile de saisir tant les renver
sements politiques et religieux ont été nombreux et brutaux 
dans ces années 440-443, tant ils sont difficiles à dater abso
lument et les uns relativement aux autres 1 ? Par une raison 

1. L'évolution des relations entre Théodose et Eudocie, Théodose et 
Pulchérie, Pulchérie et Eudocie, sans oublier leurs relations croisées avec 
l'eunuque Chrysaphius, est difficile à saisir et à dater précisément. Voir 
toutefois P.L.R.E. II, p. 295-297, art. Chrysaphius qui et Ztummas : entre 
439 (retour d'Eudocie de Jérusalem) et 443 (exil d'Eudocie à Jérusalem), 
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d'idéologie, d'appartenance à un parti politico-religieux? 
Sozomène a-t-il été censuré parce qu'il faisait l'éloge de 
Pulchérie quand l'eunuque Chrysaphius, qui se prétendait 
encore plus dévot que l'Augusta, s'emparait du pouvoir 1 ? 
Ou, ce qui revient presque au même, s'est-il auto-censuré en 
arrêtant là son Histoire parce qu'il y avait danger à la pous
ser plus loin ? 

La fin et les fins 

Le problème de la fin est lié à celui des fins : quelles fins 
Sozomène poursuivait-il en entamant sur les traces immé
diates de Socrate un parcours de l'histoire ecclésiastique 
déjà fortement balisé par son probable prédécesseur ? L'his
toire, répondra-t-on, n'appartient à personne de façon exclu
sive. Rien n'interdit de se lancer dans une nouvelle entre
prise, si, comme le dit Tite-Live, l'historien croit pouvoir 
apporter des élément nouveaux et/ ou surpasser son ou ses 
prédécesseurs par les qualités du style 2• Ce qui paraît bien 
être le cas ici. De fait, malgré ses imperfections et son ina-

Chrysaphius intrigua contre Pulchérie qui dut se retirer du palais 
(ca. 443 ?). D'après STEIN-PALANQUE, p. 293, Eudocie conserva sa puissance 
au moins jusqu'en 441. Un peu plus tard, en 443, en butte aux menées de 
Pulchérie et des eunuques de l'empereur sans doute en raison de son 
supposé adultère avec Paulin, Eudocie se retira pour toujours à Jérusalem, 
p. 296-297. Pulchérie revint alors à la com; mais Théodose était dominé par 
les eunuques. Chrysaphius, <(aussi intrigant que dévot», se maintint au 
pouvoir malgré l'impopularité de son gouvernement jusqu'à la mort de 
Théodose en 450 (p. 297-298). Pulchérie le fit alors exécuter (p. 312). 
P. VAN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 86, remarque que, de 439/440, date 
probable de l'histoire de Socrate, à ca 445, la situation a complètement 
changé : à une période de paix et de stabilité a succédé une période de 
troubles, tant pour l'Église que pour l'Empire. 

l. La ~ prise de pouvoir» de Chrysaphius est datée ca. 443. L'eunuque 
était l'ennemi à la fois de Pulchérie et d'Eudocie. Voir P. GoUBERT,~ Le 
rôle de sainte Pulchérie et de l'eunuque Chrysaphius )), dans A. GRILL
MEIER, H. BACHT, Das Konzil von Chalkedon. Geschichte und Gegenwart, 
Würzbmg 1951-1954, t. 1, p. 303-32!. 

2. Lrv. praef 2. 
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chèvement, l'œuvre de Sozomène apparaît comme la plus 
composée des Histoires ecclésiastiques, «meilleure dans 
l'expression » que celle de Socrate, au jugement de Photios, 
l'érudit patriarche de Constantinople l, la plus laïque aussi 
par son contenu, son esprit et son ambition littéraire. Si bien 
qu'elle amènerait presque à se demander jusqu'à quel point 
l'histoire ecclésiastique peut se rapprocher de l'histoire clas~ 
si que sans renier sa nature et son but 2 . 

La question vaudrait surtout pour le livre IX. Dans aucun 
des livres précédents, Sozomène ne se montre aussi distant 
de Socrate et même aussi radicalement opposé à lui. A la 
matière ecclésiastique à laquelle ce dernier reste pour 
l'essentiel fidèle s'oppose l'effacement de la religion et de ses 
protagonistes au profit d'un récit politico-militaire de tradiM 
tion ouvertement classique. Certes, Sozomène avait l'inten
tion de rééquilibrer son ouvrage, le moment venu, pour la 
plus grande gloire de Pulchérie et sans doute aussi de Théo
dose 3 • Mais tel qu'il est, il compte cinq chapitres consacrés 
aux questions religieuses et douze aux questions profanes. 

1. Bibl. 30 (éd. Henry, p. 17). Photios souligne aussi que Sozomène 
apporte d'autres éléments de contenu que Socrate. 

2. Sozomène pourrait paraître infidèle à la spécificité de l'histoire ecclé
siastique telle que la définit A. MoMIGLIANO, «L'historiographie grecque}}, 
trad. de (( Greek Historiography », History and Theory, vol. XVII, 1, 1978, 
p. 1-28, dans Problèmes d'historiographie ancienne et moderne, Paris 
1983, p. 15-52 : (!Après Eusèbe, l'histoire ecclésiastique se révéla un com
promis instable. Sa rédaction fut grandement facilitée par l'expérience des 
Grecs, mais elle différait beaucoup de toutes les histoires que les Grecs . 
avaient jamais écrites. Elle supposait la Révélation et jugeait l'histoire en 
fonction de la Révélation », p. 42. Il faut remarquer cependant d'une part 
que Sozomène n'est pas le seul des historiens ecclésiastiques à donner une 
place importante aux événements profanes- Philostorge avait également 
utilisé Olympiodore dans ses deux derniers livres ct, au v{ s., Jean 
d'Éphèse, historien monophysite, devait faire de même- et d'autre part 
que la piété tient dans le livre IX aussi une place remarquable : cf. P. V AN 

NuFFELEN, <! Sozomenos und Olympiodoros of Theben ... >>,]AC 47, 2004, 
p. 83. 

3. H.E. IX, 1, 9. Il ne pouvait pas non plus refuser une juste place à 
l'impératrice Eudocie encore puissante en 439. 
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Les parallèles ne s'établissent pas avec Socrate mais avec le 
païen Zosime 1, tributaire lui aussi d'Olympiodore. 

Sozomène est le seul historien orthodoxe à faire un usage 
si large, à visage découvert, de l'ouvrage profane et de sur
croît discrètement païen d'Olympiodore, tandis que le néo
arien Philostorge 2 semble bien l'avoir précédé dans cette 
voie '. Pourquoi a-t-il si brutalement changé de type de 
source et, ce faisant, rompu avec ses propres habitudes ? 
Pourquoi s'est-il éloigné de la tradition inaugurée par 
Eusèbe de Césarée au point de paraître même à certains 
l'avoir oubliée 4 ? Est-ce seulement parce que l'Histoire 
d'Olympiodore, sans doute composée peu de temps après 
les derniers événements qu'elle rapporte, ceux de l'année 

1. -zosiME utilise Olympiodore depuis V, 26 jusqu'à VI, 13 (éd. F. Pas
chaud, CUF, t. III, 1, 1986 et III, 2, 1989). L'éditeur date l'Histoire de 
Zosime du règne d'Anastase 1er (498-518) ou peu après (introd. de la 2° éd. 
du t. I, 2000, p. XVI). 

2. Contrairement à Socrate et à Théodoret, historiens nicéens, l'euno
mien PmLOSTORGE, H.E. XII, 7, nomme Pulchérie et lui reconnaît un rôle 
dans l'éducation de son frère. Ainsi les nicéens ne nomment pas Pulchérie 
qui défendit avec constance et fermeté la foi de Nicée, alors qu'un historien 
partisan de l'anoméisme d'Eunome, disciple d'Aèce, la nomme et fait état 
de son œuvre éducative. Ce ne sont donc pas les positions doctrinales qui 
sont ici en jeu, mais des options politiques pouvant aller jusqu'à l'apparte
nance à un parti. 

3. J. MATIHEWS, « Olympiodorus of Thebes }} ... , p. 81 : « Philostorgius' 
use of Olympiodorus, although questioned, is reasonably sure. » Cela est 
confirmé par G. MARAsco, Filostorgio. Cultura, fede e politica in uno 
storicp ecclesiastico del V secolo, Roma, Institutum Patristicum Augusti
nianum, 2005, (Studia Ephemeridis Augustinianum 92), notamment 
p. 206 avec, dans la note 82, la bibl. sur Olympiodore et Philostorge et 
p. 240-243 sur le rapport, tour à tour de dépendance et de polémique, de 
Philostorge avec Olympiodore. Voir aussi P. V AN NuFFELEN, (! Sozomenos 
und Olympiodoros von Theben ... l>, ]AC 47,2004, p. 81-97: tout en étant, 
dans le livre IX, tributaire d'Olympiodore, Sozomène s'applique et réussit à 
donner une inflexion chrétienne à sa source. 

4. J. MATIHEWS, ({ Olympiodorus >> ... , p. 82: «From the point which he 
takes up his new source~ IX, 4-, 1 --, Sozomen almost completely ignores 
eastern events in favour of western, and seems entirely to forget that he is 
writing an ecclesiastical history. >l 
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4251, était facilement accessible et même parce qu'elle était 
la seule disponible pour la période ? Là encore, une telle 
réponse serait négative et dévalorisante. Pourquoi ne pas 
admettre plutôt que le choix de Sozomène devait répondre à 
un critère positif : la reconnaissance de la valeur de l'infor
mation et de la méthode remarquables de cette Histoire qui 
lui a peut-être inspiré aussi l'idée d'une dédicace à Théo
dose ? Un tel choix ne remettait pas en cause, à ses yeux, sa 
confiance dans la supériorité de l'histoire ecclésiastique ni 
encore moins sa foi chrétienne. Mais la juxtaposition de 
chapitres empreints de la piété la plus fervente, - au début, 
l'éloge de Pulchérie confirmé par le récit de la découverte, 
grâce à elle, des restes des Quarante martyrs de Sébaste et, à 
la fin, l'invention des reliques du prophète Zacharie-, et de 
chapitres purement laïcs d'où sont presque absentes lestra
ces de religion, cette juxtaposition qui paraît au lecteur 
d'aujourd'hui offrir un contraste plutôt attrayant, a·t-elle à 
un certain moment « sauté aux yeux » de l'auteur qui, 
voyant là une incompatibilité irréductible, a choisi ou plutôt 
s'est trouvé forcé de renoncer, au moins provisoirement, à 
poursuivre? Ainsi s'expliquerait qu'il n'ait pas relu ce qu'il 
avait écrit, pour en éliminer les redites, en réduire les contra
dictions, en corriger les erreurs 2• A moins de voir dans cette 

L J, MATIHEWS, « Olympiodorus >> ••• , p. 80. A cette raison (j utili-
taire l>, P. V AN NuFFELEN, « Sozomenos und Olympiodoros von Theben ... l>, 

p. 85, ajoute une parenté d'esprit- l'intention panégyrique- et la possi
bilité d'une connaissance et d'un contact personnels de Sozomène avec cet 
historien, qui fut aussi poète et diplomate: les renseignements qu'il avait 
rapportés de son ambassade chez les Huns étaient particulièrement pré
cieux. 

2. Les traces d'inachèvement sont le doublet à propos de la toute puis
sance de Stilichon (VIII, 25, 2-4 et IX, 4, 2-8) ; les erreurs sur Berona 
(Vérone) en Ligurie au lieu de Libarna (IX, 12, 4), sur louianus, au lieu de 
Iouinus en IX, 15, 3, usurpateur dont Sozomène dit avoir parlé, alors qu'il 
ne l'a pas fait, sans compter les promesses qu'il n'a pas pu tenir sur la lutte 
de Pulchérie contre les hérésies (IX, 1, 9) et l'invention des reliques 
d'Étienne (IX, 16, 1). Il aurait dû citer Héraclianus parmi les principaux 
usurpateurs réduits par la piété d'Honorius (IX, 15, 3). 
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absence, en tout cas cette insuffisance de la relecture, des 
signes d'une incapacité liée à la maladie ou à la mort 1

• 

Si, comme nous croyons l'avoir démontré 2 , la dédicace à 
Théodose II et l'éloge de Pulchérie sont étroitement solidai
res au point que l'une ne va pas sans l'autre, doit-on, au vu 
de l'inachèvement du livre IX, admettre que l'ouvrage 
n'a pas pu être soumis à l'empereur parce qu'il subor
donnait- ou donnait prise au reproche de subordonner -
la personne et le règne de Théodose à la piété de Pulchérie, 
ce que tant Socrate que Tbéodoret se gardaient bien de 
faire? Autrement dit, I'H.E. n'aurait pas fait l'objet de cette 
publication globale et immédiate sur laquelle comptait son 
auteur pour bénéficier de la générosité de l'empereur à 
l'égard des gens de lettres, mais d'une publication différée 
de quelque six, sept ou huit années et, sans doute, pos
thume, au moment où, après la mort de Théodose II (25 
juillet 450), Pulchérie, s'étant immédiatement débarrassée 
de Chrysaphius, son pire ennemi, et retrouvant son plein 
pouvoir par son <<mariage» avec Marcien (25 août 4.50), 
pouvait donner la plus large publicité à une œuvre qui la 
glorifiait? 

Nous proposerons donc, à titre d'hypothèse, de distinguer 
nettement la date de la rédaction et celle de la publication : 
la rédaction s'achève avant la mort, en 444, d' Arcadia, sœur 
de Pulchérie et de Théodose 3, à un moment où Pulchérie 

l. C'est l'hypothèse de F. Paschoud pour expliquer l'inachèvement de 
l'ouvrage de Zosime (t. 1, 2" éd., 2000, p. XXIV-XXV). 

2. G. SABBAH, «La construction de l'histoire chez Sozomène. De la 
dédicace à Théodose II à l'éloge de Pulchérie l), Bulletin de l'Association 
pour l'Antiquité tardive, n° 14,2006, p. 65-73. 

3. L'emploi du pluriel pour désigner les sœurs de Théodose en IX, 3, 1-3 
avec des verbes généralement au présent paraît un indice valide. Après la 
mort d'Arcadia en 444 (P.L.R.E., II, p. 129), Pulchérie n'a plus qu'une 
sœur, Marina (P.L.R.E., II, p. 723). Un écart de six ou sept ans entre la 
rédaction simultanée de la dédicace et du livre IX et la publication de l'H.E. 
permettrait d'admettre, pour la publication, la date ca. 450 proposée par 
AL. CAMERON, The empress and the poet, p. 266 et note 158. 
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est encore bien en cour et n'a pas été évincée par Chrysa
phius. Mais la poursuite de l'œuvre et sa publication sont 
bloquées par la disgrâce de Pulchérie et la toute puissance 
de l'eunuque que l'on croit pouvoir dater ca 443. La publica
tion de l'ouvrage resté inachevé ne redevient possible que 
lorsque Pulchérie a recouvré la plénitude de son pouvoir 
politique et religieux; à partir de son mariage sous condition 
avec Marcien, sans doute trop tard pour permettre à Sozo
mène d'achever son œuvre et d'en retirer la réputation et les 
récompenses qu'il en espérait 1 . 

Une originalité littéraire 

Ces considérations plus ou moins vraisemblables ne doi
vent pas occulter le plaisir 2 que procure un récit toujours 
vif, souvent même aussi dramatique que celui des tentativeS 
d'assassinat dirigées contre Jean Chrysostome 3 • Dans ce 
passage qui n'a pas de correspondant chez Socrate et dont 
Sozomène a dû puiser la matière dans les milieux johannites, 
l'enchaînement rapide et mouvementé des actions est rendu 
par la simplicité efficace et l'économie du style, l'emploi 
judicieux des présents de narration alternant avec les temps 
du passé. Une telle recherche de la vivacité dramatique 
n'exclut pas la prise de distance, condition impérative de 

l. Dédicace 5 : (j tu récompenses les auteurs par ton jugement et tes 
applaudissements et par des images d'or et l'offrande de statues, et par des 
présents et honneurs de toute sorte.» Si c'est la censure impériale qui a 
mutilé l'œuvre de sa fin, Sozomène ne croyait pas si bien dire au§ 18: (j toi 
qui es instruit en toutes choses ... reçois de moi cet écrit, examine-le et, y 
apportant les additions et retranchements que t'inspire ton esprit exact, 
purifie-le par tes soins ll. 

2. Pour P. VAN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 180, une des fonctions 
traditionnelles de l'histoire, le divertissement du lecteur (le terpnon), n'est 
guère présent chez les historiens de l'Église. C'est vrai au niveau des décla· 
rations de principe plus qu'à celui de la réalisation. Et sur ce point, la 
différence est importante entre Socrate et Sozomène. 

3. H.E. VIII, 21, 5-8. Le récit reflète l'inquiétude, voire la psychose des 
johannites. 
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l'histoire, par rapport à des témoignages livrés << à chaud >>, 

avec toute une rhétorique émotionnelle, par Palladius et 
Jean lui-même s'adressant à Innocent sur les<< Pâques san
glantes>> d'avril404. Si l'auteur n'est pas toujours aussi heu
reusement inspiré, l'aptitude à imprimer du mouvement à la 
phrase et de l'<< évidence>> (enargeia) à la représentation, le 
recours fréquent au style direct et le maniement habile, 
souvent incisif, de la forme dialoguée constituent les princi
paux moyens littéraires qu'il met en œuvre, dans ses passa
ges les plus réussis, pour s'élever du style <<ordinaire>> à 
l'authentique style «simple>> (aphélès) qui représente le 
niveau littéraire requis par l'histoire 1• Bref et frappant, le 
récit atteint le pathétique quand il représente la résistance 
de l'épouse chrétienne au jeune barbare, épisode digne de 
Tite-Live par la noblesse des sentiments, ou la mort volon
taire des époux Nonnichia et Gérontius, dont les attitudes 
suggérées évoquent les couples douloureux de << barbares >> 
mourants représentés par la statuaire hellénistique 2 . 

Dominés par la mort et par la tragédie, de tels épisodes 
n'excluent pas des récits tout différents, souvent des anecdoM 
tes, dans lesquels perce une forme d'humour souriant, 
comme dans l'histoire d'Épiphane et des deux mendiants 
qui n'est pas sans ressembler à une fable qui serait racontée 
pour le plaisir et que seule chistianiserait sa moralité finale 
(VII, 27, 5-8}. Entre ces extrêmes se déploient les talents 

l. H.E. VIII, 21, 5-8. Photios (Bibl. 80, p. 167) condamne l'idiotismos 
habituel chez Olympiodore et ne lui reconnaît l'apheleia qu'en de rares 
passages. Il atteste néanmoins qu'Olympiodore avait fait précéder son récit 
d'une dédicace à l'empereur. 

2. !i.E. IX, 13, 5-7. On pense particulièrement au groupe célèbre du 
Galate vaincu se tuant après avoir donné la mort à sa femme. La conduite de 
Nonnichia constitue un véritable exemplltm, christianisé, qui se situe dans 
la tradition de Tite-Live -«Ainsi mourut cette femme courageuse ... 
laissant d'elleà la postérité une mémoire plus forte que l'oubli l) -,comme 
le mépris de Constantius à l'égard du traître Ecdicius, criminel au regard 
des lois de l'amitié (H.E. IX, 14, 4), évoque le prototype de Camille face 
au~ maître d'école de Faléries ll (L1v. V, 27). 
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variés d'une personnalité plus complexe, plus riche et plus 
indépendante qu'on ne croit, qui n'hésite pas à réélaborer, 
par quelques gauchissements choisis, une anecdote fournie 
par une source ou par la tradition, par exemple celle de 
Théodose aux prises avec le franc~parler d'un<< vieil évêque>} 
d'une<< ville peu considérable>> (VII, 6, 4-6). Certes, c'est ici, 
comme presque toujours, l'instruction morale, l'édification 
religieuse du lecteur que Sozomène recherche avant tout 
mais pour autant il ne perd pas de vue la nécessité littérair~ 
de nourrir son intérêt et de veiller à son plaisir. Si la thèse est 
toujours présente, sa démonstration évite, sauf exception, 
toute lourdeur didactique 1• Les enchaînements et le sens 
sont plus souvent suggérés que soulignés. Cette légéreté de 
t?~ch_e, à ne pas co_nfondre avec une quelconque superficia
lite, tient une part Importante dans l'originalité littéraire de 
Sozomène 2• Mêler, selon la formule horatienne inversée 3 à 
l'utilité austère de l'histoire, fondée sur des preuves et d'es 
raisonnements, la douceur charmante d'un récit proche 
d'Hérodote par son alliance de simplicité pleine d'art et de 
candeur bien jouée 4, dans lequel le merveilleux, sous la 

1. H.~. VIII, 27, 5·8: De la simple juxtaposition du portrait d'Atticus, 
un ~ ?abJle », et de celm de Jean, un vrai chrétien, le premier, malgré sa 
posi~wn, ayant pe~n~ à séduire ses ouailles, le second, exilé, attirant par son 
chans~e les Armemens, ses nouveaux compatriotes, et les gens d'Antioche, 
sa patne de naissance et de jeunesse, se dégage pour le lecteur la conclusion 
toute naturelle : sans les œuvres, la parole ne vaut rien . 
. 2 .. Si la condamnation de Jean Chrysostome et son exil (H.E. VIII, 23) 

amsi que les souffrances et les humiliations infligées à ses partisans Nika
rétè, ~utro~e, Olympias et Tigrios, sont suivis à distance dans le récit (27, 
1-~) dune vwlente chute de grêle à Constantinople, de la mort de l'impéra
tnce, de celle de Cyrinus, un des insulteurs de Jean et d'Arsace l'éphé
mère remplaçant de Chrysostome, Sozomène se garde' de présenter' person
nellement cette succession comme une illustration de la «mort des 
persécuteurs)), laissant à ses lecteurs le choix de l'interprétation tout en 
l'orientant((< certains pensèrent que ... )>). ' 

~· HoRAT. ars v. 343.344 : Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci 
(<<Il remporte to~s les suffrages ce~ui qui mêle l'utile à l'agréable»). 

,4. Les techmques et les habJtudes stylistiques qui apparentent la 
methode et le style de Sozomène à ceux d'Hérodote sont relevées par 
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forme du miracle, tient largement sa place, était une belle 
gageure pour un juriste de Constantinople tout imprégné de 
religiosité et de dévotion chrétiennes. 

Ce n'est pas l'un des moindres intérêts du récit de Sozo
mène au point de vue historique ni l'un de ses moindres 
charmes au point de vue littéraire 1 que de réunir deux 
points de vue aussi éloignés, voire opposés, que celui de la 
Palestine profonde et celui de la radieuse capitale de Cons
tantin. L'Histoire ecclésiastique offre au lecteur le bonheur 
assez rare de pouvoir disposer dans une même œuvre de ces 
deux points de vue et de pouvoir les comparer en éprouvant 
leurs différences, leurs oppositions mais aussi leurs converM 
genees, sans que le récit bascule de façon exclusive d'un 
côté, officiel et institutionnel, ni de l'autre, spirituel et 
orienté vers les profondeurs de l'âme. Entre Béthéléa et 
Constantinople, les deux pôles d'attraction entre lesquels 
oscille Sozomène, entre sa fidélité à sa << petite patrie >} et sa 

P. V AN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 249, 259 et surtout 261 (usage répéti
tif de ÀÉye:raJMyovrn, renvoi aux indigènes - èmx:Wpwt - garants des 
traditions locales, présentation régulière de plusieurs versions laissées au 
choix des lecteurs). Il ne s'agît pas pour autant de simples coquetteries 
littéraires, mais d'une volonté authentique de prendre modèle, pour la 
méthode, sur l'(< enquête l) menée par le<< père de l'histoire». 

1. Les appréciations globales portées par les commentateurs et éditeurs 
de Sozomène sur son style sont contradictoires, depuis le jugement positif 
du patriarche Photios jusqu'à celui, négatif, de J. BmEz, La tradition 
manuscrite de Sozomène et la Tripartite de Théodore le Lecteur, Leipzig 
1908, Texte und Untersuchungen zur Geschichte der Altchristlichen Litera
tur 3212, p. 92 (<<phraséologie d'une élégance futile et monotone») et, plus 
nuancé, de P. VAN NuFFELEN, Un héritage ... , p. 187 («style touffu et plus 
littéraire» avec (<un penchant classicisant l>). E. I. ARGov, <<A Church 
Historian in Search of an Identity :Aspects of Early Byzantine Palestine in 
Sozomen's Historia Ecclesiastica ll, Zeitschrift für antikes Christentum, 
Bd 9, Heft 2, 1995, p. 367-396, relève justement, p. 389, «le remarquable 
talent de Sozomène pour présenter un récit trompeusement lisse, dissimu
lant en fait une ironie subtile entrelacée». Il faudrait d'abord pouvoir 
se fonder sur des études plus précises et plus techniques comme celle de 
G. C. HANSEN, « Prosarhythmus bei den Kirchenhistorikern Sozomenos 
und Sokrates )J, Byzantinoslavica 25, 1%5, p. 82-89. 
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fierté d'appartenir à la grande, Constantinople, devenue de 
Con~tantin 1er à Théodose II, par l'effort des empereurs au 
s~rv1ce de la Providence divine, la capitale politique et reli~ 
g1euse de l'Empire, son Histoire se déploie en une vaste 
synthèse 1 qui embrasse, sans disparate, le désert silencieux 
des moines et les passions tumulteuses de la << nouvelle 
Rome·~· Pour une période longue d'un siècle (324-420), 
Sozomene nous off~e, en entrelaçant les fils compliqués 
d'une histoire de l'Eglise et de l'Empire, une <<intrigue>> 
véritablement historique 2 , dont l'intérêt est soutenu 
jusqu 'au bout et qu'on regrette de ne pas voir arriver jusqu'à 
sa véritable fin. 

Ce quatrième et dernier volume est le résultat d'une 
étroite collaboration entre B. Grille!, L. Angliviel de la Beau. 
melle et G. Sabbah. Il doit aussi beaucoup à l'aide généreuse 
et amicale de l'équipe de Sources chrétiennes, à laquelle 
nous exprimons ici notre gratitude, tout particulièrement à 
son directeur Jean-Noël Guinot, à Monique Furbacco, sa 
bibliothécaire et documentaliste, et à notre réviseur Jean 
Reynard. 

~· P. _YAN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 156: (j nous ne pouvons 
qu adm1rer la grandeur de la synthèse de Sozomène ... >>. 

2. Pour P. VEYNE, Comment on écrit l'histoire, Paris 1971, c'est l'histo
rien qui « choisit son intrigue>>, donnant ainsi naissance et forme à l'his
toire. 
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VOICI CE QUE CONTIENT LE LIVRE VJI 

DE L'HISTOIRE ECCLÊSIASTIQUE 

I. Les Romains étant pressés par les barbares, Mavia leur 
envoie un secours militaire ; certains hommes du peuple 
travaillent à la victoire ; Gratien ordonne que chacun ait 
la foi qu'il veut. 

II. Gratien choisit de s'associer l'espagnol Théodose pour le 
pouvoir; l'Orient, sauf Jérusalem, alors tenu par les 
ariens; le concile d'Antioche et la constitution que l'on 
fait alors sur la préséance des Églises. 

III. Les événements relatifs à saint Mélèce et saint Paulin, 
évêques d'Antioche. Les serments prononcés à cause du 
siège épiscopal. 

IV. L'empire de Théodose le Grand; il reçoit le divin bap· 
tême d'Acholius de Thessalonique; ce qu'il écrit à ceux 
qui ne respectent pas la définition du concile de Nicée. 

V. Grégoire le théologien ; Théodose lui remet les églises 
après avoir chassé Démophile et ceux qui ne croient pas 
que le Fils est consubstantiel au Père. 

VI. Les ariens et encore aussi Eunome dans tout son éclat ; le 
franc-parler de saint Amphilochios à l'égard de l'empe· 
re ur. 

VII. Le second saint concile œcuménique ; origine et motif 
du rassemblement. La démisssion de Grégoire le théolo
gien. 

VIII. L'élection de Nectaire au siège de Constantinople; ses 
origines et son caractère. 

IX. Les décisions que prend le second concile œcuménique ; 
Maxime, le philosophe cynique. 

X. Le cilicien Martyrios ; le transfert des reliques des saints 
Paul le confesseur et Mélèce d'Antioche. 
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65 K'. ll epi. 1'Yjç lm36crewç 't'OU xoc8' 1J!J.éX.Ç 06y!J.a-roç xal xoc-raÀUcrewç 
e~ç -rÉÀoç -rWv e:lûwÀtxWv veWv, xal -rijç 1tÀ"fJ!J.!J.Upaç -r-fjç 1'61'e 
NeLÀou -roU rco-ra~J.oU. 
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XL L'ordination de Flavien évêque d'Antioche et les événe~ 
ments survenus après elle à cause du serment. 

XII. Théodose veut unifier toutes les sectes ; les novatiens 
Agélius et Sisinius, ce qu'ils introduisent; un nouveau 
synode ayant eu lieu, l'empereur n'admet que ceux qui 
professent l'homoousion ; ceux qui pensent autrement 
il les chasse des églises. ' 

XIII. L'usurpateur Maxime; l'incident entre l'impératrice 
Justine et saint Ambroise; l'empereur Gratien est tué 
par traîtrise ; Valentinien se réfugie avec sa mère chez 
Théodose à Thessalonique. 

XIV. Naissance d'Honorius; Théodose laisse Arcadius à 
Constantinople et part pour l'Italie. La succession des 
novatiens et des autres patriarches; l'audace des ariens; 
Théodose supprime l'usurpateur et célèbre un triomphe 
magnifique à Rome. 

XV. Les Antiochiens Flavien et Évagrius ; les événements 
survenus à Alexandrie à l'occasion de la destruction du 
temple de Dionysos ; le Sérapeum et la mise à bas 
d'autres temples des idoles. 

XVI. De quelle manière et pour quelle raison est supprimé le 
prêtre préposé aux pénitents dans l'Église; exposé sur le 
caractère de la pénitence. 

XVII. Théodose le Grand envoie Eunome en exil ; Théo~ 
phronios son successeur ; Eutychios, Dorothée et 
leurs sectes; ceux qu'on appelle les psathyriens; la 
secte des ariens est divisée en plusieurs factions · les 
habitants de Constantinople sont davantage unis ;ntre 
eux. 

XVIII. Les novatiens fondent une autre secte, celle des sabba
tiens ; le synode de Sangaros ; récit assez développé sur 
la Pâque. 

XIX. Catalogue digne d'intérêt que fait l'auteur des coutumes 
dans les différentes nations et Églises. 

XX. Le progrès de notre doctrine et la destruction complète 
des temples des idoles; l'inondation du Nil qui se pro
duit alors. 



68 

KA'. 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 
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KE'. Ihpl -ô)ç npèç f3o::mÀÉa: Eko06crwv 't'OÜ &ylou 'Afl.Ôpocrlou nocp
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80 &ylou -roU't'ou hépwv xa:-rop6w~J.&:rwv. 

' ' "' ' , ' E' ' ' ' o ... o-t' KÇ'. Ile:pl -roU a:ytou uov<X:Tou e:mcrxonou i uwpw.ç, xcu 7tEpL oc. • -

!J-OU -roü 2:xu6Wv &pxtepÉwç. 
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K8'. 11epl -rijç e6plcrewç -rWv ÀE~o/OCvwv 'AOo:.xoùp. xo:.l Mtxo:.l.ou -rWv 
7tpO<p"f)TWv· xal 7tept 't'ijç -reÀeu-rjjç EhoûocrLou ~amÀÉwç -roü 

!J-Ey0CÀou. 
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XXI. La découverte de la précieuse tête du Précurseur; ce qui 
advint grâce à elle. 

XXII. La mort par pendaison de l'empereur Valentinien le 
jeune à Rome ; l'usurpation d'Eugène ; la prophétie de 
Jean, moine de Thébaïde. 

XXIII. La perception des impôts ; la destruction des statues 
impériales à Antioche; l'ambassade de l'évêque Fla
vien. 

XXIV. La victoire de l'empereur Théodose sur Eugène. 

XXV. Le franc-parler de saint Ambroise à l'égard de l'empe
reur Théodose ; le massacre des habitants de Thessaloni
que ; récit des autres belles actions de ce saint. 

XXVI. Saint Donat, évêque d'Euroia; Théotime, évêque des 
Scythes. 

XXVII. Saint Épiphane, évêque de Chypre; récit particulier le 
concernant. 

XXVIII. Acace de Béroé ; Zénon, Ajax, hommes remarquables 
renommés pour leur vertu. 

XXIX. Découverte des reliques des prophètes Habacuc et 
Michée; mort de l'empereur Théodose le Grand. 
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1 Où&Àe:\ITL (J-È\1 oùv &SE Oo:.ve:Lv Çuv1Jvéx6Y)· ai. 3è; ~&p6o:.pot 
è:mx.p6fv-re:c; 't'fi vLxn 1t6:ÀLV -r~v 0p~XY)V è:SiJouv xor.l. -re:Àe:uTWv

-re:ç -r& 7tpo&.cr't'e:Lo:. Kwvcr-ro:.v-rwou7t6Àewç xo:.Té't'pe:xo\1. KLvÔu
ve:Uoucn Sè -r6Te: -ro'Lç 7tp&:yp.o:.<n fl-éyo:. ye:y6wxrnv Ocpe:Àoç èx !1-ÈV 

5 -rWv ùnocr7t6v3wv ~o:.paxY)vWv àÀLyoL 7t1Xp& Mo:.uLou; ,btocr't'o:.Àév
Te:ç, 7tÀEÏ:cr't"OL ÙÈ; ciTCÙ ·ro\J Ô~(J.OU. 2 •p1)'t'àV y&p èx 't'OÜ ÔYjfJ-O

cr(ou f..tLcr6àv o:.Ù-roî.'ç xop1)yoÙcr1)Ç ~op.vLKtjÇ ·djç Où&.Àe:\l't'OÇ 

1. Après leur victoire et la mort de Valens (H.E. VI, 40, 5), les Gotl~s 
tentent sans succès de s'emparer d'Andrinople: cf. AMM. 31, 15, 1-5. Pms 
ils marchent sur Périnthe dont ils pillent les campagnes avoisinantes (AMM. 
31 16 3) avant d'arriver devant Constantinople. 

2. èf. H.E. VI, 38, 5. AMMIEN, 31, 16, 5-6, évoque le rôle décisif d'un 
contingent de Sarrasins engagé dans la défense de Constantinople sans 
préciser qu'il était envoyé par la reine Mavia. Sur cette phylarque des 
Sarrasins, voir H.E. VI, 38, 1-5 et les notes ad loc. Il semble que les Goths 
aient rapidement renoncé à assiéger une ville trop solidement défendue :cf. 

AMM. 31, 16, 7. . 
3. Fille de Pétronius, ancien commandant des Martenses promu patnce, 

Domnica épousa Valens dont elle eut un fils, Valentinien Galates, mort vers 

D'HERMIAS SOZOMÈNE LE SCHOLASTIQUE 
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Les Romains étant pressés par les barbares, 
Mavia leur envoie un secours militaire ; 

certains hommes du peuple travaillent à la victoire ; 
Gratien ordonne que chacun ait la foi qu'il veut. 

l C'est donc ainsi que se produisit la mort de Valens. 
Exaltés par leur victoire, les barbares ravageaient à nouveau 
la Thrace et à la fin faisaient des incursions contre les fau
bourgs de Constantinople 1

• Alors que les affaires étaient en 
péril, un secours important vint pour une part d'un petit 
nombre de Sarrasins envoyés en vertu d'une convention par 
Mavia 2

, mais d'un très grand nombre venu du peuple. 
2 Domnica, l'épouse de Valens 3

, fournissant à ceux-ci, 

370, et deux filles, Anastasia et Carosa. D'après THÉOD., H.E. IV, 12, elle 
aurait entraîné Valens vers l'arianisme sous l'influence d'Eudoxe, évêque de 
Constantinople. Mais il pourrait s'agir d'un lieu commun inspiré par la 
misogynie : cf. P.L.R.E. l, p. 265. Ammien ne mentionne jamais son rôle 
dans l'organisation de la défense romaine. 
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yo::p_e:T1jc;, ~ç è:Tuxe:v ËXIXa-roç Ô7tÀL~6v-e::voç &v't'e:7n:t:~e:ao:.v xo::l 
-roùç rcoÀq.douç &p.uv6p.e:vo~ n6ppw ·âjç n6Àe:wç cbn:Slwxov. 

10 3 rpccno::vàç 3è: &11-o:: -r~ &DeÀcp(\l rciicro::v 't'~v 'Pw!J.cdwv &px~v 
Oté:rcwv, oùx btœtvécrw; -rOv 6dov ·rYjç yvci>p."t)ç, ~v 7te:pl ToÙç 

é-t·é:pwç aUT<{) Oo;&~ov-rœç Ste-rÉ:Àe:cre::v €xwv, rûicrt -roî'ç U7t' Èx.d
vou Stà -r~v Bp"t)crx.dccJ cpe:Uye:tv xa-rcx3maa6e:î'aL -r~v x.&6o0ov 
&rc€3wx.e:, x.cd v6!J-OV ë6e:-ro p.e:-r& &.3do:ç é:x&cr-rouç 6pY)axe:Üe:tv 

15 Wç ~oUÀov-ro:.L xcd Èx.x.À"t)crt&.~e:tv rcÀ~v Mo::vtxo::Lwv xo::~ -rWv -reX 
<l>w-re:tvoü x.o::l Eùvo11-lou q.>povoUv-rwv. 

l. D'après AMM. 31, 12, 10 et 31, 15, 2, Valens avait bien mis le trésor et 
les insignes impériaux en sûreté derrière les remparts de Constantinople. 
Sur le trésor qui accompagne la cour, cf. R. DELMAIRE, Largesses Sacrées et 
Res Privata, l'aerarium impérial et son administration du IVe au Vr s., 
Rome 1989, p. 65. L'allusion de Sozomène à une forme de milice improvi
sée recrutée dans la population de Constantinople rappelle le mécontente
ment du peuple de la ville, réclamant à Valens des armes pour combattre 
lui-même les barbares. Elle rejoint ce que rapporte AMMlEN en 31, 15, 2 à 
propos de la défense d'Andrinople à laquelle auraient participé des civils à 
côté des militaires. Mais Sozomène semble avoir reporté sur Constantino
ple, qui n'eut pas à connaître un véritable siège, des détails concernant 
Andrinople. 

2. Il s'agit de Valentinien II, né en 371, associé au pouvoir comme 
troisième Auguste le 22 nov. 375 : AMM. 30, 10, 5 ; H.E. VI, 36, 5. Entre la 
mort de Valens (9 août 378) et l'avènement de Théodose le 19 janv. 379, 
Gratien et Valentinien II gouvernent la totalité de l'Empire. 

3. Les mauvaises relations entre Gratien et Valens tenaient à leur oppo
sition religieuse (Gratien était de tendance nicéenne), à leur rivalité pour la 
tutelle du jeune Valentinien II, aux succès militaires du neveu, que lui 
enviait son oncle. Elles sont à l'origine des réticences de Gratien à venir 
rapidement au secours de Valens avant Andrinople : cf. N. LENSKI, Failure 
of Empire. Valens and the Roman State in the Fourth Century A. D., 
Berkeley 2002, p. 356·367. 
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sur le trésor 1, un salaire convenu, ils firent une sortie contre 
les Goths, chacun armé de ce qu'il avait sous la main> et 
repoussant l'ennemi, ils le chassèrent loin de la ville. 
3 Comme Gratien qui, avec son frère 2

, gouvernait tout 
l'Empire romain, n'approuvait pas les sentiments qu'avait 
eus constamment son oncle 3 sur ceux qui avaient d'autres 
opinions que lui, il octroya le retour à tous ceux qui avaient 
été condamnés à l'exil par Valens pour cause de religion et 
il édicta une loi permettant à tous de pratiquer librement 
leur religion à leur guise et de tenir leurs assemblées de 
culte, sauf aux manichéens, aux photiniens et aux eunoM 
miens 4

. 

4. On connaît ce texte par les historiens de l'Église et par l'édit du 3 août 
379 (Code Théodosien XVI, 5, 5), dirigé contre les hérésies interdites, qui 
mentionne en effet un rescrit de Gratien récemment publié à Sirmium (en 
sept. 378, d'après SEECK, Regesten, p. 250) que l'empereur décide d'annu
ler. SocRATE le signale en H.E. V, 2, 1 : il autorisait le retour des évêques 
exilés et proclamait la tolérance entre sectes chrétiennes, à l'exception des 
eunomiens, des photiniens et des manichéens : cf. Code Théodosien XVI, 
1. RoucÉ, R. DELMAIRE, F. RICHARD éd., SC 497, Paris 2005, p. 233, note 4. 
Cette tolérance de Gratien continuait la politique de neutralité de Valenti
nien rer et cherchait à étendre à l'Orient la situation que celui-ci avait 
favorisée en Occident : cf. V. MESSANA, La politica religiosa di Graziano 
(Seia n, s. III), Rome 1998, p. 42-44. Sur les photiniens, disciples de Photin 
de Sirmium accusé de nier la divinité du Christ et l'éternité de son règne, 
voir H.E. IV, 6, l, SC 418, p. 202, note 2 ; sur les eunomiens, ariens 
extrêmes disciples d'Eunome, voir H.E. IV, 25, 6, p. 337, note 3. Les 
manichéens, dont c'est ici la première mention, tenants d'un dualisme 
radical totalement contraire à la croyance chrétienne en l'incarnation du 
Fils de Dieu, avaient fait l'objet de persécutions sous Dioclétien en 302, 
sous l'imputation de pratiques magiques et d'agissements prétendûment 
favorables à l'ennemi perse. Ils furent probablement aussi poursuivis avec 
d'autres hérétiques par Constantin (AMM. 15, 13, 2); ils sont également 
visés par une loi de Valentinien et Valens de 372 : Code Théodosien XVI, 
5,3. 



74 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 
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l Aoym<if,LEVOÇ 8€, Wç -r:Wv &:tJ.<p~ -ràv ''IcrTpov f3apb&pwv 
1420 'IÀÀupwùç xo:.L 0p~xaç è:voxÀoÛVTW\1 èncq..t.U\Ie:t\1 npoaYjxe:v l, 
303 &.vtXyxaî:'o\1 3è xa.t -roï:'ç npàç éanélpo:.v ·d)ç &pzo~-LÉVYJÇ n:o:.pe:Lvcu 

xd f.L&Àta·rrx. 'AÀrxfJ.fXVÛlV 't'oÙç è:v6&:3e: rocÀ<i't"IXÇ xo::x.oupyoUv~ 
s -rwv, xotvwvàv Èrcot~mx:ro 'Tljç &px.Yjc; èv 't'éi} '2;tpf.LLC{} Eho36-

crtov, yévoç -r&v &!J-cpl -rà TiupYJw.it'ov Ùpoç 'Ib'ljpwv, e:Ùrte<-rpŒYJV 
't'E xcxt &ptcr't'oc noÀÀ&:.x.tç èv noÀÉ!J.OtÇ 3ta.ye:v6f.LEVov, Wc; X<X.L npà 
TYjç f3etcrtÀe:(o:ç èv -rcif:c; -r:Wv Un1jx6wv yvWp.o:.tç È7tt't'~Ùe:wv o:.Ù't'àv 
36~cu npàç ~YEtJ.OV(o:.v. 2 'Ev 'TOÙTcp ÔÈ 1tÀ~V (JE:poaoÀU!J.WV è:'t't 

10 TWv &v& T~v ëw èxxÀYJCHÛlv aL -r& 'Apdou cppovoÜV't'EÇ è:xp&
TOUV. Mcx.xe:OovtocvoL Oè xo:.L f.L&ÀtcrTo:. aL Èv Kwvcr't'IXV'twoun6Àet 

fJ-ETO:. -r&ç npàc; Atbépwv cru\16-f)xo:.ç où !J.Éya ·n Ôte:<pÉpovTo npàç 
-roùç È:1tcuvoUv-rœç 't"à 36yp.a 't"&\1 È:v NLxiXLCf cruve:À66v-rwv· ÙJç 
OfLoS6~oLç 3è: xcx't"& 7t6Àe:Lç È:7te:fLLyvuv-ro xat bwLv<ilvouv &.ÀÀ~-

l. Flavius Theodosius, originaire d'Espagne, né en 346, est le fils de 
FlaVius Theodosius, maître de la cavalerie de Valentinien 1"'·. Sa carrière 
militah·e le mène jusqu'au titre de duc de Mésie. Mais à la suite de l'élimi
nation brutale de son père en 375/376, il se retire sur ses terres en Espagne. 
Après le désastre d'Andrinople et la mort de Valens, Gratien l'appelle à 
Sirmium et le charge du commandement des troupes en lllyricum, comme 
maître de la milice. Ses premiers succès contre les Sarmates lui valent de 
recevoir le titre d'Auguste le 19 janvier 379 (P.L.R.E. 1 p. 904, Flavius 
Theodosius 4). Justifiée sans doute par ses qualités militaires, sa candida
ture a aussi trouvé le soutien à la cour de parents et de membres de 
l'aristocratie gauloise ou espagnole (J. MATTHEWS, Western Aristocracies 
and imperial court, Oxford 1975, p. 80-100). Sur Théodose, voir A. LIP

POLD, Theodosius der Grosse und seine Zeit, Stuttgart 1968, S. WILLIAMS, 

G. FRIELL, Theodosius, The Empire at Bay, London 1994, ainsi que 
H. LEPPIN, Theodosius der Grosse, Darmstadt 2003. 

'"c~fl' 

LIVRE VII, 2, l-2 

Chapit1·e 2 

Gratien choisit de s'associer l'espagnol Théodose 
pour le pouvoir; l'Orient, sauf Jérusalem, 

alors tenu par les ariens ; le concile d'Antioche 
et la constitution que l'on fait alors 

sur la préséance des Églises. 

75 

1 Ayant considéré qu'il fallait repousser les barbares voi
sins du Danube qui troublaient l'Illyrie et la Thrace, que 
d'autre part sa présence était nécessaire dans la partie occi
dentale de l'Empire, d'autant plus que les Alamans met
taient à mal les Gaulois d'Occident, il associa à Sirmium 
Théodose au pouvoir 1

. Ce dernier était originaire de chez 
les Ibères voisins des Pyrénées, de noble famille, et il s'était 
souvent montré excellent dans les guerres, en sorte que 
même avant son règne, de l'avis des sujets, il paraissait pro
pre à gouverner. 2 A ce moment, hormis Jérusalem 2

, les 
ariens étaient encore maîtres des églises de l'Orient. En 
revanche, les macédoniens 3

, surtout ceux de Constantino
ple, après les conventions avec Libère, ne différaient pas 
beaucoup des tenants du dogme des Pères de Nicée : ils se 
mêlaient à eux dans les villes comme ayant mêmes opinions 

2. L'évêque de Jérusalem Cyrille avait été consacré pm· un homéen. 
Après s'être rangé un temps parmi les homéousiens, il avait rejoint le camp 
de l'homoousios: cf. Il.E. IV, 20, l. 

3. Il s'agit des partisans de l'évêque Macédonius, de tendance homéou
sienne, qui sont proches de l'église catholique pour la conception des 
rapports du Père et du Fils mais qui, en revanche, n'acceptent pas la 
doctrine officielle sur la divinité de l'Esprît, d'où leur appellation de 
pneumatomaques. Sur Macédonius et les macédoniens, cf. H.E. II, 25, 19, 
SC 306, p. 344, note 1 et III, 3, 1, SC 418, p. 64, note 2. Sur la permanence 
et la puissance de ce parti à Constantinople et dans l'Hellespont mais aussi 
en Phrygie, voir DAGRON, Naissance ... , p. 424. 
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15 ÀOLÇ. 3 M~::-r.X ÛÈ: -ràv -rdl&v-ra 7tC<p.X rpanavoü v6!1-0V &û~::[aç 
ÀaÙ6!J.E:Vol "TLVE:Ç -rWv E7tLcrx.67twv -raU-rYJÇ -rYjr:; a~pécr~::wç xa-rÉÀa
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crwv -ré.}> 1tœrpl -ràv uiàv Ovo{.L&:.~e:w, &ÀÀ' ÛtJ-moUcrwv Wr:; 

20 7tp6cr6e:v. 4 'Ex. -roU-rou Oè: oi: tJ-È:V Ûto::x.pL6Év-r~::ç lOl~ ExxÀYJ
crlo::~ov, o~ ÛÈ: -rWv -ro::U-ro:: t}1)c.pLcro::f.LÉvwv Evo::v-rt6TY)'t"CX xo::f. 
q:nÀovtx.Cav xo::-rayv6v-re:ç &:7tÉcr-r1Jcrav aù-rWv xal ~e:Ôat6-re:pov 
W~J.oc.pp6vouv -roïç x.a-r.X -rO 06y{.La -rYjç èv N Lx.alCf cruv60ou 6p1)
crx.e:Uoumv. 

25 5 'Ex Oè -r;Wv -r6-re: xa-rà -ràv rpa-rLavoü v6tJ-OV È7to::ve:À96v-
't"<ùV bncrx6nwv &7t0 -rijç O"U!J.O&:.crYJÇ whoïç c.puyYjr:; bd -rYjç 
Où&:.Àe:v-roç ~o::crLÀdar:; o[ f.LÈ:V npo~::Oplaç où3È:v èc.pp6v-rLcrav, 
àÀÀà 't"~V ÛtJ-6VOL<XV -rWv ÀaWv 7tpOTLtJ-TjcraVTE:Ç f.L~ X.CX't"<XÀme:Ïv 
crcp&ç EOe:1)61)crav -r&v &:nO -rYjr:; 'Ape:lou a~pécre:wç !1-1JÛÈ: ÛLxovoL~ 

30 xa-ra-rÉf.J.VE:LV -r~v Exx.ÀY)crlav, ~v 1tap.X 6e:oU xat &:nocr-r6Àwv 
tJ-lav napo::ûo6e:ïcrav c.ptÀovmlaL xo::l q.>LÀonpoe:OplaL dr:; noÀÀàç 
xa-r~::tJ.ÉpLcrav. 6 TaU-rYJÇ Oè: -rijç crnouOijç Eyéve:-ro xat EùÀ&:.ÀLOÇ 
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35 ExxÀYJcrlaç -rWv 'Apdou E7tLcrx67twv, e:IvaL ÙÈ: -roùç ne:L6o11-évouç 

l. Ce concile se réunit à Antioche de Carie à la fin de 378 ou au début de 
379. Une partie des macédoniens, profitant de la liberté de culte décrétée 
par Gratien, se sépare à nouveau des nicéens et rejette explicitement 
l'homoousios: cf. HEFELE-LECLERCQ., I 2, p. 984-985. 

2. Avant de partir pour sa dernière campagne gothique, Valens aurait 
déjà, dès l'automne 377, rappelé d'exil certains évêques d'après PIGANIOL, 

p. 184- se fondant sur RuFIN, H.E. I, 13 ; point de vue contredit, à juste titre 
semble-t-il, par T. D. BARNES, <<The Collapse of the Homoians in the 
East 1>, Studia Patristica 29, éd. E. A. Livingstone, Louvain, 1997, p. 3-16. 
S'il s'agit du retour de Pierre II à Alexandrie, il semble bien que ce dernier 
ait pris les devants sans attendre une décision impériale. La décision géné
rale de rappel est attribuée par Sozomène lui-même, H.E. VII, 1, 3 à 
Gratien. C'est dans un but d'édification religieuse que Rufin et Jérôme 
attribuent ce rappel à Valens qui aurait obéi à une pénitence tardive (sera 
paenitentia). En fait, Valens convaincu qu'il serait victorieux contre les 
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et ils étaient en communion les uns avec les autres. 3 Après 
l'édit de Gratien, saisissant cette liberté, certains évêques de 
cette secte reprirent les églises dont ils avaient été dépouillés 
sous Valens. Et, s'étant réunis à Antioche de Carie\ ils 
décidèrent qu'on ne devait pas dire le Fils consubstantiel au 
Père, mais semblable quant à la substance comme aupara
vant. 4 De ce moment, les uns, s'étant séparés, tenaient leurs 
assemblées de culte à part, les autres, ayant condamné 
r opposition et l'esprit de rivalité de ceux qui avaient pris 
cette décision, s'écartèrent d'eux et partageaient plus ferme
ment les sentiments de ceux dont la religion était conforme 
au dogme du concile de Nicée. 

5 Parmi les évêques qui, en vertu de l'édit de Gratien, 
revinrent alors de l'exil qu'ils avaient subi sous le règne de 
Valens 2

, quelques-uns ne se soucièrent aucunement de la 
préséance mais, ayant mis au-dessus de tout la concorde des 
fidèles, ils invitèrent les évêques du parti arien à ne pas 
abandonner leurs postes et à ne pas couper en deux, par la 
discorde, cette Église qui leur avait été livrée comme une par 
Dieu et les Apôtres et que le goût des querelles et de la 
préséance avait divisée en beaucoup d'églises. 6 Ce zèle fut 
en particulier celui d'Eulalios, évêque d'Amasie du Pont 3 . 

On raconte en tout cas qu'après son retour, il trouva qu'un 
autre évêque était à la tête de son église, un des évêques 
ariens, et qu'il n'y avait dans la ville, pour suivre l'arien, pas 

Goths, n'émit aucun édit de rappel des évêques qu'il avait exilés, même au 
printemps de 378, quand il quittait Antioche. Sa modération se borna à 
arrêter les mesures d'exil. 

3. L'évêque d'Amasie, présent au concile de Sardique en 343, est plus 
tard expulsé par Valens et remplacé par un arien. Il retrouve son siège à la 
mort de Valens (H.E. VII, 2) :cf. DHGE II, c. 964-70, Amaseia, S. VAILHE. 

L'attitude d'Eulalios est à rapprocher du compromis proposé par Mélèce à 
Paulin pour le gouvernement de la communauté nicéenne d'Antioche: cf. 
infra VII, 3, 4. S'agit-il du même personnage qu'Eulalios de Césarée (ou de 
Sébaste) de Cappadoce mentionné en IV, 24, 9 SC 418, p. 326, note 2? 
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·nov ~t:Louv. 2 'Av·nÀe:y6v-rwv Sè: -r&v 't'IÎ. TiauÀlvou q>povoù
v-rwv xcd -r~v Me:Àe:·dou xe:tpo-rovLe<v 3taÔo::ÀÀ6vTwv Wç Unà 
'A ~ ' ' ' fJ.' 1 ~ Y' ' pe:LO:.V<.ùV E7tmX07t<.ùV ye:yEV1Jp.EV1JV, t-'LCf 't'O 0'1t0UO<Xo.,Op.EVOV ELÇ 
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10 Ov-reç È:v p.t(f n7lv npà 't'Yjç n6Àe:wç È:xXÀ1JmWv dç 't'àv È:ntcrxo
nLxàv 6p6vov &ve:OLOrxcrrxv cxù't'6v. 'Exrx't'Épw6e:v ÙÈ: 't'OU ÀrxoU 
xaÀenalvov't'oç xd cr-r&crewç npocrùoxwp.ÉV1JÇ 6aup.acr't'~ 't'LÇ 
È:xp&-r1Jcre:v ~ouÀ~, npàç Op.6voLav rxù-roùç &youmx. 4 ~uve:D6xe:L 
yàp 8pxouç Àa0eî.'v napà 't'Ù)v È:ntcrx.onâv 't'àv è:v6&De 6p6vov 

l. Profitant des nouvelles mesures prises par Gratien à la mort de 
Valens, Mélèce revient à Antioche, dès 378, après son troisième exil (370). 
Sur Mélèce, voir H.E. IV, 28, S-6, SC 418, p. 346 et IV, 28, 9, p. 348, note 2. 

2. Prêtre antiochéen ordonné évêque d'Antioche en 362 par Lucifer de 
Cagliari, de manière contraire aux règles de la discipline ecclésiastique, 
puisqu'il y avait déjà en la personne de Mélèce un évêque orthodoxe légi· 
time et que les évêques de la province ecclésiastique concernée n'avaient 
pas été consultés: cf. H.E. V, 12,2 et F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche 
(IVe-V" siècles), Paris 1905, p. 116. Il est reconnu par l'Occident et 
l'Égypte comme le titulaire <! nicéen l) légitime contre Mélèce, pourtant 
soutenu par l'Orient anti·arien : DECA, p. 1994, M. SIMONETTI. Lorsque 
Valens condamne Mélèce à l'exil, il épargne Paulin: cf. H.E. VI, 7, 10 
SC 495, p. 293, note 3. 

.• .,, .. 
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même cinquante personnes en tout ; préoccupé de l'union 
de tous, il l'avait supplié de garder la préséance et de diriger 
l'église en commun avec lui, l'arien conservant la première 
place comme prix de la concorde. L'arien pourtant ne 
l'écouta point, et, peu après, il ne devait même plus diriger 
le petit nombre qu'il avait, car ils s'adjoignirent aux autres. 

Chapitre3 

Les événements relatifs à saint Mélèce et saint Paulin, 
évêques d'Antioche. 

Les serments prononcés à cause du siège épiscopal. 

l A ce moment-là, comme, selon cet édit, Mélèce était 
revenu à Antioche de Syrie ', il y eut une grande querelle 
dans le peuple fidèle. Paulin était encore en vie, lui que 
l'empereur Valens, comme nous l'avons vu, par respect pour 
sa dévotion, n'avait pas osé condamner à l'exil 2

• Or certains 
voulaient que Mélèce devint le collègue de Paulin. 2 Les 
partisans de Paulin s'y opposaient et réprouvaient l'élection 
de Mélèce comme ayant été faite par des évêques ariens ; 
alors, les tenants de Mélèce réalisèrent par la force ce à quoi 
ils s'employaient: 3 de fait, en masse assez considérable, ils 
installèrent Mélèce sur le trône épiscopal dans l'une des 
églises qui étaient devant la ville . Le peuple fidèle était 
irrité de part et d'autre et l'on s'attendait à une guerre civile: 
alors l'emporta une admirable résolution qui amena les gens 
à la concorde. 4 Il parut bon d'exiger des serments de la 

3. L'installation de Mélèce sur le siège d'Antioche à la fin de 360 s'était 
faite à l'initiative des ariens Eudoxe de Constantinople et Acace de Césarée 
qui le croyaient proche de leur point de vue (H.E. IV, 28, 4 SC 418, p. 346 
note 2) : d'où les accusations des pauliniens qui mettaient en avant le fait 
qu'ils étaient en communion avec l'évêque de Rome et les lucifériens: cf. 
infra VII, 3, 5. Mélèce, de retour, dut se contenter de l'église de la Palée, à 
l'extérieur de la ville. Sozomène semble exagérer le nombre et l'influence de 
la communauté paulinienne: cf. CAVALLERA, p. 238-24.0. 
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} 'lm) a~ 't'OÜ't'OV 't'ÙV xp6vov rpa-rw:vàç p.~v f-rL 't'ÙlV n:pàç 

è:crntpav raÀa-rWv U7tÙ 'AÀa!-UXVWv -ro:.po:.-r-rop.tvwv bd 1:'ljv 

1. D'une famille riche, il apparaît dès 350 comme un des chefs du parti 
nicéen à Antioche, alors qu'il n'est qu'un simple laïc. Il est ordonné prêtre 
en 362 par Mélèce: DHGE XVII, 1971, Flavien 7, D. GoRcE et DECA, 
p. 976, S. J. V01cu. Il est mentionné en H.E. IV, 25, 3 par anticipation. 

2. Sozomène ne mentionne pas plus que Socrate le concile réuni par 
Mélèce à Antioche en sept-oct. 379 pour réorganiser la hiérarchie ecclésias
tique en Orient. Il réunit pourtant 149 évêques: cf. HEFELE-LECLERCQ.I, 2, 
p. 985. Cette convocation laisse penser que l'évêque a très vite retrouvé son 
siège malgré ce que dit Sozomène. SoCRA.TE, H.E. V, 5 et Sozomène, qui le 
suit de près, font la part belle à Mélèce, au détriment de Paulin, dans le récit 
des négociations qui échouèrent à régler le problème du schisme à l'inté
rieur du parti orthodoxe. La mention du siège promis au survivant (éga
lement présente chez AMBROISE, ep. 6, 4-5) semble suspecte (PIETRI, 
Histoire ... , t. II, p. 386), tout comme celle de l'échange de serments 
(CAVALLERA, p. 241). 

3. Ces lucifériens extrémistes ne se confondent pas avec les partisans 
de Paulin, pourtant intronisé par Lucifer de Cagliari : cf. H.E. III, 15, 6 
SC 418, p. 144, note 1 et V, 12, 2. 

4. Grégoire (sur ses débuts, voir H.E. VI, 17, 1 SC 495 p. 322.327 et les 
notes ad loc.) avait été contraint par Basile de Césarée d'accepter l'évêché 
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part de ceux qui, sur place, étaient jugés propres à exercer 
l'épiscopat ou de qui on pouvait l'attendre- de ce nombre 
était Flavien 1 avec cinq autres - : ils ne feraient pas de 
brigue ni, si une élection survenait en leur faveur, ils 
n'accepteraient d'être évêques, aussi longtemps que Paulin 
et Mélèce seraient en vie ; si l'un des deux venait à mourir, ils 
laisseraient l'autre garder seul l'épiscopat. 5 Des serments 
ayant été ~rêtés selon ces termes, presque tout le peuple était 
d'accord . Seuls un petit nombre des lucifériens restaient 
séparés, allèguant que Mélèce avait été élu par des hétéro
doxes 3

• Sur ces entrefaites, Mélèce arriva à Constantinople. 
6 C'est le temps où il parut nécessaire aussi à beaucoup 
d'autres évêques qui s'étaient réunis là de transférer de 
Nazianze Grégoire et de lui confier l'évêché du lieu 4

• 

Chapitre 4 

L'empire de Théodose le Grand; 
il reçoit le divin baptême d'Ascholius de Thessalonique ; 

ce qu'il écrit à ceux qui ne respectent pas la définition 
du concile de Nicée. 

l En ce temps-là, comme les Gaulois d'Occident étaient 
encore malmenés par les Alamans, Gratien revint dans la 

de Sasimes en 372, mais avait refusé de s'y rendre. En 374, il avait dû 
assumer les fonctions épiscopales de son père qui venait de mourir. De cette 
ville, il venait souvent à Constantinople (H.E. VI, 17, 5). Après la mort de 
Valens, le parti nicéen, qui comptait dans ses rangs ses amis Basile de 
Césarée et Grégoire de Nysse, le pousse, avec l'appui de Mélèce et de la cour, 
à occuper le siège de Constantinople, alors qu'il s'était t·etiré à Séleucie. 
Trois jours après son entrée à Constantinople, Théodose en personne 
l'intronise le 27 nov. 380, bien qu'il soit encore théoriquement évêque de 
Sasimes. Cette désignation ainsi que l'organisation du concile qui va la 
confirmer doivent beaucoup à l'autorité de Mélèce: cf. DECA, p. 1108-
1111,]. GRIBOMONT etj. BERNARDI, Saint Grégoire de Nazianze, le théolo· 
gien et son temps, Paris 1995. 



82 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

7te<-rpcf>ocv &\IÉcr-rpe:cpe: f.LO'Lpotv, 1)v <XÙ't'i'p -re: xd 't'<{) &ùe:Àcp<}> Ô'tot

xe:Ï:v xoc-rÉÀme:v, 'lÀÀupwùç xe<t -rOC 7tp0ç 1}ÀLov &v~crxov't"o:. T'ijç 
s &px1}ç 0e:o3ocrl<p btt-rpé~aç. 2 Ko::rwp9oU't'o ùè xa-r<X yv6>p.1Jv 

• ~ 1 \ 1 121. ~ 1 "'' \ 1 1 • 1 1 
IXU't'C{) 't'IX 7tp0Ç 't"OU't'OUÇ, ~€000CrLI{) oe: 't'(.( 7tp0Ç TOUÇ oq.J.cpL 't'OV 

304 "lcr-rpov 1 ~o:pO&:pouç. 'Ette:L ùè TWv !J.Èv f.L&Xn Ë:7te:xp&.-r1Jcre:, -rWv 
ÙÈ: cpLÀouç ëxe:tv •pw11-o:.louç &v·nÔoÀm)\1-rwv Û!J.~pouç Àoc0Wv 

1424 cr7tov36:.ç E:ùéÇocTo, 1 ~xe:v dç 0e:crcr(x} .. ovlx1jv. 3 N6cr<p ÙÈ: ne:pL-
10 ne:criùv Ë:vTa.Ü8<X tJ.Ucr-ro:.ywyoUv-roç aù-ràv 'AxoÀLou 't'OU -r1jÔ'e: 

, ' , '6 , ·~ ,, 'E , ' e:nLoxonou Ef..I..U"I) Y) xaL pq:.ov Errx.ev. x npoyovwv ya.p XPL-
crTw:vL~wv xa't'à -rà 36yp.o:. -r'ijç Ë:\1 N Lxoclq:. cruv60ou 1}cr91) 'Axa
À(~ 6:>3e 3o~&~ov-rL xo<l ~pyoLç &:yaeorç xal o-uÀÀ~031')v, wç 

1. Les Alamans profitent du départ de Gratien vers l'Orient, en février 
378, avec une partie du comitatus, l'armée de mouvement occidentale, pour 
menacer la frontière rhénane ; les Alamans Lentiens sont arrêtés par Mallo
baudes, comte des domestiques. Gratien, de retour, pénètre en territoire 
alaman et impose rapidement un traité (AMM. 31, 10, 15-18). Mais la pres· 
sion germanique reprend lorsque l'empereur se rend en Thrace à la fin de 
378; il doit revenir pour une brève campagne victorieuse avant l'entrevue 
de Sirmium avec Théodose (8 sept. 380): E. DEMOUGEOT, La formation de 
l'Europe ... , t. Il, 1, p. 122. 

2. Théodose reçoit la responsabilité de l'Orient et de l'Illyricum qui fut 
peut-être, dans un premier temps, partagé, le nouvel Auguste n'ayant auto
rité que sur les diocèses orientaux, ceux de Dacie et de Macédoine, et le 
diocèse des Pannonies relevant de l'autorité théorique de Valentinien II. En 
septembre 380, Théodose aurait, d'accord avec Gratien, renoncé aux deux 
diocèses, et la préfecture d'Italie-Afrique-Illyrie aurait été reconstituée 
dans ses anciennes limites sous le contrôle effectif de Gratien : cf. PIGA

NlOL, p. 231-233. 
3. La chronologie et l'importance exactes des premières campagnes de 

Théodose restent incertaines. En 378, il repousse les attaques des Sarmates 
sur le front pannonien. Il tente de réorganiser une armée très affaiblie par 
les pertes subies lors de la défaite d'Andrinople, en faisant appel entre 
autres à des recrues gothiques. Lui-même ou ses généraux remportent 
quelques succès contre les Goths en les repoussant entre les monts des 
Balkans et le Danube, succès aussitôt proclamés à Constantinople. Mais 
Sozomène omet de mentionner le raid du Wisigoth Fritigern qui fut sur le 
point de s'emparer du camp de l'empereur en 380: cf. H. WoLFRAM, 

Histoire des Goths, trad. fr., Paris 1990, p. 145. 
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partie relevant de son père 1• Il en avait réservé le gouverne
ment à lui et à son frère, cependant qu'il avait confié l'Illyrie 
et toute la partie orientale de l'Empire à Théodose 2 • 

2 L'expédition de Gratien contre les Alamans réussit à son 
gré, de même celle de Théodose contre les barbares proches 
du Danube 3 • Après que ce dernier eut vaincu les uns au 
combat, et que, ayant reçu d'eux des otages, il eut conclu la 
paix avec d'autres qui suppliaient les Romains de les prendre 
pour amis, il arriva à Thessalonique 4 • 3 Là il tomba malade, 
sous la conduite d'Acholius, évêque du lieu, il reçut l'initia
tion et se sentit mieux 5 . Comme il était chrétien par tradi
tion ancestrale selon le dogme du concile de Nicée, ce lui fut 
une joie qu' Acholius eût cette croyance et qu'il fût bien doté 

4. Thessalonique est le quartier général de Théodose d'où il peut rapide
ment rejoindre le front gothique. La mention de cette paix présentée de 
manière positive par Sozomène qui l'attribue à Théodose pose problème. Si 
l'on respecte la chronologie, il s'agit du premier traité passé non par Théo
dose mais pat· Gratien avec les Ostrogoths d' Alatheus qui pillaient la Panno
nie, à la fin de 380, au moment où Théodose était gravement malade : les 
Ostrogoths et les Alains de Saphrac obtinrent d'être installés en Pannonie II 
et en Valérie: voir DEMOUGEOT, La formation de l'Europe ... , Il, 1, p. 148. 
Mais la présentation des faits (les Goths suppliants) et la paternité de la paix 
attribuée à Théodose font penser plutôt au principalfoedus entre Romains 
et Goths, nettement plus tardif, celui d'oct. 382, suite à la deditio de 
Fritigern et de ses Wisigoths : ceux-ci étaient installés entre Danube et 
Balkans, non comme colons mais en gardant leurs structures tribales et 
leurs lois, contre prestation occasionnelle du service militaire avec pro
messe de subsides annuels :cf. WoLFRAM, Histoire ... , p. 147 et P. HEATHER, 

Goths and Romans, 342-489, Oxford 1991, p. 157-164. Tout à la glorifica
tion de l'action théodosienne, Sozomène ne voit pas les dangers de cette 
i< autonomie» gothique à l'intérieur de l'Empire. 

5. L'administration du baptême in extremis laisse supposer que la mala
die était très grave et que l'empereur était menacé de mort. Elle rappelle 
l'exemple de Constantin, baptisé en mai 337, à Nicomédie, peu avant sa 
mort. Sozomène reconnaît à l'initiation baptismale une valeur thérapeuti
que miraculeuse, d'autant plus qu'elle était donnée par un évêque ortho
doxe, Acholius de Thessalonique. Fidèle à l'orthodoxie occidentale, celui-ci 
participe au concile de Constantinople de 381 : il y reçoit une lettre de 
Damase l'invitant, à propos de l'élection de Grégoire, à respecter les canons 
de Nicée interdisant aux évêques de changer de siège. Il est également 
présent au synode de Rome de 382 : DECA, p. 24, J. PRINZIVALLI. 
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drrdv, npOç n&cro:.v Le:pwcrÜVIJÇ &.pe:'t'~V cruv't'e:'t"ayp.Évcp, ~crEhs 3è 
15 xo:.t 'IÀÀupLOî:'ç &rcacn p.~ fLE:-racrxoUcrt -rYîç 'Apdou 06Ç1Jç. 

4 n uv6o:.vÛ!J.EVOÇ 3€ rce:pt -rWv &."AÀWV è:SvWv !J.ÉXPL p.èv Maxe:36-
V<VV ëyvw Tàç ÈXXÀ1JaLxç ÛtJ.ovoEÏv xod. mX.v-raç è:rd.crYJÇ Ti}> 
mx't'p~ -rùv f:le:àv À6yov xr:û -rO &ytov nvd)f.LO:. crÉÙe:tv, ÈvTe:Ü6Ev ÔÈ:: 
-rO:. npàç ëw crTo:.crt&~e:tv, Wç xd -roùç Àaoùç dç (ho:.<p6pouç 

20 c:dpécre:tç fJ.E:!J.e:plcr6cu, xcd p.&.Àtcr-ro:. &v& 't'~V Kwvcr'Tav-nvoUno
Àtv. 5 Aoyw·&~-tevoç 3è &f.Le:tvov dwx.L 7tpoayope:Ucrca -roî:'ç Û7t'YJ

x6mç ~v ëxe:t ne:pt -rà 8e:ï:ov 36Çav, ~cr't'e: f.L~ ~t&~e:crfka Ooxe:Lv 
&6p6ov Ènvr&-r't"OVT<X no:.pà yvWp.Yjv 6p'l)crx.e:Ue:tv, v6f.LOV Èx Ekcr
craÀovlx.1)ç npocre:<p<.ÛVYJO'E -r<';> 3-fJf.Lcp Kwvcr't'o::v·twoun6Àe:wç 

25 cruvû"Se y&.p Èv6évûe: Wç &n6 ·nvoç &.xpon6ÀEWÇ ·rYjç rr&crYJÇ 
U7tYJX6ou xcx.l -rœî:'ç &ÀÀœ~ç 7t6ÀecrL a~ÀYJV €crecr6œt Ë.v -r&:xeL 't'~\} 
ypœcp~v. 6 'Eô~Àou ôè ù~à -rœU-rYJÇ ~oUÀea6œt mb-rœç -roùç 
&pxot-tévouç 6pYJaxeUetv, Wç Ë.~ &px-tjç •pwt-tœ(otç 7tœpéùwxe 
IIé-rpor; 0 xopucpœî:'oç -rWv &7toa-r6Àwv, Ë.cpUÀœ-r-rov ÙÈ: -r6-re 

30 ~&t-tœaoç 0 tpÙl!J-YJÇ Ë.7t(axo7toç xd IIé-rpoç 0 'AÀe~œvùpdaç· 
t-t6vwv ÙÈ: -rWv la6-rt!J-OV -rpt&::ùa 6dœv 6pYJaxeu6v-rwv xa6oÀm~v 
-r~v Ë.xXÀ Yja[av Ovot-t&~ecr6at, -roùr; ùè: 1tap& -raü-ra ùo~&.~ov-rar; 
dpe-rtxoùç 7tpoaayopeUea6at xaL &-rLt-touç dvaL xd 't'L!J-<ùpLœv 
7tpoa3éxecr6at. 

1. L'affirmation de Sozomène doit être fortement nuancée. La restaura
tion de l'orthodoxie a provoqué effectivement la mise à l'écart de plusieurs 
évêques ariens. Toutefois, un certain nombre, comme Secundianus de Sin
gidunum et Palladius de Ratiaria, conservèrent leur siège : M. MESLIN, Les 
Ariens d'Occident, Paris 1967, p. 85-88. A Constantinople, l'opposition 
arienne aux nicéens restera longtemps vivace : DAGRON, Naissance ... , 
p. 451. 

2. Sozomène résume de manière exacte, en juriste, le contenu de cet édit 
émis à Thessalonique le 28 février 380 (Code Théodosien XVI, l, 2) que 
Socrate ignore et dont Théodoret transcrit le contenu de façon imprécise : 
les réserves de P. VAN NUFFELEN, Un héritage ... , p. 55, note 309, sur la 
fidélité de la transcription par Sozomène, ne sont pas entièrement convain
cantes. Cet édit est antérieur à la maladie et au baptême de l'empereur 
(printemps 380), il n'en est pas la conséquence comme le laisse supposer la 
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de bonnes actions et bref, en un mot, pour toute sorte de 
vertu sacerdotale, ce lui fut une joie aussi que tous les Illy~ 
riens fussent étrangers à l'arianisme 1

. 4 Après s'être rensei~ 
gné sur le~ autres régions, il apprit que, jusqu'à la Macé~ 
doine, les Eglises étaient en accord et que tous adoraient le 
Dieu Verbe et le Saint~ Esprit à égalité avec le Père, mais qu'à 
partir de là, l'Orient était divisé, en sorte que les fidèles se 
partageaient en des sectes diverses, et surtout à Constantino~ 
ple. 5 Ayant considéré qu'il valait mieux faire connaître aux 
sujets les opinions qu'il tenait sur la divinité, en sorte qu'il 
ne parût pas les forcer en leur enjoignant soudain d'avoir 
une religion contraire à leur sentiment, il édicta de Thessa
lonique une loi à l'adresse du peuple de Constantinople ; il 
avait compris que de là, comme d'une acropole de tout 
l'Empire, le texte serait rapidement connu aussi dans les 
autres villes. 6 Il faisait savoir par là qu'il voulait que tous les 
sujets eussent la religion que, dès le principe, Pierre, le 
premier des Apôtres, avait livrée aux Romains et que main~ 
tenaient alors Damase, évêque de Rome, et Pierre d' Alexan~ 
drie : seule serait dite catholique l'Église de ceux qui don
naient mêmes honneurs aux trois personnes divines ; ceux 
qui croyaient autrement seraient déclarés hérétiques, notés 
d'infamie et soumis au châtiment 2 . 

présentation des faits par l'historien : cf. VI/. ENSSLIN, Die Religionspolitik 
des Kaisers Theodosius der Grosse, München 1955, p. 21-22. Tout en consi
dérant comme normale l'intervention impériale en matière de dogme dans 
la mesure où elle soutient l'orthodoxie, Sozomène s'efforce d'atténuer son 
caractère très fortement contraignant :voir H. LEPPIN, Von Constantin den 
Grossen zu Theodosius Il, das christliche Kaisertum der Kirchenhistoriken 
Socrates, Sozomen, Theodoret, Gôttingen 1996, p. 169. Dans un premier 
temps, l'empereur limite à Constantinople le champ d'application de la loi. 
Mais il escompte que, diffusées dans les autres villes, ces mesures, destinées 
à être appliquées à Constantinople, inciteront à abandonner l'arianisme :cf. 
R. M. ERRINGTON, « Christian Accounts of the Religions Legislation of 
Theodosius 1 )), Klio 79, 1997, p. 414-4.15. 
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5 

II TaüTa VO(J-09e:T~crw; où noÀÀ<{) i5cr't'e:pov ~x.e:v d<; Kwv-
' À 'E 1 ~1 ~ ' À N 1 " • 1 O''t'C'lV't'~VOU7t0 ~V. X.ptl't'OUV OE 't'WV EX.X. 1JmWV En OL 't'tl 

'Apelou cppovoiJV't'EÇ, ~v ~yEÏ't'O ~Y)!J.ÜqnÀoç· rp1Jy6pto<; 3è à Èx. 
Na~tav~oü 7tpotcrTa't'O TÜJV O!J.oOUcrwv Tpt&)kx ao~a~6v't'wv, 

5 èx.x.À1JcrLa~e: 3è èv olx.lcrx.cp (.ttx.p<{) nap' O(.to36~wv aÔ't'<{) TE x.cd 
~ • , a ' ' , ' I a< 't'Ot<; O(J-OLWÇ vp1JO'X.EUOUcrLV ELÇ EUX't'"t)ptoV 0 X.OV X.C'l'rtlO'X.EUC'l(jVEV-

TL. 2 Me:'t'à 3è: 't'aÜ't'a 7tEptcpcxv~ç TWv Èv TÎÎ n6ÀEL ve:Wç y€yove:v 
oÛ't'oç x.cxt écr't'tv, où 11-6vov olx.o30/-L1J!J.&Twv x.&ÀÀe:t TE x.cxl fLEy€-
9e:t, &ÀÀà xcxl ÈvcxpyWv 9e:ocpcxve:u';)v Wcpe:Àdcxtç. TipocpcxtVO(.t€V1J 

10 yàp èv6&3e 9e:Lcx 3Uvcx(.tt<; 5nap 't'E x.cxt èv àve:lpcxcrt noÀÀorç 
noÀÀ&x.t<; v6crotç 't'E x.at ne:ptne:'t'dcxt<; npcxy!J.&'t'WV x.&11-voucrw 
' 1 l ~\ 1 1 x N ' M ' E'Tt'YJ/-tUVE' TCLO'Te:Ue:TaL oe: 't'CXU't'"fJ\1 T1JV ptcr't'OU /-L1J't'EpCX CXptCX\1 

1 ( 1 QI I ' ' , ( 3 'A 't''YJV cxyLC'l\1 7tetpvE\IO\I e: VC'lL' 't'OLCW't''YJ yap E1tLCf>C'l VETO':t. VCl-
O'TCXcrlav 3è: 't'aUT1JV 't'~V Èx.X.À1Jcrlcxv àvo!J.&~oucrtv, Wç !J.ÈV 

15 <f>6fL1JV, xcx96't'L 't'è 36yfLa TYj<; Èv Ntx.al(f cruv63ou, ne:rrTwx.èç 
~31) Èv KwvcrTavnvourc6Àe:t x.cxL Te:9v1Jx.6<;, Ùl<; dnerv, 3t6:. T~v 
~ 1 ~ • ~ '1:: , 0 1 ~ ' 1 1 ' 12 1 ~ ' OUVCl!J.LV 't'W\1 E't'EpOoO~WV, EVVClOE CXVEŒ't'1J TE XClL ClVEuLW OLCX 
-r:wv l'p't)yoplou Mywv. 4 'Qç 3é "'vwv <ÏÀ't)O-ij Mym lcrxup,~o
!-t€vwv &x~x.ocx, ÈxXÀ1Jcrt&~ov't'oç 't'OU ÀcxoG yuv~ èyx.U!J.WV &nè 

l. Le 24 nov. 380 (SEECK, Regesten, p. 255). 
2. Sur cet évêque arien dont on connaît mal l'action à Constantinople, 

voir H.E. VI, 13, 1 SC 495 p. 310, note 1 : cf. ÜAGRON, Naissance ... , 
p. 446-447. 

3. Grégoire se trouve à la tête d'une communauté encore minoritaire et 
mal organisée. Sa prédication de plus en plus suivie, la célébration, en 379, 
de baptêmes avec confession de foi nicéenne, lui ont valu les attaques des 
ariens (J. BERNARDI, Saint Grégoire ... , p. 179-82) majoritaires dans la capi
tale mais divisés en multiples tendances souvent hostiles les unes aux autres 
(DAGRON, Naissance ... , p. 447). 

4. Il s'agit à l'origine d'une salle d'audience dans une maison particu
lière (§ 1) appartenant à la famille du préfet du prétoire de Constantin, 
Ablabius, embellie et transformée en église peut-être par Nectaire, avec un 
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ChapitreS 

Grégoire le théologien ; Théodose lui re':'et les églises 
après avoir chassé Démophile et ce~x qu'ne. cro"nt pas 

que le Fils est consubstanuel au Pere. 

1 Peu de temps après cet édit, Théodose arriva à Constan
tinople 1• Les ariens, dirigés par Démophile 2 , occupaient 
encore les églises ; Grégoire de Nazianze était à la tête de_s 
partisans de }a consubstantialité des trois p.ersonnes 3 et Il 

tenait des assemblées de culte dans une maisonnette trans
formée, par ceux qui pensaient c~mm~ eux, ~n mais?~ de 
prière pour lui et pour ceux qm avaient meme re:Igt_on. 
2 Après cela, elle devint et elle est encore une des egl,'ses 
magnifiques de la ville, non seulement par la beaute et 
l'ampleur des édifices, mais encore par les avantages ?e 
manifestes apparitions divines. Souvent en effet, une Pms
sance divine qui apparaît là, à l'état de veille ou en songe, a 
porté secours à beaucoup de gens frappé,s de m~ladies ou 
d'accidents malheureux ; on est persuade que c est Mane 
mère du Christ, la Sainte Vierge : c'est sous son aspect en 
effet qu'elle apparaît. 3 On nomme cette église_Anastasia, 

4
, 

selon moi pour la raison que le dogme du .concile de NICee, 
tombé désormais et quasi mort à Constantmople par le pou
voir des hétérodoxes, ressuscita et reprit vie à cet endroit 
grâce aux sermons de Grégoire. 4 Mais selon ce que j'ai 
entendu de la bouche de quelques personnes qui affirmaient 

rideau pour isoler l'officiant lors de la consécration du pain et du vin et une 
barrière pour tenir les fidèles à l'écart. Le sens initial d'Anastasia, for~e 
populaire pour anastasis, résurrection, lié selon Sozomène à la résm:rectwn 
du dogme de Nicée sera occulté au v" s. par le transfert en ce heu des 
reliques d'une saint~ Anastasie. L'église se trouve non loin de l'Hippo
drome entre la Mésè et les Portiques de Maurianos : cf. R. }ANrN, La 
géogr;phie ecclésiastique de l'Empire Byzantin, t._ III Les é(Jlises et les 
monastères, Paris 1953, p. 26-29 et J. BERNARDI, Samt Grégo~re ... , p. 183-
185. 
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a. Cf. Mt 10, 23 

, l. Il s'agit probablement d'une galerie en bois, où se tenaient selon 
l usage les femmes et les enfants, construite rapidement pour adapter cette 
ancienne salle d'audience de la maison d'Ablabius au fonctionnement ecclé
siastique : voir J. BERNARDI, Saint Grégoire ... , p. 185. 

2. Le message porté à Démophile représente l'application immédiate de 
la loi de Théodose. En refusant de se soumettre, l'évêque arien se condamne 
à célébrer les offices à l'extérieur de la ville. 

3. Lucius, contraint à l'exil par Athanase, H.E. V, 7,1, avait retrouvé le 
siège d'Alexandrie sur l'intervention en 373 de Valens qui avait brutalement 
mis à l'écart Pierre II : H.E. VI, 19, 4. Il y poursuit activement les partisans 
du dogme nicéen, H.E. VI, 19-20. Mais il est chassé d'Alexandrie, lorsque, 
p:ofitant des difficultés de Valens et fort du soutien de Damase, Pierre par
vient à recouvrer ses églises. Lucius se réfugie alors en 378 auprès de Démo· 
phile à Constantinople, H.E. VI, 39,1 : DECA, p. 1500, E. PRINZIVALLI. 
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dire la vérité, alors que les fidèles étaient assemblés, une 
femme enceinte tomba là de l'étage supérieur 1 et mourut: 
tous firent pour elle une prière commune, elle reprit vie et 
fut sauvée avec l'enfant qu'elle portait. Dans la pensée que 
s'était produit là un miracle envoyé par Dieu, on donna à 
partir de là ce nom au lieu. Voilà à peu près ce qu'on raconte 
à ce sujet aujourd'hui encore. 

5 L'empereur, par un message à Démophile, lui ordonna 
d'avoir une religion conforme au dogme du concile de Nicée 
et d'amener les fidèles à la concorde, ou bien de se retirer des 
églises. Démophile convoqua le peuple, lui fit connaître la 
décision impériale et l'invita à tenir assemblée de culte le 
lendemain devant les murs : <<Car, dit-il, c'est ce que com
mande la Parole divine : si l'on vous chasse de cette ville, 
enfuyez-vous dans l'autrea. >> 6 Après cette annonce, depuis 
ce moment, il tenait les assemblées de culte devant la ville 2

, 

et avec lui Lucius auquel les ariens avaient confié jadis 
l'église d'Alexandrie; il en avait été chassé, comme je l'ai 
dit 3 , s'était réfugié à Constantinople et y vivait. 7 Quand 
Démophile et les siens eurent quitté l'église, l'empereur y 
entra et pria 4 .- Depuis ce moment, ceux qui honoraient la 
Trinité consubstantielle occupèrent les maisons de prière. 
Ce fut l'année où Gratien fut consul pour la cinquième fois, 
Théodose pour la première 5 , la quarantième année depuis 
que les ariens détenaient les églises. 

4. Théodose conduit personnellement sous escorte militaire Grégoire 
pour qu'il prenne possession de l'église des Saints Apôtres, au milieu des cris 
d'une foule hostile, le 27 nov. 380. Grégoire, ne se jugeant pas encore pleine
ment légitime, commence par refuser de s'asseoir sur le trône épiscopal et 
s'installe parmi les prêtres. C'est à la demande du peuple, qui a changéd'atti
tudeà son égard, gu 'il prend place sur le trône :voir Autobiographie, v.l305-
l395, dans SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Œuvres poétiques, poèmes per
sonnels, II, 1-ll, A. Tuilier, J. Bernardi, G. Bady éd., CUF, Paris, 2004. 

5. En 380 (SEECK, Regesten, p. 255). Ce consulat vient quarante ans (ou 
presque) après la déposition de Paul et la nomination d'Eusèbe de Nicomé· 
die au siège de Constantinople au début de 339 : DAGRON, Naissance .. , 
p. 427. Il n'y a plus d'évêque orthodoxe à Constantinople avant Grégoire. 
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6 

1428 Il ''Rn ÙÈ: oÙTot, 7tÀ1)6oç ÛVTEÇ èx -djç Kwvcr-rav-dou xal 
Où&:.Àe:v-roç poni)ç, &:ôe:Écrt'e:pov cruvt6v-re:ç rte:pt Be:oü xcd oùcrlaç 
alrt"oiJ Ù1J/).OO'L~ 3teÀéyov't'o xal &7to7te:tp&crSO(.t -roü ~IXO'LÀÉwç 
ëne:tSov 't'OÙ<; Ofl6<ppov<Xç cd-ro'Lç E:v -roLç ~amÀdotç. 'HyoÜvTo 

s yàp ÈntTEÙ~e:crOat -rl)ç bnxe:tp~cre:wç -rà bd Kwvcr-ro:v-rlou crup.
O&:.v-ra crxonoÜv'n:ç. 2 Toü-ro ÙÈ aù-rO xcd -ro'Lç &:7t0 -rYjç xcd36Àou 
ÈxXÀ1Jcrlaç <ppov-rŒaç xcd cp6ôov è:xlve:t · oùx ~xtcrnx Oè: ne:pt-
3e:e:f:ç ~crav Àoyt~6(J.e:Vot -r~v èv -rcllç ÙtaÀÉ;e:crtv Eùvo(J.lou 3e:tv6-
T1)TOC. OU npà noÀÀoÜ yàp oû-roç ôt' ~v gcrxev Èv Ku~lx<p 

10 Ôta<pop&v bd -djç Où&Àe:v-roç f3acrtÀe:laç npàç -roùç aù-roü XÀ1)-

\ • , ~ 'A ' e' · \ ~ ~ · B e ' pntOUÇ CX7tOO'XL\'J'IXÇ TWV pe:tOU XO: EO:.U't'OV OL1JYEV EV t UVL~ 

nÉpav KwvcrTav-rtvoun6Àe:wç· xal 7tÀ1j6oç ènepa.toU't'o npOç 
a.UT6\I, o! ùè xa.l &ÀÀo6e\l cru\lflecra.\1, ot !J.è\1 &.norcetpW!J.e\lot, ot 
3è 6>\1 Àéyet &.xoucr6{J-e\lot. 3 <I>~!J-'1) ùè -roU·rcù\1 xa.l dç (3a.mÀéa. 

15 ~À6e:\l, xa.L cruyye:\lécr6a.t a.ÔTc{> é:'t'OL!J.OÇ ~\1' &.ÀÀ' ~ (3a.crtÀ~ç 
llÀa.x(ÀÀ<X. Ë:7tÉ:crxe crrcouÔ?i ti'.ITtÔOÀOÜ(J<X.' 1tL(J't'OTclTY) yàp OÙ(J<X. 
cpUÀa.Ç TOU ù6y{J-<X.'t'OÇ Tijç è\1 Ntxa.Lq. cru\163ou ëôe:tcre:, {J-~ Wç 
e:lxOç è\1 Ùta.ÀéÇe:t na.pa.ne:tcrBe:k b &.\I~P !J.E:Ta.Ô<ÎÀot dç 't'~\1 

l. Voir H.E. IV, 25, 6, SC 418, p. 337, note 3. Sous Valens, Eunome 
est exilé une première fois pour avoir soutenu l'usurpation de Procope. 
Rappelé sur l'intervention de Valens, évêque de Mursa en Illyricum, il 
organise à Constantinople une communauté néo-arienne dont ni Eudoxe ni 
Démophile n'apprécient le radicalisme. Démophile obtient une nouvelle 
condamnation à l'exil contre Eunome, accusé de susciter des désordres à 
l'intérieur de l'église de Constantinople. De son retour d'exil à la mort de 
l'empereur, Eunome vit à Chalcédoine: DECA, p. 909, M. SIMONETTI. Sur 
le rôle et l'efficacité dans les débats théologiques des clercs bien formés à la 
dialectique (H.E. VI, 26, 4), comme Eunome, cf. R. LIM, ~ Religious dispu
tation and social disorder in Late Antiquity )}, Historia 44, 1995, p. 204· 
231. 
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Chapitre 6 

Les ariens et encore aussi Eunome dans tout son éclat ; 
le franc-parler de saint Amphilochios 

à l'égard de l'empereur. 

91 

1 Ceux-ci pourtant, nombreux en raison de l'inclination 
de Constance et de Valens, se réunissaient sans crainte, dis
cutaient publiquement sur Dieu et son essence et cher
chaient à persuader ceux qui au palais pensaient comme eux 
de mettre l'empereur à l'épreuve: considérant ce qui s'était 
passé sous Constance, ils pensaient qu'ils réussiraie~t dans 
leur tentative. 2 Or cela même était cause de souci et de 
crainte aussi pour les catholiques. Ils étaient effrayés surtout 
en considérant l'habileté d'Eunome dans les disputes. Peu 
auparavant en effet, à cause du différend qu'il avait eu avec 
ses clercs à Cyzique sous le règne de Valens, Eunome s'était 
séparé des ariens et il vivait à part en Bithynie en face de 
Constantinople 1. Or une foule traversait la mer pour le 
visiter et d'autres affluaient à lui, venant d'ailleurs, soit pour 
se faire une idée de l'homme soit pour entendre sa parole. 
3 Le bruit en vint aux oreilles du prince et il était prêt à un 
entretien. Mais l'impératrice Flaccilla 2 , par d'ardentes sup
plications, le retint: elle gardait très fidèlement le dogme du 
concile de Nicée et elle craignit que, insidieusement per
suadé, comme il est vraisemblable, par la dialectique 

2. Aelia Flavia Flaccilla, nommée ici par erreur Placilla, issue d'une 
famille aristocratique espagnole comme le suggère le gentilîce Aelia, 
épouse Théodose en 376 et lui donne trois enfants : Arca~ius, Pulché~ie et 
Honorius. Elle meurt vers 387. Elle passe pour très hostile au pagamsme 
comme à l'arianisme. Dans son oraison funèbre, Grégoire de Nysse fait 
l'éloge de ses vertus (piété, humilité, philanthropie .. ) :cf. K. HoLUM, Theo
dosian Empresses, Berkeley 1982, p. 23·28. 
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1. Selon THÉODORET qui relate la même anecdote (H.E. V, 16), il s'agit 
d'Amphiloque, évêque d'Iconium, venu inviter l'empereur à interdire aux 
hérétiques de tenir des assemblées dans les villes :l'anecdote se trouve aussi 
dans la Vita sancti Amphilochii III (PG 39 c. 25). Sozomène est-il mal 
informé sur le personnage? Il semblerait plutôt qu'il reconstitue l'épisode à 
sa manière. En effet, Amphiloque n'était pas encore un vieillard: né vers 
340/345, ami de Basile, cousin germain de Grégoire, il avait reçu une 
éducation rhétorique pour devenir avocat, avant d'accéder en 374 à l'évêché 
d'Iconium devenue métropole de Lycaonie qui n'avait rien d'une ville« peu 
considérable)), Il s'y était fait connaître par l'ardeur de sa lutte contre les 
hérésies, par sa grande rigueur plus que par sa réflexion théologique. II 
mourut très âgé, ap1·ès 394: DHGE II, 1914, c. 1346-1347, A. ToNNAT· 
BARTHET et DECA, p. 104, S. J. VOicu. L'image du vieillard issu d'une 
modeste petite cité et capable de parler librement à l'empereur en caressant 
la tête de son fils relève de la scène de genre illustrant le pouvoir du saint 
homme. 
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d'Eunome, son époux ne passât à sa doctrine. 4 Alors que 
l'ardeur à traiter ces questions dans un sens comme dans 
l'autre était à son comble, on raconte que les évêques pré
sents à Constantinople vinrent, comme il est normal, saluer 
l'empereur au palais. Avec eux était un vieillard, évêque 
d'une ville peu considérable 1

, simple et sans expérience des 
affaires, mais entendu aux choses de Dieu. 5 L'ensemble des 
évêques salua l'empereur avec grande gravité et respect. Le 
vieil évêque aussi s'adressa à lui de même, mais il ne rendit 
pas les mêmes honneurs au fils de l'empereur 2 qui était 
assis à côté de son père: s'étant approché de lui,<< Bonjour, 
petit)>, dit-il, comme à un petit enfant, et ille caressait du 
doigt. L'empereur fut pris de colère et, irrité de ce qui lui 
semblait une insulte à son fils, parce qu'il n'était pas jugé 
digne du même honneur, il ordonna avec violence de chasser 
le vieillard. 6 Mais celui-ci, s'étant retourné, dit avec esprit: 
<< Dis-toi, prince, que le Père céleste s'irrite de la même 
façon contre ceux qui ne rendent pas à son Fils les mêmes 
honneurs qu'à lui-même et qui osent le dire inférieur à son 
Père.)) Ravi par cette réponse, l'empereur rappela l'évêque, 
lui fit ses excuses et convint qu'il avait dit la vérité. 7 Devenu 
plus assuré, il n'accueillit plus ceux dont les opinions étaient 
différentes. Il interdit les disputes et les réunions sur la place 
publique 3 

; il fit en sorte qu'il ne fût pas sans danger de 

2. Il s'agit d'Arcadius, né vers 377 et donc âgé alors d'environ quatre 
ans. L'épisode, tel qu'il est relaté, semble toutefois peu crédible, compte 
tenu de la rigueur du protocole entourant les personnes impériales qui inter
disait une approche aussi facile. Selon Théodoret, Théodose aurait ordonné 
à Amphiloque d'aller saluer son fils, lui reprochant à tort de ne pas l'avoir 
fait ; mais il n'est pas question du geste de familiarité qu'évoque Sozomène. 

3. A propos de la fréquence des débats théologiques, dans tous les 
milieux sociaux, y compris sur les sujets les plus complexes, voir GRÉGOIRE 

DE NYSSE, Sur la divinité du Fils et de l'Esprit saint, dans Gregorii Nysseni 
Opera X, 2, p. 121, ed. E. Rhein et alii (PG XLVI, c. 557 B). Sur le degré de 
participation de toutes les catégories sociales aux querelles théologiques, 
voir M.-Y. PERRIN, << A propos de la participation des fidèles aux controver
ses doctrinales de l'Antiquité tardive: considérations introductives», Anti
quité Tardive 9, 2001, p. 179-199. 
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Mo:x.e:ôovLou o:LpÉcre:wç €Ç xat -rpt&xovTrt, &v ai n/..douç È-rûy-
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ToU-rwv 'EÀe:ÙmÔç -re: ô Ku~Lxou xrû Maq:nwxvàç 0 Act!-Lt.Y&.xou, 
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1. Théodoret met directement en relation l'anecdote d'Amphiloque avec 
une loi interdisant les assemblées des hérétiques. Sozomène replace la loi 
impériale dans un contexte plus large qui dépasse l'affaire d' Amphiloque. 
Le texte, par l'allusion à un interdit de portée très générale, semble renvoyer 
à une loi beaucoup plus tardive interdisant<< d'aller en public soit discuter 
de la religion soit donner quelque avis l): Code Théodosien XVI, 4, 2 
(16 juin 388), trad. dans SC 497, p. 221. A moins que l'historien ne se réfère 
ici à une autre loi, celle de janvier 381, visant exclusivement les hérétiques, 
photiniens, eunomiens, ariens, dont les assemblées sont prohibées comme 
illicites : Code Théodosien XVI, 5, 6. 

2. Décidé probablement lors de l'entrevue de Sirmium entre Gratien et 
Théodose en septembre 380, le concile de Constantinople se réunit dès le 
début de mai 381 (SEECK, Regesten, p. 381) à l'église des Saints Apôtres. 
Jusque là, l'église orthodoxe de Constantinople n'a pas d'évêque officielle
ment reconnu, le choix de Grégoire est encore à confirmer. Théodose 
convoque les évêques de ses provinces, celles d'Orient. Manquent ceux de 
l'Illyricum ainsi que, au début, ceux d'Égypte que l'empereur a peut-être 
invités plus tard. Cent cinquante évêques sont présents ; les participants 
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discuter à la manière habituelle sur la nature ou 1' essence de 
Dieu, ayant édicté à ce sujet une loi et déterminé un châti
ment 1

• 

Chapitre 7 

Le second saint concile œcuménique ; 
origine et motif du rassemblement. 

La démisssion de Grégoire le théologien. 

1 Bientôt l'empereur convoqua aussi un concile des évê
ques de sa conviction pour confirmer les décisions de Nicée 
et pour élire celui qui devrait être évêque au siège de Cons
tantinople 2• 2 Dans la pensée qu'il pouvait adjoindre à 
l'Église catholique ceux qu'on appelait macédoniens, en tant 
qu'ils ne différaient pas beaucoup dans la recherche concer
nant le dogme, il les convoqua eux aussi. S'assemblèrent 
donc, du parti des homoousiens, environ cent~cinquante 
évêques, du parti des macédoniens trente-six, dont la plu· 
part venaient des villes de l'Hellespont 3 • 3 Ils avaient à leur 
tête Éleusios de Cyzique et Marcien de Lampsaque 

4 
; les 

autres étaient présidés par Timothée, occupant le siège 
d'Alexandrie, qui avait succédé à son frère Pierre mort peu 

sont essentiellement ceux du concile d'Antioche de 379. Les Occidentaux 
sont réunis au même moment à Aquilée, ce qui explique l'absence 
d'envoyés romains à Constantinople. A la différence de Constantin à Nicée, 
l'empereur n'assiste pas aux séances, mais suit néanmoins de très près le 
déroulement des discussions. Sur ce concile, cf. HEFELE-LECLERCQ, t. II l, 
p. l-40 et PIETRI, Histoire ... , t. II, p. 388-391. 

3. SocR., H.E. V, 8 donne les mêmes chiffres. 
4. Consacré évêque de Cyzique en 358, Eleusios participe au concile de 

Séleucie en 359. Homéousien actif, il se trouve plusieurs fois en difficulté 
sous Constance Il, Julien et Valens. Il fait partie de ceux qui, parmi les 
macédoniens, refusent la divinité du Saint-Esprit : DECA, p. 799-800, 
M. SIMONETII. Sur Marcien de Lampsaque, cf. PW XIV 2, 1930, c. 1531, 
Marcianos 48, ENsSLIN. 
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l. Timothée d'Alexandrie vient de succéder, au début de 381, à 
Pierre II, son frère; il n'arrive à Constantinople avec les autres Égyptiens 
qu'après la mort de Mélèce et l'élection de Grégoire à laquelle il s'oppo· 
sera: DECA, p. 2451, M. SIMONEITI, Mélèce, qui n'est pas encore confirmé 
comme évêque d'Antioche, joue un rôle dominant pendant la première 
partie du concile qu'il préside; il est d'accord avec Théodose pour favoriser 
la candidature de Grégoire (DAGRON, Naissance ... , p. 451). Sur Cyrille de 
Jérusalem, cf. H.E. IV, 5, 1-4, SC 418, p. 292, note l. Sur Acholius de 
Thessalonique, voir supra VII, 4, 3 avec la note ad loc. 

2. Diodore de Tarse, antiochéen, moine devenu prêtre, soutient Mélèce 
et plus tard Flavien. II se trouve à la tête de la communauté mélécienne 
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auparavant, par Mélèce, évêque d'Antioche, qui était déjà 
arrivé récemment à Constantinople pour l'installation de Gré
goire, et par Cyrille de Jérusalem, qui s'était alors repenti 
d'avoir été antérieurement macédonien 1

• 4 Avec eux étaient 
Acholius de Thessalonique, Diodore de Tarse et Acace de 
Béroé 2 

: tous ceux-ci, tenants du texte fermement établi à 
Nicée, demandaient à Éleusios et aux siens d'avoir même 
sentiment qu'eux, leur rappelant leur ambassade auprès de 
Libère et leur confession de foi par la bouche d'Eustathe, de 
Silvain et de Théophile, comme il a été dit 3. 5 Cependant les 
macédoniens déclarèrent ouvertement qu'ils n'accepteM 
raient jamais la consubstantialité du Fils et du Père, même 
s'ils contredisaient ainsi leur confession de foi à Libère 4

; ils 
quittèrent le concile et écrivirent à ceux qui pensaient 
comme eux en chaque ville de ne pas s'associer aux décisions 
de Nicée. 6 Sur ce, les évêques demeurés à Constantinople 
délibérèrent sur celui auquel il fallait confier le siège du lieu. 
L'empereur, ditwon, qui admirait Grégoire pour sa vie et sa 
parole, le décréta digne de cet épiscopat et la plupart, dans le 
concile, approuvaient par respect pour sa vertu ; de son côté, 
Grégoire avait d'abord accepté de présider à l'église de Cons
tantinople, puis, s'étant rendu compte de l'opposition de 

jusqu'à son exil en 372. Ordonné évêque de Tarse en 378, il joue un rôle 
important au concile de Constantinople. Il est considéré comme le fonda
teur de l'école exégétique d'Antioche: cf DECA, p. 694-695, M. SJMOM 
NETII. Acace, né en 340, moine correspondant de Basile. est ordonné évê
que de Béroée (Alep) par Mélèce en 378. Il participe au concile de 
Constantinople. Damase l'excommunie pour avoir ordonné Flavien: 
DECA, p. 13, M. SrMONEITI. 

3. Sur l'ambassade d'Eustathe, de Silvain et de Théophile auprès de 
Libère pour un rapprochement avec les nicéens, voir H.E. VI, 10, 4. 

4. Dans la confession de foi présentée à Libère et acceptée par lui figurait 
le terme d'homoousios: cf. H.E. VI, 11, 2. 
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X'T:YJ!J-&.'T:wv. 9 'Qç È:TCt !J-Ey(cr'T:t:p 3€ TCE<'f>f.>OV'T:L<1fJ.éVY)Ç ~OUÀYjÇ 1:(/.> 
~o::cr~Àe:I xo:.t 1:o'ïç Le:pe:ücr~v oÜcrYJÇ, no:.pe:yyuwf..lévou 'T:E 'T:OÜ xpo:.
'T:OÜV'T:OÇ &xpd)Yj TCOL~cro:.cr6o:.t ~&cro:.vov, 07tCùÇ fht ~&Àtcr'T:o:. xo:.ÀÛç 

50 'T:E xo:.L &yo:.60ç e:Upe:6e:lYJ, <fl 3éot 7tLcr'T:e:Ücro:.L 1:-fjç ~e:y~cr'T:YJÇ xo::L 
~ À ' 'À ' , ' ' ' ' \ ' 1-'<XcrL EUOU<1YJÇ 7t0 ECùÇ 'T:Y)V O::f.>XLEf.>Cù<1UV'Y)V, OU 'T:Y)V O::U'T:YJV yvw-
~'Y)V e:ïxev 'lj crUvo3oç, ëxo:.cr1:ot 3é 'T:LVO:: 1:Wv o::Ù1:o'ïç Èrtt'T:'Y)3etwv 

~~~ouv xe:tpo'T:ovê'ïv. 

1. Sozomène simplifie ici considérablement la suite des événements. 
Dans un premier temps, sous la présidence de Mélèce, le concile a reconnu 
Grégoire comme évêque légitime de Constantinople. A la mort de Mélèce 
(fin mai), Grégoire le remplace à la présidence du concile. Mais il se heurte 
très vite d'abord aux macédoniens, avec lesquels échouent les négociations 
sur une nouvelle formule nuançant le dogme à propos du Saint-Esprit, puis 
aux Égyptiens qui, soutenus par Acholius porteur d'instructions de 
Damase, s'opposent à sa nomination jugée contraire aux canons de Nicée, 
puisqu'il était toujours évêque de Sasimes (J. BERNARD!, Saint Grégoire ... , 
p. 215). Il ne parvient pas davantage à faire reconnaître Paulin par les 
méléciens comme évêque d'Antioche. De tels obstacles à son action ainsi 
que son propre manque d'aptitude pour la gestion d'un siège aussi impor
tant le poussent à démissionner. 

2. Grégoire s'est plaint de n'avoir trouvé, quand il succède à l'arien 
Démophile, aucun compte des biens et revenus de l'église de Constantino· 
ple: voir son Autobiographie, v. 1480-1490, A. Tuilier, J. Bernardi, G. Bady 
éd., CUF, avec, p. 187, les notes 273,274 et 275. Son<< mépris des richesses 
cache une désastreuse gestion des ressources de l'église 1>, d'après DAGRON, 

Naissance ... , p. 452. 
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certains et surtout des Égyptiens, il se démit 1
. 7 Et il me 

semble à moi qu'il faut admirer cet homme très sage pour 
tout, mais principalement pour ce qu'il fit alors: car il ne fut 
ni rempli d'orgueil en raison de son éloquence ni conduit 
par vaine gloire au désir de diriger l'Église qu'il avait reçue 
alors qu'elle risquait de n'être plus rien. 8 Aux évêques qui 
le réclamaient, il remit le dépôt 2, sans leur faire de reproche 
sur ses nombreuses fatigues ou sur les dangers qu'il avait 
encourus en luttant contre les hérésies. Et pourtant, 
puisqu'il n'y avait nul autre candidat, il n'y avait aucune 
gêne à ce qu'il demeurât évêque de Constantinople : car déjà 
c'est un autre qui avait été élu évêque de Nazianze 3 . Néan~ 
moins le concile, observant les règles traditionnelles et le 
canon ecclésiastique 4, accepta, d'un homme qui l'offrait de 
son plein gré, ce qu'il donnait, sans avoir eu aucun égard aux 
mérites exceptionnels de cet homme. 9 Comme, toutefois, il 
s'agissait d'une délibération sur un point très important qui 
préoccupait r empereur et les évêques, et que le prince enjoi~ 
gnait de faire un examen scrupuleux pour trouver le 
meilleur à qui l'on devait confier l'épiscopat de la ville la 
plus considérable et qui était la capitale, les Pères différaient 
d'avis et chaque parti demandait qu'on élût l'un des siens. 

3. Grégoire a toujours refusé le siège de Nazianze, après la mort de son 
père (374) dont il avait été pendant quelque temps le coadjuteur, comme 
après son départ de Constantinople. Il y exerce l'intérim quelques mois en 
attendant l'élection d'un nouvel évêque, Eulalios, avant la fin de 383: 
cf. J. BERNARDI, Saint Grégoire ... , p. 230. 

4. Ce canon concernait apparemment la règle du dépôt, une sorte de 
«reddition de comptes» que le prédécesseur devait remettre à son succes
seur: cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire ... , p. 306-311. L'évêque 
avait à gérer le vaste patrimoine de son église comme un intendant et non 
comme un propriétaire. Il devait en affecter les revenus à des œuvres 
cultuelles ou charitables et ne pas disposer du capital. L'aliénation doit être 
autorisée par le concile provincial ou les évêques de la province. 



100 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

8 

1. Originaire de Tarse, ce sénateur de Constantinople est préteu~ ,urbain 
(P.L.R.E. t. I, p. 621), dignité impliquant la lourde c~arg: financiere d:s 
jeux. Cette dignité lui vaut le rang de lamprotatos, eqmvalent du latm 

clarissimus. d. 1 1 ' 
2. II s'agit là d'un personnage de r~ng él~;é~ un fin tp ?~at,e ~~tot 

qu'un théologien. Ami de Diodore qm est 1 eve~u: de sa cite d ongme, 
Nectaire faisait partie du cercle de Basile et de Melece: cf. ~IEBESC.HUETZ~ 
Barbarians and Bishops ... , Oxford 1991, p. 163. Sur Nectaire, vmr aussi 
DAGRON, Naissance ... , p. 453. . . . . . 

3. Le poids de la volonté impériale paraît une f01s de plus decisif et Il es~ 
considéré par l'historien comme n?;mal. Sozo~~ne ne conteste pas a 
l'empereur le droit de choisir ou d ecarter les eveques (H. LEPPIN, Von 

"r ,._.., •. ,.,>·· 

·:~ 
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ChapitreS 

L'élection de Nectaire au siège de Constantinople; 
ses origines et son caractère. 
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1 Or, à ce moment, vivait à Constantinople un certain 
Nectaire de Tarse en Cilicie, qui était membre du très ill us~ 
tre ordre du Sénat 1

• Déjà tout prêt à regagner sa patrie, il 
vint voir Diodore, évêque de Tarse, pour lui proposer, s'il 
voulait écrire des lettres, de les porter. 2 Il se trouva qu'alors 
Diodore, à part lui, réfléchissait sur celui qu'il fallait propo
ser pour l'élection qu'on briguait. Ayant jeté les yeux sur 
Nectaire, ille jugea digne de l'épiscopat et il lui fut aussitôt 
favorable : il avait pris en compte les cheveux blancs de 
l'homme, son allure digne du sacerdoce, l'affabilité de ses 
manières 2

• 3 Sous quelque prétexte, il l'amena à l'évêque 
d'Antioche, fit son éloge, invita Mélèce à prendre parti pour 
lui. Comme, pour cet office très recherché, beaucoup 
d'hommes très en vue se présentaient comme candidats, 
Mélèce se moqua du choix de Diodore : néanmoins, il fit 
venir Nectaire et il l'engagea à demeurer un peu de temps 
encore. 4 Peu après, comme l'empereur avait commandé aux 
évêques d'indiquer par écrit les noms de ceux que chacun 
d'eux jugeait dignes de l'épiscopat, en se réservant à lui
même le choix d'un seul entre tous 3

, les autres écrivirent 
chacun des noms différents, tandis que le chef de l'Église 
d'Antioche inscrit ceux qu'il voulait, et tout à la fin, par 

Konstantin den Grossen ... , p. 181-187), mais ille juge en fonction de la 
piété impériale et de l'observance des exigences de la vraie foi: cf. VAN 
NUFFELEN, p. 155-156. SocRATE, H.E. V, 8, en revanche, laisse au<< peuple» 
le rôle décisif. Pour DAGRON, Naissance ... , p. 451, <<l'établissement de 
l'orthodoxie en 380 est, comme celui de l'arianisme en 360, une manière de 
coup d'État qui traduit des visées politiques de l'empereur sur Constanti· 
nople )). 
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1 ~ 1 1 IQ N f ~ \ \ \ IJ. 1 
È:O"X.O:'t'OV oE mXV't'WV 7tpOO''TLV"f}m EX't'CXpWV ow:: 't''l)V 7tpOÇ LO-

Ùwpov x&pw. 5 'Awx:yvoÙç ÙÈ: Q ~ocmÀEÙÇ 't"Ù>V ÈyypcxcpÉVTW\1 TÛV 
, ,, •' N ' K' ' ' xo:'tïXÀoyov, EO''t'1) e:tn e:x-rœptcp. en cruwouç ye:vop.evoç 

crx_oÀ~ xoc8' E:cxu-r0\1 èùouÀe:Üe::'t"o -ràv O'&:x-ruÀov ÈntSdç T'{j -re:Àe:u-
25 -rcdCf ypacpjj. Krû &vo:ùpcxtJ..ti>v e:lç T~v &px~v cdJStç n&v-ro:.c; 

311 Èn'ijtJJe:, 1 xcx.!. Ne:Kr&pwv cxLpe:L't'IXL. 6 0cx.UtJ.cx ÙÈ: n&crtv Èyfve:To, 
xai Ènuv66:vov-ro 8cr't'tÇ e:LYj N e:x·r<Î.fnoç oÙ't'OÇ x.o:.!. noôcxnOc; -rO 
ÈnL't'~Ùe:U!J-0:. xcx~ n66e:v. Moc66\l-re:c; ùè p.1)ÙÈ: p.ucr't'Yjp(wv p.e:-re:cr
X1JXÉVGU -rOv &vôprX ë·n tJ-élÀÀov xcx't'e:nÀ&:yYjcro:.v npOc; 't'Û no:.p&-

' , 'H ' <;).' ~ , , 
30 ÔO~OV -d}ç ~O:.rJLÀEWÇ x.ptcrEWÇ. YVOE:L OE 't'OIYt'O, OL!J.aL, X<X.L 

6..t6ùwpoç· où y&p &v è6&.pp1Jcre:v d3Wç ë·n &f-LU~T<p ùoüvcxt 
~Yjcpov kpwcrUVYJÇ, &.f..A' ol(X dx.èç 'JO(ÛCi(XÇ 7tOÀLÛV 5VT(X [~~] x.d 
7t&À(XL ~E~ui)'crO(XL. 7 Oùx. &.Oëe:l Sè 't"(XÜ't"(X cru'JÉÛ(.{wev· ~1td X.(Xt 0 
~(.{CitÀEÛÇ &,~61)1'0\1 (XÙ't"Û'J Ei'J(XL ~(.{0Ù}v È7d 1'1jÇ (XÙ1'1jÇ ë~ELVE 

1436 35 y'JÛ>fL1)Ç 1tOÀÀÙJ'J LEpÉwv &.v't'L't'EL'J6vl't'wv. 'E1td Sè 7t&:.'J-reç d~(X\1 
x.(Xl 'Tjj t.Y~<pc.p 't'oU x.p(X't'OiJV't'oç cruvéÛ1)Ci(XV, ~11-u~O'Y). Kd -r-1)\1 

fLUO''t'LX.~\1 ~cr01j't'(.{ ë't'L -!)fL<pLECifLÉ'JOÇ x.mvjj t.Y~<pc.p 1'1jç cruv6Sou 
' ' K 'À ' ' 8 T - 3' (X'J(.{yOpEUE'TIXL {ù\1Ci't"(XV't"LVOU7t0 EWÇ E7tLCiX07tOÇ. (.{U't'(X E 

oihwç YE'JÉcrOcxt 7tOÀÀoÎ:ç 7tLCi"t'E6E-r(XL 't'OU 0EoU XP~a(XV't'OÇ 't'(fl 

40 ~(XcrtÀEÎ:' oùx &.xptOW Sè 't'oU-ro 7t6't"Epov à.À1)ÜÈç ~ oü· 7tdOofL(X[ 
, , • 1 (.\ 1 • _ , À 0- , r2 1 1 

YE 11-1)" oux. EX.'TOÇ ùELIXÇ p01t1)Ç E7tL'TE E(i 1)\I(XL 't"O CiUfLUIX'J, XIXL 
dç -rO 7t1Xp&So~ov 1'1jç XEtpo"t'o'JL(Xç &.<pop&" X(Xl ~x 't'ÙJ'J fLE-rb. 
't'IXiJ't"(X ax.o7tÙJV, Wç ~1tt 7tp(X6't"IX't'OV x.d XIXÀÛ\1 x.d &.y~XOàv 
"t'(XU1'1)Vl -r~\1 [EpwcrÛ\11)\1 0 0Eàç ~Y(XYE\1. K(XL "t'à fLÈV &fL<pL 1'-!j'J 

45 NEX"t'IXp[ou XELpo't'ov[(X..., <bôE ëaxe...,, Wç è7tu06fL1)V. 

l. Sozomène souligne ce fait que ni Socrate ni Théodoret ne mention
nent. Ce n'est pas un cas isolé: Ambroise lui non plus n'était pas baptisé 
quand il fut appelé à l'épiscopat. 

LIVRE VII, 8, 4-8 103 

faveur pour Diodore, ajoute le nom de Nectaire. 5 Quand 
l'empereur lut la liste des inscrits, il s'arrêta au nom de 
Nectaire. S'étant mis à réfléchir, il délibérait à loisir en 
lui-même, ayant posé son doigt sur le dernier nom inscrit. 
Puis remontant au début, de nouveau il parcourut toute la 
liste et choisit Nectaire. 6 La stupéfaction fut générale, on 
cherchait à savoir qui était ce Nectaire, quel était son métier, 
d'où il sortait. Quand on eut appris que l'homme n'était 
même pas initié \ on fut plus stupéfait encore du choix 
paradoxal du prince. Même Diodore, je pense, ignorait ce 
fait: il n'eût pas osé sciemment donner sa voix pour l'épis
copat à un homme encore non initié, mais devant ses che
veux blancs, il avait pensé, comme il est naturel, qu'il était 
initié depuis longtemps. 7 Cependant, cela ne se produisit 
pas sans le doigt de Dieu ; car l'empereur, même quand il 
eut appris que Nectaire n'était pas initié, demeura ferme en 
son choix, malgré l'opposition de beaucoup d'évêques. 
Quand tous eurent cédé et se furent associés au choix du 
prince, il reçut l'initiation. Et alors qu'il portait encore la 
robe des initiés, il est proclamé, d'un commun vote du 
concile, évêque de Constantinople. 8 Beaucoup croient que 
cela se fit par suite d'une révélation de Dieu à l'empereur. Je 
ne sais pas exactement si c'est vrai ou non. Je suis persuadé 
toutefois que l'événement n'eut pas lieu sans une influence 
divine, quand j'ai regard au caractère paradoxal de l'élection 
et que, d'après ce qui suivit, je considère comment Dieu 
remit cet épiscopat à un homme très doux et excellent. 
Telles sont donc les circonstances de l'élection de Nectaire, à 
ce que j'ai appris. 
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l. Nous ne possédons pas les actes du concile. Les canons nous sont 
parvenus par les lettres synodales du concile de Constantinople de 382. Le 
premier canon confirmait la fidélité à la foi nicéenne et anathématisait les 
hérétiques. Mais le concile a également rédigé un symbole dont on connaît 
l'existence par les actes du concile de Chalcédoine en 451 : il prolongeait 
celui de Nicée en affirmant, en particulier, la divinité du Saint-Espl'Ït et sa 
consubstantialité avec les deux autres personnes de la Trinité : cf. HEFELE

LEcLERCQ.. t. II 1, p. 18-40 et PIETRI, Histoire ... , II, p. 390. 
2. Le deuxième canon sur l'obligation pour l'évêque de rester dans les 

limites de son diocèse visait en particulier les Alexandrins qui avaient 
intrigué pour placer Maxime sur le siège de Constantinople, ordination 
déclarée invalide {can. 4): cf. HEFELE·LECLERCQ., t. Il l, p. 27-28. Sozo
mène, comme SocRATE, H.E. V, 8, met en relation les interventions d'évê
ques dans les affaires des diocèses voisins avec les troubles causés par les 
persécutions: il peut s'agir de sièges épiscopaux libérés par l'arrestation de 
leurs titulaires ou surtout de situations conAictuelles créées par les apostats 
éventuellement désireux de réintégrer l'Église. Ce sont là des commentaires 
personnels aux deux historiens. Pour reconstituer une hiérarchie, l'organi
sation ecclésiastique se calque sur celle des cadres politiques en valorisant 
l'autorité des évêques des métropoles de diocèses civils. Sur ces questions, 
voir DAGRON, Naissance ... ,p. 455-460. 
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Chapitre 9 

Les décisions que prend le second concile œcuménique ; 
Maxime, le philosophe cynique. 

l Après cela, Nectaire lui-même et les autres évêques se 
réunirent et votèrent que la foi de Nicée ?ardait so~ autorité, 
qu'il y avait anathème sur toute hérésie , que les Eglises de 
partout seraient gouvernées selon les anci~ns canons, que les 
évêques resteraient dans leurs propres Eglises et ne met
traient pas le pied à la légère dans celles du dehors, ni ne se 
mêleraient, sans y être invités, d'ordinations qui ne les regar
daient en rien 2

, comme cela s'était souvent produit aupara
vant, le cas échéant, quand l'Église catholique était persécu
tée. 2 Les affaires propres à chaque Église seraient réglées et 
exécutées, comme il paraîtrait le mieux, par le synode pro
vincial. Après l'évêque de Rome, c'est l'évêque de Constan
tinople qui avait la primauté comme occupant le siège de la 
nouvelle Rome 3 3 - déjà, en effet, non seulement la ville 
portait ce nom 4. et jouissait semblablement d'un sénat, de 

3. Le troisième canon place donc le siège de la capitale en second après 
celui de Rome et avant ceux d'Alexandrie et d'Antioche, bien qu'il s'agisse 
d'un évêché sans tradition apostolique. La mesure visait à affaiblir le siège 
d'Alexandrie, devenu au IVe s. une sorte de vicariat de Rome en Orient, et à 
valoriser la capitale de l'Empire. L'évêque de Constantinople a une pri· 
mauté d'honneur après celui de Rome, mais non l'autorité juridiquement 
reconnue d'un patriarcat: cf. PIETRI, Histoire ... , t. II p. 391 et ÜAGRON, 

Naissance ... , p. 454. s., en particulier p. 458 pout· la portée politique de ce 
3c canon. 

4. Sur les étapes de l'assimilation d'abord rhétorique, puis institution
nelle de Constantinople à une << nouvelle Rome», voir DAGRON, Nais
sance ... , p. 45-47. Le titre est en usage dans la rhétorique officielle dès avant 
330. 
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crlq:. xcd T0Cy!J.e<O"L Ù~fLWV xe<t &.px.o:.rç O!J.olwç è:xprj-ro, &XAà x.od. 
15 -rà crup.b6Ào-:Lœ xœ"t'à -rà v6p.L!LO:. -r&v tv 'I-ro:Àlq:. 'Pwp.cdwv Èxpl-

1437 20 

' 1 "'-' 1 ' ' \ ' < ' , 'Y ) VE't"O, XtXL 't'O:. OLXO:.L<X XCH 't'O:. "(EpiX 7tEpL 7t0:.\l't"C( EXO:."t'EpCf LO'ot<.,E'TO. 

4 MriÇL!J.OV ùè p.~"t'E ye:ye:vYjcr8o:.L ~ e:ivo:.L Ènlcrxonov p.~Te: xÀ7JpL
x.oùç -roùç 7to:p' o:.Ù"t'oÜ XELpO't'OV7J8É:vTIXÇ' xal "t'à èn' o:.ù-ri}> ~ 
ncxp' aù-roü 7te:np:xyf-LÉ:Vo:. &xupo:. è:YrYJcplcro::v-ro. ToÜ"t'OV yO:p 
'A"~ 1; "', , , 1 ,, , ..,, , , , 

AE.;,O:.Vope:cx. "t'O "(EVOÇ OV't'IX XUVLX0\1 't'E <pLAOO'O<pOV 't"O E7tL"t'1)-

ÙE:U!J.IX, cr1touùo:.'i'ov ÔÈ 1te:p!. -rO 36y!J.ct -rYjç Èv N Lxcdq:. cruv63ou, 
""~'.1. , , , , K ,, 

X/\E't'O:.V"t"E:Ç 't'7JV XELpO't'OVL0:.\1 E1tLO"X07tOV (ù\l(j't'<XV't'L\IOU1tO/\E:{ùÇ 

xo:.'t'É:O'T'Y}mxv o[ -r6-re: è:Ç AlyUnTou o"U'IIEÀ7JÀu66-re:ç. 5 Ko:.!. -rà 
fJ.ÈV 6>3e: Tjjùe: -rY) cruv6Ô<p g()oÇe:· xo:.~ 0 ~<XmÀe:Ùç È7te:~YJ<ptcr<x:ro, 

25 xd v6f.LOV ëEk-ro xupLo:.v eivo:.L -r~v 7tlcr-rLv -r&v èv NLXo:.LCf cruv
€ÀY)Àu86-rwv, mxpo:.ùo8Yjvo:.L ùè -ràç mxv-rax~ èxxÀY)crLo:.ç -ro'Lç èv 
U7tocr-r&.creL -rpL&v 7tpocrW7tWV lcro-rL!J.WV -re xo:.l icroùuv&.!J.wV 
!J.Lo::v xo:.l -r~v o:.Ù-r~v O(LoÀoyoUcrL 8e6't'Y)'TO::, 7to:.-rp0ç xo:.l ui.oU xo:.t 
&yLou 7tV€Û!J.o::-raç· 6 -roû-rouç ùè dvo::t -roùç xoLvwvoUv-raç 

30 Nex-ro::pLcp èv Kwvcr-ro::vnvou7t6ÀeL, È:v AlyÛ7t-r<p ùè TL!J-08Écp 
-r<{) È7tLcrX67tcp 'AÀe~o::vùpdo:.ç, È:V ÙÈ: -ro::'Lç &v0:. 'T~V ftw È:XXÀY)
crLo:.LÇ 6.LoÙGlpcp -r<f> TapcroU xo:.l lleÀo:.yLcp -r<f> È:7tLcrx67tcp Ao::o
ÙLxdaç -rYjç Lûpwv, 1to:.pà ÙÈ: 'Amo:.voTç 'AwfnÀoxLcp -r<f> 7tpo'L-
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cr-ra(J-!fvcp -rYjç È:v 'IxovLcp È:xXÀY)crLaç, èv ùè: -ro:.Lç 7tepl TI6v-rov 
7t6ÀecrLv &7t0 BL6uv&v !J-ÉXPL 'Ap~J-evlwv !EÀÀaÙLcp -r<f> Ko::tcro::
pdo:.ç -rYjç Ka1t1taÙoxWv È1tLcrx61tcp xo:.ll rpY)yoplcp -r<f> NûcrY)ç 
xal '0-rpY)lcp -r<f> MeÀL-rLvYjç, Èv ùè: -ra'Lç 7tepl 0p4XY)V xo:.l Lxu-
Slav 7t6ÀecrL Tepev-rlcp -réî) To~J-Éwv xo:.l Map-rupLcp -r<f> MapxLo:.-

1. Il s'agit des <<dèmes 1>, formations issues des divisions de l'hippo
drome. Ces -r&.y~o:'t"a Mwwv dont nous ne connaissons guère l'organisation 
constituent des groupements reconnus par les autorités : ils donnent au 
peuple de Constantinople un rôle particulier et font de lui l'équivalent du 
Populus Romanus de l'ancienne capitale : voir DAGRON, Naissance ... , 
p. 353-354. 

2. Maxime, philosophe cynique, qui se prétendait confesseur de la foi 
victime de la persécution arienne, avait été jugé pour différents délits. 
Après s'être attiré la confiance de Grégoire, profitant d'une maladie de ce 
dernier, il parvint, soutenu par Pierre d'Alexandrie trop heureux de barrer 
la route à son rival, à se faire consacrer à la sauvette évêque de Constantino-
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groupements populaires et de magistrats 1, mais encore les 
affaires de contrats y étaient jugées selon les lois des 
Romains en Italie et les droits et les privilèges étaient pour 
tout les mêmes dans l'une et l'autre ville-. 4 Maxime 
n'avait été ni n'était évêque 2 et ceux qu'il avait ordonnés 
n'étaient pas clercs; toutes les mesures prises à son sujet ou 
par lui, les Pères votèrent qu'elles étaient sans autorité. Ce 
Maxime, qui était alexandrin de naissance et, de profession, 
philosophe cynique, d'ailleurs zélé en faveur du dogme du 
concile de Nicée, les évêques d'Égypte alors réunis l'avaient 
furtivement ordonné et établi évêque de Constantinople. 
5 Telles furent les décisions de ce concile. Et l'empereur 
ratifia et édicta comme loi que la foi des Pères réunis à Nicée 
était souveraine et que les Églises de partout devaient être 
remises à ceux qui professent qu'est en substance unique et 
identique la déité des trois Personnes égales en rang et en 
puissance, le Père, le Fils, le Saint-Esprit 3 • 6 C'étaient ceux 
qui étaient en communion à Constantinople avec Nectaire 
~n Égypte avec Timothée évêque d'Alexandrie, dans le~ 
Eglises d'Orient avec Diodore de Tarse et Pélage, évêque de 
Laodicée de Syrie, dans les provinces d'Asie avec Amphilo· 
que, évêque de l'église d'Iconium, dans les villes du Pont, de 
la Bithynie à l'Arménie, avec Helladius, évêque de Césarée 
de Cappadoce, Grégoire de Nysse et Otréius de Mélitène, 
dans les villes de Thrace et de Scythie avec Térence de Tomi 

ple en 380. Mais il ne put se faire reconnattre ni de Grégoire, ni de la 
communauté orthodoxe de Constantinople, ni de l'empereur: DECA, 
p. 1599·1600, D. STJERNON. 

3. Sozomène transcrit fidèlement le texte de l'édit du 30 juillet 381 
(Code Théodosien XVI, 1, 3): en confirmant ainsi la décision du concile, 
l'empereur met à son service la puissance de répression de l'État. Comme 
en IV, 4, Sozomène se réfère au texte du Code, corrigeant ainsi certaines 
affirmations de Socrate : cf. R. M. ERRINGTON, « Christian Accounts » 
p. 421. Ce texte va exactement dans le même sens que l'édit de Théodos~d~ 
19 juillet 381 : Code Théodosien, XVI, 5, 8. 



108 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

voun6Ae:wç. 7 ToU-roue; yà.p xcd ~o::mÀe:Ùç o::Ù't'Ûç ènflve:cre:v lOci>v 
3 3 Ar\ \ 1 \ ~'i::' ) 8' \ . ~ 1, ' ' 1 'iU xcu cruyye:vop.e:voc;, x.cu oo~cx cJ.:yrx 1) 7tEfH cxu-rwv e:xpctTe:~ wc; 

-ràc; ÈxxÀYJcrfcxc; e:UcreO&c; &y6'J-rwv. 'End. ÙÈ -r&Oe: Èyéve:-ro xd ij 
crUvoÙoc; -rÉÀoç ~crXEV, at fLÈ:V &AAo~ ~x.acr-roc; orxiXÙe: Èrm:.vYjÀ6ov. 

10 

1 NEx-r&pwc; 3È: Lmà OtOacrx.&:.À(J) Kuptcxx.<{} -r(j> Èntcrx.6ncp 
'A"'' , • , 'i::' • , e ~ , . ~ 

octVWV 't'")'j\1 te:pO::'TtX'Y}\1 'TCü.,L\1 EfLotV CI.VEV' 'TOU't'OV yo:.p CW'Tcp 

cruyyevécr8o:.L bd 't'L'JO:. xp6vov frr'l)cre: ô.t60wpov -rOv Tcq:>crË:wv 
' ' II ' '·" "'' ' ÀÀ ' "ÀÀ K'À E1tLŒX07tOV. f.lOU't'pE'fO:.'t'O oe: X.CU 7t0 OUÇ Cl. OUÇ L Œ<XÇ 

5 o:.Ù-r<{) cruve:Lvcxt xcd Map't'Upwv, ôv hn-r~Oe:wv la-rpOv ~xwv xd 
cruvLcr·ropa -riûv Èv ve:6-r1)'TL ~fL<Xp't'YJfLÉVW\1 aù-r<{l Otcbwvov xe:tpo
'TOVe:Lv èOouÀe:Ûe:'t'o. 2 Où 11:1jv ~vécrx~:ro MapTUpwc;, &v&:~wc; 
e:Ivcu 6do:.c; Ow.xovLœç lcrxup~~6!J.e:voç xœt -rWv œù-r<{) ~e:b~w!J.é
vwv œU-rOv Ne:x-r&:pwv !J.&:p-rupœ 7tmOÛfJ.E:\lOÇ. Kœt 0 Ne:x-r&:pwç 

10 « 1--1 où x Èy<il, ëcpY), b vüv le:pe:Uç, &!J.e:Àécr-re:p6v crau 7tOÀÀ<{) -rùv 
7tpÙ 't"OÜ a~e:-rdhj\1 ~fov, Wç xcd œù-rùç fJ.C<p-rupe:Ïç 7tOÀÀifxLÇ 
a~C(X0\l1)G&:fJ.e:\lOÇ TIXÏÇ 7tOÀÀœÏç È!J.<Xt'ç &xoÀœcrl<XLç; » 3 (0 Sé 
« 'AÀÀà. crU, tl f.L<XX<ipte:, LmoÀœb6.lv ëc.p1), ëvœyxoç ~<X7t-rtcr6dç 

1. Pélage de Laodicée, consacré par Acace de Césarée vers 360, défend 
l'orthodoxie sous Valens, ce qui lui vaut l'exil en 372. Il retrouve son siège à 
la mort de l'empereur. A Constantinople, il soutient Mélèce puis Grégoire 
de Nazianze: DECA, p. 1975, G. LAnocsi. Helladius de Césarée de Cappa· 
doce succède à Basile sur le siège de Césarée en 379: DECA, p.ll27, 
E. PRINZIVALLI. Grégoire de Nysse, frère de Basile, né vers 335-340, poussé 
par son frère sur le siège épiscopal de Nysse en 371, en est déposé par le 
parti arien en 376 et part en exil jusqu'en 378. Il joue un rôle important 
dans le parti orthodoxe au concile de Constantinople: DECA, p. llll-
1116, J. GRIBOMONT. Otréius de Mélitène en Arménie supérieure (cf. 
ll.E. VI, 12, 2) succède à Euthymius. Correspondant de Basile de Césarée, 
il est un des principaux dirigeants de l'église orthodoxe; il participe au 
concile de Tyane et à celui de Constantinople (Dict. of Christian Bio
graphy, Londres 1887, p. 169). Térence de Tomi succède sur le siège de 
Tomi - Constantza ·- à Vétranio, évêque orthodoxe qui avait résisté à 
Valens (SocR., H.E. VI, 21) : cf.J. ZEILLER, Les origines chrétiennes dans 
les provinces danubiennes de l'Empire Romain, Paris 1918, p. 172 et 
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et Martyrios de Marcianopolis 1
• 7 Ces évêques en effet 

avaient été approuvés par l'empereur lui-même qui les avait 
vus et s'était entretenu avec eux, et ils avaient bonne réputa
tion comme conduisant pieusement leurs Églises. Après ces 
événements, le concile prit fin et les évêques rentrèrent 
chacun chez soi. 

Chapitre 10 

Le cilicien Martyrios ; 
le transfert des reliques des saints Paul le confesseur 

et Mélèce d'Antioche. 

1 Nectaire, lui, sous la conduite de Cyriaque évêque 
d'Adana 2, apprenait les règles de l'ordre sacerdotal: c'est 
de Cyriaque en effet qu'il avait demandé, pour quelque 
temps, la compagnie à Diodore, évêque de Tarse. Nectaire 
avait invité beaucoup de Ciliciens à demeurer avec lui, en 
particulier Martyrios, qu'il avait auprès de lui comme son 
médecin familier et qui était au courant de ses frasques de 
jeunesse : il délibérait de l'ordonner diacre. 2 Martyrios 
pourtant refusa, soutenant qu'il était indigne du saint dia
conat et prenant Nectaire lui-même à témoin de sa vie pas
sée. <<Mais ne sais-je pas, dit Nectaire, moi qui suis 
aujourd'hui évêque, que ma vie d'avant a été bien plus relâ
chée que la tienne, comme tu en es le témoin, toi qui as 
souvent été le serviteur de mes nombreux désordres ? )} 
3 <<Mais toi, très cher, répondit Martyrios, tu viens d'être 
purifié par le baptême et, en plus, jugé digne du sacerdoce et 

p. 360. Martyrios de Marcianopolis, troisième des évêques connus de ce 
chef-lieu de la province de Mésie inférieure, participe au concile de Cons
tantinople de 381: cf.J. ZEILLER, p. 164 et 600. 

2. C'est sans doute l'évêque mentionné par THÉOD., H.E. V, 9, qui avait 
été chargé par le concile de Constantinople de porter les lettres synodales à 
Damase. Sur Adana, ville de Cilicie, à mi-chemin entre Tarse et Mopsueste, 
aujourd'hui encore nommée Adana (<<Les saules))), voir PW 1 1, 1893, 
c. 3444, HlRSCHFELD. 
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xe:x&Bapcra~ x.cû ~1tt -roUTc:p Le:pwcrUV1JÇ '1j~Cwaca, &p.cp6't"e:pa Bè 
15 xaO&:pata &.!1-rXf>'T"f)(J.&-rwv -rO Oe"rov È:VO!J-o8€'t"1Jcre:v· x.al 11-m 

1441 dax&, oùdèv dtcxcpépe:~ç ·nûv &p't't'TÔxwv ~pe:cpWv· Èycil 1 ùè mXÀcu 
·d)ç Sdo:ç {3art-rCcre:wç p.e:-raaxiüv T'ÎÎ c.drryj Ùte:-rÉÀe:mx {3to-r7j 
xpWp.e:voç. » Kat 0 p.èv 't"Ot&ùe: "Aéywv oùx Û7técr·t")/ 't'~\1 xe:tpo-ro-
' 'E ' ~~ ' ~ , , "' , , ~ , "", 

\IL(.(\1, yw OE XCH T1)Ç 7t1Xp1XL't'1)0'EWÇ E7t(.(LVW 't'0\1 <X.Vop<X XIXL otiX 

20 't'OLi't"O !J-Époç btOL1)U&;fJ.Y)V C'lÙ't'ÙV 't"!X{l't""f)Ç 'ri)ç ypaq:rijç. 
4 (0 ÙÈ: {3o::mÀe:Ùç p.a8Wv t'à au p.O&. v-ra TiaÜÀ<p -r(i) Kww:r·ro:.v

TtvourtÔÀe:wç bw:n<.Ô7t<p ye:vof.J.ÉV<p p.e:Te:XÔ!-lme:v aU-roü -rO 
aW(J-a xcd Èv Tjj ÈXXÀ1Jcrl~ ëEk.<tYe:v, ~v 0xoÙÔIJ-1)0'E Mcxxe:dôvtoç 
0 È7tLbou"Ae:Ucraç aù-rc{}· dcré·n -re: vüv ÈrtWVU(J-Ôc; Ècrnv a.ÙT({> 

25 p.Éytcr-roc; Wv xcd È7tL0'1Jf.L6't'ct-roç b vaèç OÛ't'oç. "0 xat 7tOÀÀoÙç 

&yvooÜvTaç 't'~V &À~8eto:.v Unovoe:Lv 7tOLe'L Tio:.ÜÀov Tàv &7t6crTo

Àov èvSOCOe xe:Lcr8o:.t, p.OCÀtcno:. 0€ Tàç yuvaî:'xo:.ç xat ToÜ O~p.ou 
't'OÙÇ 7tÀdouç. 5 flepl 0€ 't'èv O:.Ù't'ÙV 't'OÙ't'OV xp6vov xat 't'Ù 
M À ' À ~,~, " 1 e • 'A ' 1 , , e €'t'WU et'Yo:.vov otexop.ta Y) etç vnoxeto:.v xat no:.pa TY)V 

30 e~XYJV Bo:.ÜÜÀa -roU /).0Cp't'upoç È't'0CcpYJ. Aéye't'O:.L 0€ Otà mlcrYJÇ 
TYjç Àewcp6pou xœTà ~o:.crtÀÉwç np6aTo:.y/).o:. ÈvTàç TetxWv elç 

' 'À , • 0"' \ \ 1 •p ' 't'!XÇ 7t0 E:LÇ E:LO'OE:X. "f)V!XL 7t!Xp!X 1:'0 VE:VO/).LO'/).E:VOV W/).!XLOLÇ, 
' e "' • 1 ,1. À "' ~ 1 , , 0:./).0toœoOV 'r€ U7t0 'l'lX /).I{)OL!XLÇ 't'O:.LÇ XO:.'t'O:. 1:'07tOV 't'Lfl.<.ù/).E:VOV 
Ëwç 'Av-rwxelaç Oto:.xop.ta8Yjvo:.t. 

l. Macédonius succède à Paul sur le siège de Constantinople en 344. Il 
est affaibli par le retour de Paul entre 346 et 350. Ses adversaires au concile 
de Constantinople en 360 obtiennent sa déposition à cause de son apparte
nance à la tendance homéousienne. En 362, il milite contre les ariens. Il fait 
partie de ceux qui développent la controverse sur le Saint-Esprit: DECA, 
p. 1515, M. SIMONETTI. 

2. La décision de l'empereur confirme son attachement à l'orthodoxie. 
Sur Paul, évêque de Constantinople, nicéen actif, déposé et mort par stran
gulation après 350, peu après avoir été transféré à Cucuse en Cappadoce, 
voir H.E. III, 3, 1, SC 418, p. 64, note l. L'église qui porte son nom fut 
construite en fait par son adversaire Macédonius qui fut consacré évêque en 
cet endroit. Les macédoniens l'utilisèrent pendant un quart de siècle. Théo
dose y fait déposer les restes de Paul dont il donne alors le nom à l'église. On 
ignore son emplacement exact: cf. R.JANIN, Géographie ecclésiastique ... , 
t. III, p. 407-408. 

LIVRE VII, 10, 3-5 !Il 

la Divinité a établi comme loi que ces deux choses effacent 
les fautes. A mon avis, tu ne diffères en rien des nouveau-nés. 
Mais moi, il y a longtemps que j'ai reçu le divin baptême, et 
j'ai persisté dans la même conduite. >) Par ces mots, il évita 
l'ordination. Je loue l'homme, quant à moi, pour son refus, 
et c'est pourquoi je lui ai fait place dans mon ouvrage. 

4 L'empereur, ayant appris les malheurs survenus à Paul 
jadis évêque de Constantinople, fit ramener son corps et 
l'enterra dans l'église bâtie par Macédonius \celui qui avait 
intrigué contre lui 2 • Cet édifice, qui est très vaste et remar
quable, porte encore aujourd'hui son nom. Ce qui fait croire 
à beaucoup, ignorants de la vérité, notamment les femmes et 
la majorité du peuple, que c'est l'Apôtre Paul qui est là 
enterré. 5 Vers ce même temps aussi, les restes de Mélèce 
furent transportés à Antioche et y furent enterrés près de 
la tombe du martyr Babylas 3

• On dit que sur toute la 
route, par ordre de l'empereur, le corps fut introduit dans 
les villes à l'intérieur des murs, contrairement à l'usage 
des Romains 4

, et que, honoré par des chants de psalmodies 
qui se relayaient de lieu en lieu, il fut transporté jusqu'à 
Antioche 5

. 

3. Sur Babylas, évêque d'Antioche, mort probablement pendant laper
sécution de Dèce (249-251) et enterré à l'extérieur de la ville ainsi que sur le 
déplacement de ses reliques sous Julien, voir H.E. III, 3, 1, SC 418, p. 199, 
note 4. Mélèce fait construire une nouvelle basilique en l'honneur de Baby
las: voir H.E. V, 19-20 et DECA, p. 328, J. M. SAUGET. 

4. La tradition faisant du cadavre une source de souillure pour les per
sonnes ou les objets, le sarcophage ne pouvait passer par l'intérieur des 
villes. Mais un édit de l'empereur Septime Sévère, s'appuyant sur un rescrit 
de Marc Aurèle, autorisait ce transport à condition qu'il se fît avec l'accord 
de la curie municipale (Dig. 47, 12, 4). La pompe qui accompagne le 
cortège funèbre de Mélèce consolide indirectement la position de Flavien, 
en butte à une forte opposition locale. 

5. Mélèce est inhumé dans la basilique qu'il avait fait construire pour 
abriter les restes de Babylas : voir H.E. V, 19, 13, SC 495, p. 199 avec la 
note 4. 
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314 l Kcd Me:/..énoç 11-È:v -ro~iicr3e: ~~H~6Y) -ro:.<pfîç. XeLpo-rove:'i:'-rcu 
Oè: O:.v-r' o:.Ù-ro'ü <I>Ào:.0Lo:.vùç no:.p<X -roùç 3o8év·nxç 5px.ouç- é:·n y&p 
Ticwt..Lvoç -ri;} ~Lep rte:ptijv. 'Ex -roU-rou 3'è fJ.EylcrTY) mXÀLv 
-ro:.po:.x~ -r~v 'Avnoxéwv ÈxxÀY)crlo:.v ènét..o:.Oe, xcd nÀdcr-roL 

5 cr<piiç &nécrxLcro:.v 'd)ç 7tpàc; <I>Ào:.ÛLo:.vàv x.owwvLe<ç xo:1 ùnà IIcw
ÀLvcp l/')lq. ÈXXÀY)<rlo:.~ov. 2 .Ô.Le:<pÉpOV't'O /')È: TOÜTOU x<fpLv npèç 
&t.."A~f..ouç xcû aÙ't'ol aL te:pEî:'ç. Kcd AlyUn-rwL fJ.È:V xcd 'Ap&ôwL 
xd KUnptaL Wc; htL 1}3LXY)fJ.É:vcp Tio:.uÀLvcp 1}yo:.v&xrouv, ~OpaL 
Oè xocl I1o:.Ào:.La-rlvoL xal <I>olvLxe:ç, 'Ap!J.e:vLwv TE xa::l Ko:.TCno:.S'o-

10 xWv xcd ra:Àcn&v xat -r&v npàc; T<{} II6vnp aL nt..douç -r<X 
<I>Ào:.0Lo:.voU È<pp6vouv. 3 Oùx ~x.Lcr'ta 3è ExC<t..éno:.Lvov ô 'Pw
f.Lcdwv È1tlax.onoc; xcd n&v-re:ç aL npàç É:cr7tépo:.v Le:pëî:'ç, xo:.l 
Tiaut..lvcp !J.È:V Wc; bnax6ncp 'Av .. noxdaç -r&ç cruv~6EtÇ è:ypcx<pov 
bncr-roÀCÎç, &ç cruvoSof:&ç xo::ÀoiJm, npOç 8è <l>Ào::ÙtcxvOv crtwnY]v 

15 ~yov, xo::L -roûç &1-upL ~t6Swpov -rOv Tapcroü xaL 'Axâxtov -rOv 
BEpolcxç, -roûç whOv XEtpo-rov~crcxv-raç, Èv d-d~ btotoUv-ro xd 
&xowwv~-rouç dxov. 4 "Ocr-rE Sè: -rà nEpL -roù-rwv Stcxyv&vat, 

1. Les serments qui auraient été prêtés voulaient que le survivant d'entre 
les deux rivaux, Mélèce et Paulin, devînt l'évêque légitime d'Antioche: 
H.E. VII, 3, 3-4. Mais, confortés par l'appui de la majorité du concile de 
Constantinople, les évêques orientaux, d'accord avec le peuple, élisent 
Flavien à leur retour à Antioche. Les partisans de Paulin envoient aussitôt 
une lettre de protestation aux Occidentaux, mettant en avant le fait que 
Flavien avait été ordonné, contrairement aux canons, par deux et non trois 
évêques: cf. CAVALLERA, p. 254. 

:-::; 
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Chapitre Il 

L'ordination de Flavien évêque d'Antioche 
et les événements survenus après elle à cause du serment. 

1 Mélèce fut donc jugé digne de telles funérailles. A sa 
place est ordonné Flavien contrair~m~nt aux ser~en~~ p~ê
tés : car Paulin était encore en vie . De ce fait, 1 Eghse 
d'Antioche fut de nouveau en proie à de très grand~ trou
bles, bon nombre de gens se séparèrent de la commumon de 
Flavien et tenaient en privé leurs assemblées de culte sous 
Paulin. 2 Par cette cause, les évêques eux-mêmes étaient 
aussi en discorde. Ceux d'Égypte, d'Arabie, de Chypre 
étaient irrités, en raison de l'injustice subie par Pauhn, 
ceux de Syrie, de Palestine, de Phénicie et la plupart de ceux 
d'Arménie de Cappadoce, de Galatie et des régions du Pont 
favorisaien~ le parti de Flavien. 3 Ceux qui n'étaient pas les 
moins fâchés étaient l'évêque de Rome et tous les évêques 
d'Occident ils écrivaient à Paulin, comme évêque d' Antio
che les le;tres habituelles dites synodales 

2
, gardaient en 

rev~nche le Silence envers Flavien, et accusaient et 
excluaient de leur communion Diodore de Tarse et Acace 
de Béroé qui l'avaient ordonné. 4 Pour prendre u_ne déci
sion sur ce point, eux-mêmes et l'empereur Gratien écri~ 

2. Ces lettres soutenant la candidature de Paulin provienn~nt du synod~ 
d'A '1Iée (été 381) réunissant trente-deux évêques occtdentaux, qm 

qu ' 'Il · 'd avaient initialement à régler le cas de deux évêques del I yncum occ~ ?n: 
tal, Palladius et Secundianus, accusés d'arianisme. Le syn~de fut pr:stde 
par l'évêque Valérien d'Aquilée et animé .~ar Ambr01se de_ Mtlan: 
cf. HEFELE-LECLERCQ, II, l, p. 49-52. La quatneme lettre d_u c.onctle adres
sée aux empereurs Gratien, Valentinien Il et Théodose plmdatt la cause de 
Paulin d'Antioche et de Timothée d'Alexandrie. 
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l Ka-rà St 't"OÙ't'0\1 Tàv xp6vov -r&v &7tà t"Yjç XIX66)..ou Èxx.À1j
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5 1tf>O't'épaç cruv63ou ÙLIXÀL7tÙJV xp6vov ai56tç 't'OÙÇ 7tpoe:cr-r&'t"IXÇ 

-r&v &x.!J.c>:~oucr&v 't'ÜTe cdpécre:wv cruve:x.&Àe:cre::v, 1} ne:tcr61)0"0f.Lé
vouç 1} 7te:(crovTaç ne:pt llv Ûte:qApovt"o. 2 'YnéÀo:.6e yàp 7t&vTo:.ç 
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1. Ambroise, dont Sozomène occulte complètement le rôle décisif dans 
l'affaire, s'appuyant sur l'avis des évêques réunis à Aquilée, mais sans l'aval 
de Gratien, propose à Théodose la réunion d'un concile oecuménique à 
Alexandrie pour consolider l'unité de l'église catholique et, en particulier, 
pour mettre fin au profit de Paulin à la partition du siège d'Antioche: 
HEFELE-LECLERCQ., II, 1, p. 49-52. L'empereur répond par une fin de non 
recevoir reprochant aux Occidentaux leur partialité et leur ambition. 
Ambroise revient à la charge, d'accord cette fois avec Gratien, pour soutenir 
la légitimité de Paulin face à Flavien ainsi que celle de Maxime le Cynique 
face à Nectaire :il invite à cette occasion les Orientaux à venir rencontrer les 
évêques d'Occident à Rome: cf. PIETRI, Histoire ... , p. 392-39 et N.B. MAc 

LYNN, Ambrose of Milan, Berkeley 1994, p. 142-146. 
2. Il ne s'agit pas, malgré les apparences, du concile de 381, mais de celui 

que réunit Théodose dans sa capitale en 382, au moment même où se tenait 
celui de Rome auquel étaient conviés les Orientaux. L'empereur voulait 
faire ratifier les décisions prises l'année précédente. Les évêques en tirèrent 
argument pour ne pas se rendre à Rome où ils se contentèrent d'envoyer 
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virent une 
d'Orient 1

. 

lettre, convoquant en Occident les évêques 

Chapitre 12 

Théodose veut unifier toutes les sectes. 
Les novatiens Agélius et Sisinius, ce qu'ils introduisent ; 

un nouveau synode ayant eu lieu, 
l'empereur n'admet que ceux qu~ professent l'ho717:ooz:sion ; 

ceux qui pensent autrement, û les chasse des Egl~ses. 

1 En ce temps-là, comme les catholiques occupaient les 
maisons de prière, il se produisit de grands trouble~ en 
beaucoup de lieux de l'Empire par la résistance des anens. 
Peu de temps après le concile précédent 

2
, l'empereur Thé_o

dose convoqua de nouveau les chefs des sectes alors ~ons
santes soit pour se laisser convaincre soit pour convaincre 
.touch~nt les questi?ns q~i les di~isaien~. 2 Il s' ~t~it fi~~ré en 
effet qu'il les ramenerait tous a la meme opmw~ s 1ll~ur 
offrait une occasion commune de discuter sur les mcertltu
des du dogme. Quand ils se furent rassemblés -.c'était 
J'année du consulat de Mérobaude pour la seconde f01s et de 
Saturnin 3 , lorsqu'il proclama son fils Arcadi~s co-em~e
reur 4 -, il manda Nectaire, s'entretint avec lm du concile 

trois légats, chargés d'affirmer leur fidélité nicéenne ainsi qu.e la. légitimité 
de Flavien et de Nectaire (THÉOD., H.E. V,9): cf. PIETRI, Htstotre ... , t. Il, 

p. 393-394. • " . d 
3. Consuls en 383 (SEECK, Regesten, p. 260). Membaude, maitre e 

l'infanterie de 375 à 388 (cf. P.L.R.E. I, Fl. Merobaudes 2, p. 598-599), fut 
consul en 377, puis consul prior en 383 avec Fl. Saturni~us, et de ~?uveau 
en 388 sous l'usurpation de Maxime. FI. Saturnin.us, martre des mt.hces en 
382-383, correspondant de Grégoire de Nysse, était un personnage mfluent 
à la cour : cf. P.L.R.E. I, Fl. Saturninus 10, p. 807. 

4. Arcadius est proclamé Auguste le 19 janvier 383 à l'Hebdomon : 

SEECK, Regesten, p. 261. 
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l. L'intervention impériale en matière de dogme ne suscite aucune 
remarque de Sozomène. La motivation essentielle de Théodose reste à ses 
yeux la recherche de l'unité de l'Église, elle est donc d'inspiration divine : 
cf. V AN NuFFELEN, p. 155. 

2. La communauté schismatique des novatiens (H.E. IV, 20, 7 ; VI, 9, 1) 
est née à Rome au me s., avec le problème des lapsi, suite à la persécution de 
Dèce. Les nova tiens, présents en Gaule, en Espagne, à Rome et en Italie du 
Nord, en Orient, se refusent à toute réconciliation avec les lapsi. Agélius, 
évêque de la communauté de Constantinople, exilé par Valens en 365, 
rejoint le camp anti-arien, ce qui vaut aux novatiens d'être épargnés par les 
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ui allait avoir lieu et lui ordonna de mettre en discussion les 
~uestions qui é,taient cause des hérésies 

1
, pour ~u'il n'y ~ût 

qu'une seule Eglise des croyants dans le Chnst et qu on 
s'accordât sur le dogme selon lequel il fallait croire. 3 Ayant 
réfléchi à part lui, Nectaire fit ,connaître la pensée 1e l' empe· 
reur à Agélius, le chef de l'Eglise des novatiens , comme 
partageant ses opinions sur la f~i. 4 Agél~u~ p,ro~vait l'exce:· 
lence de sa vie par ses actes memes, mms Il etmt sans expe· 
rience des finesses et arguties dans les discussions ; il pro· 
posa donc à sa place, pour voir ce qu'il fallait faire et. a~ 
besoin discuter, l'un des lecteurs alors sous son autonte, 

d 1 ' ,. t3 
nommé Sisinnius, qui, plus tar , reçut e meme ep1scopa , 
habile à concevoir et à s'exprimer, fort instruit dans l'exé
gèse des Saints Livres, et très au courant df~ é~rits prod ~it~ 
par les philosophes chez les païens et dans 1 Eghse. 5 Celm-c1 
conseilla- et son conseil parut une fois de plus excellent -
d'éviter les discussions avec les hétérodoxes comme étant 
cause de querelle et de lutte, mais de leu,r demander s'ils 
acceptaient ceux qui, avant la division de l'Eglise, avaient été 
docteurs et maîtres des Saints Livres. 6 << S'ils rejettent leurs 
témoignages, dit-il, ils seront chassés par ceux de leur propre 
camp ; s'ils les regardent comme suffisants pour la demons
tration des questions en doute, il leur faut bien donner 
valeur de référence aux livres de ces Pères. )) Il savait bien en 
effet que les anciens Pères, tout en ayant reconnu le Fils 
comme co-éternel au Père, n'avaient pas osé dire qu'il tenait 
sa génération de quelque source. 7 ~et ~vis parut bon .aussi à 
Nectaire; l'empereur, l'ayant appns, l approuva, et :1 cher
cha à savoir des tenants des différentes sectes ce qu'Ils pen· 
saient des interprétations des anciens Pères. Comme ils les 

mesures anti·hérétiques: cf. H.E. VI, 9, 2, SC 495, p. 288, note 3 et DECA, 

p. 52, M. SrMONF.TTI. . . 
3. SocRATE, H.E. VI, 22 s'étend longuement sur la culture phllosoph1· 

que, l'éloquence et les capacités de raisonnement de ce lectem; :apable,d'en 
imposer même à Eunome. Mais il ne mentionne pas le consell donne par 
Sisinnius. Le clergé novatien lui avait préféré Marcien auquel il succéda en 
395 ' cf. DECA, p. 2302-2303, ZINCONE. 
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l. S~zomène ~arle suc~essivement d'un édit et de<< lois ».De fait, il y eut 
deux lOis adressees depms Constantinople au préfet du prétoire d'Orient 
Postumîanus: la première le 25 juillet 383 (Code Théodosien XVI, 5, 11), 
la seconde le 3 décembre 383 (Code Théodosien XVI, 5, 12). La première 
énumère neuf hérésies dont les adeptes se voient refuser le droit de réunion 
et de. cul.te sous peine de bannissement. La seconde ajoute à la liste les 
apollmanstes et précise le détail des pratiques qui leur sont interdites 
(as~emblées, construction d'églises, ordination de prêtres) ; elle frappe ceux 
qm ~ropa~ent les doctrines des hérétiques. Elle menace également les 
fonctwnna1res et les premiers décurions des cités qui négligeraient de 

LIVRE VII, 12, 7-12 ]]9 

admiraient beaucoup, l'empereur alors posa franc~eme~t sa 
uestion: étaient-ils disposés à faire cesser leurs d1scussi~ns 

J'après ce que disaient ces Pères et à les te~ir pour_ t~moms 
ll.fie's du dogme? 8 Or comme, sur ce pomt aussi, Il y eut qua .

1 
,, . 

désaccord entre les chefs des sectes - car 1 s n eta~ent pas 
tous de même sentiment sur les livres des Anciens-, 
l'empereur comprit que c'était seulement par _c?nfiance en 
leurs propres thèses qu'ils refusaient sa propositiOn, et, leur 
ayant fait reproche de leur jugement, il ordonna que ch~que 
secte lui remît un écrit sur sa manière de erone. 9 Le JOUr 
venu où il avait été décidé de le faire, se rassemblèrent au 
palais, pour les partisans de la T~inité co~subst~ntielle, N,e~
taire et Agélius, pour la secte anenne ?e~oph1}e so~ p~es!
dent, pour celle d'Eunome E~nome ~u1-men;e, E!eusws e~~
que de Cyzique pour les denommes mace~omens. Apres 
avoir reçu l'écrit de chacun, l'empereur. n appr?uv~ q~e 
celui qui déclarait la Trinité consubstantielle et Il dechn·_a 
tous les autres comme contraires. 10 Quant aux novatlens,_Il 
·n'en résulta pour eux rien d'opposé~ feu.r opinion.: de fait, 
sur Dieu elle est pareille à celle de l Eghse catholique. Les 
autres étaient en colère contre leurs évêques comme s'étant 
stupidement mis en contradiction avec e~x-mêmes d~van~ le 
prince, et beaucoup même les condamnaient et passmen: a .la 
foi qui avait été approuvée. 11 L'empereur, par un ed1t, 
interdit aux hétérodoxes de tenir des assemblées de culte, de 
donner un enseignement sur la foi, de consacrer des évêques 
ou d'autres clercs: les uns seraient chassés des villes et d_e la 
carripagne, d'autres seraient notés d 'infa~ie et ne jouiraieX:t 
plus des droits civils comme les autres c1toyens. 12 Il avait 
inscrit dans les lois des peines sévères 

1
. Cependant il ne 

faisait pas de poursuites judiciaires. Car il ne cherchait pas à 

mettre en application ces interdits. Cette dernière clause montre qu,e ~· em~e· 
re ur savait qu'il était difficile de faire observer strictement une leg1slat~on 
sévère dans cette matière, ce qui va dans le sens de la remarque de.S?z~~ene 
sur les objectifs réels de Théodose. Ils'agitderéunirautour de ladiVImte plu
tôt que de punir. De fait, SocRATE, H.E. V, 20, 4remarque que l'empereur 
exila seulement Eunome et ne persécuta pas vraiment les autres sectes. 

·i 

1 

1 

'i 
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l. C'est la première fois que Sozomène, pourtant juriste de profession, 
se montre aussi imprécis. Son commentaire comporte peut-être une note 
critique sur l'usage discutable que fait l'empereur de(! la procédure législa
tive >> puisque cette loi semble faite pour ne pas être appliquée : cf. R. M. 
ERRINGTON, « Christian accounts .. >>,p. 422. 

2. Gratien part en juin 383 combattre en Rhétie les Alamans Lentienses 
qui, profitant de ce que l'empereur était durablement occupé en Illyrie et en 
Thrace après le désastre d'Andrinople, multipliaient les incursions en terri
toire romain. Le retard avec lequel Gratien intervient dans ce secteur occi
dental a favorisé le ralliement de l'armée des Gaules à l'usurpation de 
Maxime: cf. DEMOUGEOT, La formation de l'Europe ... , t. II l, p. 122-123. 

3. Magnus Maximus (P.L.R.E. I, p. 588, Magnus Maximus 39), origi
naire d'Espagne, faisait sans doute partie de la clientèle de Théodose 
l'Ancien sous les ordres duquel il avait combattu en Bretagne et en Afrique. 
Il entre en rébellion contre Gratien et se fait proclamer Auguste au prin
temps 383, alors qu'il se trouve en Bretagne comme co mes Britanniarum. Il 
traverse la Manche au début de l'été et prend facilement le contrôle des 
Gaules (l'armée de Trèves se rallie rapidement) ainsi que de l'Espagne. 
C'est un chrétien orthodoxe. Au-delà de son ambition personnelle, son 
action marque le souci de rétablir la présence impériale protectrice en 
Gaule et vise à rendre à l'Empire l'énergie militaire de l'époque valenti
nienne ; il ne cherche pas pour autant à écarter Théodose du pouvoir : cf. 
MATIHEWS, Western Aristocracies .. , p. 173-182. L'<! Empire romain» dési
gne ici l'Empire d'Occident. 

4. Valentinien II, né en 372, a alors douze ans et vit à la cour de Milan. 
5. Sextus Claudius Pétronius Probus, personnage considérable, consul 

en 371, a soutenu activement la proclamation de Valentinien II comme 
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unir ses sujets 1, mais à les établir dans la crainte, pour 
p u'ils fussent d'accord avec lui sur la divinité; et même ceux 
~ui se convertissaient volontairement obtenaient sa louange. 

Chapitre 13 

L'usurpateur Maxime; 
l'incident entre l'impératrice Justine et saint Ambroise ; 

l'empereur Gratien est tué par traîtrise; 
Valentinien se réfugie avec sa mère 

chez Théodose à Thessalonique. 

1 Vers ce temps-là, alors que Gratien était occupé à la 
guerre contre les Ala~a,ns 2, Max~me s_e soulev~ depuis la 
Bret&gne et il cherchait a mettre 1 E~p~re romam sous _so~ 
joug 3 . Valentinien, jeune encore, v1valt alors en l~ah~ · 
C'est Probus consulaire, qui, comme préfet du pretmre, , . d'! ]. 5 
s'était vu confier l'administration des affmres taIe · 
2 A cette époque, Justine 6 , mère de l'empereur, qui était 

Auguste en 375. Il est, en 383, préfet d'Italie-Afrique et c'est s~ quatrième 
et dernière préfecture. Chrétien nicéen et protecteur des deb~ts de 1~ 
carrière administrative d'Ambroise, sa fidélité à Valentinien II le situe ausSI 
dans l'entourage proche de Justine, pourtant arienne: P.L.R.E. I, Probus, 

p. 737-740. . . 
6. Flavia Justina Augusta est fille d'un gouverneur ~onsula1re du ~I_ce

num. Mariée très jeune à Magnence, elle n'en eut. ~as d enfant. V:alent~m,en 
J0 r, impressionné par sa beauté, répudies~ prem1ere f~~me Manna Seve~a 
pour l'épouser en 370. De cette union naissent Valenttmen II en 3_71, pms 
trois filles dont Galla, future épouse de Théodose. Appartenant a la ten· 
dance homéenne, Justine soutient les évêques illyriens contre leu~s adver
saires nicéens. Elle entre, de ce fait, très tôt en conflit avec Ambr01se : elle 
cherche sans succès à l'empêcher d'ordonner le catholique Anémius évêque 
de Sirmium en 377-378: MAc LYNN, Ambrose ... , p. 92-98. Les sources 
nicéennes, largement influencées par les ~crits d'Ambroise, donnent de 
Justine une image systématiquement négatiVe: cf. PWX 2, 1919, c. 1337-
1339, Justina 15, E. STEIN et P.L.R.E. I, P· 488-489. 
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l. Le concile de Rimini (cf. H.E. IV,l6-19) avait en 359, sous la pression 
de Constance II, choisi une formule déclarant le Fils semblable au Père 
selon les Écritures et avait exclu le terme d'ousia. La formule était assez 
générale pou~ s'a.ccor~er avec la doctrine d'Arius et put être interprétée 
comme une VICtmre anenne : cf. HEFELE·LECLERCQ, 1 2, p. 934-945 et Pm
TRI, Histoire ... , II, p. 328-330. 

2. Sozomène, peu soucieux des détails ou de la chronologie, confond ou 
déforme, à partir d'ici, plusieurs épisodes différents. Aucune autre source 
ne fait allusion à un outrage subi par l'impératrice: Sozomène semble se 
laisser entraîner par l'image d'une Justine digne de Jézabel ou d'Hérodias 
qu'a répandue Ambroise (ep. 76, 12). 

3 .. Sozomène fait_ peut-être allusion ici à la première phase (385) du 
conflit e~tre Amb~·o1se et la, cour de Valentinien et de Justine. L'évêque est 
co?:'oque au palais pour s entendre annoncer que Valentinien souhaitait 
utihs~r-pour la c~rémonie de Pâques, sous la présidence du clergé homéen, 
la basthque Portlana (peut-être l'actuelle San Lorenzo) qui se trouvait hors 
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arienne, créait des embarras à Ambroise, l'évêque de Milan, 
et troublait les Églises, car elle tentait d'innover contre les 
décisions de Nicée et tenait beaucoup à ce que l'emportât la 
foi des Pères de Rimini 1. 3 Comme Ambroise travaillait en 
sens contraire, irritée, elle le calomnie auprès de son fils 
comme étant outragée 2 • Valentinien crut à la vérité de ces 
calomnies et, en tant que vengeur de sa mère, il envoie un 
fort corps de troupes à l'église. 4 Les soldats forcèr~nt les 
portes de l'église, y pé~étrèren~ ;t su~ le champ t:;m~nt 
Ambroise pour le condmre en ex1l . Ma1s la foule del eghse, 
s'étant répandue autour d'Ambroise, résista aux soldats et 
décida de mourir plutôt que d'abandonner l'évêque. 5 Jus
tine en fut plus encore enflammée de colère et elle délibérait 
d'imposer sa volonté par une loi. Elle fit donc venir Bénivo
lus, alors préposé à la rédaction des lois 4 , et lui ?rdo~na_ d_e 
rédiger au plus vite un édit qui ratifiât la foi défime à R1m1m. 
6 Comme Bénivolus refusait d'exécuter - il appartenait à 
J'Église catholique -, elle se mit à l' exhor~er, ~herchant à le 
séduire par la promesse d'un rang pl~s el~v~, mais n~ le 
persuada pas. Ayant enlevé son baudner, Bemvolus le jeta 

les murs à proximité du complexe palatial impérial, ce qui légitimait son 
choix. La présence en nombre des partisans d'Ambroise dans la basilique 
découragea l'empereur d'imposer sa volonté par la force, _l'évêque ;'enga
geant à apaiser son peuple. Mais il n'y eut aucune tentative pour s empa
rer de la personne d'Ambroise et l'envoyer en exil: cf. MAc LYNN, P· 170-

180. 
4. A la tête du bureau de la mémoire, scrinium memoriae, Bénivolus (cf. 

RL.R.E. I, p. 161) est chargé de rédiger les adnotationes (notes ~n ~ar~e 
d'une requête acceptée ou refusée) qui servent de base aux rescnts Impe
riaux. Le magister memoriae n'a pas à proprement parler la respon_sa
bilité de la rédaction des lois ; celle-ci revient au Questeur du Palais : 
cf. R. DELMAIRE, Les institutions ... , p. 65-73. Dans l'entourage de Valenti
nien et de Justine, on pensait sans doute que l~ texte serait faci~ement 
admis d'où le choix d'un rédacteur dont on devatt pourtant connaitre les 
optio~s religieuses : cf. MAC LYNN, p. 181. Le b~udrie~ ~c~ngulum) que 
dépose Bénivolus est le signe de son appartenance a la mtÜtta palattna, le 
corps des fonctionnaires militarisés. 
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l. La rédact~on ~e,la loi du 23 ja~vier 386 (Code Théodosien XVI,1, 4) 
fut. l~r~em:nt mspiree p,ar Auxentms de Durosturum, disciple d'Ulfila, 
attire a Milan par la presence de la communauté homéenne autour de 
Justine et par celle des troupes d'origine gothique en stationnement dont la 
plupart étaient ariennes. Peu au fait des réalités occidentales Sozomène ne 
le mentionne pas et fait jouer à Justine le rôle essentiel, m~is il transcrit 
assez fidèlement le texte de la loi ; les opposants encouraient des poursuites 
pour lèse-majesté. Le droit de réunion reconnu aux homéens ne constitue 
p~s un~ in_novation: puisq~'ils ne sont pas classés officiellement parmi les 
anens, ils echappent a la l01 de Théodose sur les hérésies (Code Théodosien 
XVI, 5, 11, 25 juillet 383). La loi du 23 janvier 383 devait être abolie par 
Théodose le 14 juin 388: Code Théodosien XVI, 5, 15. 

2. Le conflit avec Ambroise atteint alors son sommet mais Sozomène ne 
rend pas compte de cette progression. Prenant appui sur la loi, Valentinien 
et son entourage réclament, le 27 mars, pour la célébration de la fête de 
Pâques de 386 l'usage de la Basilica Nova, cathédrale située au centre de 
Milan, que l'évêque soutenu par son peuple refuse de<< livrer l). Le 29 mars 
une deuxiè~e tentative vis.e cette ~?isla b~silique Portiana. Des troupe~ 
sont envoyees pour en fau-e le srege, mais se heurtent à la résistance 
d'Ambroise qui harangue les fidèles avec lesquels il reste enfermé dans 
l:~glise le.1,er avril. La. cour finit par renoncer à l'usage de la force et à 
l ev_en~u~hte ~e poursmtes ;ontre Ambroise dont la personne ne semble pas 
avoir ete vraiment menacee: pour le détail, cf. J. R. PALANQ.UE, Saint 
Ambroise et l'Empire Romain, Paris 1933, p. 160-163 et MAc LYNN, p. 179-

' 

r 
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aux pieds de l'impératrice, déclarant qu'il n'assumerait ni sa 
dignité présente ni aucune dignité supérieure au prix de 
l'impiété. 7 Comme il ré.pétait avec ins~sta~c~- qu'~l ne. le 
ferait jamais, d'autres offnrent leurs services a l1mperatnce 
pour la rédaction d'un tel éd~t 1. ~elui-c} enco~r~geait à 
s'assembler librement ceux qm avawnt meme opmwn que 
les Pères réunis à Rimini puis à Constantinople ; et ceux qui 
feraient obstacle ou qui adresseraient à l'empereur des sup
pliques contraires à un tel é?it 2, il les puni~sai~ ~e mort. 

8 Tandis que la mère de 1 empereur travaillait a ces mesu
res et pressait la mise en vigueur de la loi, on annonce que 
Gratien a été par ruse assassiné 3 par Andragathios, qui 
était un général de Maxime 4

• Andragathios en effet s'était 
fait transporter caché dans un char impérial couvert et Il 
ordonnait aux hommes de tête d'annoncer qu'il était la 
femme de l'empereur. 9 Inconsidérément, Gratien, comme 
tout juste marié, jeune encore et fortement épri~ de ~a 
femme, traversa le fleuve du lieu et, dans son ardeur a la vmr, 

196. Sozomène semble avoir fondu l'épisode de 385 et celui de 386, en 
exagérant les violences faites à Ambrois~. . , , A 

3. La chronologie est inexacte : Gratien fut assassme a Lyon le 25 aout 
383 (SEECK, Regesten, p. 262) et son corps laissé sans s,é~ulture. D'~près 
PrGANIOL, p. 265, Maxime désavoua le meurtre et fit ulteneurement mh~
mer Gratien à Trèves. 11 avait régné seize et non quinze ans(§ 9), après avoir 
reçu le titre d'Auguste le 24 août 367. 

4. A la nouvelle de l'usurpation de Maxime, Gratien avait quitté la 
Rhétie pour marcher contre les rebelles qu'il rencontre. aux environs de 
Paris. Mais au cours des premiers engagements, une partie de ses troupe~, 
mécontentes de sa politique fiscale, passent à l'ennemi. Gratien s'enfmt 
alors vers Lyon accompagné de quelques unités fidèles. Andragathios, maî
tre de cavalerie de Maxime, originaire du Pont (cf. P.L.R.E. 1, Andraga
thios, p. 62-63), parvient à le rejoindre et à l'isoler de ses gardes par la ruse; 
l'anecdote racontée par Sozomène n'est pas à rejeter puisque l'empereur 
venait de se remarier avec Laeta, après la mort de sa première femme, 
Constantia, en février 383. Une tradition plus vraisemblable rapporte que 
l'empereur fut assassiné à l'occasion d'un banquet (cf. AMBR., in Psalm. 61, 
24-26): sur cet épisode, cf. Zos., IV, 35, éd. F. Paschoud, CUF, t. Il 2, et la 
note 172, p. 145. 
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l. Justine, en froid avec Ambroise depuis 378, a dû se rapprocher de 
l'évêque à la mort de Gratien pour conforter sa position de tutrice de 
Valentinien face à Maxime. Elle avait déjà, avant l'affaire des basiliques, 
~mvoyé en 383 Ambroise négocier avec l'usurpateur et lui signifier que le 
Jeune em~e.reur et sa mè1:e ne pouvaient traverser les Alpes en plein hiver 
pour le reJomdre, comme Ille demandait ; ce qui donna le temps de fortifier 
les passes alpines pour interdire l'Italie à Maxime. La seconde ambassade 
d'Ambroise eut lieu dans la deuxième moitié de 386 après le conflit de 
Pâques : elle aboutit à la rupture avec l'usurpateur : voir MATIHEws, 
p.l80. 

. 2. Le terme ((Celtes» doit désigner ici les populations d'origine germa
mque par opposition aux Gaulois. Il s'agit d'un usage que l'on trouve aussi 
chez Dion Cassius et Flavius Josèphe, qui distinguent Celtes (les Germains) 
et Galates (les Gaulois de la rive gauche du Rhin) :cf. F. PASCHOUD, dans 
Zos. II, 17, 2-3, C UF, t. 1, note 24, p. 204. 

3. Maxime s'installe à Trèves. Peut-être apparenté à la famille de l'empe
reur Théodose, il ne vise pas à écarter ce dernier: Il lui envoie rapidement 
une ambassade à Constantinople pour obtenir d'être reconnu et éviter 
l'épreuve de force. Il est du parti nicéen: aussi écrit-il en 386 à Valentinien 
pour lui reprocher sa politique favorable aux ariens : cf. Collectio Avellana 
39 dans PrGANIOL, p. 298 et note 3. De là vient peut-être l'indulgence de 
Sozomène à son égard. 
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ne prit aucune précaution et tomba entre les mains d' Andra
gathios. On le saisit et peu après il fut assassiné, étant âgé 
d'environ vingt-quatre ans et ayant régné quinze ans. A la 
suite d'un si grand malheur, Justine mit un terme à sa colère 
contre Ambroise 1• 10 Cependant Maxime, ayant rassemblé 
une très forte armée de Bretons ainsi que de Gaulois et 
Celtes limitrophes 2 et de peuples de la contrée, allait vers 
l'Italie; il prétextait qu'il ne supporterait pas qt;'on révolu
tionnât la foi traditionnelle et le bon ordre de l'Eglise, mais 
en vérité, il cherchait à écarter de lui-même la réputation 
d'usurpateur alors qu'il visait et travaillait à prendre le pou
voir: après tout, peut-être trouverait-il moyen de paraître se 
procurer le règne sur les Romains par la loi et non par la 
force 3 • Il Valentinien, contraint par les circonstances, 
reconnut les insignes du pouvoir de Maxime 

4
• Mais, crai

gnant de subir un malheur, il s'enfuit d'Italie à Thessaloni
que 5 , et avec lui sa mère et le préfet Probus. 

4·. Théodose, confronté à de graves difficultés en Thrace et occupé à 
négocier avec le roi des Perses Shapur III un accord sur la question ar~é
nienne se trouve contraint de reconnaître l'usurpateur et passe avec lm un 
foedus'à propos duquel les sources sont assez confuses, quant au ~ieu, à ~a 
date (fin 384 ou 385) et aux modalités : pour un état de la questiOn, vo1r 
F. PASCHOUD, dans Zos. IV, 37, 2-3, t. II 2, CUF, p. 423-426, notes 175 et 
176. L'accord devait s'accompagner d'un partage des préfectures et, 
contrairement à ce que disent Socrate et Sozomène, c'est sans doute Théo
dose qui reconnut Maxime au nom de Valentinien IL L'histori~n cherche, à 
minimiser la responsabilité de Théodose dans cette reconnaissance tres 
inhabituelle d'un usurpateur par l'empereur légitime. 

5. Sozomène bouscule à nouveau la chronologie. La fuite de Valentinien 
n'a lieu qu'en 387. Entre 385 et 387, le jeune empereur a nommé à des 
postes importants des représentants de l'aristocratie italienne afin de conso
lider son autorité à Milan autour d'un parti<! loyaliste» : MA1THEWS, p. 179-
180. Mais en 387, sans soutien de la part de Théodose toujours confronté à 
la question arménienne et préoccupé par les mouvements des Goths _au 
nord, Valentinien fait appel à Maxime. Ce dernier en profite pour fa1re 
pénétrer son afmée en Italie sous prétexte de protéger son collègue et, sans 
rencontrer de résistance, s'installe à Aquilée. Dès l'entrée des troupes de 
Maxime, Valentinien s'enfuit: Zos. IV, 4.2, 3-7 et 43, 1-2. 
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1. La naissance date du 9 septembre 384 (SEECK, Regesten, p. 265). 
Peut-être Théodose se préparait-il dès ce moment, malgré la reconnaissance 
de façade, à un conflit qu'il jugeait inévitable? C'est ce que Sozomène veut 
accréditer pour préserver l'image de l'empereur. Pourtant la guerre n'éclate 
que trois ans plus tard ! 

2. Théodose tarde à engager la guerre civile du fait de ses difficultés 
en Orient et de sa tendance naturelle à éviter la guerre ; et ce d'autant plus 
que Maxime n'avait pas fait preuve d'une très grande agressivité contre 
Valentinien en Italie. Il cherche à négocier jusqu'au bout sans prendre 
totalement parti pour Valentinien dès le début. Mais l'entourage du jeune 
empereur accentue ses pressions et Justine va jusqu'à abjurer pour elle· 
même et son fils la foi arienne. Finalement, Théodose, après avoir cessé de 
reconnattre Maxime au début de 388, se met en route vers l'Italie au 
printemps de 388, au nom de la légitimité valentinienne et de la vengeance 
de Gratien : cf. PIGANIOL, p. 280. 

3. Sur cet évêque novatien, voir H.E. VI, 9, 1 SC 495, p. 288-289, note 2. 
Évêque de Constantinople de 345 à 384, il exerçait des responsabilités 
ecclésiales dès avant la mort de Constantin. Où placer les persécutions qu'il 
a pu subir des païens? Celles qui ont été menées sous Julien n'ont guère 
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Chapitre 14 

Naissance d'Honorius ; 
Théodose laisse Arcadius à Constantinople 

et part pour l'Italie. La succession des novatiens 
et des autres patriarches ; l'audace des ariens ; 

Théodose supprime l'usurpateur 
et célèbre un triomphe magnifique à Rome. 

129 

1 A ce moment, alors que Théodose se préparait à la 
guerre contre Maxime, il lui naît un fils, Honorius 1

• Quand 
il eut bien tout organisé touchant l'armée, ayant laissé à 
Constantinople son fils Arcadius en qualité d'empereur, 
Théodose va voir Valentinien à Thessalonique 2• Il ne ren
voyait pas ouvertement les ambassadeurs de Maxime ni ne 
leur donnait audience, mais avec ses troupes il marchait vers 
l'Italie. 2 Vers le même temps, près de mourir, Agélius, 
l'.évêque des nova tiens à Constantinople 3 , nomma à sa place 
Sisinnius, l'un de ses prêtres 4 . Comme le peuple lui repro~ 
chait de n'avoir pas nommé Marcien 5

, remarquable pour sa 
piété, ayant jugé que ce serait mieux ainsi, il ordonna Mar
cien, et il dit au peuple à l'église : << Après moi, ayez Marcien, 
mais après lui Sisinnius. >) 3 Ayant ainsi parlé, il mourut peu 

touché Constantinople. Il faudrait donc peut-être les dater, compte tenu de 
la grande longévité d'Agélios, des dernières années de Licinius avant sa 
défaite en 324? SocRATE, H.E. V, 10, n'en parle pas. 

4. Cf. supra XII, 4 et la note. 
S. Voir H.E. VI, 9, 3 et la note : ancien fonctionnaire du palais, puis 

prêtre novatien, renommé pour son éloquence, Marcien fut le maitre des 
filles de Valens, Anastasia et Carosa. Ces relations avec la famille impériale 
lui ont peut-être permis de faciliter le retour à la liberté de culte pour les 
membres de sa secte : ce qui lui valait la faveur du «peuple » novatien. 
SocRATE, H.E. V, 21, rapporte à son propos la polémique au sujet d'un juif 
converti auquel Marcien avait conféré la prêtrise. 
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l. Évêque d'Alexandrie de 385 à 412, Théophile y anime la lutte contre 
le paganisme (destruction du Sérapéum en 391) et sera le grand adversaire 
de Jean Chrysostome: DECA, p. 2426-2427, A. DE NICOLA. 

2. Ce successeur de Cyrille, de 387 à 417, défend les partisans d'Origène 
puis ceux de Pélage: DECA, p. 1310, H. CROUZEL. 

3. Marinas de Thrace, compatriote de Démophile (sur ce dernier, voir 
H.E. VI, 13, 1), fut à l'origine d'un schisme à l'intéi·ieur de la tendance 
arienne: DECA, p. 1561, M. SIMONE'ITI. 

4·. Évêque d'Héraclée de Thrace vers 375, Dorothée fait partie des ariens 
modérés. A la mort d'Euzoïus, il est élu évêque de la communauté arienne 
d'Antioche. A la suite de la loi anti-arienne de 381, il retourne en Thrace: 
DECA, p. 726, M. SiMONEITI. 

S. L'attitude des ariens ne peut s'expliquer que par le souhait de voir 
disparaître leur persécuteur, Théodose. Il s'agit ici toutefois de la commu
nauté de Constantinople qui réagit en fonction de critères très locaux, comme 
en témoigne l'incendie de la maison de Nectaire. La rumeur s'appuyait sans 
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de temps après, ayant présidé avec renom à sa secte durant 
quarante ans : il y en a qui soutiennent que cet homme avait 
été aussi confesseur de la foi au temps des païens. 

4 Peu après, par la mort de Timothée et de Cyrille, Théo
phile succède au siège d'Alexandrie 1

, Jean à celui de Jérusa
lem 2 • A Constantinople, Démophile aussi, le chef des ariens, 
mourut. II a pour successeur un certain Marinos qu'on fit 
venir de Thrace 3 • Mais reconnu plus capable, Dorothée, 
venu d'Antioche en Syrie, fut mis à la tête de la secte •·. 

5 En ce temps-là, Théodose étant arrivé en Italie, des 
bruits s'accréditaient sur la guerre, correspondant aux 
désirs de chacun, et, chez les ariens, la rumeur disait qu'il y 
avait eu beaucoup de morts dans la bataille et que l'empe
reur était tombé au pouvoir de l'usurpateur. Comme si 
s'étaient véritablement réalisés déjà les racontars qu'ils fai
saient courir, les ariens reprirent courage 5, et, par une sou
daine attaque, ils mirent le feu à la maison de l'évêque 
Nectaire, courroucés de ce qu'il était maître des églises. 
6·Pour l'empereur cependant, la guerre s'acheva à son gré. 
Les troupes de Maxime en effet, soit par crainte des prépara
tifs faits contre elles soit par trahison, s'emparèrent de 
l'usurpateur et le lui amenèrent enchaîné 6 • A cette nou
velle, Andragathios, qui avait assassiné Gratien, se jeta tout 

doute sur la faible estime qu'inspiraient les qualités militaires de Théo
dose pourtant victorieux plusieurs fois, depuis ses débuts comme duc de 
Mésie (AMM. 29, 6, 15). SocRATE, H.E. V, 13, 4 et Sozomène insistent avec 
complaisance sur les rumeurs répandues par les ariens afin de faire mieux 
ressortir la stature de Théodose empereur légitime et orthodoxe. 

6. Après avoir forcé le passage à Siscia, remporté une victoire décisive à 
Poetovio, Théodose met le siège devant Aquilée. Selon Sozomène qui suit 
SocRATE (H.E. V, 14), Maxime aurait été livré à ce moment par ses troupes. 
Mais Socrate est peu fiable puisqu'il situe à Milan un événement qui eut lieu 
à Aquilée ! L'orateur Pacatus -Pan.. XII, 42-44 -. contemporain- des 
faits, donne une autre version : Maxime se serait livré lui-même au vain
queur qui, après avoir peut-être un moment penché pour la clémence, le fait 
exécuter le 28 août 388 (SEECK, Regesten, p. 274). Sozomène semble éviter 
de donner des précisions risquant de nuire à l'image de Théodose et se 
contente d'écrire que Gratien était vengé. 

1 

li 
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l. Andragathios se trouvait avec la flotte de Maxime en mer d'Ionie mais 
il n'avait pas réussi à empêcher Valentinien et sa mère de rejoindre la côte 
italienne et de débarquer à Ostie. Selon AMBROISE (ep. 40, 22) et ZoSIME 

(IV, 4·7, 1), il se serait jeté à la mer, et non dans un fleuve comme le dit 
Sozomène: sur l'épisode, cf. Zos. IV, 47, l, t. II 2, éd. }~ Paschoud, CUF, 
p. 444, note 194. 

2. Théodose réside en Occident pendant deux ans (389-390), le plus 
souvent à Milan. Mais à la suite de sa victoire sur Maxime, il fait, accompa
gné de son fils Honorius, son entrée triomphale à Rome le 13 juin 389, 
affirmant ainsi son autorité sur l'Empire tout entier. Valentinien ne se 
trouve pas à ses côtés, ill' a envoyé en Gaule accompagné d'Arbogast. C'est 
pendant son séjour qui dure jusqu 'au 1er septembre que Pacatus prononce 
son Panégyrique entre juin et septembre 389: cf. Panégyriques Latins, 
t. Ill, éd. E. Galletier, C UF, 1955, p. 52. 

3. Cette affirmation très générale qui semble ignorer l'évêque de Rome 
fait la part belle à l'empereur: de fait, si celui-ci a renouvelé les condamna
tions et les interdits contre les manichéens, ce qui devait satisfaire Sirice, en 
revanche le fait de recevoir l'évêque de la communauté novatienne comme 
celui d'accepter la proposition d'Ambroise de réunir un synode en Italie 
pour régler la question antiochéenne ne pouvaient guère plaire au pontife 
romain. Sur ces questions, voir W. ENSSLTN, Die Religionspolitik des Kai
sers Theodosius der Grosse, Mtinchen 1953, p. 64-65 et PIETRt, Roma Chris
tiana ... , p. 880-900. 
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armé dans le fleuve qui coulait tout près et périt 1• 7 La 
guerre s'étant ainsi achevée, après que Théodose eut tiré 
pour Gratien la vengeance qui convenait, il vint à Rome 

2 ~y 
fit avec Valentinien son entrée triomphale et y mit en bon 
ordre les affaires de l'Église d'Italie 3 . De fait~ il était arrivé 
aussi que Justine mourut 4 • 

Chapitre 15 

Les antiochiens Flavien et Évagrius ; 
les événements survenus à Alexandrie 

à l'occasion de la destruction du temple de Dionysos; 
le Sérapeum et la mise à bas d'autres temples des idoles. 

1 En ce temps-là, Paulin étant mort à Antioche, ceux qui 
tenaient leurs assemblées de culte sous sa direction conti
nuèrent d'écarter Flavien comme ayant violé les serments 
prêtés sous Mélèce 5 , bi~n qu'ils n'eussent aucun différend 
avec lui sur le dogme. Evagrius est établi comme leur évê~ 
que 6 • Celui-ci n'ayant survécu pourtant que peu de temps, 

4. Peut-être Justine meurt-elle avant la fin de la guerre (cf. P.L.R.E. I, 
p. 488) ou plus vraisemblablement juste après son retour en Italie avec ses 
enfants (Zos. IV, 45, 4, t. II 2, éd. F. Paschoud, CUF, p. 441 note 191). 

5. Paulin meurt vers 388, sans jamais avoir été reconnu comme l'évêque 
orthodoxe légitime d'Antioche: DECA, p. 1954, M. SIMONETII. Pourtant, 
selon les serments prêtés (cf. supra H.E. VII, 3, 4), à la mort de Mélèce en 
381, Paulin qui survivait à ce dernier aurait dû être reconnu comme seul 
évêque d'Antioche: ce manquement à la parole aurait justifié la mise à 
l'écart de Flavien. 

6. Après une carrière officielle jusqu'en 362, ce notable antiochéen suit 
Eusèbe de Verceil en Italie où il se fait, à Rome, connaître de Damase. De 
retour à Antioche vers 373, protecteur du jeune Jérôme, il se rallie à Paulin, 
seul évêque légitime aux yeux de Rome. Peu avant de mourir, celui-ci 
l'ordonne comme son successeur, mais sans respecter les canons de Nicée 
comme le souligne Théodoret (H.E. V, 23). A sa mort, vers 393-394, il n'a 
pas de successeur pour diriger la communauté dissidente: DECA, p. 931, 
J. ÛRIBOMONT. 
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l. Les sources- RuFJN, H.E. XI, 22, la plus ancienne, la plus détaillée 
et sans doute la plus fiable ; SocRATE, !i.E. V, 16, plus concis et confus; 
Sozomène, qui ne suit pas toujours ce dernier ; THÉOD., H.E. V, 22 ; 
EUNAPE, Vitae Soph. 6, 11, pour le point de vue païen- varient d'autant 
plus sur l'origine précise des événements que ceux-ci ont des points com
muns avec des émeutes du même type à Alexandrie, dues aux provocations 
de l'évêque Georges sous le règne de Julien (H.E. V, 7) : cf. A. BALDINI, 

<( Problemi delle tradizione sulla destruzione del Serapea di Alessandria )}, 
Rivista storica dell' Antichità, 1985, p. 97-152. Le rôle de l'évêque 
d'Alexandrie est diversement jugé. Sozomène insiste sur l'initiative provo
catrice adoptée par Théophile dont il critique plus loin les intrigues contre 
Jean Chrysostome ; il se distingue de SocRATE (H.E. V, 16) qui mentionnait 
seulement la destruction d'un mithraeum. En revanche, selon Rufin sou
cieux de décharger les chrétiens et leur chef de toute responsabilité, l'évê
que ne cherchait pas l'affrontement avec les païens: il n'aurait fait que 
revendiquer un bâtiment donné aux ariens homéens par Constance II et 
qui, peu entretenu, tombait en ruine: il n'aurait pas réclamé un temple 
païen pour le transformer en église. C'est à l'occasion des travaux de réno
vation que furent découverts les vestiges d'un culte à mystère pratiqué 
autrefois en ce lieu: celui de Dionysos paraît plus vraisemblable (cf. l'allu
sion au phallus) que celui de Mithra, vu la taille assez importante du 
bâtiment qualifié par Rufin de basilica. Sur l'ensemble de l'épisode, voir 
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nul autre n'obtint plus la succession, Flavien s'y opposant. 
Ceux qui refusaient sa communion tenaient leurs assem
blées en privé. 

2 Vers ce temps-là, l'évêque des Alexandrins cherchait à 
transformer en église le temple de Dionysos qui était chez 
eux: il l'avait réclamé en effet et reçu en présent de l'empe
reur 1

• Comme on enlevait les idoles qui s'y trouvaient et 
qu'on dévoilait les ad y ta, à dessein, dans son zèle à outrager 
les mystères païens, il fit faire une procession de ces idoles ; 
3 il produisit en public, pour les montrer, les phallus et tout 
autre objet jusque là caché dans les adyta, qui était ou 
paraissait ridicule z_ Confondus par l'audace inhabituelle et 
inattendue de l'acte, les païens 3 n'acceptèrent pas de le 
subir en paix, mais, s'étant exhortés mutuellement, ils cou
rurent sus aux chrétiens. Ils tuèrent les uns, en blessèrent 

J. SCI-IWARTZ, «La fin du Sérapéum d'Alexandrie», dans Essays and Stu
dies in honor of_ C. Bradford Welles, New Haven 1966, p. 97-111; 
F. THELAMON, Païens et Chrétiens au IV"'m" siècle, Paris 1981, p. 246-273 ; 
F. R. TROMBLEY, Hellenic Religion and Christianization 370-529, Leiden 
1995, t. 1, p. 129-145. 

2. Pour les païens, le scandale tient au fait que l'on montre de manière 
profanatrice des objets réservés aux initiés, normalement déposés dans les 
salles secrètes, les adyta. Le processus est le même que celui de l'émeute 
qui fit suite aux profanations commises par l'évêque Georges (H.E. V, 7): 
après le don à l'église d'Alexandrie d'un mithraeum abandonné, les travaux 
de réfection ayant mis au jour des objets cultuels destinés aux initiés, les 
chrétiens, à l'instigation de Georges, avaient promené leurs trouvailles en 
s'en moquant, ce qui provoqua la colère des païens. 

3. Les indices sur la composition sociale de cette foule nous manquent. 
On y trouvait des maîtres, le philosophe Olympius (cf. infra), des profes
seurs (SocR., H.E. V, 16 précise qu'il a suivi leur enseignement), les gram
mairiens Helladius, prêtre de Zeus et Ammonius, <<prêtre d'un singe J> 

(vraisemblablement le dieu Toth), suivis sans doute par certains de leurs 
étudiants, mais aussi, peut-être, des habitants de ce quartier pauvre de 
Rhakotis qu'unissait un fort sentiment d'attachement pour le Sérapéum : 
cf. CH. HAAs, Alexandria in Late Antiquity. Topography and Social 
Conflicts, London 1997, p. 151-165. 
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l. Ce terme qui souligne la volonté guerrière des païens ne correspond 
pas au contenu général du texte : en fait, les émeutiers, inférieurs en 
nombre, se réfugient dans le temple de Sérapis. L'historien suit RUFIN, 

H.E. II, 22 plutôt que SoCRATE, H.E. V, 16 qui décrit des païens cherchant, 
après avoir massacré de nombreux chrétiens, à se cacher dans la ville (sans 
plus de précision) ou à s'enfuir. 

_2. Le Sérapéum, dont AMMIEN (22, 16, 12) évoque encore, vers 390, la 
magnificence présente qui n'a pour lui d'égale que celle du Capitole de 
Rome, se trouve sur une légère éminence dans le quartier de Rhakotis à 
l'ouest sud·ouest de la ville. Construit sous le règne de Ptolémée III Éver· 
gète (246-222 av. J.C.), le sanctuaire réunissait des bâtiments divers sur une 
très importante surface :cour, temple de Sérapis, temple d'Isis et d'Anubis, 
bibliothèque, salle d'incubation, logements des prêtres ... La description la 
plus détaillée est donnée par RUFIN, H.E. XI, 23. Le prestige du Sérapéum 
était considérable et l'on venait de loin adorer un dieu garant de la santé des 
vivants, protecteur des morts et associé à la vertu fertilisatrice des eaux du 
Nil. 

3. Les récits des combats entre les deux communautés minimisent les 
violences chrétiennes : selon RuFIN, les partisans de Théophile, bien que 
plus nombreux, furent moins violents (j en raison de leur religieuse modéra-
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d'autres, et ils s'emparent 1 du Sérapéum: c'était un temple 
tout à fait célèbre par sa beauté et son ampleur, situé sur une 
colline 2

• 4 De là, descendant soudainement comme d'une 
acropole, ils saisissaient beaucoup de chrétiens et, les tortu
rant, les forçaient à sacrifier. De ceux qui refusaient, ils 
empalèrent les uns, brisèrent les membres de certains 
autres, et en tuaient d'autres d'autre manière 3 • 5 Alors que 
la guerre civile se prolongeait, les magistrats allèrent trouver 
les païens, leur rappelèrent les lois, les exhortèrent à cesser 
la guerre et à quitter le Sérapéum 4 • A la tête des corps de 
troupes d'Égypte était Romanus 5

, Évagrius commandait à 
Alexandrie comme préfet 6 • Comme ils n'aboutissaient 'à 
rien, ils mandèrent la chose à l'empereur. 6 Ce qui rendait 
les occupants du Sérapéum plus ardents, ce fut d'abord la 
conscience de ce qu'ils avaient osé faire, et ensuite un certain 

tion >> (H.E. XI, 22j. Sozomène parle de guerre civile, mais n'en décrit que 
les actes commis par les païens représentés comme de nouveaux persécu· 
teurs. Sur le recours, à ce sujet, à des <1 développements très convention· 
nels >>,voir F. THELAMON, p. 251. 

4. La passivité relative des autorités surprend. Elle témoigne peut-être 
du nombre, plus important que ne le disent les sources chrétiennes, des 
émeutiers retranchés dans le Sérapéum, ainsi que des réticences à lancer 
une répression qui risquait d'être sanglante et mal vue à la cour impériale 
où certains hauts fonctionnaires païens comme le préfet du prétoire Tatia· 
nus étaient encore influents. 

5. Avec le titre de comte d'Égypte, il commande les troupes romaines en 
Égypte (4légions et 14 ailes) et relève directement de l'autorité impériale: 
cf. A. H. M. JoNES, The Later Roman Empire, t. II, p. 609 et P.L.R.E. I, 
p. 769 Roman us 5. 

6. Évagrius est en fonction entre 388 et 392 : cf. P.L.R.E. 1 p. 286, 
Évagrius 7. Le préfet d'Égypte devient préfet augusta! dans la deuxième 
moitié du IVe s. Il a l'autorité administrative d'un vicaire, mais pas de 
commandement militaire. Romanus et Évagrius sont les destinataires de la 
loi adressée d'Aquilée le 16 juin 391 par Théodose (Code Théodosien XVI, 
10, 11). 
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l. Ce philosophe païen originaire de Cilicie qui vint à Alexandrie pour 
servir, comme prêtre, le culte de Sérapis et qui prédit la destruction pro
chaine du temple est connu par une notice de la Souda O. 218 et par le 
patriarche PHOTIUS, Bibl. 338 b. Il n'est mentionné ni par Socrate ni par 
Théodo,et: cf. PW XV!ll !, 1939, c. 245, O!ympio' !9 et P.L.R.E. ], 
p. 64.7, Olympius 2. Son rôle illustre la place des hommes de culture dans la 
résistance du paganisme aux n( et rve s. Pourtant, l'engagement dans une 
résistance active au christianisme de la part de philosophes comme les 
néo-platoniciens, portés par leur formation et leur orgueil intellectuel à se 
désintéresser des affaires du monde, reste assez peu fréquent à Alexandrie, 
jusqu'à l'époque d'Hypatie: voir G. FownEN, (!The Pagan Holy Man in 
Late Antique Society l), ].H.S. 102, 1982, p. 46-56. 

2. RUFm (H.E. II, 22) est plus explicite encore : habitu solo filosofum : 
<!Il n'est philosophe que par l'habit.» Il s'agit d'un genre de formule 
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Olympias 1 qui, sous l'habit de philosophe 2
, s'était joint à 

eux et les persuadait qu'il ne fallait pas négliger les ancien
nes coutumes, mais, au besoin, mourir pour elles. Comme il 
les voyait découragés de ce qu'on leur eût enlevé leurs idoles, 
il leur conseillait de ne pas renoncer à leur religion, allé
guant que les statues n'étaient que matière périssable et 
apparences et pour cela sujettes à l'anéantissement, mais 
qu'il avait habité en elles de certaines puissances et qu'elles 
s'étaient envolées au ciel 3

• Ainsi donc il passait son temps 
au Sérapéum, leur enseignant ce genre de doctrines et ayant 
autour de lui une foule de païens. 7 Quand l'empereur eut 
entendu ces nouvelles, d'une part il déclarait bienheureux 
les chrétiens massacrés parce qu'ils avaient participé au pri
vilège du martyre et exposé leur vie pour le dogme, d'autre 
part il commanda qu'on pardonnât aux meurtriers, avec la 
pensée que, par égard pour le bienfait reçu, ils se converti
raient très aisément au christianisme, mais qu'on détruisît 
les temples d'Alexandrie, comme étant cause de guerre 

ironique fréquemment repris à propos de païens. L'expression joue sur le 
contraste entre la prétention à la philosophie et l'action violente du person
nage, entre son comportement et celui des ascètes, les vrais philosophes. 
Elle implique aussi peut-être que bien des philosophes à Alexandrie 
n'étaient pas nécessairement en opposition violente avec les chrétiens: sur 
ce point, voir H.l. MARROU, Synesius of Cyrene and Alexandrian Neopla
tonism, dans The Conflict between Paganism and Christianity in the 
IV" century, éd. A. Momigliano, Oxford 1963, p. 126-150. 

3. Le discours ne se trouve pas chez Rufin. Ces « puissances>) sont des 
démons, auxquels croient également les chrétiens comme AuGUSTIN (Trin. 
Il, 1, 5) et, plus précisément, les éons, puissances éternelles émanées de 
l'Être suprême et par lesquelles s'exerce son pouvoir sur le monde, pom les 
gnostiques et les néo-platoniciens comme Jamblique. 
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l. La réaction impériale frappe par sa modération relative; c'est du 
moins l'image que veulent donner Rufin et Sozomène. Théodose, peut-être 
encore sensible à l'influence du puissant préfet païen Tatianus (P.L.R.E. I, 
p. 876-878, FI. Eutolmius Tatianus 5), préfet d'Orient de 388 à 392, et 
surtout échaudé par le massacre de Thessalonique en 390, cherche à éviter 
le bain de sang. La palme du martyre reconnue aux chrétiens mis à mort 
permet de ne pas avoir à les venger et le pardon accordé aux émeutiers leur 
fournit une porte de sortie : en profitent, par exemple, Ammonius et Hella
dius cités par SoCRATE, H.E. V, 16, bien que le second se soit vanté d'avoir 
tué neuf chrétiens. Dans le rescrit du 16 juin adressé à Romanus et Éva
grius (Code Théodosien XVI, 10, 11), en réponse vraisemblablement à une 
question sur la conduite à suivre, l'empereur réitère les interdits de l'édit 
du 24 février 391 (Code Théodosien XIV, 10, 10) contre les sacrifices, la 
vénération des statues, la fréquentation des temples. Mais contrairement à 
ce que dit Sozomène (comme Socrate), mal informé ou soucieux de radicali
ser le prosélytisme chrétien de l'empereur, il n'invite pas à détruire les tem
ples: voir J. SCHWARTZ,« La fin du Sérapéum ... »,p. 103-107. Cependant, 
pour F. THELAMON, p. 254., suivie par ERRINGTON, « Christian Accounts ... f>, 
p. 426-428, le rescrit adressé à Romanus et Évagrius est antérieur aux 
émeutes et répondait à d'autres questions. Il faudrait donc accepter la 
version de Rutin mentionnant en termes assez imprécis un autre rescrit, 
dont les codes n'ont pas fourni le texte, qui, lui, invitait à détruire les idoles. 
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civile pour le peuple 1
• 8 On dit que, quand cet édit impérial 

eut été lu en public, les chrétiens poussèrent une grande 
clameur, attendu que, dès le préambule, l'empereur mettait 
en accusation les païens; qu'ensuite ceux qui gardaient le 
Sérapéum, pris de crainte, avaient fui et que les chrétiens, 
s'étant saisi du lieu, l'avaient occupé depuis ce moment. 
9 Olympios, à ce que j'ai appris, un peu auparavant, à une 
heure avancée de la nuit après laquelle, le jour venu, ces 
événements eurent lieu, entendit quelqu'un chantant dans 
le Sérapéum <<Alléluia>>. Comme, les portes étant fermées et 
tout étant tranquille, il ne voyait personne et qu'il entendait 
seulement la voix répétant le même refrain 2, il comprit le 
signe. Il sortit du Sérapéum à l'insu de tous, et, ayant trouvé 
un bateau, fit voile vers l'Italie. 10 Quand ce temple fut alors 
nettoyé 3

, il y parut, dit-on, gravés sur les pierres, certains 
des caractères qu'on nomme hiéroglyphes qui ressemblaient 
au signe de la Croix. Par des experts en ces matières il fut 
expliqué que cette inscription signifiait<< Vie à venir>) 4

. Cela 

2. L'anecdote relève du merveilleux à usage apologétique: elle illustre 
pour l'historien la mise à l'écart des daimones par le vrai Dieu. 

3. EUNAPE (Vit. soph., 6, 11, 1-7) évoque des démolitions et des pillages 
commis par les soldats. Dans un premier temps, le temple n'est pas détruit : 
cf. J. ScHWARTZ,<! La fin du Sérapéum ... , » p. 107-110, mais (!nettoyé fl, 

c'est-à-dire dépouillé de ses ornements dont la fameuse statue du dieu 
Sérapis- en bois et métaux variés, fer, cuivre, plomb, or, argent et peut
être ivoire: cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Protrept. IV, 48, 5-6-, attribuée 
au sculpteur Bryaxis: la tête est abattue à la hache, sans provoquer le 
tremblement de terre annoncé par les prêtres païens, et le tronc est brûlé 
publiquement dans l'amphithéâtre (RuFIN, H.E. Xl, 23). De la statue abat
tue s'échappa selon THÉOD., H.E. V, 22 une armée de rats. 

4. Le signe hiéroglyphique en forme de croix ansée, dont l'équivalent grec 
est ankhè, avait pour les Égyptiens le sens de<! vie éternelle)). Il est repris à 
leur compte par les chrétiens. Sozomène, qui suit sur ce point Socrate en le 
résumant, décrit ici une découverte fortuite, immédiatement interprétée 
à son avantage par le camp de Théophile. RuFIN (H.E. Xl, 29) évoque, lui, 
de manière plus conforme aux méthodes de la christianisation en Égypte 
(cf. F. THELAMON, p. 267-279), un marquage volontaire des emplacements 
où se trouvaient des images de Sérapis par ce signe désormais symbole de la 
victoire du christianisme et de son pouvoir protecteur contre les daimones. 
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l. L'écho de la<< chute du Sérapéum ~.sommet de l'Histoire de Rufin 
fut sans doute considérable et provoqua des ralliements au christianisme' 
moins par gratitude pour la clémence impériale comme le voudrait Sozo: 
mène (Helladius et Ammonius critiquaient encore la destruction de la 
statue de S~ra~is ; cf. SocR., H.E. V, 16) que par déception devant l'impuis
sance du dteu a defendre son sanctuaire. 

2. SoCRATE (H.E. V, 17) discute plus longuement la valeur ominale du 
signe de la croix ansée. Il refuse d'y voir une véritable prophétie. 

3. ~ur l'emplacement du Sérapéum furent construits plus tard, sous 
Arcadms, un martyrion et une basilique consacrés à saint Jean Baptiste : 
cf. F. THELAMoN, p. 266. 

4. Le christianisme ne s'implante que difficilement et tardivement dans 
ces cités, A Pétra (Palestine III), c'est autour du culte de Dusares que se 
~~nifeste la résistance païenne. A Aréopolis (Palestine III), le premier 
eveque connu ne date que de 449; jusque là le siège était vacant ou n'avait 
peut-êt.re même .pas été cr~é : cf. F. R. TROMBLEY, t. 1, p. 194. Raphia 
(Palestme 1) reçott son premier évêque en 431 seulement : ibid. On connaît 
l'évolution à Gaza, dont Sozomène, originaire de la région, n'ignorait pas les 
problèmes, grâce à la Vie de Porphyre, évêque de la cité entre 395 et 420 
composée par Marc le Diacre : contre Porphyre, la population païenne: 

'1 

1 

1 

LIVRE VII, !5, 10-!3 !43 

fut cause rour beaucoup des païens de se convertir au chris
tianisme , attendu que d'autres écrits annonçaient que ce 
temple aurait sa fin quand ce caractère apparaîtrait 2• C'est 
ainsi donc que fut pris le Sérapéum et peu après il fut changé 
en une église portant le nom de l'empereur Arcadius 3

• 

Il En certaines villes, les païens continuaient encore de se 
battre avec ardeur pour leurs temples, chez les Arabes les 
Pétréens et les Aréopolites, chez les Palestiniens les Raphéô
tes et les Gazéens, chez les Phéniciens les habitants d'Hélio
polis ', 12 chez les Syriens les habitants surtout du district 
d'Apamée près de l'Axios 5

. J'ai appris que ceuxMci, pour la 
garde de leurs temples, appelèrent souvent à l'aide des gens 
de Galilée et des habitants des villages du Liban, et qu'ils en 
vinrent enfin à une telle audace qu'ils tuèrent Marcellus, 
évêque du lieu 6

• 13 Celui-ci en effet, ayant considéré qu'il 
n'y avait pas d'autre moyen de convertir aisément les gens de 
leur première religion, avait renversé les temples de la ville 
et des villages 7

. Il apprit qu'il y avait un très grand temple à 
Aulôn 8 - c'est une région du territoire d'Apamée -, il y 

soutenue par certains grands propriétaires fonciers, défend ardemment le 
culte du Baal local, Zeus Marnas :cf. TROMBLEY, t.II, p. 186-245 ; sur Gaza, 
voir maintenant C. SALIOU éd., Gaza dans l'Antiquité Tardive. Archéolo
gie, Rhétorique, et Histoire, Actes Coll. intern. Poitiers, 6-7 mai 2004, 
Salerno, Helios 2005. A Héliopolis (Baalbek en Phénicie), les grands tem
ples d'Hélios ne sont fermés que tardivement sous Théodose 1er ; il en 
subsiste un petit et les païens restent encore influents à la curie jusqu'au 
v{ s.: cf. TROMBLEY, t.II, p. 154-155. 

5. Il s'agit d' Apamée sur l'Oronte (PToL. V, 15, 14 et STRAB. XVI, 7, 
52): PWII 2,1896, c. 2663, BENZ!NGER. 

6. Marcellus succède à Jean consacré évêque d' Apamée par Mélèce 
d'Antioche en 378 : cf. DHGE III, 1924, c. 919, art. Apamée, ]ANIN et 
PWXIV 2, 1930, c. 1495, ENSSLIN. 

7. THÉODORET a rapporté (H.E. V, 21) la destruction, sous l'impulsion 
de l'évêque, du temple de Zeus à Apamée. Son récit fait preuve de réserve et 
même d'une certaine hostilité à l'égard des méthodes musclées de Marcel
lus. 

8. Cette localité de Syrie appartient au nome d'Apamée, au voisinage de 
l'Axios ou Oronte (STRAB. XVI, 7, 52). 
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l 'E 1 
"'\ \ • \ ~ 1 1 V 't"OUT(f) OE 't"0\1 E7t~ 't"<ù\1 ~ETCI:VOOUVT<ùV TETO:."f~EVOV 

7tpe:cr0UTe:pov oÙxÉ:TL cruve:x_<ilp1Jcre:v d'vo:.L 7tpÙnoç Ne:xT&pwç 6 
Y. ' À 

1 K 'À ' ' ' T .1\1 'G.XX 'i)mO:.V <ùVcrTO:VTLVOU1tO 'G.<ùÇ '€.7tLTp07t'G.U<ùV' E1t1JXO~ 

ÀoU81Jcr<XV Oè crxeOOv oL 1tO:.VTO:.Xi1 Ènlcrx07tOL. ToÜTO Oè Tl 7tOTé 

1. Après son succès à Apamée même, Marcellus étend son action au 
territoire de la cité. Ne pouvant faire appel aux troupes impériales, il 
recrute une armée de fortune pour venir à bout de la vive résistance païenne 
peut-être soutenue par certains grands notables, propriétaires fonciers : 
cf. TRüMBLEY, t. 1, p. 126-127. 

2. L'assemblée provinciale, en relation probable avec le gouverneur de 
Syrie seconde à Apamée, et sous l'influence des notables locaux dont beau
co~ p. so~t encore ~a!ens, ne donne pas suite à la plainte des fils de l'évêque. 
Ongma1re de la reg10n de Gaza, Sozomène connaissait les problèmes liés à 
la :hristianisation, il savait que certains des assassins de l'évêque apparte
naient sans doute à l'entourage de propriétaires fonciers peu différents de 
ceux de sa famille, d'où peut-être son indulgence face à l'absence de pour
suites décidée par l'assemblée. On le sent très réticent devant les méthodes 
de Marcellus : cf. TROMBLEY, t. 1, p. 126·128. 

3. La discipline pénitentielle permettant la réconciliation pour les fautes 
commises après le baptême s'élabore au u{ s., en Occident, sous des formes 

LIVRE VII, 15, 13-15 - 16, 1 145 

alla avec un groupe de soldats et de gladiateurs. 14 Arrivé 
près du lieu, il se tenait à l'abri des traits: car il était podagre 
et ne pouvait ni se battre ni poursuivre ni fuir. Tandis que les 
soldats et les gladiateurs étaient occupés à prendre le tem
ple 2 , quelques-uns des païens, aya_nt appris que l'évêque 
était seul du côté où l'on ne se battait pas, firent une sortie: 
surgissant soudain près de lui, ils le saisirent, le jetèrent sur 
un bûcher et le firent périr. 15 Pour l'instant, ils ne furent 
pas pris. Mais quand, avec le temps, ils eurent été convaincus 
de crime, les enfants de Marcellus cherchaient à venger leur 
père : le synode provincial pourtant l'empêcha 

2
, ayant 

estimé qu'il n'était pas juste de se venger d'une telle fin pour 
laquelle il convenait que celui qui était mort ainsi, sa famille 
et ses amis rendissent grâces, puisqu'il avait été jugé digne 
de mourir pour Dieu. Telle fut cette affaire. 

Chapitre 16 

De quelle manière et pour quelle raison esf supprimé 
le prêtre préposé aux pénitents dans l'Eglise ; 

exposé sur le caractère de la pénitence. 

1 En ce temps-là, Nectaire, qui dirigeait l'église de Cons
tantinople, fut le premier à ne plus permettre qu'il y eût un 
prêtre cha~g~ du soin des pénitents. L~s évêques ?e ~resque 
partout smvuent son exemple. Ce qu est cet office , corn-

qui varient selon les communautés. L'organisation post-nicéenne impo~~ ~a 
tutelle de l'évêque sur les différentes étapes, selon un processus non reite
rable: cérémonie d'entrée en pénitence en présence des fidèles, séjour plus 
ou moins long dans l'ordre des pénitents, réadmission dans la communauté 
avec imposition des mains par l'évêque. En Orient, l'organisation_e~t.~oins 
bien connue ; mais il semble d'après SoCRATE, H.E. V, 19, smv1 ICI par 
Sozomène, qu'un prêtre qu'aucun des deux historiens ne situe dans la 
hiérarchie ecclésiastique y était spécialement consacré au soin des pénitents 
jusqu'en 391, afin de rendre les procédures moins lourdes: cf. DECA, 
p. 1984-1986, pénitence, C. V aGEL. 



146 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

5 èo-·nv 1} n60e:v -t)pÇa:t'o ~ X.ClT<Î no~tXV cxh·lav èmxùcrctTo, &."A"Aot 
1460 ~èv Lcrwç &"A"Awç 1 "Aéyoucrtv· iyW 3è &ç oip.o::t &rpl')y~cro!J.<Xt. 

2 'End y<Ïp -rà p.~ 7t<XVTEÀCÜÇ &~-tocp-re:Lv 6e:w-répo:ç 1} XIXT<Î 

&v6pwnov è8d'-ro cpUcre:wç, !J.E:'t'O:.f.LÛ\O(.Lévotç 3è x.oc( noÀ/v.Xx.tç 
•,a' ', •n' , ,..,., 
IXr f>'t'!XVOUm cruyyVW!J.1JV VE!J.El\1 0 VEOÇ 7tC<p€XEÀEUQ'C('T0, EV oe: 

10 -ri;l 7t1XpCH"t'EÏcr61Xt cruvop.oÀoye:Lv T~V Ô:!J.a:p·dav xpe:Wv, cpop-nx.Ov 
ù.>ç dx.Oç 't'oLç èÇ &.pxijç te:pe:ùow ë3o?;e:v Wç Èv 6e:&'t'ptf> Un:O 
p.cipTupt T0 7tÀ~6e:t -r'ijç ÉXXÀ1)crLo:.ç Tàç Ô:p.œp'rle<ç ÈÇo:.yyéÀÀELV' 

BI "'' - " À ' ' ' 0' npe:cruu-re:pov oe: TWV cqncrTe< no L't'EUO!J.EVWV EXEfJ.U av -re: xo-:t 
323'' ,, 1 1 13-.,"'' 1 •• E:f..!.rppove< E7tL 't'OU't'(}l 't'E't'OCX(X(Jtv. :!o.!;L 01) 1tf>OO"LOVTEÇ OL 1)f1.<X.p-

15 'YlX.6 ' ~ B t < À' ' "'' ' ' ' ' 't' .1 TEÇ 't"IX 1-"EULWfLE:VC( WfJ.O oyouv· 0 oe: 7tp0Ç T'lJV E:XO:O"'TOU 
&!J.<>:p-rlo:v 8 'Tt XP~ notijcro:L ~ èx-rïcro:t ènnL!J.tOV ènt-rtOdc; &né
Àue: no:p6:. mpWv o::Ù't'ÙlV -r~v 3lxYJV dcrnpo::~o(l.évouç. 4 'AÀÀ6:. 
N o:uo::Tt<Xvo1'c; (l.év, oie; où À6yoc; !J.E:To::volo::c;, où3è:v -roU-rou è3éYJ
cre:v· èv 3è: -ro::Ïc; &ÀÀO::tç o::~pécre:m e:lcré-rt vûv -roû-ro xpo::'t"e:Ï, 

20 è:nt(l.e:À&ç 3è: xo::l è:v -ro::1'c; &vO: T~v 3Ucrtv ZxxÀYJcr(o::tç cpuÀ&.-r-re:-ro::t 
,.,}n'À ' -•p ' S'En'"' ' ""' ', , Xv.~ 1 /X LO"T/X E:V 'TTJ W!J.O::LW\1. VVO::OE yo::p E:XOYJÀOÇ E:O'TLV 0 

-r6noç -rWv èv f.LE:To::voC~ Ov-rwv· E:cr-réicrt 3è: xo::-r1Jcpe:1'ç xo::l oiove:l 
rt<v6ouvToç, ~81) 8€ TtÀ1JPw8dcr1JÇ Trjç Tou 6zou ÀzoToupyi<X<;, 
!J..~ !J.E:-ro::crx6v-re:ç &v Oé!J..LÇ !J.Ücr-ro::tç, crùv ol!J..wyfj xo:t 03upf1.Ùl 
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~·· L'att.itude prêtée ici aux évêques est en contradiction avec l'interpré
tatton habrtuelle : selon la coutume romaine la nécessaire participation des 
fidèles vise plus à leur donner un rôle d'intercesseurs qu'à humilier les 
pénitents : cf. infra § 6. 

2. Les novatiens par souci de pureté excluent toute possibilité de rémis
sion pour les fautes graves et, n'accordent la pénitence que pour les fautes 
vénielles : cf. P. GALTIER, L'l!.'glise et la rémission des péchés aux premiers 
siècles, Paris 1932, p. 273-274. 

3. En Occident comme en Orient, les pénitents se tiennent le plus 
souvent dans le vestibule à l'entrée de la nef (narthex). Les<< pleurants>> se 
tiennent en dehors de l'église; les <<auditeurs>> assistent aux débuts de 
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ment il a commencé, pourquoi il a pris fin, là-dessus sans 
doute les opinions diffèrent : mais, quant à moi, je dirai ce 
que je pense. 2 Comme ne pas pécher du tout exigeait une 
nature plus divine que n'est celle de l'homme, que D1~u a 
recommandé d'accorder le pardon aux repentants meme 
s'ils pèchent souvent, que la demande nécessite de confesser 
son péché, il parut choquant à bon droit aux évêques, dès le 
début, qu'on fit connaître ses péchés comme en un théâtre 
sous les yeux de la foule de l'église 1

• Ils établirent donc pour 
cet office un des prêtres d'excellente conduite, qui fût dis
cret et prudent. 3 Les pécheurs allaient à lui et lui confes
saient les actes de leur vie ; il imposait, pour le péché de 
chacun, une pénitence à accomplir ou à acquitter et ren
voyait les pénitents, pour qu'ils s'infligent à eux-mêmes leur 
punition. 4 Chez les nova tiens, qui ne .tiennent nul comp~e 
de la pénitence 2 , il n'y eut aucun besom de cet usage ; ma1s 
il est de rigueur, jusqu'à maintenant encore, 4ans les ~utres 
sectes et il est observé aussi avec soin dans les Eglises d Occi
dent et surtout en celle de Rome. 5 Il y a là, au vu de tout le 
monde, l'emplacement réservé aux pénitents 

3
• Ils s'! tie~

nent les yeux baissés et comme en deuil, et quand la hturg1e 
divine est achevée sans qu'ils aient pris part à ce qui est 
permis aux initiés 4', tête basse ils se jettent à terre avec 
gémissement et lamentation. 6 Puis l'évêque en larmes 
court leur faire face et il tombe lui aussi sur le sol ; et, avec 
des gémissements, toute la foule de l'église se répand en 
larmes. Après cela, l'évêque se relève le premier et il fait se 

l'office dans le narthex aux côtés des catéchumènes, mais sont renvoyés avec 
eux après la lecture des Écritures et la prédication ; les<< prosternés)) reçoi
vent l'imposition des mains devant l'abside et sortent du sanctuaire avec les 
auditeurs; les <<participants» assistent à l'ensemble de l'office, mais ne 
prennent pas part à l'eucharistie: DECA, ~énitence, p. 1986, C. V~GEL. 

4. Le pénitent est écarté de la communton penda~t. toute la duree de la 
pénitence mais il n'est pas excommunié: DECA~ tbtd., p. 1985: ~pro
blème est de savoir s'il peut assister à la commumon sans y participer, ce 
que suggère le texte: il s'agit peut-être alors d'une dernière étape de la 

pénitence. 
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40 cr-ro:.xOe'i'cro:. no:.pà -roU-rou -roU npe:crbu-r€pou V'l)cr-re:Ue:tv x.cd -rOv 
Oe:Ov Lx.e:-re:Ue:tv, -roU-rou x&.ptv &v Tjj ÈXX.À'Y)criq. ùw.-rpiboumx, 
• ~ tl 1 • "' 1 "' 1 
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:X.1tE1tOpVe:UG'VO::L 7t0::p0:: O::Vopoç OLO:.X.OVOU X.O:.TE/1-~VUŒEV. 9 'Ecp' 
0 TÛ 7tÀ-tj6oç 11-o::OOv ÈXo:.À€m:uve:v &c;; -rYjç Èx.XÀ1Jcrlo::ç UOptcr/)1-
V'Y)Ç. Me:ylcr-r'l) ÙÈ: Sto:.boÀ~ -roùç jle:pw11-€vouç e:lxe:v. 'A7top&v Sè 
0 't"L XP~ŒO::LTO -ri;l cru/).Oe:b1)x.6-rt Ne:x.-r&.pwç &cpdÀe:-ro -r'ljç Sto:.-
x.o 1 1 • 1 ~ 1? À ' '' VLO::Ç T0\1 1)TO::Lp1JX.OTO:: • ..::.U/).00\J EUQ""O:.VTCù\1 oe: 't"LVCùV cruyxw-
pd'v €x.':_crTo~ &c;; &v É:o:.u-r(fl cruve:t3e:L1J x.o:.L So::ppe:î"v SUvo::t--ro, 
X.OLVCùVE:t\1 t"CùV /).UŒT'Y)plwv, è:ttO::UO"E t"ÛV È7tL T'ÎjÇ /).Et"O::VOlo::ç 
rr~e:cr,OU-re:pov. 10 K~L È~ Èx.e:lvou -roù-ro xpo::-roüv Sté/).e:tve:v, ~Ù'l) 

50 t"'l)Ç o::pxo:.L6T1J'rOÇ, O~f.LO::L, x.o:.L t"'ÎjÇ Xo::-r' O:.ÙT~V ŒE(J.V6T1Jt"OÇ x.o:.L 
• 0 1 • •"' 1 , , 1 -a O::XpL ELO:.Ç ELÇ O:.OLO:.Cf>Opov XO::L 1Jf.LEÀ1j/).EVOV ijvOÇ XO:.t"à f.Ltx.pèv 
?LOÀtcrSo::Lve:tv ~p~o::/1-€V1JÇ" È7te:L 7tp6-re:pov, &ç ~yoü11-o:.t, f.LElw -r& 
O::f.LO::PT~f.LO::t"O:. YJv, Ô1t6 TE o:.Œoùç -rWv &~o::yyzÀÀ6v-rwv -r&ç crcpWv 
whWv 7tÀ1J/)./-LEÀdo:.ç x.o::L ùrrO &x.ptbdo::ç -rWv È7tL -roU-r<y -re:-ro::y-

~- Alors_q~l'en ?rient-- à Constantinople du moins car il semble qu'un 
<( diacre» pemtenc1er subsiste en Syrie- le prêtre pénitencier et le rite de 
la pénitence publique disparaissent avec Nectaire, en Occident, à Rome, s'il 
n'y. a pas de prêtre pénitencier, les exercices pénitentiels publics survivent 
~-ai~ sont déterminés dans leur durée comme dans leurs modalités par 
1 eveque: DACL XIV 1, 1939, pénitence, c. 209-210, H. LECLERCQ.. 

2 .. c:est à l'occ~sion de sa fréquentation assidue de l'église que la dame 
est VIolee par un diacre. SoCRATE, H.E. V, 19 relate la même anecdote qu'il 
dit tenir d'Eudémon, prêtre originaire d'Alexandrie, le même qui conseilla 
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relever les autres ; et il prononce de la manière qui_ convient 
une prière pour des pécheurs qui se repente~t et 1lles ren
voie. 7 Chacun demeure se mortifiant volontairement ou par 
des jeûnes ou par des refus d'ablutions, des abstinences de 
certains mets ou par d'autres pénitences à lui fixées et cela 
pendant tout le temps qu'a déterminé pour lui l'évêque; 
l'échéance venue, comme s'il s'était acquitté d'un~ dett~ ~ar 
le châtiment, il lui est fait remise de son péché et Il part1c1pe 
à j'assemblée de culte avec le peuple fidèle. Voilà la coutume 
que les évêques de Rome observent dès l'origine et jusqu'à 
nous 1 3 Dans l'église de Constantinople, le prêtre chargé 
du soin des pénitents fut en exercice jusqu'au jour où une 
dame de la noblesse reçut l'ordre de ce prêtre, pour les 
péchés qu'elle lui avait fait connaître, de je_ûner et de sup: 
plier Dieu : comme p~ur cel~ e~l~ p.as~alt son te~ps a 
l'église, elle dévoila quelle a:mt_ et~ v1?lee par u~,d1~cre. 
9 Le peuple l'apprit et en fut md1gne, d1sant que c etall un 
outrage pour l'Église. On portait une très grave ~ccusatwn 
contre les clercs. Ne sachant que faire dans ces circonstan
ces Nectaire priva l'impudique du diaconat 

2
• Et comme 

cer~ains lui avaient conseillé de permettre à chacun, selon sa 
propre conscience et la confiance qu'il pouvait avoir en _lui, 
de communier aux mystères, il supprima le prêtre charge de 
la pénitence. 10 Depuis ce temps cette règle demeura en 
vigueur, parce que déjà, je pense, l'ancienne c~utume et c~ 
qu'elle comportait de gravité et de scrupule avait comm~nc.e 
de glisser peu à peu à un état d'indifférenc~ e: de negh
gence : car auparavant, à mon avis, les fa~~es etaw_nt moms 
graves, d'une part à cause de la honte qu eprouv~1ent ceux 
qui confessaient leurs manquements, d'autre part a cause de 

à Nectaire de supprimer le (( pénitencier •> et de laisse~· chacun s'appr?cher 
de la communion selon sa conscience. Cette suppressiOn correspond a un~ 
évolution vers la simplification et l'allègement, en Orient comme en Occi
dent, de la pénitence, devenue une procédure trop lourde dans des commu
nautés de plus en plus nombreuses. 
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55 !J-É:vwv xçwr&v. Il 'Ex Tet.Ut"Y)Ç ÙÈ: TYjç et.l·rlac; O'UfJ.ÔâÀÀw xcd 
0e:o06cnov -rOv ~et.mÀÉ:cx npovooÜfLE:VOV -rrjç -rWv ÈxXÀ 1)crt&v 
e:Ùx.Àdaç -re: xcxL cre:!J.v6-nrroc; VOfJ.OÜe:-r1jcrc.u T~ç yuvcx'rxrxç, el !-.1.~ 
no:.Lôaç fx_ote:v xcd ÛnÈ:p é:Ç~xov-ra ë-r"f) yévotVTO, Ôtcxxovlet.v (:hoü 

1464 \ ' 1 Cl 1 \ ~ ' 'À 1 ' IJ-"1) E7tt'rpE7tE:O"VCU XIX't'O:. 't'O TOU 0:1t00'TO OU 7tp00'TO:.Y/-L!X a, 't'àÇ 

60 Oè: xe:tpOfJ.É:vcxc; ·rùç xe:cpaÀàç &rre:Àcx0ve:cr0at TÙJ'V èxxÀ1JaLWv, 
-roùç Oè: Tet.{rrcxç npocne:fJ.ÉVouç bncrx6nouc; &cpatpd'crOat -ri)ç 
E:ntcrxonYjç. 

17 

l 'A"A"Aà -r&:ôe: !1-Év, fJ &v é:x&cr-rcp Oox?), -rcdrt7J crxorcdTw. (0 
,, A À \ • 1 \ E' 1 1 ~~ 
OE t-'IXO"L EUÇ U7te:popUXV Cf>U"(1jV UVO!J.WU TO't"E: X<XTE:OLXO:.O"E:\1. 

''E 1 
' K 'À ' ' "' te , , ·n yap ev wvcr-rcxv'twouno et ev npocxcr't'e:toLÇ oLGerptuwv 1j ev 

' 1 O.' • \ ' À f y \ \ 1 <\ 
OUWXLÇ XIXV €!XUTOV EXX. Y)O'LCX~E XIXL TOUÇ ÀOyouç;, OUÇ O"UV-

S 1 .r. ' ~ 1 1 ÀÀ 1 , o • 1 ~ e:ypa't'e:V, E:1tE:OêŒVU'TO, XIXL 7t0 OUÇ E:1têtve:V O!J.OtcùÇ cppoVE:LV, 
' , , À' À 1 Cl 1 Cl 1 - • 1 WÇ E:V 0 tycp 1t0 UIXVvpW1tOV ye:VE:O"VIXL ÀIXOV 'T1JÇ E:1tWVU!J.OU 

aù-r<{} aLp€cre:wç. 'AÀÀ' 6 ~-tèv où 7tOÀÀ<{} 6cr1'e:pov -r'ijç cpuyifç 

a. Cf.! Tm 5, 9-10 

1. Socrate ne fait pas allusion à cette loi- Code Théodosien XVI 2 27 
21 juin 390 --adressée au préfet du prétoire Tatien, que Sozomène rés~m; 
ici de manière rapide mais exacte, bien qu'elle n'ait pas de rapport immé· 
diat avec la pénitence mais seulement avec le diaconat. Il la mentionne pour 
montrer le caractère justifié de la réaction de Théodose contre le déclin des 
exigences morales signalé au § 10 : cf. R. M. ERRINGTON, << Christian 
accounts. .. •>, p. 428-429. Il s'agit de limiter l'accès des femmes au service 
du culte comme le faisait Paul dans l'Épître 1 Tm. Il a paru nécessaire de 
lutter contre la présence de femmes trop jeunes par crainte du relâchement 
des mœurs, et de choisir des mères, afin d'éviter les pressions des clercs 
pour obtenir l'héritage. Les diaconesses mentionnées ici sont assimilées aux 
veuves: cf. A. G. lVIAR.TIMORT, Les diaconesses, essai historique, Rome 
1982, p. 104. La deuxième partie de la loi concerne la chevelure qu'il ne faut 
pas couper car elle a été donnée par Dieu pour rappeler à la femme sa 
dépendance (canon l7 du concile de Gangres vers 340); de fait l'Église 
lutte contre certaines sectes comme celle des disciples d'Eustathe de 
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la sévérité des juges affectés à la pénitence. Il C'est pour 
cette raison, je suppose, que l'empereur Théodose aussi, 
veillant au bon renom et à la dignité des églises, édicta en 
loi 1 que les femmes, à moins d'avoir des enfants et d'avoir 
dépassé soixante ans, selon le commandement de l' Apôt:e\ 
n'exerceraient pas le diaconat de Dieu, que celles qm se 
faisaient tondre les cheveux seraient chassées des églises et 
que les évêques qui les accueilleraient seraient déposés de 

l'épiscopat. 

Chapitre 17 

Théodose le Grand envoie Eunome en exil ; 
Théophronios son successeur ; Eutychios, Dor~thée 
et leurs sectes; ceux qu'on appelle les psathynens; 
la secte des ariens est divisée en plusieurs factions ; 

les habitants de Constantinople sont davantage unis 
entre eux. 

1 Mais que chacun examine ce problème en la manière 
qu'il croit juste. L'empereur, lui, c~ndamna alo_rs Eunome à 
l'exil 2• Il vivait encore à Constantinople, tenmt des assem
blées de culte à part dans les faubourgs ou des maisons, 
donnait en conférences les ouvrages qu'il avait composés et 
en persuadait beaucoup d'avoir même opinion ~ue lui, en 
sorte qu'en peu de temps les fidèles de la secte qm porte son 
nom étaient devenus très nombreux. Mats tl mourut pour-

Sébaste (c. 300-c. 380) qui, dans leur surenchère ascétique, incitaient les 
femmes à s'habiller en homme et à se couper les cheveux. , 

2. Suite à la présentation de sa profession de foi, Eunome est condamne 
par Théodose à l'exil en 383, en Mésie, à Halmyris sur le Danube. Deva~t 
l'avance des Goths, il est ensuite transféré à Césarée de Cappadoce, pms 
enfin autorisé à se retirer sur ses terres où il meurt aux alentours de 393 
(PHILOST., H.E. XI, 5) : DTC v 2, 1913, c. 1504, H. LE BACHELET. 
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Te:Àe:u-r~crac; €-ruxe: -r'ijç Èv no::-rpŒt -rœcp'ijç- x.ÙJfJ.1J CSè cdh1J Kom-
7t~a,oxwv '(é.&;xope< ~V a' ÔVOfJ.C<~OfJ.éVYj) VOfJ.OU / TYj<; 7tp0<; 

lO ·np Apycgcp Kcxtcro:.pe:taç. 2 0e:ocpp6vLOç 3€, ôç Un' aù-r& 3t3a-
'À 1 ' ' • ~ '6 ' ' 
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a!:'a cp -rouç O(..lmouç e:ncuoe:u Y) Àoyouç, Kœrrna06x.Y)Ç Oè xat 
oU-roç, cruvlcr't'c('"ro 't"oi'ç cdrrol.i 36yfLaot. Me:-rplwç Oè: Ot6:. -r&v 
'ApLcrToTéÀouç fJ.<X8YjfJ.&:-rwv E:À8Ûlv È1tLT1JÙElav 7tpÙç dÔY)otV 

-rWv mxp' cx.UTo'i'ç cruÀÀoytcr(J-Wv e:iaaywy~v xa-rË:ÀLne:v, Yjv TI e:pt 
15 YUII\1 1 - ' 1 .1. 3 E' • 1 '\:'o\ "' r <XO'W:Ç VOU E7te:ypa't'e:V. LÇ IXT01t0UÇ oe; OL<XÀÉÇE:LÇ bute:-

crÙJv, Wç Èrcu861J.1JV, oùx i'}Çlwcre:v E:nt TùJv aÙTWv fJ.ÉVe:Lv ·ûü 
ÔLÙacrx<X:À(}) À6ycvv. iloÀu7tpay!1-0V{;)v ÔÈ: xcd ÈX 't'Ù)v XEL(.LÉVW~ 
Èv Tcû'ç "'ie:paLç yprxq.>IXÎ:Ç OvofL&Twv xa-re:crxe:Uo:.~e:v, Wç -rà Sûov 
npoywwcrxov TÛ (..1.~ Ov, yLvWcrxov Oè: TÛ Ov xcd ToU ye:yov6-roç 

20 IIEII\IYIIIÉVOV QU' ' 1 
( 

1 
" ' 1 1 r r -1r , x. IXEt wcrau-rwç EXO~ rrpoç 't"E -ro IJ.EÀÀov x.a.L 

14{;5 

1t'1XpÛv x.at 1t'1Xp(f.)X1JX.ÛÇ IJ.E't"IXÔckÀÀOV 't"~V yvCJmv. 'Ex. 't"OLOÛ't"WV 

a€,8oy_t'-&;T~V---OÙ~È: TOL'ç ~ÙV01J.1lou, cp~p~TÛç Elv<XL a6~1XÇ, Èx.élÀ1)-
6ELÇ T1)Ç IXUTCùV EX.X.À1JŒLIXÇ TOUÇ IX7t IXUTOiJ X.IXÀOUIJ.lfVOUÇ @Eo-
mpov ' ' ' 4 O' ' 1 ~~ 'E' T ~avouç E7tOL1JcrEv. ux. ELç ~J.ax.pav oE xat u-rUxt6ç Ttç 1 

25 EV KwvcrTavnvourr6ÀEL Tà Eùvo!J.lou cppovWv Èm:ilvu!J.oV IXÙTW 

XIXTéÀt7tEV arpEcrtV. ZY)TOUIJ.Évou y&p Ei T~V ècrx&T1JV &pa~ 
YLvW ( (/ 1 ' ' ' ' ,..,. ' , ŒX.EL 0 UtOÇ, X.IXL ELÇ IXVIXLpEcrtV TOUTOU TCùV ELPY)IJ.EVCùV ÈV 
-roLç EÙo::yyEÀCotç, 6n 1J.6voç 6 1t'IX't"~p olaEv, &vnx.EL'cr6at aox.oU

V't"WV, laxupl~E-ro !J.1Ja€ TIXUT1JÇ -rYjç yvWaEwç r.X~J.oLpov dv<XL Tàv 

l. Vers 395, le :orps d'Eunome est enterré dans son village d'origine, 
~ako~a, sur le ternt01re de Césarée de Cappadoce; l'endroit est peut-être 
Identifiable avec Sadakora mentionné par STRABON XIV, 663 : cf. PW IV, 
1901, c. 2017, art. Dakora, RuGE. 

2 .. ~f. H.E. VI, 26, 4. Originaire de Cappadoce, c'est un élève d'Aèce. Il 
participe au synode de 360 à Constantinople : cf. PW 2 V 2, 1934, c. 2172 
E~ssu~. Ce dialecticien, compatriote d'~unome, illustre la tendance de~ 
neo-anens à une lecture littérale des Ecritures : cf. T. A. KoPECEK 

A His tory of Neo-Arianism, Philadelphie 1979, p. 540. ' 
. ~· Sans doute, le commentaire de cet eunomien portait-il sur la tota

hte --:--- ou plutôt sur une partie, les syllogismes~ du corpus logique 
d'Anstote q.ue la.tradition nous a transmis sous le nom d'Organon et qui 
c.omprend SIX traités : les Catégories, De l'interprétation, Premiers Analy
tiques, Second Analytiques, Topiques, Réfutations sophistiques : cf. Die-

T 
! 
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tant peu de temps après être parti en exil et obtint d'être 
enterré en sa patrie. C'est un village de Capp~do?e 
_ Dakora en était le nom-, dans le nome de Cesaree 
proche de l' Argée 1 , 2 Théophronios qui, avec Eunome pour 
maître, avait été instruit dans les mêmes matières, Ca~pad~
cien lui aussi s'était associé à ses opinions 

2
• Comme Il avait 

assez bien p~rcouru tous les enseignements d' Ar~stote? il 
laissa une introduction commode pour la comprehe~swn 
des syllogismes aristotéliciens qu'il intitula ~ur l'exerc~ce de 
l'intellect 3 • 3 Puis, à ce que j'ai appris, Il t,omba ~n des 
doctrines étranges et ne jugea pas bon de s en t~m~ au~ 
principes de son maître. Se livrant à des recherches mdi~cre
tes à partir même des termes qui se trouvent da~s les ~ai~ tes 
Écritures, il cherchait à prouver que, comme Die~ p~e;o~t ce 
qui n'est pas, connaît ce qui est, se rappel~e ce,~m a ete, Il ne 
reste pas identiquement le même pmsqu li chang~ de 
connaissance eu égard à l'avenir et au présent et au passe~ En 
raison de telles opinions, il ne parut plus supportable mem~ 
aux eunomiens, fut chassé de leur église et donna naissanc~ a 
ceux qu'on appelle les théophroniens. 4 Peu de temps apres, 
un certain Eutychios, qui à Constantmople partageait l~s 
sentiments d'Eunome, laissa lui aussi une secte dénommee 
d'après lui 4 , Alors qu'il cherchait si le Fil~ connaît le De;
nier Jour et que, détruisant Cftle h_Ypot?ese, semblait s Y 
opposer ce qui est dit dans .les Evang1~es, ~savon qu~ s~ulle 
Père le connaît, il soutenait que le Fils n est pas pnve n,on 
plus de cette connaissance, puisqu'il a tout reçu du Pere 

tionnaire des Philosophes Anciens, dir. R. Goulet, t. l? 1994, P- 482-528. 
Sur la tendance logicienne de la théologie d'Eunome, vou H.E. VI, 26, 3 et 
SC 495, p. 374-375 note 3. 

4. Cf. H.E. VI, 26, 4. Ce laïc s'appuie sur Mt 11, 27, Jn3, 35 et 5,.22 pou~ 
affirmer que le Père n'a privé le Fils d'aucune connaissance. Le sch1s~e QUI 

en résulte parmi les héritiers d'Eunome, après la mort de ce ~ermer, se 
produit donc sur une question d'exégèse et non, co~me on.le d1~ souvent 
à propos des néo-ariens, sur des oppositions de logtque dmlect1que : cf. 
T. A. KoPECEK, A History ... , p. 54.1. 
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. l. Pour ~utychios, le Fils pouvait connaître l'heure du Jugement der· 
mer, m~lg~·e Mc 13, 32 et Mt 24, 36. Sur ce point, Eutychios entre en 
contradwtton avec l'idée de l'infériorité du Christ et pourtant Eunome 
lui donne raison!: cf. DTC V 2, 1913, Eunomiœutychiens, c. 1514, 
?· B~REI.LLE. Sozomène est ici plus explicite que SoCRATE, H.E. V, 24 qui 
JUge mutile de mentionner les thèses d'Eutychios. 

2. Cf. H.E. VI, 26, 4. Théophronios et Eutychios avaient innové par 
rapport à Eunome en supprimant l'énumération des trois personnes dans 
la formule du baptême et en se contentant d'une seule immersion · cf 
DTC V 2, ibid. . . 

T 
1 
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sans aucun manque. 5 Comme ceux qui étaient alors chefs 
de la secte n'acceptaient pas cette doctrine, il se sépara de 
leur communion et alla chez Eunome qui se trouvait e.n e~i~. 
Des diacres déjà l'avaient précédé ainsi que d'autres Ind1v1M 
dus qui avaient été envoyés de Constantinople pour l'accus~r 
et au besoin disputer avec lui : quand Eunome eut appns 
p~urquoi ils' étaient venus, il approuv~ les t~èses d'Eut~M 
chios. 6 Il s'associa à sa prière, bien qu'Il ne smt pas permiS 
chez eux de prier avec ceux qui arrivent d'autres lieux sans 
les lettres de recommandation qui les révèlent entre eux 
comme de même opinion par certains signes inscrits dans 
les lettres, inconnus des autres. 7 Peu après cette rech~rche, 
Eunome étant mort, le chef de la secte à Constantmople 
n'accueillit pas Eutychios : il était empli de haine par jalou
sie, du fait que, cherchant à s'opposer au~ a~~m~ents 
d'Eutychios \ qui n'était même pas un clerc, Il n eta_lt pas 
capable de résoudre le problème. Dès lors, Eutychws ~e 
sépara avec ceux de son opinion pour fonder une secte ~peM 
dale. 8 Néanmoins le bruit courant les accuse, lm et 
Théophronios, du différend relat~f au divin baptêm,e 

2
• Voilà 

ce que j'ai écrit; d'après ce que J a1 appns, pour. qu on sache 
en bref les causes des divisions entre les eunom1ens. Parco~M 
rir en détail toutes les discussions soulevées pour ce motif_ 
serait tâche trop longue et pour moi difficile, car je n'ai 
aucune expérience en ces sortes de disputes. . 

9 Vers ce tempsMlà, chez les ariens aussi de Constan~IM 
nople surgit un débat : est-ce que, avant que ne fût le Fils 
- dè~ lors que chez eux on convient qu'il est tiré d': 
néant-, Dieu pouvait être nommé Père? Dorothée 

3
, qu1 

3. Cf. supra note à XIII, 11. Élu évêque d'Antioche après av?ir été 
évêque d'Héraclée, Dorothée est appelé à Constantinopl; par les anens de 
la capitale. Il quitte celle-ci à la su1te des mesures de Theodose ferman~ les 
églises des adversaires de Nicée. Il y revi~nt.en 3~6 à l~ demande ~es ~nens 
locaux pour remplacer Marinas et se mamtlent a la tete des<< dmotheens >l 

jusqu'au début du vc s.: cf. DHGE XIV, c. 685, R. AUBERT. 
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l. Pou.r Eu nome et les néo-ariens, les essences de la Trinité sont<< abso
lument stmples &, leur nom leur appartient par nature. Tous les termes 
utilisés~ pro.t:'os de l'u~e d'entre elles doivent avoir une signification stric
tement Identique a~ nsqu~ de ne plus désigner une essence simple : cf. 
KOPECEK, p. 457. Des lors, tls ne peuvent accepter d'utiliser le nom<< Père J) 

avant que n'existe le Fils, celui-ci n'étant pas co-éternel au Père. 
, 2: L'adjectif psat~yros signifie<< friable, cassant, qui part en miettes •>, 

d ou les termes .. tardtfs de p~a.thyrion (gâteau friable) ou psathyropolès 
(vendeur d: ce gateau) pour destgner certains ariens chez SocRATE, H.E. V, 
23 ou THEODORET, haer. 4, 4: cf. LAMPE, A patristic Greek Le:xicon 
p .. 1539. La référence~ la profession de simple marchand de galettes va d~ 
~an· avec une accusatiOn souvent lancée contre les néo-ariens celle d'être 
rssus des classes inférieures : cf. KOPECEK, p. 483. Elle a la même tonalité 
polémi~ue que la qualification globale de<! Goths» appliquée aux partisans 
de Marmos. 

T 
! 
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avait été appelé d'Antioche pour présider à cette secte à la 
place de Marinas, déclarait ~ue, le nom ~e ;ère comp?rt~nt 
relation à quelque chose, D1eu ne pouvalt etre.nomme P~re 
avant que n'existât le Fils. 10 Marinas soutenait le contrmre 
et estimait que, même le Fils n'existant pas, le Pèr~ ~tait 
toujours Père \ soit que ce fû: ~à réellement so~ opn~wn; 
soit parce qu'il était en oppos1t10n avec Dorothee qm lui 
avait été préféré pour la présidence de leur église. C'est pour 
ce motif que le peuple était divisé en ~eux clans. Il Co~me 
Dorothée était demeuré avec ses partisans dans les maisons 
de pnere qu'il détenait, Marinas et les siens en bâtirent 
d'autres et se réunissaient pour le culte séparément. Ils 
étaient surnommés psathyriens ou << des Goths )>, le premier 
nom parce qu'un certain Théoktistos, marchand de psathy
res 2 - c'est une sorte de gâteau- s'était associé avec fer
veur à cette opinion, << des Goths )} parce que Sélinas, évêque 
des Goths, partageait leur opinion, et que, à la suite de leur 
évêque, presque tous les barbares tenaient a~sem,blé~ .avec 
eux. 12 Ils étaient en effet extrêmement dociles a Selmas, 
qui avait été secrétaire de leur ancien évêque Ulfilas et lui 
avait succédé 3, et qui était capable d'enseigner. à l'ég~ise, 
non seulement dans leur langue ancestrale, maiS aussi en 
grec. 13 Un peu plus tard, il s~rgi~ un ,différend sur 1~ 
préséance entre Marinos e~ ~ga~u~s , , qu 1~ avait .o~d~nne 
évêque des gens de leur opmwn a Ephese ; Ils. se diviserent 
en deux camps et en vinrent presque aux mams, les Got~s 
prenant la défense d'Agapios. On dit que pour ce motif 

3. Il s'agit du secrétaire d'Ulfila qui avait rejoint les rangs des homéens 
au concile de Constantinople en 360 ; il lui succède à sa mort, en 382 ou 
383. Il était fils d'un père goth et d'une mère phrygienne (SocR., H.E. V, 
23), d'où sa connaissance des deux langues. Sur Sélinas, voirE. A. THOMP

SON, The Visigoths in the ti,me of Ulfila, Oxford 1966, p. 75 e~ 137 · . , 
4. Évêque eunomien d'Ephèse. SoCRATE, H.E. V, 23 exphque le diffe

rend par un désaccord porta~t sur les mo~i~s, intéressé~ du sou .. tien apporté 
par les Goths à Agapios, soutien peu apprecie par plusieurs pretres. 
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18 

l. Sa victoire contre des rebelles en Palestine vaut à ce comte militaire 
d'origi~e gothique le consulat en 419 et le titre de magister militum prae
sentaüs, commandement qu'il assure de manière peut-être continue de 419 
à 438. Il joue un rôle imp01tant dans les négociations avec Attila en 434-
435 : P.~.R.E. Il, p. 892-893, Flavius Plinta. Sozomène calculant à partir de 
390 environ, la durée écoulée de trente-cinq ans nous amène à 425 sous le 
règne de Théodose II. ' 

2: _D'après S?cRA:rE, H.J!. V, 21, il s'agit d'un juif converti à la religion 
chretienne, mms qm restait malgré tout attaché à l'observance de la loi 

"T 
! 
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beaucoup de ces clercs, blâmant l'esprit de rivalité de leurs 
chefs, passèrent à l'Église catholique. 14 C'est ainsi donc 
que les ariens se séparèrent au début, et aujourd'hui encore, 
dans les villes où il y en a, ils tiennent leurs assemblées à 
part. Ceux de Constantinople furent divisés entre eux 
durant trente-cinq ans ; puis ils furent ramenés plus tard à la 
concorde par un de ceux qui partageaient leur opinion, Plin
thas, consulaire, maître de la cavalerie et de l'infanterie, qui 
était alors devenu très puissant au palais 1

• Et, s'étant réunis, 
ils décidèrent de ne plus jamais mettre en discussion ce 
problème. Voilà comment aboutit plus tard cette affaire. 

Chapitre 18 

Les novatiens fondent une autre secte, celle des sabbatiens ; 
le synode de Sangaros ; 

récit assez développé sur la Ptlque. 

1 Sous le présent règne, les novatiens aussi se divisèrent 
entre eux au sujet de la fête pascale et ils fondèrent une autre 
secte, celle de ceux qu'on appelle sabbatiens. Un certain 
prêtre Sabbatios 2 en effet, qui avait été ordonné par Mar
cien 3, en même temps que ses collègues en prêtrise Théo
ctistos et Macaire\ se mit à la suite de ceux qui s'étaient 
réunis à Pazoukômé 5 sous le règne de Valens et réclamait 
qu'on célébrât la fête de la Pâque en même temps que les 

juive et qui ambitionnait la dignité épiscopale. Son nom serait plutôt un 
surnom qui lui aurait été donné plus tard: cf. H. J. VoGT, Coetus Sancto
rum, Der Kirchenbegriff des Novatian und die Geschichte seiner Sonder
kirche, Bonn 1968, p. 245, note 30. 

3. Voir supra VII, 14,2 et note ad loc, 
4. Cf. SocR., H.E. V, 21. 
5. Petite cité de Phrygie (aujourd'hui Sakkari), à la source du Sanga

rios : cf. supra H.E. VI, 24, 7 et la note l, p. 364, 
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l. Pour fixer la date de la célébration pascale, les chrétiens se sont 
appuyés à l'origine sur le comput juif qui plaçait la fête de Pâques le 14 
nizan (premier mois de l'année lunaire). Dès leI( s., ils ont cherché à se 
distinguer de plus en plus de la tradition juive, tout particulièrement en 
Occident. Lors du concile de Nicée, sous l'impulsion de Constantin, il fut 
décidé d'unifier le calendrier sur le modèle des dates en usage à Rome et à 
Alexandrie, églises qui avaient abandonné le comput juif: Pâques devait 
donc être célébrée le dimanche suivant la pleine lune après l'équinoxe de 
printemps. A cause de modes de calcul différents entre Rome et Alexan
drie, l'unification ne fut pas réalisée tout de suite. De plus, certaines sectes 
hérétiques se montrèrent soucieuses au contraire de suivre encore le com
put juif, même si ce dernier avait été modifié au me s. Sur ces questions, 
voir L. DucHESNE, (!La question de la Pâque au concile de Nicée», Rev. 
Quest. Hist. 28, 1880, p. 5-42; DACL XIII 1938, c. 1524-1546, Pâques, 
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juifs 1• 2 S'étant séparé de l'Église, tout d'abord il invoqua 
pour prétexte d'une part la vie d'ascèse- car il vivait très 
saintement-, et d'autre part le fait qu'il soupçonnait que 
certains n'étaient pas dignes de communier aux mystères. 
Mais quand ses innovations furent devenues bien visibles, 
Marcien se reprocha de l'avoir ordonné : il proclamait sou
vent, dit-on, qu'il eût mieux fait d'imposer les mains sur des 
épines que sur lui. 3 Puis, voyant que son Église était coupée 
en deux et qu'il se formait un autre groupe, il convoqua des 
évêques de son opinion à Sangaros 2 

: c'est un bourg de 
Bithynie non loin d'Hélénopolis, situé au bord de la mer. 
S'étant rassemblés là, les évêques firent comparaître Sabba
tios. 4 Quand on lui eut demandé de dire la cause de son 
mécontentement et qu'il allégua le désaccord sur la fête, les 
évêques soupçonnèrent qu'il donnait ce prétexte par désir 
de la préséance et ils réclamèrent de lui le serment qu'il ne 
prendrait jamais d'évêché. Lorsqu'il en eut convenu par ce 
serment, les évêques considérèrent que cette cause n'était 
pas un motif suffisant pour une rupture de la communion 
et ils décidèrent, d'une part, que tous fussent en accord et 
tinssent les assemblées de culte ensemble, d'autre part que 
chacun célébrerait la fête comme bon lui semblait. Et ils 
établirent sur ce point un canon qu'ils appelèrent <<sans 
différence». Telle fut la décision des évêques rassemblés à 
Sangaros. 5 Depuis ce moment, à moins qu'il n'arrivât de 
célébrer tous la fête le même jour, Sabbatios, à la suite des 
juifs, devançait les autres pour le jeûne selon l'usage et, dans 
l'observance des lois établies, célébrait la Pâque à part. Le 
samedi, depuis le soir jusqu'à l'heure fixée, il passait son 

H. LEcLERCQ ; V. ÜRUMEL, « Le problème de la date pascale aux u{ et 
IV' s. ' REB 18, 1960, p. 162-178. 

2. Cité de Bithynie proche d'Hélénopolis, mentionnée aussi par 
SocRATE, H.E. V, 21 sous le nom d'Angaros; peut-être identifiable avec 
l'actuelle Engure: cf. PWI 2, Reihe 2, 1920, c. 2271, RuGE. 
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&ypunvLCf xcd -rate; npocrYJxoUcrcw; e:ùxc<t'c; Ùtaye:v6!J.e:voc; -r1) É~:f}c; 
-fjtJ.ÉpCf x.o~vjj néiaw ÈxXÀY)crLo:.~e:v xcd TWv p.ucr-rY)pLwv fJ.E:-re:ixev. 
6 Kcd -rO: !J.~V 7tpÛ>-r<X -rO 7tÀ1}6oc; È:À&:.veave:v· Wc; at T<f> xp6v~ 
èv-re:ü(kv èn(aY}p.oc; Èyéve:To, noÀÀoÛc; 't'oÛç ~ Y)ÀOÙv-rac; Zcrxe:v, 

35 xcd [.L&À~a-ra <l>pUyac; x.o:.t 1.-,o:.)\&:.-ro:.c;, olc; n&-rpwv c13e: TaU·n1v 
'r~\1 Ê:Of>T~\1 È7tt'TEÀEÏV. ''Y'crTe:pov ÙË: de; "TÙ 7tpü<pO::VÈÇ cbtocrTàÇ 
-rWv aù-rc{> ne::t6op.évwv -r~v Èntcrxon~v &ve:ùéÇa-ro, Wc; Èv xatp<{) 
Àe:ÀéÇe:TC<L. 7 'E[J.ot at Go::up.&:~tWJ Ë7tEtcrt TOÜÙe TOÜ &vùpàc; xcd 
-rWv Értop.évwv aù't'<f>, O.n T&:Ùe; Ève:&néptcro:.v, 'Ebpodwv TWv 

40 n6J\cH, Wc; ~cr-ropE:L EUcrHlwc; ùnù fL&:pTum <DlÀwvl -re:: xcd 'Iw
cr~ncp xo::l 'Aptcr-roboÜÀcp xal É-rÉ:potc; nÀdcr-rotc;, !J.E:·Ût. Èaptv~v 
lm'][J.eplav -r& Ûta!:kt.T~f.HO: 6u6v-rwv, -ljÀLou 't'O npWTov 3w3e:xa
't'Yjf.L6pwv -rp:iJf.La 63e:üov-roç, B xpLÜv ''EÀÀYjVEÇ xaÀoGmv, È:v 
3Lap.É-rpcp 3È: -rYjç cre:À~V'I)Ç 'TEO'O'!X.pEOX<X.L3e:xo:-ro:Lo:ç 'T~V rrope:(o:v 

45 rroLOUfLÉVYjÇ. 8 'Errd xo:L o:Ù-roL aL No:uo:-rLccvot oie; &xpd)e:lo:ç 
f.LÉÀe:L lcrxupl~ov-ro:L, Wc; othe: cxù-roî'ç oü-re: -r(i} &px'IJYii> -rY}ç 
cxLpÉcre:wç -roü-ro 7tp6-re:pov ~v fOoç, àÀÀ' ûrrO -r&v È:v Tia~ou
xG>fLYl cruve:À1)Àu86-rwv ève:w-re:plcr01)· dcrÉ-rt -re: vüv -roùç è:v "Tfj 

1472 rrpe:crOu-rÉpq: 'PG>fLYl ÛfLo36IÇ,ouç o:Ù-rot:'ç crùv -rot:'ç &ÀÀoLç 'Pw-
50 f.LO:(OLÇ Ë:op-r&~e:Lv, oûç oürro"Te: &ÀÀwç éop't"&aat 6 rrape:ÀOÙ>v 

xp6voç 1}Àe:yÇ,e:, flÉ"Tpou xo:t flo:ÜÀOU -rÙJv &rrocr-r6Àwv -rjj rro:pcx-
36cre:L XPWf.LÉvouç. 9 TipocrÉ-rL Sè: xo:t LcxfLo:pe:î''T<XL, at -roU 

1. Sans tenir compte des décisions de Nicée, les novatiens qui suivent 
Sabbatios célèbrent donc Pâques le dimanche qui suit le 14 nizan, ainsi que 
le faisaient les églises asiates aux premiers siècles. 

2. Si Sozomène parle d'innovation, c'est que le comput juif ayant subi 
des modifications au u{ s., il ne tient plus compte de la nécessité de faire 
succéder Pâques à l'équinoxe, si bien qu'au Iv~- s. la date de la fête juive peut 
tomber plusieurs jours avant l'équinoxe: cf. V. GRUMEL, ibid., p. 177. 

3. Cf. SocR., H.E. V, 22. EuSÈBE, H.E. VII, 32, 16-19 cite en effet à 
propos de la fête de Pâques les règles d'Anatole de Laodicée (vers 270-280) 
où sont rappelées les opinions de PHILON, Quaestiones et solutiones in 
Exodum 1,1, de FLAVIUS jOSÈPHE, Antiquités juives, III, 10, 5 et d' Aristo· 
bule, juif d'Alexandrie et philosophe aristotélicien pratiquant l'exégèse 
allégorique au I{ s. av. J.C., selon lesquels le sacrifice de la Pâque devait se 
placer après l'équinoxe de printemps. 
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temps dans les veilles et les prières appropriées et, le lende
main, en commun avec tous il tenait l'assemblée de culte et 
partageait les saints mystères 1 6 Au début, la chose 
échappa à la foule. Mais comme, avec le temps, il était 
devenu pour cela un homme en vue, il eut beaucoup de 
zélateurs, surtout parmi les Phrygiens et les Galates, chez 
qui il est traditionnel de célébrer ainsi cette fête. Plus tard, 
ayant fait ouvertement défection, il assuma l'épiscopat de 
ceux qui croyaient en lui, comme il sera dit le moment venu. 
7 Quant à moi, il m'arrive de m'étonner que cet homme et 
ses sectateurs aient fait cette innovation 2 , alors que les 
anciens Hébreux, comme l'écrit Eusèbe 3, sur le témoignage 
de Philon, de Josèphe, d'Aristobule et de beaucoup 
d'autres, célébraient le sacrifice pascal après l'équinoxe de 
printemps, quand le soleil entre dans le premier signe zodia~ 
cal que les Grecs nomment le Bélier et que la lune à l' oppo
site accomplit sa course au quatorzième jour. 8 Du reste, 
ceux des novatiens eux-mêmes qui se soucient d'exactitude 
affirment que la date juive ne fut auparavant de coutume ni 
pour eux ni pour le fondateur de la secte, mais que ce fut une 
innovation des évêques réunis à Pazoukômè, et que, mainte
nant encore, ceux qui partagent leur opinion dans la vieille 
Rome célèbrent la fête à la même date que les autres 
Romains : or tout le temps passé montre que les Romains ne 
l'ont jamais célébrée autrement, suivant en cela la tradition 
des Apôtres Pierre et Paul 4 • 9 Outre cela, les Samaritains 

4·. Le texte semble à première vue impliquer des références aux paroles 
de Pierre et de Paul. Mais lesquelles? Il faut plutôt interpréter la mention 
de Pierre et de Paul comme une allusion à l'ancienneté apostolique de 
l'église romaine, ancienneté qui légitime sa pratique de fixer la date de 
Pâques au premier dimanche après le 14 nizan. En faisant cesser le jeûne 
avant le dimanche, cette pratique met l'accent sur la résurrection du Christ 
plutôt que sur sa passion. Mais malheureusement on connaît mal la manière 
dont Pâques était célébrée à Rome avant 135 : cf. PIETRI, Histoire ... , t. 1, 
p. 445-449. 
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Mwa~wç v6[.LOU -rà ~-t<iÀLcr-roc ~Y}ÀWTd Tuyx&voum, rcplv ·Ûrv 

'VÉov 'TEÀe:crcpope:TcrSoc~ xapnàv oùx &véxov-rcu t'OCÙ't""IJV Ènvre:Àe:î'v 
55 -r~v É:op-r~v· véwv y&:p, cpacrlv, ocÙ'T~V éop-r~v 0 VÛ[.LOÇ xocÀd' 

fL~1tw -re: -roUt'wv cper::vÉv-rwv éop't'&~e:w où 0É[.LLÇ, Wc; È~ &v&yxi')c; 
cp8&ve:tv -r~v Èv -r<fl ~pt LcrYJ[.LEpLo:.v. 10 Toùc; p.~v 'Iouôœlouc; rre:pL 
-roü-ro fLL[.LOUfLÉvouc; So::u~-tacr't'Ov 0-n [.L~ -r~v 1tap' cx:ù-roïc; &pxoct6-
TY}"TIX [.LiiÀÀov ErciJvecrr.x.v. 'Qç S:otx.e Oé, 1tÀ~v -roU-rwv xocl -r&v bd 

329 60 -riîc; 'Acrlrxc; xaÀOUfLÉvwv Te:crcro::pe:oxœt3e:xa-rt-rWv, 1 Op.olwç 
'Pw[.LœLotc; xal Alymt-rlotc; xo:.l aL &nO -r:&v llÀÀwv aipicre:wv 
-rocUT1JV 't'~V É:op-r~v &youcrtv· &J ... À' oi p.èv Èv a;trr?i Tjj -re:crcrtXpe:cr
x.cuSe:xoc-rocLCf crùv 't'o'i.'ç 'Iouôa:Lotc; É:op-r&:.~oum, OSe:v lJ(k Ovo
[.L&.~ov't'cH. 11 Oi ÔÈ: Ncwcerw:vol 'T~V &:vo:.cr-r&.crL[.LOV ~!J-épav 

65 ènt't'YjpOiJcrL\1' 'louÙalotç 3€: x.at oÙTOL ~7t0\l't'IXL, x.at de; 't'IXÙ't'à\1 
Taie; Tecrcrapecrx.atÙe:x.o:TLTatc; x.o:TacrTpfq~oumv· nÀ~\1 d p.~ 
TUX7J T1} Te:crcrapecrxat3ex&:.TYJ T-fjc; cre:À~\11)Ç ~ npWTYj -roU craôO&:.
-rou ~!J-épa O'U!J-7te:croUcra, xo:T6rct\l yLvov-rœt -rWv 'Iouùo:Lwv, 
Oaatc; &v ~!J-épatc; cru!J-ÔO:L1J T~\1 èxo!J-éVYj\1 x.uptax~v ÙcrTe:pL~e:L\1 

70 T'ljc; Te:crcrapecrx.atÙex.a-rœLœc; -r'ljc; cre:À~\IYjÇ. 
12 Mov't'œ\ltcr't'at Dé, oûc; lle:rcou~L't'IXÇ x.al Cl>pUyac; Ovol-'-&:.

~oum, ~é\11)\1 nv& !J-é6o3ov dcr&:.yovTe:ç x.a-r& TIXÙTYj\1 't'à n&:.crxa 
&youm. Toïc; 11-èv yàp èrcl TOÙT<p Tàv T'ljç cre:À~\11)Ç 3p6!J-OV 
7tOÀU7tp1XY!J-O'JOiJcrt X.IX't'IX!J-f!J-q>O\I't'œt, q>acrt 3€: xp'ljvœt p.6vOLÇ 't'OÏÇ 

75 f)Àtaxoïc; ~rce:cr6at x.ÙxÀotc; Toùc; Op6Wc; -ro:U't'a xavovl~ovTaç· 
x.al !1-'lî"a !J-€:'11 E:x.acr't'o\1 e:Ivat ~!J-EpWv -rpt&:.x.ov't'a bpL~oucrtv, 

1. Les Samaritains se veulent les héritiers légitimes d'Israël et ne recon
naissent comme texte sacré que le Pentateuque ; ils ignorent les commen
taires rabbiniques: cf. DE], Samaritains, p. 1015.1016. Ils constituent 
donc pour Sozomène les purs représentants de la tradition juive la plus 
ancienne. 

2. L'usage quartodéciman, longtemps dominant parmi les églises asia
tes, voulait que la fête de Pâques fût célébrée le 14 nizan, quel que fût le 
jour de la semaine. Les adeptes de cette date s'appuyaient sur une tradition 
très ancienne fondée sur le témoignage de Philippe, un des douze apôtres et 
de Jean l'évangéliste (Jn 18, 28; 19, 14), mettant ainsi l'accent davantage 
sur la passion du Christ que sur sa résurrection : on ignore la façon dont 
celle-ci était célébrée : PmTRI, Histoire ... , I, p. 445. 
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aussi, qui observent le plus scrupuleusement la loi de 
Moïse 1, n'acceptent pas de célébrer cette fête avant que les 
nouveaux fruits de la terre ne soient venus à maturité: la Loi 
en effet, disent-ils, appelle cette fête <<Fête des Prémices>> ; 
tant que ces fruits ne se sont pas montrés, il n'est pas permis 
de célébrer la fête, en sorte que nécessairement l'équinoxe 
de printemps précède. 10 Puisque les sectateurs de Sabba
tios imitent les juifs sur ce point, il est étonnant qu'ils 
n'aient pas adopté plutôt ce qui était chez eux la coutume 
antique. D'autre part, à ce qu'il semble, sauf eux et ceux 
qu'on appelle en Asie quartodécimans 2, toutes les autres 
sectes célébrent la fête comme les Romains et les Égyptiens. 
Mais les quartodécimans célèbrent la fête avec les juifs le 14 
nisan, d'où vient leur nom. Il Quant aux novatiens, ils 
attendent le jour de la Résurrection 3 , mais suivent eux aussi 
les juifs et se retrouvent au même point que les quartodéci
mans, sauf que, s'il arrive par hasard que le premier jour du 
sabbat ne tombe pas le quatorzième jour de la lune, ils se 
placent après les juifs, d'autant de jours, le cas échéant, que 
le dimanche suivant vient après le 14 de la lune. 

12 Les montanistes, que l'on nomme pépouzites et phry
giens 4

, introduisent une méthode étrangère et c'est selon 
elle qu'ils célèbrent la Pâque. Ils blâment ceux qui, sur ce 
point, se préoccupent à l'excès du cours de la lune et ils 
disent que ceux qui règlent correctement ces choses doivent 
s'en tenir uniquement aux révolutions du soleil. Ils établis-

3. Les nova tiens eux attendent le dimanche suivant le quatorzième jour 
de la lune. 

4. Cette secte tient son nom du prêtre Montan (H.E. Il, 18, 3 SC 306, 
p. 304, note 1), originaire de Phrygie, né vers 155-160, qui prophétisait la 
fin des temps et appelait à s'y préparer par le jeûne et l'abstinence. Il 
annonçait que la parousie aurait lieu à Pépouza, petit village phrygien non 
localisé. Bien qu'il ait été excommunié à la fin du n" s., sa doctrine s'est 
répandue avec succès en Asie mineure, Thrace, Syrie, Afrique : cf. PIETRI, 

Histoire ... , I, p. 522-527. Le calendrier des montanistes est uniquement 
solaire, alors que celui des juifs est luni-solaire. 



166 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

&pxe:crOaL ÙÈ: TÛv 7tpWTov à.TCO -rYjç È:o:ptvYjç icr'l)~e:plaç, 1) P11fh~'l) 
&" x.œ-r.X •pw[l.<X.Louç TCpà È:vvÉa xo:.Àa.vù&v 'AnpLÀÀLwv, Ène:tO~, 
<p'l)crL, T6-re: ai. S:ùo <pwcr-rYjpe:ç È:yÉvov-ro, oiç ai. xo:.tpo!. x.d oi. 

80 È:vta:uTot ÛYJÀoUv-raL 13 Kat TOÜTo Odx.vucr6at -r0 -r~v creÀ~V"f)V 
Otà Ox-rae:-rYJpŒoç Ti}l ~ÀLcp cruvLÉVo:.L xd èq.Lcpoî:'v xaTO:. -raù-rOv 
VOU[l.'Y)V(œv O'UfJ.ÔCdVE:LV, xo:.06·n ~ àx:TIXE:'t"'l)plç TOÜ crEÀ'l)VLfi.XOÜ 

ÛpÜ!J.OU 7tÀ7JpOÜTCH ÈVVÉ(J. xa!. È:ve:v~XOVTft. !J.Yjcr(v, ~!J.Ép<XLÇ ÙÈ: 

ÙLcrXLÀLcw; è:vo:.xocrLo:.Lç dxocrtè%o, Èv o:1c; à ~Àwç 't"OÙÇ àx:rtû 

85 ùp6[J.OUÇ &.vUe::t, Àoyt~OfJ.Évwv Zx&a't"cp Ë-reL 't'pto:.x.ocrLwv Z~-f}x.
ov-ro:. <nÉv-re:> ~(J.e:p&v xcd npocrÉ·n Te:-r6:.p-rou ~!J-Épo:.c; ~.wiç. 

1473 14 'Arr)J yoüv rfjç npù ÈwÉo:. x.aÀav3Wv 'AnpLÀÀLwv, 1 Wc; &pxfîc; 
oÜcrY)c; x-dcre:wc; ~t..Lou xdnp<il·rou f1:f}V6ç, &vaÀoyL~ov-rcu T~v 
dçrYjf.L€V1JV -rai'ç le:pai'ç ypacpai'ç -re:aaape:ax.a~3e:x.cx.-rcx.tav, x.at 

90 -raU-r1JV dvcx.t Àéyoum -r~v npà àx.-rW d3Wv 'AnptÀÀLwv, x.cx.S' ~v 
&el -rà n&axcx. &youmv, d auf.1Ôd1J x.cx.t -r~v &vaa-r&atf.LOV aù-rjj 

330 auv3paf.Le:Lv ~f.Lipcx.v· <d 3è 1 f.L~,> Enl -rjî Exof.Livn x.up~ax.jî 
É:op-r&~ouat. rfypan-rœt y&p, cpaaLv, &nà -re:aaape:ax.cx.t3e:x.&-r1J<; 
11-fxp~ç e:lx.oarïjç rcpÙH'IJÇ. 

19 

l AL3e: (.Lèv ne:pl -rcx.UT1JÇ -rijç É:op-rijç at 3tcx.cpopaL ~ocpù)'ra-ra 
3€ nwç oÎf.LŒL x.cx.-rœÀÜcrat -r·~v crup.ôéiaav n&Àat ne:pl -raU-rYJÇ 
cp~Àovtx.tav -roùç &f.Lcpt Blx.-ropa -ràv -r6-re: rfîç •pÛ>f.L'IJÇ brlcrx.o-

l. Le quatorzième jour est mentionné dans Ex 12, 18. 
2. Le calcul des montanistes s'écarte et de celui des juifs et de celui de 

l'Église. Ils choisissent le 14. non du premier mois de la lune mais du 
septième mois du calendrier asiate et fixent la date de Pâques au dimanche 
qui suit. 

'1\Wn~ 
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sent pour chaque mois une durée de trente jours et que le 
premier mois commence à l'équinoxe du printemps, qui, 
selon les Romains, serait fixée au neuvième jour avant les 
calendes d'avril, puisque, dit-il, c'est alors qu'ont été créés 
les deux luminaires, par lesquels sont indiquées saisons et 
années. 13 Et cela est prouvé par le fait que la lune rencontre 
le soleil au bout d'une période de huit ans et qu'il y a alors, 
pour tous deux, coïncidence du premier jour du mois. En 
effet, les huit ans de la course lunaire s'accomplissent en 
quatr~ vingt-dix-neuf mois, soit deux mille neuf-cent-vingt
deux JOUrs : or durant ce temps le soleil accomplit ses huit 
révolutions, en comptant pour chaque année trois cent 
soixante-cinq jours et en plus le quart d'un jour. 14 Quoi 
qu'il en soit, c'est à partir du neuvième jour avant les calen
des d'avril, comme étant le début de la création du soleil et 
~~ pre.mier mois: que Ie_s mont~nistes comptent le quator
Zieme JOUr dont Il est fait mentwn dans les saintes Ecritu
res 1 

; ils disent que ce jour là est le huitième des ides d'avril 
et c'est selon ce jour qu'ils célèbrent toujours la Pâque, s'il 
arrive que ce jour coïncide avec le jour de la Résurrection ; 
sinon, ils célèbtent la fête le dimanche suivant. Il a été écrit 
en effet, disent-ils, << depuis le quatorzième jour jusqu'au 
vingt-et-unième>> 2

• 

Chapitre 19 

Catalogue digne d'intér~t que fait l'auteur des coutumes 
dans les différentes nations et Églises. 

l Telles sont les différences relatives à cette fête. Mais, à 
mon avis, la dispute qui a surgi autrefois à son sujet a été très 
sagement résolue par Victor, alors évêque de Rome, et par 
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nov xat TioJ\Uxapnov -ràv LfJ-upvai'ov. 'End yàp oi npàç ôUcnv 

s Le:pâç oùx ([>ovTo ùe:Lv Tico)Àou xat TIÉ-rpou T~v nap&ôocnv 
1476 &:nfL&:.~e:tv, aL 3è: Ex -rYjç 'AcrLo::ç 'Iw&:.wn 't'({.> e:ùayyd.m-r?i 1 

&xoÀou9e:Lv LcrxupL~ov-ro, -roU't'o xotvfj ù6~o:.v, ëxacr-rot Wc; dci>
Se:cro:v é:opT&~ov·n:ç 't'Yjç npèç crcp&c; xotvwvlaç oùx ExwplcrSYJ
crCJ.v. EU1J6e:ç yàp xat fL&Ào:. ùmalwc; UnÉAaOov ESWv ëve:xa 

10 &t.A-/jÀwv xwpL~e:cr6cx.t ne:pl -r&. xaLpw< -rYjç 6p1Jcrxdw:; cruf-1-rpw
voÜv't'e:ç. 2 Où yàp ()~ -ràç aù-ràç napa36cre:tc; ne:pl n6:vTa 

bfLolac;, x&v Op.6ùo~oL e:hv, È:v n&:crcuç To:Ïç È:xxÀY)crlo:tç e:Upe:î'v 
' 'A ' " '0 ÀÀ ' ''A " '' ' ' ' É::crn. fLEÀEL .wXU <X.L 7t0 IXL 7t0 ELÇ OV't'E:Ç E\10:: 7t!XV't'EÇ E7tLCiXO-

,, ' " À ~\ ''0 " tl \ ' 1 nov e:xoucrw· e:v aÀ otç oe: e: · ve:mv e:cr·nv 07t7J xo::L e:v xwp.o:.tç 
15 bdcrxonoL Le:piûv't'aL, Wc; ncx.pà 'ApaO(otç xcd Ku7tplmç ëyvwv 

xcà 1tapO: -roî:'ç Èv $puylatç Naua-rtavoî:'ç xat Mov-ravtcr-raî:'ç. 
3 ~t&.xovm ùè 1tapO: p.èv 'Pwp.alotç elcr€-rt vüv où ttÀdouç dcrtv 
~n-rO: xaEl' Op.ot6T1J't"a -r&v Unà -r&v &.7tocr-r6Àwv x.etpo-rov'Y}El€v
-rwv, llv ijv ~-r€cpavoç 6 7tp&-roç p.ap-rup'ijcraç· 1tapO: ùè -roî:'ç 

20 iXÀÀOLÇ <i.ÙL<icpopoç 6 -rol>TWV &pLElp.6ç. 4 06:ÀLV ai5 ~x&cr't"OU 
, ,, ~) •p' ' ''A'A À ' ·"''A'A ' ' ' E:-rouç a1ta<., ev Wp.7) 't"O a 'Y} OULa 't'a QU(jL XaTa 't""Y)V 7tpw-

1. Sozomène télescope ici deux épisodes de la controverse pascale du 
r{ siècle :a) le débat entre Polycarpe de Smyrne et le pape Anicet en 154lors 
du quelles deux évêques ne parvinrent pas à surmonter l'opposition entre la 
tradition des églises asiates et celle de Rome, mais sauvegardèrent la paix 
entre eux; b) la reprise de ce débat à la fin du siècle, qui oppose cette fois le 
pape Victor et les églises asiates représentées par Polycrate d'Éphèse. Ce 
débat fut plus violent que ne le laisse supposer l'historien puisque Victor 
menaçait d'excommunier les chrétientés d'Asie ; il fallut la persuasion d'Iré
née pour lui faire abandonner cette intention et pour que la tension s'apaise, 
dans des conditions mal connues: cf. PmTRI, Histoire ... , t. 1, p. 504-507. 

2. La référence à Jean s'ajoutant à celle de Philippe fait partie des 
arguments fondant la légitimité de la coutume sur son ancienneté : cf. 
EusÈBE, H.E. V, 23. 

3. L'évêque de Tomi est l'évêque des Scythes qui habitent les provinces 
de Scythie 1 et Il, l'actuelle Dobroudja : cf. H.E. VI, 21, 3 et notes 2 et 3, 
sc 495, p. 342-343. 

4. Par fidélité à une tradition fondée sur l'exemple apostolique auquel 
est due l'institution des sept (Ac 6, 2-6 ; EusÈBE, H.E. V, 43,7), Rome sous 
le pape Corneille et beaucoup d'autres églises nomment sept diacres. Le 
quinzième canon du concile de Néocésarée, en 314, interdit même d'en dési-
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Polycarpe de Smyrne 1
. Alors que les évêques d'Occident 

pensaient qu'il ne fallait pas abroger la tradition de Paul et 
Pierre et que ceux d'Asie soutenaient qu'ils suivaient Jean 
l'Évangéliste 2, il fut décidé en commun que chaque Église 
célébrerait la fête à son habitude et il n'y eut pas de division 
dans la communion qu'ils avaient entre eux. De façon très 
juste en effet, ils jugèrent absurde de se diviser à cause de 
certaines habitudes, alors qu'ils étaient d'accord sur les 
points principaux de la religion. 2 Au reste, il est facile de 
constater que les mêm~s traditions ne sont pas en tout sem
blables dans toutes les Eglises, même si l'on est d'accord sur 
la foi. Par exemple, les Scythes, bien qu'ils représentent 
beaucoup de villes, n'ont pourtant pour eux tous qu'un seul 
évêque 3 ; dans d'autres provinces, c'est parfois jusque dans 
des villages que des évêques exercent le culte, comme chez 
les Arabes et à Chypre, ainsi que je l'ai appris, et chez les 
novatiens et montanistes de Phrygie. 3 A Rome, jusqu'à 
aujourd'hui, il n'y a pas plus de sept diacres 4 , à la ressem
J:lance des diacres ordonnés par les Apôtres, dont fut 
Etienne le premier martyr 5 

; chez les autres, le nombre des 
diacres est indifférent. 4 Et encore, à Rome, chaque année, 
on ne chante l'Alléluia qu'une seule fois 6, au premier jour 

gner davantage. Toutefois, à Alexandrie, Arius cite neuf diacres et en 451 
l'églis~ d'Édesse en a 39: cf. DACL IV l, 1920, p. 738-742, H. L~CLERCQ_. ' 

5. Etienne apparaît en Ac VI, 6. Il fait partie du groupe, marginal par 
rapport à la communauté réunie autour des Douze, composé de juifs de 
langue grecque. Il tient le premier rôle parmi les sept personnes désignées 
par la communauté pour veiller aux distributions destinées aux veuves. Il 
prêche également et, à cette occasion, entre en conflit avec les autorités 
sacerdotales en s'attaquant à la place prise par le Temple dans le culte juif. 
Arrêté, il est soit exécuté après un rapide jugement, soit lynché, vers 35 
ap. J.C. :cf. PIETRI, Histoire ... , I, p. 69. 

6. Ce chant, emprunté par les chrétiens aux juifs, qui signifie« louez le 
Seigneur>>, peut être exécuté par un soliste ou repris en acclamation par la 
foule entière. Il s'agit d'un chant de fête réservé à la célébration de Pâques 
PJ.!ÎS étendu à tout le temps pascal. A Rome, il se chante avant la lecture de 
l'Evangile: cf. DACL 1 a, 1905, c. 1226-1229, alleluia, chant, P. WAGNER, 

etc. 1231-1236, alleluia, acclamation liturgique, F. CABROL. 
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't'"IJV ~f.LÉpav -ri)c; naaxff.:A(ac, Éop-rYjç, 6Jç noÀÀoî.'ç 'Pwl-'-odwv 

Opxov :::Iva.L -roÜ't"ov &.~Lw81Jvcu 1:àv Ü!J.vov &xoücro:.l -re: xcd 
~éiAo:.L. 5 06-rz 8€ ô Èn[ax.onoc; o(he: &:t,Aoç ·ne; Èv0&.3e: èn' 

25 ÈxXÀ1)crLœç ÙLÙ&.crxe:L, no:.pà 3€ 'AAe:~avùpe:Um f.L6voç 0 -ri)ç 
rc6Ae:wc; bdaxonoc,. C]\xcrl ÙÈ 't'o\ho où rrp6-re:pov e:lwOOc; Èrnye:
vfcrGcu &cp' où 1-\..pewc; 1 npe:crbü-re:poc; Wv rczpl -roü 06y!J.<XToç 
~'ho:.AeyÜtJ-EVOÇ ÈvEw-rÉ.pLcre:. 6 Eévov ÙÈ x&.x.e:i'vo 7t1Xpà 'AAe:~av-

1477 

Ùpe:Ü(J"L TO()"rmç· &.va.yLVWO"X.OtJ.ÉVW\1 yàp 'TÛlV eÙrxyyr::)M.ùV OÛX. 

30 Èn:avLcr't"et.TIXL 0 E:nLcrxonoç· ô rw.:p' &AAoLç oU-re: €yvwv oU-re: 
331 , ' 1 T 1 ~ 1 ' ' 1 • 1 A /f?À , 0 '" coci)X.Oo::. cm·t"f)V oe: 'T1JV Le:po:.v o:.vayLvwcrx.a t-'w av ev· aoe 

!J.Üvoç ô &pxLùL&.xovoc;, rrapà ÙÈ Y.ÀAmç ÙL&xovoL, Èv noÀÀaLc; ùè 
ÈxxÀYJcrLo:.Lç at Le:pe:Lc; (l-6vm, Èv ÙÈ ÈTCLO'~!J.OLÇ ~p.fpcaç È:7t~axo-
7tOt, Wç È:v Kwva-cC(v-nvoun6ÀE~ XC(-r& -r~v np<.Sri}V ~~fpC(v -rYjç 

35 &vC(aTC(al~ou É:oprflç. 
7 KC(1 -r~v 7tpÛ -rwh1Jç 3€ XC(ÀOu~fV1JV -rzaaC(pC(Xoa-r~v, Èv fl 

V1JaTEUE~ -rà 7tÀYj8oc;, oL v.Zv dç Ê~ E:03ov.&:.3C(ç ~fJ.Ep&v Àoy~~o-

L L'Évangile recommande de ne pas jurer, de peur de commettre le 
péché de parjure: Mt 5, 33 et Je 5, 12. Pourtant l'apôtre Paul jure par la 
gloire de Jésus, l Co 1, 15. Selon AUGUSTIN (senn. 180), on peut jurer par la 
vérité mais mieux vaut ne pas jurer du tout. Il s'agit ici, semble-t-il, d'un 
formule christianisée de serment, devenue usuelle. 

2. Dès l'époque apostolique, la prédication joue un rôle très important, 
mais avec la hiérarchisation de l'Église et les problèmes liés à la défense de 
l'orthodoxie, apparaît une tendance à limiter le droit de prêcher. A Alexan· 
drie, la prédication d'Arius devenant dangereuse pour l'orthodoxie, l'évê
que se réserve le droit à la parole. Il semble que ce soit aussi le cas souvent 
en- Occident, ce dont jÉRÔME, ep. 52,7 se plaint; toutefois, en Afrique, 
Augustin, lui, incite l'évêque de Carthage à faire prêcher ses prêtres. 
A Rome, où l'homélie tombe assez vite en désuétude, on ne connaît pas 
d'homélies pontificales au v" s. à part celles de Léon ; les homélies connues 
sont courtes et réservées à des circonstances exceptionnelles. Les prêtres 
n'ont pas le droit de prêcher et l'évêque n'apprécie guère que d'autres 
évêques prêchent. Cela ne suffit peut-être pas à donner raison à Sozomène 
sur l'absence de toute prédication de l'évêque à Rome, ce qui constituerait 
une exception particulièrement remarquable : cf. L. DucHESNE, Les origi
nes du culte chrétien, Paris 19203

, p. 171, ainsi que M. RIGHETII, Storia 
liturgica, Milano 194·9, t. III, p. 216-218. 

3. En général, au JVc s., le prédicateur se tient assis et le public debout : 
cf. RIGHETII, p. 239. Mais., pour la lecture de l'Évangile, il doit, à en croire 
Sozomène, se lever, sauf à Alexandrie. 

'!li!'' ' '' 
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de la fête pascale, en sorte que pour beaucoup des Romains 
la formule de serment est celle~ci 1 

: qu'il leur soit permis 
d'entendre et de chanter ce cri de louange. 5 Ni l'évêque ni 
aucun autre ne prêche à Rome à l'église, à Alexandrie en 
revanche l'évêque de la ville prêche, lui seul. Cette coutume, 
qui n'existait pas antérieurement, fut introduite, dit-on, du 
jour où Arius, qui était prêtre, se mit à innover en discutant 
sur le dogme 2

. 6 Et voici encore une chose étrange chez ces 
A!exandrins : l'évêque ne se lève pas durant la lecture de 
l'Evangile 

3 
; je n'ai vu cela ni ne l'ai entendu dire nulle part 

ailleurs. D'autre part, ce saint livre n'est lu à Alexandrie que 
par l'archidiacre\ ailleurs il l'est par des diacres, en beau
coup d'églises par les prêtres seulement, aux jours de grande 
fête par l'évêque, comme à Constantinople le premier jour 
de la fête de la Résurrection. 

7 Le temps qui la précède, - on l'appelle Qua
dragésime 

5 
-, durant lequel le peuple jeûne, les uns le 

4. A l'origine, un des diacres bénéficie d'une confiance particulière de 
l'évêque. Au IVe s. ·apparaît le terme d'archidiacre désignant le plus ancien 
d~s diacres qui bénéficie, à ce titre, de privilèges. Comme les diacres, il lit 
~'Evangile et l'épî~re du haut de l'ambon. Il semble avoir un rôle plus 
Important en Occident: c[ DACL 1 b 1907, p. 2733-2736, archidiacre, 
H. LECLERCQ.. 

5. Il n'y a pas mention de quadraginte avant le IV'' s., dans le cinquième 
cano~ de Nicée. Aux deux premiers siècles, le jeûne pré-pascal durait un ou 
~leAux JOllrs_(le vendredi e~ le samedi ,saints) ; au mc s., l'habitude est prise de 
Jetmer env1ron une semame. Au IV" s., la durée varie suivant les régions et 
selon que l'a~ inclut ou non la semaine sainte dans le total. Mais progressi
vement s'afflr111ent deux formes principales de pratique. A Antioche et 
dans les autres Eglises (dans les régions voisines et à Constantinople) régies 
par s~s t1sa?cs, on décompte 40 jours en six semaines, auxquels on ajoute la 
semame ~am. te: comme les samedis et dimanches sont exclus du jeûne sauf 
le samed~ samt, le total de jours jefmés est en fait de 36 jours. A Rome et 
dans ~es Eglises occidentales, à Alexandrie et Jérusalem, le carême dure six 
semames, la semaine sainte comprise : seul le dimanche étant exclu du 
jefme, celui-ci dure également au total 36 jours : cf. L. DucHESNE, Les 
origines ... , p. 241-247 ainsi que DACL II 2, 1910, c. 2139-214.7, carême, 
E. VACANDARD. 
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vTcx.t, Wç at 'n.Àupwl xcd ot npàç ùUmv, Ad3UYj -re: rriicra xc.d 

ALyun-roç crùv -roi:'ç flo:ÀcHcr't'LvoLç, ai. 0€ Én-r&, Wç È:v Kwvcr-rcx.v-
40 TLVOU7t6Àe:L XIXl TO'i:'Ç nfpt~ E:6ve:m fLÉX_fH <l>otvlx.wv, &ÀÀOL ÙÈ: 

-rpe:î:'ç cr7top&OYjv Èv -rcx.î:'ç Ê~ ~ én-rà. VYJ<H'E:Ùoumv, at ÙÈ: &[J.œ -rpdç 
npà -djç É:op-r'l)ç cruv&n-roumv, at ÙÈ: OUa, Wc; ai. -rèt Mov-ravoU 
<ppovoUv-re:ç. 8 Où p.~v &ÀÀ& xcd -roU ÈXXÀYjm&~e:tv oùx b ocù-ràç 
ncx.pà 1tiim xcx.tpàç ~ -rp6noç. 'AfJ-éÀe:t o[ !J.È:V xcd -r0 crcx.OO&T<p 

45 O!J.oLwç -rflf.U~ crcx.OOcXTou ÈxXÀYjm&:~oumv, Wç Èv Kwvcr-ro:.v-n
vou7t6Àe:t xo:l crxe:ùàv navTcx.x1J, Èv <PWp:n Dè xcd 'AÀe:~etvùpdq: 
oùxé-rt · no:.p& ÙÈ: Alyun-rlotç È:v noÀÀo:.Ï:ç n6Àe:crt xcd X~!-L<XLÇ 

mx.pà -rà x.otv"(} niiat ve:vop.mp.ivov npOç É:crnépcx.v Tc'i) craOO&:'t'<p 
cruvt6v-re:ç, ~ptcrTYJX6-re:ç 1J3YJ, [J.UcrTY)pLwv [J.e:-réxoucn. 9 Kcx.t 

so e:ùxœLç ÙÈ: xd ~cxÀ!J-~3lcuç -ro:.!.'ç o:.ù-ra!:ç ~ &vayvWcr!J.aŒL xa-r& 
-rOv aù-rOv xcxLpOv oU n&:.v-rcxç e:Ûpe:!.'v ëcr-rL xe:xpYJf.L~vouç. Oihw 

- ' À ' 'A 'À ·" Il' ' 'o. youv 'rYJV X(.{ OUf..LE:VY)\1 1t'OXCX U'f'LV e:-rpou, WÇ \IOVOV 1t'(.{\l'rE:-
À&ç npOç -r&v &pxo::Lwv 3oXL!J.acr6e:!:aav, ëv -rLŒLV &xxÀYJcrlo:.Lç 
-rYjç TiaÀcxm-rlvYJÇ e:lcr~-rL vüv &mx:~ É:x&:.a-rou ë-rouç &vcxyLvwcrxo-

55 !J.ÉVYJV ëyvwv Èv -rf) ~f.LÉpCf -rijç napaaxe:uijç, ~v e:UÀaÙ&ç &naç 6 
Ào::Ûç VYJO"-re:Ue:L bd dvcq;.,v~ae:L -roU crw-rYJplou mf8ouç. 10 T-ljv 3~ 
vUv Wç 'Attox&:.Àu~LV TiaÙÀou -roU &rcocr-r6Àou cpe:po!J.ÉVYJV, ~v 

1. Les montanistes, dès le n( s., dans leur surenchère ascétique, prati
quent un jeûne pré-pascal de deux semaines (samedi et dimanche exclus), 
nettement plus long que celui des autres communautés. Mais au siècle 
suivant, leur règle n'ayant pas évolué, ils sont dépassés par les orthodoxes : 
cf. L. DucHESNE, ibid., p. 241. 

2. Les églises d'Orient que Sozomène assimile à la grande majorité (cf. 
SocR., H.E. V, 22) continuent aux IVe et V' s. à marquer le sabbat d'un signe 
distinctif. La lecture des Évangiles ou la célébration eucharistique y sont 
parfois autorisées ou tolérées :SocRATE, H.E. V, 22 cite à ce propos l'exem
ple de Chypre et celui de Césarée de Cappadoce, mais ne mentionne pas 
Constantinople. A Rome, dans les Églises d'Occident ou à Alexandrie, 
existe une plus forte volonté d'effacer les survivances de la tradition juive et 
de mettre en valeur le dimanche, marque de la nouvelle alliance ; l'eucharis
tie ne peut y être célébrée le samedi : cf. PmTRI, ((Le temps de la semaine à 
Rome et dans l'Italie l>, dans Le temps chrétien de la fin de l'Antiquité au 
Moyen Âge, coll. CNRS, Paris 1984, p. 71. 
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comptent de six semaines, comme les Illyriens et les Occi
dentaux, toute la Libye et l'Égypte avec les Palestiniens, 
d'autres de sept semaines, comme à Constantinople et dans 
les régions avoisinantes jusqu'à la Phénicie, d'autres jeûnent 
par intervalles trois semaines dans les six ou sept semaines, 
d'autres enchaînent trois semaines de jeûne avant la fête, 
d'autres deux semaines, comme ceux qui pensent comme 
Montan 1

. 8 Plus, le temps même ou le mode de l'assemblée 
de culte n'est pas identique en tous lieux. Par exemple, 
certains célèbrent le culte le samedi aussi bien que le pre~ 
mier jour après le sabbat 2, comme à Constantinople et pres~ 
que partout, ma,ïs il n'en est plus de même à Rome et à 
Alexandrie : en Egypte, dans beaucoup de villes et de villa
ges, contrairement à l'usage commun à tous, les gens se 
rassemblent le samedi soir et participent aux mystères après 
un repas. 9 On peut constater aussi que tous ne se servent 
pas des mêmes prières, psalmodies ou lectures au même 
moment. Il est sûr en tout cas que ce qu'on appelle Apoca~ 
lypse de Pierre qui a été absolument condamnée comme 
apocryphe par les Anciens 3

, est encore lue aujourd'hui, 
comme je l'ai appris, en certaines églises de Palestine une 
fois chaque année au jour de la Préparation, jour où tout le 
peuple fidèle jeûne pieusement en souvenir de la Passion du 
Sauveur. 10 D'autre part, un très grand nombre de moines 
font grand cas du livre qui circule aujourd'hui sous le nom 
d'Apocalypse de l'Apôtre Paul, qu'aucun des Anciens n'a 

3. Ce texte, très proche des apocalypses juives, rédigé en grec en Pales
tine à l'époque de la révolte de Bar Kokheba, se présente comme une 
révélation faite à Pierre et aux disciples concernant la fin des temps. Il est 
popu]aire aux x{ et me s. où certains le citent encore comme faisant partie 
des Ecritures: cf. F. BovoN, P. GEoLTRAIN éd., Les écrits apocryphes 
chrétiens I, Paris 1997, p. 747·749. 
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oùû:e:lc; &px11.Lwv oiSe:, nÀdcr-rm !J-Ovo::x.Wv ÈniXLVOÜ(nv. 'Ent -raU-
1480 't"YJÇ 1 3è -rijç ~o:cnÀelo:c; Lcrx.upl~ov-rat 'WJEÇ 'TCXl>'TYJV YJUpijcrBcu 

60 -r~v (3l6Àov. AéyoucrL yàp Sx. Sdo::ç bn<pavdac; f.v Tapa({) -r-fîç 

KLÀŒle<ç XIX't'à -r~v oLxlœv llo::UÀou !J.CX.pf.LapLvYJV À6:.pwxxa lmà 
yYjv e:ûpe:B1Jvo::L xo:.L È:v o:.U'Tjj -r~v (3ŒÀov dvo:L. ll 'Epo!J..Év~ ùé 
fLOL ne:pl -ro\rrou ~dJ3oc; ëqn')cre:v e:IvaL KlÀL~ npe:cr6UTe:poc; 'T'ljç 
Èv Tcxpcr<{) Èx.XÀYJcrLac;· ye:yovÉvaL fLÈ:V yàp noÀÀÙJv È't'Wv x.cd ~ 

65 7tOÀLà -ràv &vùpa f.ùdxvu· ëÀEye: ÛÈ: !J.YJÛ:È:v -roLoU-rov bdcr-rœcrBaL 
332 mxp' aÙ't"o'rc; crufLÔ&v, Oau!J.&:.~Ew Te: d p.lj -r&O€ [npàc; cdpe·nx.Wv 

&vo::rr:bcÀacr-rca. 'A'AÀà ne:pl 11-È:v 't'OU-rou -r6:.3e:. 12 Oo'A'A& 3' &v 
e:ÔpOL ·nç ëÜ1J XIX't"à rt:ÜÀELÇ X.CÜ x.Ù)~).(XÇ, &.rce:p o:l3oî' -rWv È~ &pxijc; 
no:.pa3e:ûwx6-rwv ~ -rWv TOÛTouc; ÙLo:Ûe:~cq.LÉvwv oùx Omov oùûè 

70 &.ve::xTàv ~yoÜvTr.u no:.po:.bdve::L\1 o~ TOÙTo~c; ÈvTpo:.cpÉvTe::c;. Taù

TÛ\1 3è: Toiho ne::nov0~vo:.L vop.LcrTÉ:ov ToÙc; &.v0pWrr:ouc; xcd rr:e::pL 

't'O:.ÙT"'7V T~\1 É:OpT~V, ~Ç fve::Xe::\1 de; TOÙÇ rr:e::pt TOl.hW\1 È/;"'?VÉ:Xf}"f/V 
Myouç. 

20 

l Ô.Lacrrr:wp.évwv 3€ Wc; dp"'?TO:.~ TÙlv &nO TÙlv IJJ\Àwv a~pé

cre::wv è:TL p.iiÀÀov èrr:e::3Œou Yj xa06J..ou èxxÀY)cr[o:., npocrT~0e::p.é
vwv wh'?} nÀe::LcrTwv Ëx TE Tijc; -r&v É:Te::po36Ç,wv npàc; mpê{c; 

a~xovo[ac; xd p.&ÀLO'TO:. Èx TOÜ 'EÀÀ"f)\ILXOÜ 7tÀ~ÜOUÇ. 'Err:d yàp 

5 E::ÏÛe::v Û ~IXcrLÀe::Ùc; T~\1 cruv~Se::L0:.\1 TOÜ 7tO:.pEÀÜ6VTOÇ xp6vou ËTL 

l. La prétendue révélation faite à l'apôtre, lors d'une expérience 
d'extase, concerne cette fois le destin individuel des âmes après la mort. 
D'où la rapidité et l'ampleur de sa diffusion à partir de sa composition au 
milieu du m" s. Son succès se maintient au Moyen Âge. Le texte, apocryphe, 
fut, semble·t·il, dans un premier temps, assez bien accueilli par l'Église : 
cf. F. BovoN, P. GEOLTRAIN, ibid., p. 779. 

2. Sozomène manque ici de rigueur, sans doute par souci de conforter 
l'image d'un empereur luttant avec force et constance contre le paganisme. 
En effet, il n'y a pas de trace dans les Codes d'interdits concernant la 

1\1 .. · 
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connue 1
. Certains affirment que ce livre a été découvert 

sous ce règne-ci. Ils disent en effet qu'à la suite d'une vision 
divine, à Tarse de Cilicie, dans la maison de Paul, on trouva 
sous le sol un coffre de marbre et que le livre était dedans. 
11 Comme je le questionnais à ce sujet, un Cilicien, prêtre 
de l'église de Tarse, me dit que c'était un mensonge. C'était 
un homme d'âge, des cheveux blancs le montraient. Il disait 
ne pas savoir qu'il fût arrivé chez eux rien de pareil et il se 
demandait si cela n'avait pas été fabriqué par des hérétiques. 
Mais en voilà assez là-dessus. 12 On pourrait trouver encore, 
dans les villes et les villages, bien des coutumes, que, par 
respect pour ceux qui les ont d'abord établies ou pour ceux 
qui leur ont succédé, ceux qui en ont été nourris ne jugent ni 
pieux ni tolérable d'enfreindre. Il faut bien croire que les 
gens ont fait de même touchant aussi cette fête, à cause de 
laquelle je me suis laissé aller à ces propos sur ces questions. 

Chapitre 20 

Le progrès de notre doctrine et la destruction complète 
des temples des idoles ; 

l'inondation du Nil qui se produit alors. 

1 Tandis qu'étaient ainsi déchirées les sectes, comme il a 
été dit, l'Église catholique progressait, elle, plus encore, car 
beaucoup s'y adjoignaient d'une part de chez des hétérodo
xes à cause de leurs désaccords, mais surtout de la foule des 
païens 2 • En effet, l'empereur avait vu que l'habitude 

fréquentation des temples au début du règne de Théodose ; toutefois, une 
loi de 382 (Code Théodosien XVI, 10,8) ordonne que soit maintenu ouvert 
le temple d'Édesse comme si beaucoup d'autres avaient été fermés peut· 
être sur 1 'initiative des autorités locales. En matière de destruction, nous ne 
connaissons que l'exemple du Sérapéum! Cf. R.M. ERRINGTON, ({Christian 
accounts ... », p. 429-430. 
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np0ç -rè TCa:rpi})QV crÉbo:ç xcd TOÙÇ 6p"f}C1XE:Uop.Évouç ttrlp' aÛ-rWv 
-r6rrouç ËÀxoumxv -rà Urr~xoov, &.p~&!J.e:Voç ~o:crtÀEÛe:tv ÈxWÀum:: 
-roU-rwv bnOodve:w· -re:Àe:u-rWv 3è: xo:.lnoÀÀoÙç xcx6e:Thev. 2 Oi. Oè: 
&:rcop[q. e:ÙX.TY)piwv orxwv Té{) xp6vc.p npocre:tEHcr6ï'lcrcxv -rct:'Lç 

lü ÈxXÀY)cr[c.w; cpot-r&v· oùùè: y&p oùOè: )..6:6po: 6Ue:tv 'EÀÀY)\nx&ç 
&.xlvOuvov ~v, &.J.:A' E.v &:.cpatpÉcre:L x.e:cpo:.À"I1ç xo:.~ oùcrliXç v6p.oç 
€xe:L-ro xcx:rà 't"ÙYV TC<:Ü't'o:. -roÀp.Wv·nvv -r~v TL!J.wplo:.v xupWv. 
TY)vmrt.Ü-ro:. Oé cpacrt -rOv AlyUrc-rou 7tO't'<X.fL0v xo:-r6n:tv ToU xo:.L

poU ye:vécr6cu ne:pl -r~v npW-rY)V &v&:.Oet.<>LV -r&v UO&-rwv· ai. Oè: 
1481 15 Alylnrnot ÈXcXÀÉmnvov On p.~ cruyxwlpo!:'v-ro xcx:T& -rOv mî

-rpwv v61-1-ov -r<{J rco-rap.<f> 6ùe:Lv. 3 'Y.rrovo~crœç Oè: 0 ToU ë6vouç 
~yoÛ!J.EVOÇ dç cr-r&mv o:.Ù-roùç 7tet.:po:crxe:u&~e:cr0at -r&Oe: Èp.~vu
crev. Mcx6Wv ùè 6 ~otcrLÀe:Ûç &f.Le:tvov é:cpYJ 7tp0ç TO Se:ï:'ov ÙLot(l.EÏ
vaL TILcr't'Ov ~ -r& Ne:lÀou v<i(J.<X't'<X x.otl 't'~V Èv't'e:Ü6e:v e:ÜE't'YJplotv 

20 npo·nfJ-YJcrotL 't'ijç e:Üae:Odotc;· « MYJÙÉTIO't'E yàp (Je:Ucrotev Èx.ûvoç 6 
7tO't'ot(J.6c;, d1te:p &ÀYJ6Wç oi6c; 't'É Ècr-rL yoY)'t'dottç Un&ye:cr6ott x.at 
Sucr(cxtç xdpe:tv x.cxt <XÎfJ-<i'TWV pûcret f.LL<:t.lvetv -r&c; Èx 't'OÜ Sdou 
7totpotSdcrou È7ttppo&ç. » 4 Oüx. de; f.L<:t.Xp&v Sè 6 NeThoç TIOÀÙç 
Exxu6dc; xd -roï:'ç U~YJÀo-rÉpotc; Ènotcpi}x.e: 't'à pe:ûwx-rot. 'E1td Sè 

25 7tp0ç 't'Q 'TEÀELÛ't'<X'TOV xd G7totv[wç TIÀY)pOÛf.LEVOV f.LÉ't'pov é:cp6cx-

l. L'interdiction portée contre le sacrifice (sanglant) apparaît dans une 
loi du 21 décembre 381 (Code Théodosien XVI, 10, 7) qui ne concerne que 
les formes de consultation sur l'avenir, depuis longtemps objet de contrôle 
par l'État. Elle est rept·ise et, semble-t-il, élargie à d'autres cas en 385 (Code 
Théodosien XVI, 10, 9) ; mais il faut attendre les grands édits de 391 (Code 
Théodosien XVI, 10, 10 et 11) et 392 (XVI, 10, 12) pour lui voir reconnaître 
une portée générale. Ces textes n'évoquent pas la peine de mort, sauf 
peut-être de manière implicite (XVI, 10, 12- 8 novembre 392) quand la 
pratique du sacrifice est assimilée à la lèse-majesté parce qu'il y a consulta
tion sur l'avenir ; ils mentionnent parfois amende ou confiscation. Sozo· 
mène, qui devait connaître ces lois, en donne ici un aperçu inhabituelle
ment imprécis. 

2. L'anecdote est peut-être empruntée à RUFIN, H.E. XI, 30, qui la 
mettait en relation avec la destruction du Sérapéum et ne mentionnait pas 
de retard de crue. Selon Rufin, on craignait en Egypte que, dans sa colère, le 
dieu ne refusât la crue habituelle. Mais Dieu veilla à ce qu'elle fût encore 

f" 
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acquise par la longue durée du temps entraînait encore les 
sujets au culte traditionnel et aux lieux qu'ils vénéraient, et, 
dès le début de son règne, il avait interdit d'y pénétrer : à la 
fin, il en détruisit même beaucoup. 2 Ainsi donc, privés de 
leurs maisons de prières, les païens s'accoutumèrent avec le 
temps à fréquenter les églises. Il n'était d'ailleurs même pas 
sans danger de sacrifier à la mode païenne, fût-ce en 
cachette, mais c'était au péril de la tête et de la confiscation 
des biens : une loi avait été édictée qui établissait le châti
ment contre ceux qui osaient le faire 1

. A ce moment-là, 
dit-on, le fleuve d'Égypte fut en retard pour la première crue 
des eaux. Les Égyptiens étaient fâchés qu'il ne leur fût pas 
permis de sacrifier au fleuve selon la coutume ancestrale 2 • 

3 Les soupçonnant de se préparer à la révolte, le préfet 
d'Égypte fit part de la chose. En l'apprenant, l'empereur dit 
qu'il valait mieux rester fidèle à Dieu que de mettre les flots 
du Nil et la fécondité qui en résulte au-dessus de la piété 3 

: 

<< Que jamais ne coule ce fleuve, s'il est vraiment capable de 
se laisser séduire par des enchantements, de prendre plaisir 
aux sacrifices, de souiller par des effusions de sang les eaux 
qui émanent du divin paradis. » 4 Peu de temps après, le Nil 
déborda en abondance et lança ses flots même contre des 
lieux plus élevés. Quand il fut arrivé à son niveau le plus 
haut, niveau rarement atteint, et que cependant les eaux ne 

plus haute que d'habitude et la coudée-étalon, instrument de mesure de la 
hauteur des crues, revint à l'Église du vrai Dieu conçu comme le Seigneur 
des eaux. Sozomène reprend l'anecdote sans mentionner la statue ni même 
le nom de Sérapis, assimilé au Nil source de la crue divine; en revanche, il 
met au premier plan la piété de Théodose qui se montre capable de mettre 
la fidélité à Dieu au dessus de tout et provoque par cet acte de foi une crue 
gigantesque. Sur la crue du Nil, voir H.E. V. 3, 3, SC 495, p. 102-103 note 3. 

3. Sozomène accorde un rôle central à l'empereur qui a su ne pas suc· 
comber à la tentation de laisser les Égyptiens accomplir leurs rites habituels 
pour provoquer la crue. L'abondance de ces hautes eaux marque chez Rufin 
la victoiœ du Dieu des chrétiens sur Sérapis ; chez l'historien grec, elle 
illustre surtout l'inanité des rituels païens. Sur l'épisode, cf. THELAMON, 

p. 273-279. 
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aev, oU~H:v Oè: ~'t'Tov ÈxopucpoU't'o 't'à i53wp, dç Èva,rrlov cp6bov 
333 nepLicr-rl)crav o~ 1 AlyUnnoL' xcd 3€oç ~v 1..1.~ xcû -r~v 'A)..e:~&:v

Ùpou n6Àw xcd ALÙÙ1JÇ !J.Époc; [ oùcrav) XC('!<XXÀÛcryr 5 ~v(xa S'lj 
ÀÉyf:raL -roùç 'EÀÀ1JVLcr't"è<.Ç 'AÀe.!;,o:.vÙpÉwv &.yo:.vcx.x.'t"OÜ\rrct.ç npOç 

30 -rà crutJ.Oè<.v no:.pè<. yvW!J-YfV Ènt-rwO&:cro:.t xcd Sv -roi'ç Oe:&:rpmç 
&va6o1jcrcu, Wc; o1a yÉp(JlV x.o:.t ÀYjpoç ÈÇoUp1Jcrev 0 no-ra!J.6Ç. 'Ex 
't'oÛ-rou (% nÀelcr-rot Alyun'Tlwv 'TYjÇ no:.-rp4>ac; ÙetcrtÙ(up.ovlaç 

xa-·d:yvwcra:v x.cd de; Xptcr-rw.vtcr{Làv !J.E:Teb&Àov-ro. Kcd -rè<. !J.È:v 
Wc; bcu06!1-Y)V. 

21 

l'Y nà ÙÈ: TOÜTOV -ràv xp6vov ÙtEX.OtJ.lcr01) de; KwvcrT<XV'twoU-
7tOÀLV ~ 'lw&vvou -roU ~IXTC't'LO"TOÜ xecp1XÀ'Îj, ~v 'J-Ip4>Ùtè<.ç frr'Î)
aa-ro napà 'Hp<}lùou 't'OÜ -re:'t'p&pzou. AÉye:Tcu ÙÈ: eUpe6Yjvo:.t 
mxpè<. &vùp&:cn p.ovo:.xoi'ç T'l)ç Maxe:Sovlou aip€crewç, oî 1'0:. tJ.È:V 

5 7tp&Ta Èv 'Ie:pocroÀUtJ.OLÇ 3t€Tpt0ov, 5cr-re:pov 3è: e:Lç KL)\Lx.lav 
tJ.E:-rq>xLcr01Jcrav. 2 'E1tL 3è: -r'ljç 7tp0 TaU-r1jç ~ye:~J.ovLaç Mapûo
v(ou tJ.1JVUcrav-roç, Ôç -r'ljç ~acrLÀLx.'ljç olx.Laç tJ.d~wv ~v e:ÙvoUx_oç, 
7tpocrÉ:-ra~e:v Où&À1JÇ e:Lç Kwvcr-ravnvoU7toÀLv œù-r~v x.OtJ.LcrOYj-

l. Sur le récit de la décapitation de Jean Baptiste à la demande d'Héro
diade, voir Mt 14,3-12; Mc 6, 17-29; Le 3, 19-20 et 9, 9. Jean Baptiste avait 
condamné la conduite de cette dernière qui avait quitté son mari pour 
épouser son beau-frère. Hérode Antipas, un des trois fils d'Hérode le 
Grand, à la succession duquel Auguste a présidé, ne porte, comme prince 
client de Rome, que le titre de tétrarque et non celui de roi. 

2. En ce qui concerne le corps de Jean Baptiste, Jérôme dans sa tra
duction de l'Onomasticon d'Eusèbe, RuFJN, H.E. Xl, 28, THÉODORET, 

H.E. III, 3,7 signalent la présence de reliques à Sébaste. Elles auraient été 
profanées sous Julien ; le tombeau, peut-être désormais vide, faisait encore 
l'objet de pèlerinages au vm" s. En ce qui concerne le <!chef •> du saint, 
Sozomène nous donne ici la plus ancienne version concernant la translation 
de la relique :celle qui avait cours à Constantinople. Selon la légende, la tête 
aurait été enterrée à part, près du palais d'Hérodiade, afin de rendre impos
sible la reconstitution du corps. C'est là que l'auraient trouvée les moines 
mentionnés par Sozomène. Sur les macédoniens, voir supra VII, 2, 2 et note 
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se gonflaient pas moins, les Égyptiens en vinrent à la crainte 
contraire : ils redoutaient que le fleuve ne submergeât la ville 
d'Alexandrie et une partie de la Libye. 5 On dit qu'alors les 
païens d'Alexandrie, irrités de ce qui leur arrivait contre 
toute attente, se moquaient et s'exclamaient dans les théâ
tres que le Nil <<avait pissé comme ~n vieux radoteur>>. 
Depuis ce moment, de très nombreux Egyptiens condamnè
rent la superstition ancestrale et se tournèrent vers le chris
tianisme. Voilà l'événement, comme je l'ai appris. 

Chapitre 21 

La découverte de la précieuse tête du Précurseur ; 
ce qui advint grdce à elle. 

1 Vers ce temps-là fut transportée à Constantinople la tête 
de Jean Baptiste, qu'Hérodiade avait réclamée à Hérode le 
tétrarque 1

. On dit qu'elle fut découverte par des moines de 
la secte macédonienne, qui vivaient d'abord à Jérusalem, 
puis passèrent en Cilicie 2

• 2 Sous le règne précédent, 
comme l'eunuque Mardonius, qui était le grand chambellan 
du palais impérial, l'avait informé 3 , Valens avait ordonné 
qu'on l'apportât à Constantinople. Les hommes envoyés 

ad loc. Au vr" s., Denys le Petit trans~et une tradition légèrement diffé
rente, celle qui était propre à l'église d'Emèse: découverte par des moines 
sm les lieux de l'ancien palais d'Hérode, la relique serait passée de m~ins en 
mains pour finalement aboutir au monastère du Spélaion, près d'Emèse. 
C'est là qu'elle aurait ét~ redécouverte par l'évêque de la ville vers 453. Mais 
elle n'aurait pas quitté Emèse par la suite: cf. DACL VII 2, 1927, c. 2167-
2169, Jean Baptiste, H. LECLERCQ. 

3. Sous Valens, Mardonius est primicier de la chambre impériale, c'est
à-dire responsable du corps des cubiculaires; il devient préposé à la cham
bre sacrée, doté de l'autorité sur l'ensemble du cubiculum, sous Arcadius 
en 388 : cf. P.L.R.E. 1, p. 558, Mardonius. 
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vrxt. Ko:i oL !1-È:v Eni ToiJTo &.nocr-r~Àév-re:c; È7n6É.,rre:c; Ox~/1-0:.TL 

1484 10 a"l)fLOŒL<p 1 -ljyov· GJÇ S< dç Tb ITavTe(:)(toV ~xov (xwpiov S< 
-roiJ't'o Xo:.ÀxYJÙÛvoc;), oùxé-n npocrù.népw ~aOL~e:tv ~vdxov-ro cd 
-rO ÙX1JtJ.O:. xcd)É.Àxoumx.L ~tJ-Lovot, x.cd -ro:.U-nx -rWv btnox6(J.WV 
È7t0:.7tELÀoÛv-rwv xcd 't'OÜ ~vt6xou xcxÀr:.rr:Wç 't''{î p.&a-nyt xev-roüv
-roc;. 3 'Qç ÙÈ: oÙÙÈ:v ~vuov ( €:06xe:L ÙÈ: néim xcd aÙ-r(}> -ri.;) 

15 ~o:.mÀd nap&3o~ov e:Ïvat xcd SE!:ov -rO npiiyp.a), &.né6e:v-ro 
-raÙ't'Y)V -r~v ie:pàv xEq>aÀ~v Èv -ryj KocrtÀ&ou xhlfLTI' Ë-ruxe: yàp 
Èx ye:t-r6vwv oôcro:. xcd MapOov~ou To(rrou xT'ijfLex. 4 Tie:pt 3è: 
TOÜ't'0\1 -ràv xp6vov ~ 't'OiJ 6e:oiJ ~ O:.Ù't'OÜ 't'OÙ 7tpO<p~'t'OU X.LVOÜVTOÇ 

1jxe:v e:lç n)vÙe: 't'~V XÛl!J.1JV 0e:o36moç Ô ~O:.crtÀe:Ùç, ~OUÀOf.LÉ.Vcp 
20 -re: -roü ~o:.n·ncrTOÜ -rà ÀdtjJo:.vov Àcd)e:î:'v p.6v1JV <po:.crtv &vTe:me:ïv 

McxTpÙlvo:.v, ~ 7tct:p6évoc; fLÈ:V i)v Îe:p&, e:tne:-ro Oè: aù-rif> o~&xovoc; 
xat cpÙÀa~· &v6tcrTaf.L€V"Y)V Oè: 1tav-rt cr6~ve:L ~~&cracr6at oùx_ Yjy~
cra-ro Oe:'i'v, &vn6oÀWv Oè: €0e:'i'-ro cruyx_wpe:'i'v. 5 'End Oè: f.L6Àtc; 
e:I~e:V &v~VUTOV dvaL VOf.LlO'ctO'a Ti{> XpœrOÜVTL 'T~V hnx_dp1)0'LV 

334 25 X(.{T& TÛ cruf.LO&v èn1 -r:Wv Où&Àe:vToc; 1 x_p6vwv, ne:pLÀ(.{b<ilv -rfî 
&ÀoupyŒL 'T~V e~X'I)\1 èv TI fxe:L'TO ëxwv €n(.{V1JÀ6e:, X(.{t 7tp0 'TOÜ 
&cr-re:wç Kwvcr'T(.{V't'Lvoun6Àe:wc; €6e:To Ev -rif> X(.{ÀOUf.L~Vc:p (E606-
f.Lc:p, f.L€YLO''TOV X(.{t 7tE:flLX(.{ÀÀ€cr't'(.{TOV Ti{> 6e:i{> èv6fi0e: V(.{Ûv èyd-

l. Panteichion se trouve à quinze milles de Chalcédoine, sur la route 
menant à Nicomédie : cf. PW XVIII 3, 1949, c. 779, F. K. DORNER. 

2. Actuel Cosla (E. RAzv, Saint Jean Baptiste, sa vie, son culte, sa 
légende, Paris 1880, p. 220). La position de pouvoir que tenaient les eunu· 
ques de la chambre du fait de leur proximité avec le prince offrait de 
multiples occasions de s'enrichir. Le fait qu'un village entier dépende d'un 
même propriétaire n'a, dans ces régions, rien d'étonnant: cf. M. SARTRE, 
L'Asie Mineure et l'Anatolie d'Alexandre à Dioclétien, Paris 1995, p. 286-
287. 

3. Ce nom apparaît dans la version d'Émèse (cf. note à 21,1 supra), mais 
d'une manière un peu différente. Selon Denys le Petit, repris par SrMON 
MÉTAPHRASTE dans sa Vie de Sainte Matrona de Perge (Pamphylie) -
PC XVI, c. 933 -, la sainte, installée à Émèse et devenue abbesse du 
monastère construit sur le terrain où fut redécouverte la tête de Jean 
Baptiste, accomplissait des miracles avec un onguent que produisait le 
<<chef >l; ces événements se passaient sous Léon le Grand: cf. DACL VII 2, 
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dans ce dessein la mirent sur une voiture de la poste publi~ 
que et ils la conduisaient ; mais lorsqu 'ils furent arrivés à 
Panteichion 1 - c'est un fort de Chalcédoine-, les mules 
qui tiraient la voiture refusèrent d'aller plus loin, et ce mal
gré les menaces des muletiers et les violents coups de fouet 
du cocher. 3 Comme ils n'aboutissaient à rien -la chose 
paraissait à tous et à 1' empereur même avoir un caractère 
miraculeux et divin -, ils déposèrent cette sainte tête à 
Kosilaoukômé 2 • C'était un village voisin et qui appartenait à 
ce Mardonius. 4 Vers ce temps~ là, à l'instigation de Dieu ou 
du prophète même, l'empereur Théodose vint à ce village. 
Comme il voulait enlever la relique du Baptiste, seule, dit
on, lui résista Ma trona 3 , qui était une vierge sacrée et qui 
était attachée à la relique comme servante et gardienne. 
Comme elle résistait de toutes ses forces, l'empereur jugea 
bon de ne pas user de violence, mais en suppliant il lui 
demandait de céder. 5 Quand enfin elle eut accepté avec 
peine, dans la pensée que la tentative du prince était vaine, 
étant donné ce qui s'était passé du temps de Valens, l'empe
reur enveloppa de sa pourpre le coffret où était la tête 4 et, le 
tenant ainsi, il s'-en retourna avec lui et ille déposa devant la 
ville de Constantinople en ce qu'on nomme l'Hebdomon 5 , 

en un lieu où il éleva à Dieu un temple très grand et très 

1927, c. 2162170, Jean Baptiste, H. LECLERCQ. La présence du nom 
Matrona pourrait indiquer que Sozomène connaissait aussi la tradition 
d'Émèse, tout en préservant la primauté de celle de Constantinople. 

4. L'anecdote met en valeur l'opposition entre le comportement autori· 
taire de l'empereur arien Valens qui échoue dans son entreprise et doit 
abandonner la relique en chemin et celui de Théodose qui sait supplier et 
parvient à ses fins. En enveloppant le coffret avec sa pourpre, l'empereur 
accentue son lien avec le saint protecteur : cf. H. LEPPIN, Theodosius ... , 
p. 180. 

5. A sept bornes de la muraille s'étend un espace semblable à celui du 
Champ de Mars à Rome. Théodose y fait construire une église pour 
accueillir la relique qui est déposée le 12 des calendes de mars 392. C'est un 
sanctuaire de forme ronde surmonté d'une coupole, entouré de portiques : 
cf. R. JANIN, Géographie ecclésiastique, t. III, Paris 1953, p. 426-429. 
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paç. Tiot../..1X ôè noÀA&x~ç À~no:p~mxç Ma't'pÙ>vœv xcd xe:xe<pt-
30 crp.éva Unocrx6!J.e:voç aUx 6te:~cre: !J.E-ro:Oécr0a~ -ri)ç 36~1)c;· ~v yàp 

-r1jç Maxe:S'ov~ou o:tpém::wç. 6 Ko:h·ot ye: Bmév-rwç npe:crùû-re:
poç, Ûf.LÛS'o~oç &v o:U'Tjj xcd -r~v cropàv -roü npocp~'t'ou Ènfcr'Y}c; 
Bepcxne:Uwv xcxi 7ŒpL -raU-rYJV [e:pÙJfLE:VOÇ, ~xo/..oU61Jcrev œù·dxa 
xo:.L TaTe; &nà -r'fîç xo:.06Àou Èx.XÀ1Jcrlo:.c; ÈxowÙ>v'l)cre:v, &nÙlf.LO't'OV 

35 p.év, Wc; /..éyoumv ot -rà lVlaxe::ôovLou cppovoÜvTeç, 7tOtYJcr&.p.e:voç 

fJ.:~no-re tJ.E't'o:6~cre:cr6o:t -r-~ç o:.U't"&v 8'6Ç1jc;, -rÛ ÙÈ -re:Àe:u-ro:Tov de; 
-rà npocpœvèç Opfcro:ç, Wc; d ~Àot-ro 6 ~0:7t't"tcr-r~ç &xoAouOY)crcu 
-r0 ~<XcrLÀe:f, xcd o:.Ù-rÛv XOLVWV~O"ELV aÙ·û}l !J."f)ÔÈ:v ÔLo:cpe:pÔfJ.E:V0\1. 

7 'Eyéve:-ro ûè où-roc; Hépcr1JÇ -rà yévoç, bd Oè 'T1)ç Kwvcr-ro:.v-
40 -c-Lou (3e<.crLÀdaç ÔLW"(!J.OÙ xo::-ro:.Ao:.06v-roç 't"oÛç Èv Ile:pcrŒL XpL

G't'Lavoùç cpeUywv &fLa 'Aû3~ 't'({) o:Ù't'OÜ èwe1~n<{) dç T)wfLalouç 
~/Jkv. 8 'AÀÀ' b 11-Zv x.À~p<.:J Èyx.o:'t'eÀÉYïJ x.o:L dç npecrbu't'Épou 
rrpo-ïp,8ev à~icN 'A33ôiç SI: Y~fL<XÇ fLéytcrT<X T~V bo<À"I)crio:v 
W<pÉÀ'l)cre nar3a x.o:'t'o:ÀmWv Aù~Évnov, &v3pa nept 't'Û 0eî'ov 

45 nLcr1:'61:'o:'t'ov x.d nepl cpLÀouç crnouûaî.'ov, È!l-!1-eÀYj ô€ 't'ÛV ~(ov 

x.at <pLÀ6Àoyov x.o:t noÀu!l-o:0Yj 't'Wv ''EÀÀïJm x.d 't'oî.'ç Èxx.f~1jm<X
cr't'LX.oî.'ç cruyypo:<peUmv Lcr't'Op71fJ..É:vwv, !1-É't'pwv ÛÈ: 't'Û ~0oç x.o:l 
~o:mÀÛ xal 't'OÎ:Ç &.fL<p' o:Ù't'Ûv È7tL1:'~3ewv x.od À<X!1-7tpiiç ÈneLÀïJ!l-
!1-Évov cr't'pa't'eLo:ç. 'AÀÀÙ. 't'OiJÔe 11-È::v rcoÀUç Ècrn À6yoç nap&. 't'e 

50 eùûoxL!l-W't'&.'t'oLç !1-0vaxoî:'ç x.o:L crnouûo:LoLç &.v3p&.m, otnep 
aÙ't'oiJ ÈneLp&.01Jcro:v. 9 'H ÛÈ: Ma't'p<Ûva !1-ÉXPL 't'eÀeurf)ç Èv 1:'1) 

1485 KomÀ&.ou x.WiJ.Yl 1 ÛLÉ't'pdk· ÛLe:bLw 3€ Leponperc&ç 11-&.Ào: x.d 
crwcpp6vwç ~e:p&v nap0Évwv ~youiJ.ÉV1J" l::Jv dcrÉ't'L vUv no)~Àà.ç 
ne:pLeî.'vaL €nu06tL1JV, 't''ÎjÇ Unà Mo:'t'pWvo:v no:LûeUcre:wç &~wv 

55 cpepoucro:ç ~Ooç. 

l. Les coffrets à reliques avaient leur place dans les autels ou dans des 
niches murales pour les cassettes: DACL XIV 2, c. 2323-2338, coffret 
reliquaire, H. LECLERCQ. La présence de la relique sous l'autel renforce la 
sainteté de la célébration de la messe. 

2. Il s'agit sans cloute de la campagne de persécution lancée contre les 
chrétiens par les autorités perses, dans la deuxième moitié du règne de 
Sapor II ; elle s'explique par les relations très tendues avec l'Empire romain 
qui font considérer les chrétiens perses comme des traîtres potentiels accu-

r.·· .... ···-r···· 
,,~0! 

' 
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magnifique. Quoiqu'il eût souvent fait bien des supplica· 
tions à Matrona et qu'illui eût promis des faveurs, Il ne put 
la convaincre de changer d'opinion : elle était de la secte 
macédonienne. 6 Toutefois, le prêtre Vincent, qui partageait 
son opinion, qui était chargé également de veiller sur la 
châsse du prophète et célébrait la messe sur cette châsse 

1
, la 

suivit sur le champ et il entra en communion avec les catho~ 
liques; bien qu'il eût fait serment, à ce que disent les parti~ 
sans de Macédonius, de n'abandonner jamais leur doctrine, à 
la fin il prit ouvertement cette décision que, si le Baptiste 
choisissait de suivre l'empereur, il entrerait lui aussi dans sa 
communion sans plus aucun différend. 7 Il était né perse, et 
lorsque la persécution sévit contre les chrétiens de Perse 
sous le règne de Constance 2, il fuit avec son cousin Addâs et 
alla chez les Romains. 3 Il fut inscrit dans le clergé et arriva 
au rang de prêtre. Addâs, lui, se maria, rendit de très grands 
services à l'Église et laissa un fils, Auxence. Celui~ci fut très 
fidèle à la divinité, zélé envers ses amis, bien réglé dans sa 
vie, ami des lettres, instruit des ouvrages tant des païens que 
des écrivains ecclésiastiques, modeste de caractère, familier 
de l'empereur et de son entourage et exerçant une brillante 
fonction. Sa réputation est grande chez les moines les plus 
en renom et les hommes vertueux qui ont eu affaire à lui. 
9 Quant à Matrona, elle demeura jusqu'à sa mort à Kosi~ 
laoukômé. Elle y vécut très saintement et dirigea sagement 
un couvent de vierges consacrées : à ce que j'ai appris, 
beaucoup d'entre elles vivent aujourd'hui encore, avec un 
comportement digne de l'éducation reçue sous la conduite 
de Matrona. 

sés de pactiser avec l'ennemi, ainsi que par l'influence du clergé des mages. 
Cette persécution qui se développe à partir de 34.0 correspond au règne 
collégial puis personnel de Constance II; elle ne cesse qu'en 383. Sozomène 
l'avait rapportée (Il, 14·, 5) en mentionnant le chiffre sans doute exagéré de 
16000 morts et en la situant de manière erronée sous le règne de Constan· 
tin : cf. Pm:rm, Histoire ... , II, p. 94.0. 
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22 

1 Kod ô ~~v 0eoô6crwç €v e;~p~vn -r~v npàç fÙ.0 &pxop.év1)v 
WUvwv Èv -roÛTotç È:cr1toUOo:~e:v xcd bnp.e:À&ç ~&Ào:. -rO (ki.'ov 
È:Üc:p&:ne:uev. 'Ev -roU-r~ ôt: &yyËÀÀETO:.t ÜÙC{ÀEV'nVto:vOç 6 ~o:m-
À \ ' ' ' À À, 2 'EÀ' '' 1 ' ' ~ e:uç rxyxovYJ ana w e:vo:t. c:ye:-ro oE TCW't"YJV au-rcp x.o::r-
TÜcrcu T~v -re:Àeu-r~v ôt& -r&v 0o:Àcxp.1Jn6Àwv eùvoUxwv &.ÀÀouç 
TÉ 't-tvo:ç -rWv &p.cpL T6:. ~o:aÜ.eto:. xd 'Apouœy&crTYJV 't'Ûv bd -rWv 
<XÙTolJ crTpo:.-reup.&:TW\1 TE:TO::YfLévov, xo:.86·n 7t1XTp~~ov-ra -ràv 
v&ov e:Ùpovnepl -r~v &.px~v xo-:lnpOç noÀÀ& TWv È:xe:(votç Oox.oUv
-rwv xœÀenaf:·JO'rr:(X. 0[ ôè cdvr:àv ~yoÜvTca aÙT6xetpa Eo:.uToÜ 

10 yevécrOat, Wc; bnxe:tpoUvT& ·nmv où Oéov E:.v T(fl ~éov-n TYjç 
YjÀLX(aç xcd XWÀUÛ(.I.E\10\1 xcd TOÛTOU x&fn'J OÙ XO:T<X~L<J.lcrt:XVT!X 
~Yjv, O·n ~cunÀe:Uwv f.l.~ auyxwpoî:'To rrote:!:v & ~oUÀe:To:t. 3 <Do:al 
YE !J.~V -roü-ro -rù !J.E~pcbaov EÙyEvEl% crci>wx-roç xo:.t ~IXcrtÀ~x&v 
-rp6nwv &pE-ryj UnEp<puWç 86~1X~ -rYjç ~YE!J.OV(o:ç &~~ov xo:1. oioç 

15 À 
.r. 1 , ~ , • f! À, 6 , • ~ 1 !J.E"'(O: O't'UX.~~ XO:L On<:O:.toO'UVYJ IJ1t'Epuo:. E(j O:t 'TOV 0:\J'TO\J 7tO:'TE-

l. Alors que Théodose est de retour à Constantinople depuis l'été 
39l,Valentinien II est découvert mort, pendu, dans son palais à Vienne, le 
15 mai 392 : SEECK, Regesten, p. 280. 

2. Une partie de la tradition rejette la thèse du suicide et évoque un 
complot aboutissant au meurtre, éventuellement déguisé en suicide : 
ÜRos., hist. VII, 35, 10 ; SocR., H.E. V, 25, 4 ; Zos. IV, 53. 

3. Selon cette thèse, le complot associait Arbogast et des eunuques de la 
chambre, personnel souvent mis en cause par les historiens tardifs dans le 
cas d'événements inexpliqués. Arbogast, comte militaire d'origine franque, 
païen, avait joué aux côtés de Théodose un rôle décisif dans la chute de 
Maxime. Placé auprès de Valentinien II que l'empereur avait décidé de 
tenir à l'écart en l'envoyant en Gaule, il prend, à la mort de Bauto, le titre de 
maître des milices, sans l'aval de Valentinien Il. Ce dernier ayant même 
tenté de le démettre, il refuse de se soumettre et c'est le jeune prince qui 
doit céder : cf. P.L.R.E. I, p. 95-96, Arbogast. On remarquera toutefois que 
Sozomène, à la différence de SocRATE, H.E. V, 25, ne l'accuse pas ici de 

"'"! 
1 
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Chapitre 22 

La mort par pendaison de l'empereur Valentinien le jeune 
à Rome ; l'usurpation d'Eugène ; 

la prophétie de Jean, moine de Thébaïde. 

1 Théodose donc, dirigeant _en paix la p_artie orient~le, 
s'occupait avec zèle de ces questiOnS et mettait tous se~ soins 
à servir la divinité. A ce moment, on annonce que l empe
reur Valentinien est mort pendu 1. 2 On disait que ceux qui 
avaient tramé cette mort par le moyen des eunuques de la 
chambre 2 étaient des gens qui servaient au palais et entre 

' 3 '! autres Arbogast, le général en chef de ses arm~es : 1 s 
avaient trouvé en effet que le jeune homme voula1t comme 
son père être maître du pouvoir et qu'il s'irritait de beau
coup de leurs décisions. D'autres pe~sent qu'il se tua d~ sa 
propre main parce que, dans le bo~11lo~n~~ent d~ la J;uM 
nesse il se lançait dans des entrepnses 1lhc1tes, qu on 1 en 
avait ~mpêché et que, pour cette raison, il n'avait plus jug~ 
bon de vivre puisque, bien qu'il fût empereur, on ne lu1 
permettait pas d'agir selon sa volonté 4 • 3 On dit au surplus 
que, par la beauté du corps e~ la qua:ité royale de so? carac
tère, ce jeune homme semblait tout a fmt _d1?~e de re?ne~ et 
capable de dépasser son père en magnammlte et en JUShce, 

viser le pouvoir ni d'être en relation avec Eugène. De fait, il a ch~r~hé, 
semble-t-il, un accord avec Théodose pour le remplacement d~ V~lentml~n, 
avant de se tourner au bout de trois mois vers Eugène : ce delai ne plaide 
pas pour la thèse de l'assassinat suite à u_n co~plot : cf. B. CROKE, << Arbo
gast and the death of Valentinian II )}, H':tona 25, 1976, p. 2_35-244. 

4. La thèse du suicide se trouve aussi dans les Chron. mm. I, 463-522. 
Les sources les plus contemporaines restent dans l'ambiguïté : AMBR?ISE; 

obit. Valent., éd. O. Falier, 1955, CSEL 73, p. 329-367, évoque la soudamete 
de cette mort plus que ses circonstances concrètes, RuFIN, H.E. II, 31 et 
AuGuSTIN, ciu. V, 26 reconnaissent ne rien pouvoir expliquer. 
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pa, el nap'lj)d)ev de; &.vûpac;. 4 Kal ô tJ-È:V -row\:hoc; &v ~Se 

--d6\rtp<.Ev· EUyévwc; Oé ''nÇ oùx UyLWç Ow:x.dt-tzvoc; rrzp1. -rà 
ù6y(.tiX -rWv XpLcrno:v&v bte:Lcrn7J3~ -rjj &px?i xcd -r& cr~JfLÔoAo: 
-r-ijc; f3a(nÀdac; &fJ-cpLÉWU't"IXL' <{)e-ro ÛÈ: 't"OÜ È7tLXZLP~!-UX't"OÇ &crcpa-

20 AWc; xpo:.-r~m:Lv Unay6f.Levoc; A6yotc; &vGpWnwv dûévca -rà tJ-ÉÀ

Àov UnLO"XVOUf.LÉvwv crcpayLoLÇ -rLcrl xcd ~na-rocrxonLaLc; x.o:.l 
XO:TCXÀ~~EL &cr·dpwv. 5 'EcrrcoUÙo:.~ov ÛÈ: ne:p/. -raÜ-ro:. IJ..AAoL -re: 
-r&v Èv -rÉÀe:L 'Pw11-odwv xcd c:DAœbw~vàc; 0 't"Û-re: Üno:pxoc;, &v~p 
ÈAA6yLp.oc; xcd ne:pl Tà. 7tOÀL-rtx.à è:xécppwv dvaL ÙoxWv, npocrÉ'n 

25 ÛÈ: XCd Tà !J.ÉÀ)IOV't'IX &xpd)oÜV VOtJ.L~ÛfLE:VOÇ bttO''t'~!J.YJ1tO:.VTOÛ0:-
7t"ijÇ p.av-rdac;. T o:.UT~IJ yàp ~-t.±Atcr't'IX 't'ÛV Eùyévwv ëne:tcre:v de; 

1488 nÛÀE:!J.OV no:pacrx.e:u&crcxcrOcu, tJ-OLpŒwv dvw alrr<{) -r~v 1 {31Xm
Adrx.v lcrxupt~ÛfJ-e:voç xcd v~xY)v bd -rTI !J-&xn ~u!J-b~cre:crOaL xat 
~J-E:-raboÀ~\1 -rY)ç -rWv XpLcr't'Lav&v ÜpY)crxdaç. 6 Kal Eùyévwç 

1. Le thème assez conventionnel de ce bref éloge funèbre peut être mis 
en parallèle avec le De obitu Valentiniani. Mais l'émouvante déploration 
par l'évêque de Milan de la mort prématurée d'un être plein de jeunesse, de 
beauté et de vertu en présence des sœurs du défunt ne peut pas être 
considérée pour autant comme une source de Sozomène. 

2. Professeur de rhétorique installé à Rome, Eugène est présenté par le 
maître des milices franc Richomer à son neveu Arbogast ; il devient chef 
d'un des bureaux de la chancellerie de Valentinien Il. Chrétien tiède, il 
entretient de bonnes relations avec Symmaque comme avec Ambroise. Le 
terme<( bondit» semble très exagéré, d'autant plus qu'une usurpation par 
un civil est un fait d'exception. Le choix d'Arbogast, qui désespérait d'un 
accord avec Théodose et entretenait de bonnes relations avec des milieux 
variés, a dû se porter sur Eugène parce que celui-ci pouvait servir de caution 
culturelle à un général franc, aux yeux de l'aristocratie italienne; mais 
Sozomène ne se prononce pas sur ce point. Il est proclamé empereur le 22 
août 392 à Lyon (SEECK, Regesten, p. 280). Voir RAC VI, 1964, c. 860-877, 
]. STRAUB, ainsi que J. MATIHEWS, Western Aristocracies ... , p. 238-243. 

3. Comme les autres historiens de l'Église, Sozomènc insiste sur 
l'influence des tenants de cultes traditionnels qu'il réduit aux manifesta
tions extérieures les plus suspectes et présente l'usurpation d'Eugène sous 
les traits d'une guerre de religion. Pourtant Eugène, chrétien, reconnu 
comme Auguste par Ambroise, a commencé par refuser deux fois de suite 
de recevoir une ambassade de sénateurs païens de Rome qui réclamaient le 
rétablissement de leurs cultes. C'est surtout lors de la troisième ambassade, 
vers la fin de 392, que l'impossibilité d'obtenir une reconnaissance de la 
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s'il parvenait à l'âge d'homme 1
. 4 Bref, malgré ce qu'il était, 

il mourut ainsi. Un certain Eugène, qui n'était pas sincère~ 
ment attaché à la doctrine chrétienne, bondit sur le pouvoir 
et revêt les insignes impériaux 2

• Il espérait réussir en sécu
rité dans sa tentative, entraîné par les paroles des gens qui se 
faisaient fort de connaître l'avenir au moyen de certains 
sacrifices, d'examens d'entrailles et d'observation des 
astres 3 • 5 S'occupaient avec zèle de ces pratiques plusieurs 
dignitaires romains et entre autres Flavianus, alors préfet, 
homme cultivé, réputé sage en matière politique et tenu, 
outre cela, pour connaître très exactement l'avenir grâce à sa 
science en toute espèce de mantique 4 . C'est par là surtout 
qu'il persuada Eugène de se préparer à la guerre, affirmant 
que l'Empire lui était assuré par le destin, qu'il serait vain
queur en la bataille et que la religion chrétienne serait ren
versée 5 . 6 Eugène, trompé par ces espérances, rassembla 

part de Théodose l'incite à accepter partiellement leur requête en rendant 
les biens confisqués non pas aux temples, mais aux sénateurs païens : cf. 
J. SziDAT, ((Die Usurpation des Eugenius )), Historia 28, 1979, p. 487-508. 

4. Nicomaque Flavien, païen, de naissance sénatoriale, a été nommé 
préfet du prétoire d'ltalie-Illyricum par Théodose en 390 ct conserve son 
poste sous Eugène qui, par ailleurs, nomme son fils préfet de la Ville. 
Historien auteur d'Annales, il est lié à Symmaque et apparaît dans les 
Saturnales de Macrobe. Il a cherché à faire revivre les fêtes traditionnelles 
en particulier celles de Cybèle et d'Attis, mais le réduire à un rôle de 
spécialiste de la mantique, comme le fait également RUFIN (H.E. Il, 33) 
relève de la polémique: P.L.R.E. 1, p. 345-347, Virius Nicomachus Flavia
nus 15. Toutefois on peut s'étonner de la modération de Sozomène malgré 
le rôle très actif de Nicomaque Flavien pendant la phase finale de l'usurpa
tion d'Eugène: elle se fait l'écho de celle de Théodose qui aurait déploré le 
suicide du préfet : cf. J. WYTZES, Der Letzte Kampf des Heidentums in 
Rom, Leiden 1997, p. 175-176. 

S. L'historiographie chrétienne accorde une grande importance à Nico
maque Flavien afin de souligner le caractère païen de la politique 
d'Eugène; Arbogast et lui auraient promis, en quittant Milan pour le front, 
qu'à leur retour ils changeraient l'église en écurie et enrôleraient les prêtres 
(PAULIN, VitaAmbrosii, 26). En fait, Eugène n'a pas abandonné sa religion, 
ni cherché à réduire les droits des chrétiens et sa politique visait bien plutôt 
à rétablir un régime de véritable tolérance religieuse : cf. J. SzmAT, ibid., 
p. 498-503. 
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l 'Ev -roU-rc.p at ÙLO:. T~V xpdo:v -roU 7tOÀ€!J-OU éOo~e: Toi'ç 
&.pxoum, oiç 't'oU-rou f.Lé)d::L, rtÀÉ:ov ·n -rWv dwEl6Twv <p6pwv 

l. Arbogast et Eugène choisissent la défensive : barrer le passage des 
Alpes Juliennes (elles constituent l'extrémité sud-orientale de l'arc alpin 
entre la Save au nord-nord est et l'Adriatique au sud et tiennent leur nom de 
Jules César à cause de la route qu'il y fit construire) et en particulier la route 
d'Emana (Ljubliana actuelle). Pour les détails sur la bataille et les itinérai
res, cf. l'appendice c dans Zos., éd. F. Paschoud, CUF, t. II 2, p. 4-74-500. 
L'auteur y analyse la version païenne- outre le poète Claudien, Zos. IV, 
58 et }EAN n'ANTIOCHE, fr. 187, qui dépendent d'Eunape- et la version 
chrétienne - RUFIN, H.E. II, 33 ; ÜRos., hist. VII, 35, 13-19; SocR., 
ll.E. V, 25; THÉOD., H.E. V, 24,3-17; PHILOST., H.E. XI, 2; Auo., ciu. 5, 
26. 

2. Sur Jean de Lycopolis, voir H.E. VI, 28, 1, SC 495, p. 386, note l. 
L'allusion à cette consultation qui vise à opposer l'efficacité de la prophétie 
chrétienne à la fausseté de la mantique païenne se trouve aussi dans RuFIN, 

H.E. XI, 32 et PALLADius, Hist. Laus. 35, 2. 
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une très forte armée et, s'étant emparé à l'avance des portes 
de l'Italie, que les Romains appellent Alpes Juliennes, il y 
montait la garde : elles n'ont qu'une seule ouverture en un 
étroit passage car elles sont entourées des deux côtés par des 
montagnes escarpées et très élevées 1

• 7 De son côté Théo
dose, soucieux de savoir comment finirait la guerre suscitée 
contre lui et s'il fallait aller de l'avant contre Eugène ou 
attendre son attaque, décida de prendre sur cela conseil de 
Jean, le moine de Thébaïde dont il a été dit plus haut qu'il 
était alors devenu très illustre pour son don de connaître 
l'avenir 2

• Il envoya donc en Égypte Eutrope, l'un des eunu
ques du palais qui lui était très fidèle 3

, pour amener Jean, si 
c'était possible, s'il refusait, pour apprendre que faire. 8 Une 
fois arrivé auprès de Jean, Eutrope ne put le persuader de 
venir chez l'empereur, mais à son retour il lui fit savoir que 
Jean lui avait dit qu'il vaincrait au combat, qu'il tuerait 
l'usurpateur, mais qu'après la victoire, il mourrait en Italie. 
Les deux étaient vrais, 1 'événement le montra. 

Chapitre 23 

La perception des impôts ; 
la destruction des statues impériales à Antioche ; 

l'ambassade de l'évêque Flavien. 

l En ce temps-là, à cause des besoins de la guerre, il parut 
bon aux préposés à ces questions d'imposer les contribua-

3. D'origine orientale, cet esclave qui a connu plusieurs propriétaires 
privés dont le maître de l'infanterie Arinthée, est affranchi et intégré au 
personnel de la chambre impériale sous Théodose. La mission qui lui est 
confiée ici atteste la confiance dont il jouit auprès de l'empereur. Allié à 
Stilichon, il participe à l'élimination du préfet Rufin, au tout début du 
règne d'Arcadius (nov. 395). Dès lors, en qualité de préposé à la chambre 
impériale, il joue à la cour un rôle décisif jusqu'à son élimination par 
Gainas en 399 : cf. infra H.E. VIII, 2, 19 et notes ad loc. ainsi que 
P.L.R.E. II, p. 440-444, Eutropius l. 
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l. En fait, l'émeute d'Antioche a lieu à la fin de janvier 387 (SEECK, 

Regesten, p. 273). Elle a pour point de départ une imposition extraordi
naire destinée probablement à faire face aux dépenses des decennalia de 
388 et non, comme le dit Sozomène, aux frais de la guerre contre Eugène 
(394). Errem d'un historien manquant souvent de rigueur en matière de 
chronologie? Confusion avec la guerre contre Maxime en 388? Ou volonté 
de préserver l'image de Théodose en donnant une justification légitime, la 
guerre contre les païens, à ses exigences fiscales ? 

2. On possède sur ces événements que Socrate n'évoque pas, les témoi
gnages de deux contemporains, LIBANIUS (or. 19, 20, 21, 22, 24) et JEAN 

CHRYSOSTOME (Horn. l-XXI, PC 49, 15-222). Les premières plaintes sont 
venues des notables municipaux sur lesquels pesaient le poids de l'impôt et 
la responsabilité de sa perception. C'est dans un deuxième temps, les 
autorités impériales ayant fait la sourde oreille, que le peuple se joint au 
mouvement, entraîné peut-être par les << claques>> du théâtre : le fait de 
s'attaquer aux statues impériales transforme une simple émeute en un 
crime de lèse-majesté. Sur le détail de l'<< affaire des statues>>, cf. P. PETIT, 

Libanius et la vie municipale à Antioche au IV" s. apr. J C., Paris 1955, 
p. 238-245. 

3. La peur de la répression pousse de nombreux Antiochiens de tous 
milieux à fuir la ville d'autant que les autorités locales ont, avant toute 
décision impériale, commencé à multiplier les exécutions, ce dont Sozo
mène ne dit rien. De plus, la population craint les résultats de l'enquête 
ouverte par deux envoyés de Théodose, le maître des offices Caesarius et le 

?:i 

·r--·····.···· 

1 
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bles au delà des impôts habituels 1
. A cette occasion~ le 

peuple d'Antioche de Syrie s'étant révolté renversa les sta~ 
tues de l'empereur et de son épouse, et, les ayant attachées à 
une corde~ les traîna, poussant en même temps des cris 
injurieux, ce qui est naturel de la part d'une foule en 
colère 2

• 2 Comme l'empereur songeait à faire périr beau
coup des Antiochiens 3

, à ce seul bruit le peuple était dans 
l'accablement, et les gens, mettant un terme à leur folie, se 
repentaient. Comme si déjà étaient présents les malheurs 
annoncés~ ils gémissaient, pleuraient, suppliaient Dieu de 
faire cesser la colère du prince, se répandaient en chants 
lugubres pour leurs prières. 3 C'est en ce temps-là que Fla
vien, évêque cl' Antioche \ étant allé en ambassade pour la 
défense de ses concitoyens alors que Théodose était encore 
en colère, persuada les jeunes gens habitués à chanter à la 
table impériale 5 de reproduire les psalmodies dont usaient 
les Antiochiens dans leurs prières 6 . Sur quoi, dit-on, le 

maître de milices Ellebichus, porteurs d'une lettre de l'empereur condam
nant Antioche à perdre son statut de métropole au profit de Laodicée : cf. 
P. PETIT, ibid., p. 241-244.. 

4. Sur Flavien évêque d'Antioche, cf. supra VII, 3, 4, et la note ad loc. 
Sozomène, habituellement si enclin à souligner l'action des moines, ne dit 
rien du rôle qu'a joué l'ermite Macédonius, intervenant auprès des commis
saires impériaux pour les inciter à la clémence (THÉOD., H.E. V, 20). 

5. Les chrétiens se sont élevés très vite contre la présence de musiciens 
instrumentistes lors des banquets ; ils voyaient dans cette pratique 
ancienne un plaisir corrupteur. Ils n'excluaient pas pour autant toute forme 
de musique au cours des repas. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Le pédagogue II, 
4, 44, invite à y chanter des psaumes et hAN CHRYSOSTOME, Exp. in 
Psalm. 41, PC 55, c. 155, considère que chanter les psaumes, c'est inviter le 
Christ à sa table. Sur l'attitude des chrétiens à l'égard de la musique, voir 
J. QuASTEN, Musik und Gesang in den Kulten der heidnischen Antike und 
christlichen Frühzeit, Münster 1930, p. 173-179. 

6. C'est en Orient que naît la psalmodie en chœur avec chants de groupes 
alternés. D'Antioche, la psalmodie chorale a gagné le reste de la Syrie, 
Constantinople et de là Milan et l'Occident. D'une modulation très simple, 
à la limite de la récitation chantée, on passe à une véritable mélodie compo
sée avec soin: cf. DACL III, 1914, c. 272-274, chant romain et grégorien, 
H. LECLERCQ.. 
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1. L'apparition de ce fantôme terrifiant, semblable à une Érinye, est à 
rapprocher de l'allusion faite, du côté païen, par LIBANIUS à l'action de 
démons inspirant les profanateurs des statues impériales : << La preuve que 
de tels outrages furent commis sous l'impulsion de quelque mauvais démon 
doit être trouvée dans le fait que tout fut accompli si facilement» (or. XIX, 
29, éd. A. F. Norman). 

2. Théodose proclame Auguste son second fils Honorius, âgé de neuf 
ans, le 23 janvier 393 (SEECK, Regesten, p. 281). 

LIVRE VII, 23, 3-4 - 24, 1-2 193 

cœur de Théodose fondit de clémence, il fut vaincu par la 
pitié, aussitôt il laissa là sa colère et se réconcilia avec la ville, 
et il remplit même de ses larmes une coupe qu'il tenait à la 
main. 4 On dit aussi que la nuit précédente - après 
laquelle, dès le jour suivant, eut lieu la sédition-, on vit le 
fantôme d'une femme d'une taille immense et d'aspect terri
ble, qui courait en l'air au-dessus des rues de la ville; elle 
fouettait l'air d'un fouet au bruit sinistre, tels ceux dont 
usent, pour exciter les fauves à la fureur, ceux qui les exer
cent pour ces sortes de spectacles. C'est ainsi qu'un des 
démons vengeurs suscita par machination la révolte 1

• Il en 
eût résulté un grand massacre si l'empereur n'avait fait ces
ser sa colère par respect pour la supplication que la piété 
avait inspirée à l'évêque. 

Chapitre 24 

La victoire de l'empereur Théodose sur Eugène. 

1 Quand Théodose eut tout préparé pour la Fuerre, il 
proclame Auguste aussi son second fils Honorius : il avait 
déjà promu Arcadius. Il les laissa tous deux à Constantino
ple et marcha en hâte avec les troupes d'Orient vers la partie 
occidentale. Il était suivi d'une masse d'alliés, les barbares 
riverains du Danube 3 • 2 On dit qu'alors, au sortir de Cons
tantinople, parvenu au septième mille, il pria Dieu dans 
l'église du lieu qu'il avait bâtie en l'honneur de Jean Bap· 
tiste ', demandant que le résultat de la guerre lui fût favo-

3. L'armée de Théodose comporte un important contingent de 
Goths commandés par Gainas (et peut-être également Alaric) auxquels 
s'ajoutent des Alains et des Huns, mais aussi un contingent oriental (Armé
niens, Arabes, Mèdes) ainsi que des troupes romaines commandées par 
Stilichon. Ses effectifs ont été estimés, de manière très hypothétique, à 
lOO 000 hommes par O. SEECK-G. VEITI-I, (! Die Schlacht am Frigidus l>, 

Klio 13, 1913, p. 463. 
4, Sur cette église, voir supra VII, 21, 5 et note ad loc. 
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338 25 1-jyy~LÀIXV at ~ye:~6ve:ç 't'Ù"W 7tEpLxrx6YJ~Évwv 1 't'~V &xpr:xv, El 

f.J.ÉÀÀOL~V èv 't'L!J-?l 7tr:xp' W)'t'~ d:vr:xL. 'E1td ÔÈ X,6.p't'YJV xd !J-ÉÀIXV 
è:TIL~YJ't"'ljar:xÇ aÙX, ~Ùpe:, ÔÉÀ't'aV Àr:x0Wv, ~V é:'t'UX,É 't"LÇ 't'&V 1t1XpE-

' , , ,1, ' ~ ' , \ ( 3' a't'W't'WV ÉX,WV, ~VE"(PIX'!'~V IXU't"aLÇ ETILGYJ!J-OU XIXL 1Xp!J-a LIXÇ 
, , t= ,, ''!: , • ~ , • , xe- '" .,.,.. .. .,., a't'ptX't"ELIXÇ 't'IX<..:,LV, YJV E<..:,aUat 1t1Xp IXU't't{> 't'Y)V U7ta0' ~a~~ •~/\.,-

30 paüv't'e:ç. Krxt at 11-è:v bd -roÙ't'oLç 't'~ ~r:xmÀe:L 7tpaa~x.Wp1Jarxv. 
6 M'lj7tw ôè: eoc't'Épau !J-Épauç XÀÎVIXV't'aÇ, &_)...)...' é-rL 't'-t)ç Ev 't'~ 
7te:ÔL<p !J-&.X.'fJÇ Éxr:x-rÉpwe~v lar:x~oÙcrY)Ç, &v't'mp6crwrtav 't'aLç èvr:xv
't'LaLç è!J-ÔIXÀÙ>v &v~11-aç èi;rxLcrwç xr:xl. oLav o57tw 7tp6't'epov La-ra-

1. Théodose vient d'Émana, l'actuelle Ljubljana, et se dirige vers Aqui
lée en passant par le col du Poirier à 870 m. d'altitude. Le site de la bataill~ 
(Frigidus) est donné par CLAUD., III cons. Hon. 99 et SocR., H.E. V, 25 : Ji 
est localisable sur la route d'Aquilée à Émona, à 36 milles d'Aquilée. 

2. Descendant le versant occidental, Théodose découvre d'abord 
l'armée d'Arbogast et d'Eugène qui, moins nombreuse que la sienne, 
l'attend dans la plaine, puis, sur ses arrières, les troupes commandées par le 
comte Arbitio, allié de l'usurpateur, qui sortent de la zone où elles étaient 
dissimulées pour bloquer maintenant la retraite de l'empereur. 

3. Le premier jour de la bataille, 5 septembre _394, ~ut plu~ défav~r~ble 
que ne le dit Sozomène à l'armée de Théodose qm perdtt plusieurs m1lhers 
de Goths, et dont la retraite paraissait coupée. 
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rable, à lui, à l'armée et à tous les Romains, et qu'il invoqua 
l'alliance du Baptiste. Après cette prière, il partit vers !'!ta· 
lie. 3 Une fois arrivé aux Alpes, il s'empara des premiers 
postes de garde. Mais tandis qu'ayant franchi les hauts de la 
passe \il en était venu à la descente, il vit la plaine couverte 
d'infanterie et de cavalerie et non loin, dans son dos, un 
grand nombre d'ennemis qui, pour l'instant, l'attendaient 
dans le calme à la cime du mont 2

• 4 Quand ses premières 
troupes s'avancèrent et en vinrent aux mains avec ceux de la 
plaine, il s'engagea une bataille violente et indécise tandis 
que _l'~r~ée ennemie continuait de progresser 3 • Ayant 
considere que, sous le rapport des forces et du jugement 
humain~, il ~e pouvait ~tre sauvé, puisqu'il était attaqué par 
ceux qm avaient occupe le sommet dans son dos Théodose 
se jeta à terre et pria en larmes. Et Dieu l' ex~uça sur le 
champ, comme l'événement le montra. 5 Les chefs de ceux 
qui occu~aient le haut de la passe lui envoyèrent des messa
gers et lm firent savoir qu'ils seraient ses alliés s'ils devaient 
être en honneur auprès de lui. Comme il cherchait du papier 
et de l'~ncre et n'en trouvait pas, il prit les tablettes qu'un 
des a,ssistant~ se trouvait avoir et il inscrivit qu'ils auraient 
a~pres de _lm _un grade militaire brillant et proportionné, 
s tls remphssawnt la promesse. A ces conditions ils passè-

d ''dl' 4 ' rent u cote e empereur ·. 6 Cependant, alors qu'aucun 
des deux ca~ps n'avait encore flanché, mais que la bataille 
dans la plame ne penchait ni d'un côté ni de l'autre il 
s'éleva, face à l'ennemi, un vent extrêmement violent et,tel 

4·. Le contingent commandé par Arbitio se rallie à la cause de Théodose 
pour des raisons que nous ignorons: espoir de promotion d'après Sozo
~ène? _Ignorance du ré~~ltat de la bataille dans la plaine et appartenance 
d Arbltw au camp chretien selon Seeck et Veith ? Dès lors. Théodose 
pouvait e~visager de faire retraite comme on le lui conseillait, mais il décide 
au contraire de poursuivre le combat, confiant dans l'efficacité de ses 
prières (RUFIN, H.E. II, 33) 
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p~cr<XfL€.V ùLfÀucre -ràç -rWv 7tOÀe:l-'-lwv -r&:Ç,sLç, {3ÉÀ1J ùè: xcd &x.6v-
' - 'P , , • , , r2 , À 

35 't'W. X<X'TO:: 'TWV WfL<XL(ù\1 7t€fL1tOfLE:V!X WÇ <XV'rL't'U1t'OLÇ 7t(JOO"UO:. -

"Aov-rrx dç -r& -r&v &.xov-rL~6v-rwv 7tE:fHÉ:cr-rpe:cpe; crW!J.a.-ro:., xcd -r&.ç 
&crnŒo:.ç èÇo:.pnOC~wv TWv xeLpÙ)'J crùv cpopu't"(i) xcd x.oVW(Yré;} 
XIX't'' C<ÙTWV E:x.ÙÀLE. 7 rufLV<ù6ÉVTEÇ ÙÈ: -r&v ÛïtÀWV 0~ !-4È:V 
nÀdouç lXÙ·dx.cx ÙLe:cp66:p1jcrC(v, o~ ÙÈ: np0ç Q·Af.yov cpuyyj ÙLe<crw-

0, ' ' À' "À E' ' ~:-, "' ' ~ 40 EVTE:Ç fLE't" OU 7t0 U Y) üJŒ(XV. U"(EVLOÇ OE 1tf>OŒopC<fHùV 't'OLÇ 

n:ocrL -roU ~cv:c:nÀÉwç E:ùe:ï:-ro cr<{l~ecrOœL · f::v <{) 3è: Lxé-re:ue, np6ç -rou 
-rÙJv cr-rpo:.-rLùYTÙ.w T~v xe<paÀ~v &:ne:'t'/-L~6Yj. 'ApOoy&.o"Tî'}Ç Sè: 

, , , , , , • - , 8 A' cpe:uywv fLE'T<X 'Tî'}V fLIXX'l}V lXUTOXELp EO:.U't'OU ye:yovE. E"(E:'t'<XL 
Sé, xcx6' &v xcnpàv o?rroç 0 tt6ÀEfLOÇ cruve:xpo'TEÏ-ro, Wç È:.\l 't'(}l 

45 vEW -roù Oe:oü 't'& Ov·n Ë.v -rW 'E006r,w, où 7tpOcrYJÛÇccro 0 
' ' ' r, 

' ·~ 1 ~ ~ , Cl. ' 1 \ ~<XmÀe:uç e:<.:.LWV, owp.ovwv -nç <Xv<Xp7t<Xcrve:tç p.e:-r<Xpcrwç -rov 

~<X7t't"LŒ't'~V 'lw&:.VVYJV ÈÀOLÙope:Î:'t'O X<Xi Ù>Ç TYjç XE<f><XÀYjç &.1tO't'fl.Yt 
6€vT<X Wve:Œt~e: x<Xi &.ve:06<X· « L:ù fJ.E vm~ç x<Xi 't'TI ÈfJ.YJ crTp<X't'L~ 
È7ttÜouÀe:Ùe:tç. » 9 Ql ÙÈ; 7tEpt't'UX6VTEÇ, Ù>ç dx6ç, 7tOÀÀYjç oÜcrYJÇ 

50 1te:pl -roU 7toÀ€fJ.OU crttou3Yjç ve:W-re:p6v -rt &.xoùe:tv x<Xi À€ye:tv, 
1 , 1 .~. , ( , e' " , e , X<X't'<X7tÀ<XyEV't'EÇ <XVEYP<X't'<XV't"O 't'YJV 'Y)f.I.Ep<XV, X<X YJV ye:ve:cr GU 't"<X 

1te:pl -ràv 7t6Àe:fJ.OV oùx dç p.<Xxpàv éyvwcr<Xv 7t<Xpà T&v xotvWVYJ-
' - , K , , , 7 "' 

1 e À, O'<XV't'!ùV 't'TJ fL<XXYJ· <XL 't'<X fLEV (ùOE ye:ve:cr <XL oyoç. 

l. Il s'agit du deuxième jour de combat. Ce vent du N. E, subit et 
violent, est bien connu dans la région: c'est le Bora, qui peut souffler à 
100 km/heure. Gênant considérablement les soldats d'Arbogast, il paraît 
au contraire un miracle divin en faveur de leurs adversaires : cf. Aua., 
ciu. 5, 26. Il n'est pas mentionné dans la version païenne de la bataille: 
ZostME IV, 58,3 évoque le premier jour une éclipse de soleil- impossible à 
cette date et en cette région- pour expliquer la défaite des soldats 
d'Eugène épuisés après un long combat nocturne : cf. éd. F. Paschoud, 
CUF, II, 2, p. 476. 
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que nous n'en avons pas encore observé auparavant 1
• Il 

rompit les lignes de l'ennemi ; les traits et javelots lancés 
contre les Romains rebondissaient comme sur des obstacles 
solides et revenaient frapper les corps des archers ; le vent 
arrachait les boucliers des mains et les faisait rouler contre 
les soldats avec des débris et de la poussière. 7 Dépouillés de 
leurs armes, la plupart périrent aussitôt. D'autres qui, par la 
fuite, avaient eu la vie sauve pour peu de temps, furent pris 
peu après. Eugène courut aux pieds du prince et demanda le 
salut, mais alors qu'il suppliait encore, un soldat lui trancha 
la tête 2 • Arbogast, dans sa fuite, après la bataille se tua 3 . 

8 On raconte que, à l'heure où les deux armées se heurtaient, 
dans le temple de Dieu sis à l'Hebdomon où l'empereur avait 
prié à son départ, un démoniaque transporté en l'air avait 
injurié Jean Baptiste, s'était moqué de sa tête coupée et avait 
crié : << C'est toi qui me vaincs, qui conspires contre mon 
armée>> 4

• 9 Les gens qui se trouvaient là étant, comme de 
juste, en grand désir de nouvelles au sujet de la guerre et 
d'en parler, stupéfaits ils mirent par écrit le jour : c'était 
précisément celui où eut lieu le combat, ainsi qu'ils l'appri~ 
rent, peu de temps après, de ceux qui avaient pris part à la 
bataille. Voilà comment, dit~on, eut lieu l'affaire. 

2. Sozomène à l'instar de SocRATE (H.E. V, 25) présente Théodose 
comme tenté par la clémence comme il l'avait été pour Maxime, mais 
devancé par les soldats. 

3. Arbogast se tue deux jours plus tard, le 8 septembre 394 : SocR., 
H.E. V, 25. 

4. L'anecdote met en évidence l'échec des forces païennes assimilées au 
démoniaque. On remarque en revanche que Sozomène, tout comme 
Socrate, ne dit rien de la statue de Jupiter aux foudres d'or dressée sur le 
site à l'instigation de Nicomaque Flavien, ni de l'image d'Hercule portée 
par les troupes d'Eugène: cf. Aua., ciu. 5, 26, 1. 
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25 

1. Sozomène bouleverse à nouveau la chronologie en plaçant en 394 le 
récit de la pénitence de Théodose qui a suivi en fait le massa~re de Thess~
lonique en 390. Il a pu toutefois être amené à cette confuston par le fait 
qu'Ambroise avait, en 394, refusé à l'empereur l'accès a~x sacrements, 
parce qu'il avait laissé mettre à mort Eugène (AMBR., De _obau Theod. 34~. 
II reste cependant une des principales sources sur l'affatre de Thessalom-
que que n'évoquent ni Socrate ni Zosime. , ,. . . 

2. Cette scène particulièrement théâtrale rel_eve ~e 1 ~nventto_n des ~t~to
riens tardifs de l'Eglise. Lorsque Théodose revwnt a Milan apres la_ repies
sion contre la population de Thessalonique, Ambroise a volontatr~ment 
quitté la ville. Sur le détail de cet épisode .très rr;a! c~nnu d~ fatt des 
interprétations divergentes de l'historiographte ecclestastique, votr PALAN-
QUE, p. 536-539 et MAC LYNN, p. 315-330.. . 

3. Ce maître de la milice d'origme probablement ~ermamque 
(P.L.R.E. 1, p. 166) commande des contingents stationné.s d'habitude sur 1~ 
moyen Danube et qui, à Thessalonique, se trouvent lom de leurs bases · 
cf. MAc LYNN, p. 317. 

'-;,,_··.··.·ç<'' !\,, 'l''' 
. 
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Chapitre 25 

Le franc-parler de saint Ambroise 
à l'égard de l'empereur Théodose; 

le massacre des habitants de Thessalonique ; 
récit des autres belles actions de ce saint. 

199 

l Après la suppression d'EuÏène, l'empereur, arrivé à 
Milan, vint à l'église pour y prier . Comme il était arrivé aux 
portes, Ambroise, évêque de la ville, vint à sa rencontre et, 
ayant saisi la pourpre devant le peuple : 2 «Arrête ! dit-il. A 
un homme rendu impur par son péché, dont les mains sont 
souillées d'un sang injustement versé, il n'est pas permis, 
avant repentance, de franchir le seuil sacré et de communier 
aux divins mystères)) 2

• L'empereur admira le franc-parler 
de l'évêque, il rentra en lui-même et se retira, pénétré de 
repentance. 3 La cause de ce péché était la suivante. Un 
cocher de cirque ayant vu l'échanson de Buthérich, maître 
de milice en Illyricum 3

, avait tenté honteusement de le 
séduire et, arrêté, il était en prison 4

. Comme une impor
tante course de chevaux devait avoir lieu, le peuple de Thes
salonique avait réclamé que ce cocher fût relâché comme 
étant indispensable pour la compétition. N'ayant rien 
obtenu, il était entré en une terrible révolte et finalement 
avait tué Buthérich 5 . 4 Quand ce fut annoncé à l'empereur, 

4. La répression a lieu au printemps 390 et correspond peut-être à la 
promulgation d'une nouvelle loi visant les pratiques homosexuelles (Coll. 
leg. mosaic. et rom. 5, 3 et Code Théodosien, IX, 7, 6) et condamnant au 
bûcher les sodomites que Buthérich aurait voulu faire appliquer dans le cas 
du cocher : cf. PIGANIOL, p. 283. 

5. La colère du peuple s'explique par la grande popularité des cochers 
mais aussi par son hostilité à l'égard des militaires : Thessalonique n'est pas 
habituée à jouer le rôle de ville de garnison et la présence de nombreux 
barbares dans l'armée n'arrange rien: cf. MAc LYNN, p. 317. 
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dç &!J-ETpov àpy~v È{J-ne:crWv 0 ~wnÀe:Ùç PYJ't"Ù'V -rWv npocr-ruy
xa.v6v-rwv &.pL6p.Ov &vcupe:61jvat npocrÉ:'t'a~e:v. 'EvTe:ü!:hv ô€ 
noÀÀÙJ'V &3Lxwv Ève:nÀ~cr8Yj cp6vwv ~ nÛÀLç· ~évoL -re: yd:.p 

20 aù-rLx.a npocrnÀe:lma.V't'E.Ç xd È~ b3oü &.qnx6!J-EVOt &.3ox1rrwç 
1}Àwcrav· 5 xœl n&6Yj È:Àe:e:tvà cruvé61), Èv oÏç xcà 't'63e:· €~-tnopoç 
&.v-rl 3Uo rccx:Œwv o:.Ù't'OÜ cruÀÀYJc.pSév-rwv rcpocra.ya.yWv Ë:cx.u't'Ûv 
&.noOo:.vEiv è:ùe:T-ro, ToÙç 3è acr~e:cr6at · xcd !J.Lcr60v -roU-rou xpu

crLov 8crov dxe: npotcrxe:--ro -roi'ç crTpcx:-rLÛJTa.Lç. OL ùè -rOv &.v6pw-
25 nov -rijç crup.qmpiiç ÈÀe:~cro:.v-re:ç &'rd é:vàç oO &v ~ÀYJTIXL -rùw 

uLé:wv -r~v Lxe:cr(a.v npocrle:vTo· ToÙç 3è 3Uo &.cpdvo:.L Wc; È:ntÀd
nov-roç -roü &pd1~-toü oùx cbdv3uvov mplcnv écpo:.cro::v. 6 Elç 
&.[J.c.pO't'É:pouç 3è ~Pbtwv b na.-r~p, 0Ào<pup6!J-e:v6ç -re: xo:.l XÀa.Lwv, 

30 

1496 

où3e-répou -r~v o:.Lpeaw UnfcrT1J, &.AA' &.rropWv e:lcr6Te TeSv~xiX
atv ÙLeTfÀe:cre:v êxiXTfpou T<{) cplÀTp<p ènfcr"t)Ç vtxGlp.e:voç. Kd 
1 

' 1 ~~ ' 8' , 8' 6 ' ' ~ 1 ' 1 OLXE't'"t)V o€ rJ.YIX OV E7tU 0(1-"t)V 't' TE IXV't'L oEŒ7t'O't"OU 1XYO(J.€VOU 
7tp0ç T~V crcpay~v &.v1Xtpe:Sijvcxt 7tpo6Up.wç. 7 Towü-rwv ÙÈ: xiXt 
• 1 • , , 1 ~ , 1 'A E't"EpWV WÇ ELXOÇ cruyxUp"t)ITIXV't'(ùV XIXXWV E7tW't"LW(J.EVOÇ p.-
6p6atOÇ -rOv ~<XatÀfiX Tijç ÈxxÀ"t)crliXç e:Ip~e xiXt &.xmvGlv"t)-rov 

35 Èrrol1Jcr€. ~1Jp.Ocrfq: ÙÈ: XIXt wJ't'àç 't'~V &.p.cxpTfiXV è1tt TYjÇ ÈXXÀ1)
crl1XÇ Wp.oÀ6y1)ITEV XIXL mX:vTIX -rOv OptcrSfvTIX IXÙT<{) xp6vov eiç 
!1-€T&.vot1Xv, oit± ye 1tev8Wv, ~1XatÀtx{9 x6crp.<p oùx èxp~criXTo· 

1. La formule de Sozomène suggère l'existence d'une liste, peut-être 
celle des membres de la faction sous les couleurs de laquelle courait le 
cocher emprisonné : cf. MAc LYNN, p. 320. 

2. La rigueur exceptionnelle (7000 morts d'après THÉOD., H.E. V, 17) de 
la-répression ne tient pas seulement au caractère emporté de Théodose, 
mais aussi à la gravité de l'atteinte à l'autorité impériale que constitue la 
meurtre d'un maître de la milice. Sur des précédents, cf. MAc LYNN, p. 317. 
De fait, PAULIN, vita Ambr. 24, évoque une délibération secrète du consis
toire qui aurait précédé l'ordre du massacre, preuve que l'empereur 
n'aurait pas simplement cédé à un coup de colère. 

3. Le caractère très chaotique de ce massacre, qui contraste avec la 
maîtrise qui préside aux enquêtes à Antioche lors de la révolte des statues, 
peut faire penser que la situation a échappé au contrôle des autorités mili
taires qui ont largement outrepassé les ordres : cf. MAc LYNN, p. 319-323. 

4. Le résumé de Sozomène, à la recherche d'effets dramatiques, ne tient 
pas compte de l'habileté d'AMBROISE qui, loin d'apostropher publiquement 
l'empereur à la porte de son église (THÉOD., H.E. V, 18), lui envoie une 
lettre confidentielle ( ep. LI) où ill' excommunie secrètement et l'exhorte à 
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il fut pris d'une colère sans mesure et prescrivit qu'un nom~ 
bre fixe de gens 1 pris au hasard fût exterminé 2 • Depuis ce 
moment, la ville fut remplie de massacres iniques : des 
étrangers qui venaient à peine de débarquer ou d'arriver par 
la route furent saisis à l'improviste. 5 Il arriva alors des 
malheurs pitoyables, parmi lesquels celui-ci. Un marchand 
dont les deux fils avaient été pris se présenta, supplia qu'on 
le fît mourir à leur place et qu'ils fussent sauvés ; il offrait 
pour cela aux soldats tout l'or qu'il avait. Les soldats eurent 
pitié de son infortune et accueillirent sa supplique pour un 
seul des garçons qu'il choisirait ; relâcher les deux eût été 
périlleux pour eux, disaient-il, parce que le nombre n'y 
serait pas. 6 Le père les regardait tous deux et, gémissant et 
pleurant, ne put supporter d'en choisir aucun, mais il resta 
là, incapable, jusqu'à ce qu'ils fussent morts, vaincu par 
l'amour qu'il portait également à chacun. Et j'ai appris 
qu'alors aussi un bon esclave, son maître étant conduit à 
l'exécution, s'était avec empressement offert à la mort 3 • 

7 De ces malheurs et de bien d'autres qui, comme il est 
vraisemblable, se produisirent alors, Ambroise rendit 
l'empereur respOnsable, il lui interdit l'entrée de l'église et le 
priva de la communion 4 . L'empereur lui-même avoua sa 
faute en public devant l'églises et, durant tout le temps qui 
lui avait été prescrit pour sa pénitence, il s'abstint de la 
pompe impériale, plongé qu'il était dans le chagrin 6 Et par 

la pénitence sur le ton d'un directeur de conscience qui cherche à éviter 
d'humilier. 

5. Le texte, de même que RUFIN, H.E. XI, 18 et PAULIN, vita Ambr. 24, 
donne l'impression fausse que Théodose a tout de suite cédé mais on ignore 
les modalités et la durée de sa résistance: PAlANQUE, p. 237-240. 

6. L'empereur finit par céder en octobre ou novembre 390: il ne peut 
durablement se laisser écarter de la basilique. Il entre dans l'ordre des 
pénitents, ce qui implique reconnaissance publique de la faute, abandon du 
vêtement et des ornements impériaux, manifestation ostensible de douleur 
et de repentir, selon des modalités qui ont pu peut-être faire l'objet de 
négociation avec l'évêque. On ignore la durée exacte de la pénitence : 
Théodose a pu être réintégré à Noël390 (PALANQUE, p. 248) ou en avril391 
(MAc LYNN, p. 328). 
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340 xo:.t v6!J.c:p 7tpocrÉ-rcx.;e ] -roùç Ôtcx.xovoutJ.Évouç Toîç ~cx.crLÀÉwç 
7tpocr-r&.yp.occrLv de; ·qn<Xxocr-r~v 'l)fLÉpo:.v &vo::b&ÀÀecrElo:.L T~v 

40 'Ttf.J.WpLo:.v -r&v hd Eb:v&T<.p xcx.-ra.Seôtxe<crp.évwv, é/Ja-re xcd -ràv 
iv p.Écrcp x.p6vov fJ-<XÀOCcrcreLv -r~v -roü ~<XO'LÀÉwc; àpy-l)v x.cd -roü 
Elu!J.oU no:.po:.xfLOC~ov-roç èÀÉcp x.od fLETO:.fLEÀdCf ye:vÉcr8o:.L x.Wpœv. 

8 'AfLÜpocrLc:p 3è -roU-rcp noÀÀà !J.È:\1 xcd flÀÀCJ. xœrWp8uvra.L 
&~LO:. LepwcrUv"Y}ç, & !l-6\lou; bnx.wpLoLç xo:.-rà -rO dxèç ëyvwcr't'o:.L. 

45 TWv 3' o:.ô ÈnLcrYJ!J.OT&:TWV cx.Ù't'oU ëpywv xcd. -roü-ro È:nu86!J."')V. 
9 ''EEloc; ~v -roùc; ~ocmÀÉo:.c; Èv -r(j) ~epo::-reùp È:xx.À1JO't&~e:Lv X<XT' 
ë:Çox-ljv -riirv OpLwv ToU Ào:.oü xe:xwpLov .. évouç· x.oÀocxeÙ.<ç 3è: ~ 
&::TrxÇLo:.ç eîvo:.L 't'OÜ-ro cruvt3Wv -r6rcov e:lvcu ~o:.crLÀÉwç èv èx.x.ÀYt 

aLoctc; TÉT<XXE 't'ÛV npà TÙJV Ôpu<pckx.'t'W\1 't'OÜ te:pcx-rdou, &a-re: 't'OÙ 

so f.LÈ:V Ào:.oü 't'Ov xpcx't'oÜv't'cx 't'~v 7tpoe:3pLcxv ëxe:tv, w~noü 3€ -roùç 
te:pÉcxç 7tpoxcx8"fïcr8cxt. Twh1JV 3è 't'~V &plcr't'1JV 7tcxp&ùomv 
€7tflve:ae: 0e:o36moç 6 ~cxmÀe:Ùç xcxL oL p.e:-r& 't'CXÜ't'cx Èxp&:.'t'uvcxv, 
xcxl È; Èxdvou vuvl qmÀo:-r't'op.év1)v OpWp.e:v. 10 ToU't'ou ÙÈ: 't'oÜ 
&vùpOç xd 't'6ùe: 1'0 épyov &;top. VYJp.6ve:u-rov 7tEptÀo:Ôeî'v 't'fi 

55 ypwpYj OCvo:yxo:Lov dvo:( fJ.Ot Soxe:L. ''EÀÀ1JV 't'tÇ -rWv Èv 't'éÀe:t 't'Ov 
rpo:-rto:vOv ÈÀOtÙ6pet xo:L 't'OÜ 7tO:'t'p0ç OCv&:.;wv OC7te:x&Àe:t, xo:L 
ypo:qn)v È7tL -roU't'otç Û7tO!J.dvo:ç xo:-re:Ùtx&:.cr81J &:7to6o:vdv. 'Ayo-

' l;lo' , ~ , , ' ,s:; 'A e ' • ' A 'À fJ.EVOU oE O:U't'OU E7tt 't'LfJ.Cùpt<f. ljXEV fJ.upOO'WÇ EtÇ 1'0: tJO:m EtO: 

l. Cette loi- Code Théodosien IX, 40, 13- date du mois d'août 390, 
elle visait avant tout à surseoir à l'exécution, mais cet objectif immédiat 
était mêlé à des considérations d'ordre général: cf. PALANQUE, p. 230. Elle 
parvint trop tard aux autorités militaires de Thessalonique. Malgré le 
contexte dans lequel la mentionne l'historien, elle n'a pas de rapport avec la 
pénitence. Mais dans l'esprit de Sozomène, elle a une portée suffisamment 
générale pour concerner la suite du règne et la marquer d'un esprit de 
moindre violence. 

2. Au IVe s. en Orient, l'empereur pouvait peut-être assister au déroule· 
ment de la liturgie à l'« intérieur du sanctuaire», c'est-à-dire dans l'espace 
entourant l'autel, ce qui faisait du prince presque l'équivalent du prêtre, 
d'où l'idée de «flatterie» prêtée à Ambroise; quant au terme de « désor
dre », il s'explique par la distinction insuffisante entre les fonctions sacerdo-

"~ 

~ 
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une loi il ordonna que les fonctionnaires chargés d'exécuter 
les ordres de l'empereur remissent au trentième jour le châ
timent des condamnés à mort, pour que, durant cet inter
valle, la colère du prince s'adoucît et que, sa fureur décli
nant, il y eût place pour la pitié et le repentir 1• 

8 Cet Ambroise accomplit encore beaucoup d'autres 
exploits dignes du sacerdoce, mais comme de juste, ils ne 
sont connus que des gens de la région. Néanmoins, de ses 
actes les plus remarquables, j'ai appris aussi celui-ci. 9 Il 
était d'usage pour les empereurs d'assister à l'assemblée à 
l'intérieur du sanctuaire, séparés, pour raison de supério
rité, des places des fidèles. Estimant qu'il y avait là une 
marque de flatterie ou de désordre, Ambroise assigna 
comme place à 1' empereur dans les églises celle qui est 
devant les chancels du sanctuaire, en sorte que le prince eût 
sans doute préséance sur le peuple fidèle, mais que les prê
tres eussent préséance sur lui 2• L'empereur Théodose 
approuva cette règle excellente, ses successeurs la confirmè
rent, et depuis ce temps nous voyons qu'elle est aujourd'hui 
observée. 10 Et voici encore un trait mémorable de cet 
homme qu'il ·me paraît nécessaire d'insérer dans mon 
ouvrage. Un certain dignitaire païen avait injurié Gratien et 
l'avait déclaré indigne de son père. Poursuivi pour cela en 
justice, il fut condamné à mort. Alors qu'on le conduisait au 
supplice, Ambroise alla au palais en vue de demander sa 

tale et impériale. Il n'en va pas de même en Occident. Selon THÉODORET, 

H.E. V, 18, Ambroise aurait empêché Théodose d'entrer dans le chœur au 
mom~nt de la communion et lui aurait imposé de se tenir simplement au 
premier rang des laYes et non au milieu des prêtres. Cette injonction corres
pond sans doute aux pratiques occidentales et ne semble pas nécessaire
ment une nouveauté introduite par l'évêque: en excluant l'empereur de la 
zone de l'autel, elle marque beaucoup plus fortement la distinction entre les 
deux fonctions. Sur la question, voir PALANQUE, p. 178 et DAGRON, Empe
reur et prêtre, Paris 1996, p. 127-128. 
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Unèp o:Ù-roü Ùe:Yjcr6p.evoç. 11 'Y ttà O"rtouù1jç 3€ -r&v a:Ù·n!> 

1497 60 bn6ouiÀe:u6v-rwv &cr:x.oAoui-Lévou rpa-rw.voü tte:pt Séav XUVYJ
ylwv, otaç ÈnL't"e:Àe:Lv e:lW6œmv o[ (3acnÀe:î'ç -re:p7twÀYjç lSLaç 
x<ipLv oÙ ÛYj!-LOcrLo:.ç, !J.Yj~3e:v6ç -re: -r&v bd -rcii:'ç (3cx.mÀLXIXÏÇ nUAcuç 
-re:'t'O:Yflévwv (J.Y)VÔov-roç Ù>ç où xocLpoü Ov-roç, Une:::x,Wp1Jm::v. 
12 'EAS<hv ùè: E:rd -r~v rcÙÀYjV ~ -roùç 6Yjpaç dcrYjyov ëAa:Se:v, xal 

65 cruve:me:A6Gv 't'oie; XUV1)yoi:'ç oÙ 7tpÛ-re:pov x.o:.6ucpY)xe:v oùûè: rp<X
navoü xat -r&v &.p.q/ O:.ÙTàv &.vTLÜoAoùv-rwv dÇ,e:v, d 1..1.~ mxpo:u
-dxo:: crw-r~pwv t}Yjcpov -roU (3acnAéwç È:~écrnacre: -rOv E:ttl 6av&::rcp 
&y6~-te:vov E:Ae:u6e:poùmxv. 13 Où 11--!Jv &.Af..à xod ne:pt -r~v cpuÀo:.
x~v -rWv v6p.wv -riîç ÈxxÀYjcrÜxç xa~ -r~v &ywy't)v -rWv Un' o:.Ù't'èv 

70 XÀYjpLx&v crnouùaï:'oç e:lcr&.yav E:yéve:-ro. 'Ex 7tOÀÀ&v Oè: 't'Wv 
atrr(i) xo:.-rwp6wp,Évwv T&.Se p,o~ e:lp~crOw dç &1t6Se:~~Lv ~ç e:Ixe: 
Stà 8e:Ov npOç TOÙÇ x.paToÜvTaç 7tappYJcrtaç. 

26 

341 1 l Kcerà ToÜ-rov Sè: 7toÀÀot noÀÀax?i TY}ç olx.oufLÉVYJÇ èv 
bncrx67totç StÉ7tpe:7tov, Wç ô.oviiToç 0 EUpotaç TYjç 'H7tdpou· 
<{) S-f} noÀÀà TE8aufLIXTOUpy1)a6œL p,apTupoÜatv ot È7tLXÛlpwL, 
p,Éyta't'IX Sè: -rà 1tepl T~v &vcdpe:mv -roü Sp&xovToç, Ôç 7te:pl -ràç 

5 x.a.Àoup,Évaç X<XfL<XLyeqn)paç 7tapà TYjv Àewcp6pov è:cpWÀe:ue: x.al 
7tp6Ôa't'a xœl a.Iyaç, Ï1trwuç Te xal ~6œç x.al &vSpWnouç è:~i)p-
7ta~ev. 2 Où yàp ~tcpoç ~ S6pu cpÉpwv oùSè: &ÀÀo TL ~ÉÀoç ~xwv 
• ' 1 1 6 ' "'0 • "\ "\' • " 6 1 1 "\ 1 • ê7tt 't'OU't'L 't'O YJpWV 'l'\- ev· fJ.AA WÇ 7JŒ E:'t'O X.IXL 't'YJV XE:CfliXAYJV WÇ 

l. Cet épisode correspond sans doute à la fin du règne de Gratien mar· 
quée par un durcissement de la politique anti-païenne. C'est la seule source 
évoquant Gratien et Ambroise ensemble: MAC LYNN, p. 78-79. L'anecdote 
illustre le rôle d'intermédiaire joué par Ambroise entre l'aristocratie ita
lienne où il a ses entrées, y compris chez les païens, et la cour impériale ; elle 
montre aussi les résistances que peut rencontrer un évêque, même presti
gieux, quand il faut approcher l'empereur. L'importance que lui donne 
l'auteur vise peut-être à atténuer l'image d'un Ambroise inspirateur d'une 
persécution menée contre les païens: cf. PALANQUE, p. 114. 
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grâce. Il Comme, par le zèle de gens qui lui voulaient du 
mal, Gratien était alors occupé à un spectacle de chasses, 
telles que les empereurs ont coutume de s'en donner pour 
leur seul plaisir, non pour celui de la foule, et qu'aucun des 
portiers du palais ne l'annonçait, sous prétexte que ce n'était 
pas le moment, l'évêque se retira. 12 Il alla sans se faire voir 
à la porte par où l'on introduisait les fauves, entra dans 
l'enclos avec les chasseurs et ne flancha pas, ne céda pas aux 
supplications de Gratien et de son entourage avant d'avoir 
arraché au prince la décision de grâce immédiate qui libérait 
celui qu'on menait à la mort 1

. 13 Au surplus, Ambroise fut 
extrêmement zélé aussi pour l'observance des lois de l'Église 
et pour la conduite des clercs sous sa dépendance. Mais 
parmi ses nombreuses belles actions, qu'il me suffise d'avoir 
indiqué celle-ci, pour montrer le franc-parler qu'il eut par 
l'aide de Dieu à l'égard des princes. 

Chapitre 26 

Saint Donat, év~que d'Euroia ; 
Théotime, évêque des Scythes. 

1 En ce temps-là, beaucoup brillèrent parmi les évêques 
en beaucoup de lieux de la terre habitée, ainsi Donat, évêque 
d'Euroia en Épire 2

• Il accomplit beaucoup de miracles, au 
témoignage des gens du pays, mais le principal concerne la 
destruction du dragon qui avait sa tanière au lieu-dit Cha
maïgephyrae près de la grande route et qui ravissait mou
tons, chèvres, chevaux, bœufs et hommes. 2 Sans glaive, sans 
lance, sans nulle autre arme, Donat marcha contre la bête. 

2. É':êque réputé thaumaturge, mort après 388, devenu patron de la 
Vieille Epire: DHGE XIV, c. 650-65l,.R. AUBERT. Euroea, évêché de la 
province de Vieille Épire, dépend de Nicopolis. L'emplacement exact de la 
ville ancienne n'est pas déterminé de façon sûre: DHGEXV, c. 1424-1425, 
R. JANIN. 
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ècpop!J:fîcrov èÇctvfcr't"t)crEv, &vTmp6crw7tov IXÙ-rc'f> elç cr-rcwpoü 

1500 

10 crÜfLQoÀov -ràv &fp<X -rcjl 3o:.x-rÛÀ<p XIXTEO'~(J.CXVE x.d ÈnéJt't'UO'E. 

31 Tà ÔÈ: -ràv aieÀov elç -rà crTÛ!J.<X 3e:Ç&!J.evov aù-rLxa xa-ré:neae· 
x<Xt vexpàv xd(.Levov où !J.Eî:'ov -riirv 7t1Xp' 'Iv3otç tcr't'opoufLÉ:vwv 
épne-r&v 3te:cp&v1J -rà p..é:yeSaç· &fJ-É:Àe:L 't'OL, Wç È7tu66!J.7]V, UnO 
~e:Uye:mv àx:rci> e:lç 't"Û 7tÀ1Jcrlov ne:ôlov èÇd.x.Umxv-reç ocÙ't'à ai 

15 ' 1 1 ,, .J. 'i:' ' 1 '1 À ' E1tLX.WpLOL XO':'t'EX.CWO'<XV, 07tWÇ !1-•J oL<XO'!X1tE:LÇ 't'0\1 <XEpo:. UfL1JVYt 

-ro:.L xcd ÀOLfL6>Ô1) 7tOL~crn. 4 ~o\1&.-rcp 3è: -roU·np -r&cpoç Ècr'dv 
ÈnLcr1Jp.oç eùx-r~ptoç oixoç &n' <XÙTOÜ -r~v Èrtwvup.Lo:.v ëx.wv, 
7ttxp& -ro\}rov 3è: 7t1JY~ U3&-rwv 1tOÀÀWv, 1jv où np6't'e:pov oôcnxv 
e:ùÇaflÉ:vou cxù-roü -rO Se:tov &vé:3wxe:v· ~v /).È:V y&p o0-roç 0 

20 x.Wpoç 7t<XVTEÀWç &vu3poç. 5 'EÇ Oôotnop(aç 3É no-re: è:v6&:3e: 

napctye:v6!1-e:voç ÀÉye:-rctt -rWv &.fL<p' whOv &.nopL~ ü3ct-roç -rctÀctt

nwpoufLÉvwv -r7i x.e:tpt -r~v y~v ÀctX.~VctÇ e:Ü~acr6at · &fLet 3è: -r7i 
e:ùx?i &<p6ovov &vaÜÀÜcrctt 53wp xctt è:~ è:xe:Lvou fL~ 3tctÀtne:Lv. 
'AÀÀI ~ "' 1 1 • 1 '! 1 , ~ 1 ct "t'WVOE: fLE:V fL<X('"t'U('E:Ç OL "t'Y)V O'U>('L<XV OLXOUVTE:Ç XW{J-Y)V 

25 Eùpolaç xa6' ~v T6:3e: cruvÉÛY). 

6 'Ev -roU·np 3è: T6{1-e:wç xat Tijç &.ÀÀY)Ç Lxu6laç -r~v ÈXXÀY)" 
1 > 1 t:), 1 " 1(\ > .,), > À ' ' O'LIXV E:7tE:'t'('01tE:UE: ~E:O"t'LfLOÇ ""XUVY)Ç, IXV•j(' E:V <pL OO'O<pL~ OLC(." 

"t'pa<pdç- êv &.y&:f,Le:vot Tijç &.pe:Tfjç oi nctp& -ràv "lcrTpov Oùvvot 
~ ' e o ' •p ' ' ' " ' ' >.), ' o ' > ' 1-"ctpuctpOL VE:OV U>fLIXLU>V U>VOfLIX~OV' XC(.L yap O•j XIXL VE:LU>V E:7t 

30 ctÙ"t'{il npayfL&:Twv è:ne:tp&:61jcrctv. 7 AÉye:TctL yoüv ~ç 03e:UovTl 
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1 1 ' a 1"' (.( e 1 - t 1 , , 1 noTe napct 't'Y)V e:vvaoe: 1-"apuctpwv Y1JV U7t1JV"t'OV"t'O e:vctV"t'LIXV "t'Y)V 

ctÙ't'~v 030v è:nl T6fLLV ÈÀctÜvovTe:ç· àÀo<pupofLÉVwv 3è: Tfilv &fL<p' 
• \ • • 1 1 ' À 1 ' t?l -fi ~~~ t CW"t'OV U>Ç C(U't'LXC( C(7t0 OUfLE:VWV IX7t0UIXÇ 't'OU L7t7tOU Y)uo:.:,IX't'O' OL 

1. Le miracle bien localisé à Chamaïgephyrae suit un modèle hagiogra
phique très récurrent. Sur les légendes concernant les saints tueurs de 
dragon, cf. Dictionnaire des miracles et de l'extraordinaire chrétiens, Paris 
2002, p. 709-710 art. Sam·octones, CL LECOUTEUX et RAC IV, c. 226-250, 
art. Drache, K.r.AusER. 

2. Sur l'Inde terre des plantes et animaux géants, PLINE, nat. VII, 21. 

.d.• 
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Quand le dragon s'en aperçut et qu'il dressa la tête pour 
l'attaquer, Donat, face à lui, traça dans l'air avec le doigt le 
signe de la croix et lui cracha dessus 1

. 3 Le monstre reçut la 
salive dans la gueule et aussitôt s'effondra. Gisant mort, il ne 
parut pas moindre ~uant à la taille que les serpents qu'on 
observe dans l'Inde . En tout cas, comme je l'ai appris, il 
fallut huit paires de bœufs pour le tirer jusqu'à la plaine 
voisine : les gens du pays le brûlèrent, pour que, tombé en 
pourriture, il ne corrompît pas l'air et ne le rendît pas pesti
lentiel. 4 Le tombeau de ce Donat est une célèbre maison de 
prière qui porte son nom ; il y a tout auprès une source 
abondante, que Dieu fit jaillir à sa prière alors qu'elle n'exis
tait pas auparavant : ce lieu en effet était absolument sans 
eau. 5 On raconte qu'un jour où il était arrivé là de voyage et 
que ses compagnons souffraient du manque d'eau, il avait 
creusé le sol de la main et prié ; dans le temps même de sa 
prière, l'eau jaillit à grands flots et, depuis ce temps, elle ne 
manqua pas. De cela portent témoignage les habitants 
d'lsôria, village d'Euroia, où cela se passa. 

6 En ce même temps, l'église de Tomi et du reste de la 
Scythie était dirigée par le scythe Théotime, un homme qui 
avait été nourri dans la vie d'ascèse 3

• En admiration devant 
sa vertu, les barbares huns riverains du Danube le nom
maient le << dieu des Romains>>. Et, de fait, ils avaient fait 
l'expérience de ses actions divines. 7 On raconte en tout cas 
qu'un jour qu'il marchait le long du pays des barbares de ce 
lieu, vinrent à sa rencontre des Huns qui suivaient la même 
route en sens opposé vers Tomi. Comme ses compagnons se 
lamentaient à la pensée qu'ils allaient mourir aussitôt, il 
descendit de cheval et pria. Alors les barbares, sans l'avoir 

3. Formé d'abord à la philosophie païenne (SocR., H.E. VI, 12), il se 
convertit et est ordonné vers 392 évêque de Tomi (actuelle Constantza) sur 
la côte de la mer Noire. Ami de Jérôme et de Jean Chrysostome, il a pris 
position contre la condamnation d'Origène (SocR., H.E. Vl, 12). Il est 
encore en vie en 402: DECA, p. 2431, G. LA.nocsr. 
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3€ ~&.pOapo~ [.L~Te: e<ÙTÙv p.~Te: ToÙç É:rro[.Lévouç 1) -roùç trrrcouç 
35 &v &rrÉÙY)O'et.V Se:o:cr&:fJ-EVOL TW.pÉÔpcq.Lov. 8 'E1td Sè rroÀÀ&:.xtç 

È1tt6\ITEÇ È:xocxoUpyouv -roùç ~x06cxc;, q;Ucre:t 6"f}ptWôe:tc; èhrrac; 
de; ~11-e:p6-rY)'t'<X [.LETÉ0o:.ÀÀe:v É:cr·n&v -re: xcd ô<.Spotc; <ptÀorppovoU
fJ-EVOÇ. 'Ev-re:U8e:v ÔÈ: ~&:.pôapoc; &.v~p lmoÀaOWv dhtapov dvcn 
btd)oÜÀe:ucre:v aù-rOv E:Àzïv· xo:.l ~p6x.ov napo:crxe:u&crou;, &:anŒt 

40 È:rre:pe:tÔ6[.LEVoç, i:lcrrre:p dW8e:t 't'oî:'ç 7tOÀE!J-LOLÇ ÔLO:.Àe:y6f.LE:VOÇ, 

&vacrx.Wv -r~v ôe:Ç,tètv &x.ovTL~e:vJ è:rr' e<ÙTÙv -rè ax.otv[ov ëp.e:ÀÀe:v 
61c; rrpàc; É:e<uTOv xal -roùc; ÛtJ-O<pÙÀouc; É:Àx.Uacvv. '1\11-a ÔÈ -r7) 
È1tLX,ELp~cre:t à:.vC<TE:TCqJ.ÉVY) ~ xdp 7tpÙÇ 't'ÙV <ÎÉpo:. ÔÉÔE'TO, xo:.L OÙ 
rcp6Te:pov ô ~&:.pOapoc; -rWv &.op&:rwv -y}cpe:WY) Ùe:cr[J..ÙlV, e:l fL-f) -r&v 

45 &.f..Àwv &v·n0oÀoÜv-rwv ÛrrÈ:p o:.Ù-roü -rèv 6e:Ov ~xÉ-re:ucre: 0e:6·n
f.J.OÇ. 9 <l>acrt 3è: XOtJ--/jn'jV a.Ù-rèv ÙtatJ.ÛVIX~ xa6' Ô crxijtJ-IX <f>LÀO
O'O<pE:Î:V &:p~&f.J.E:VOÇ È:7tE:T~3eucre, ÀtTèV ÔÈ: T~V Ù(a~TIXV, -rpo<pijç 
ÙÈ: où -rOv aù-r6v, &ÀÀ' èv -r<{.> 7tetv-ï)v ~ 3t~ijv -rOv xatpOv OpLcrat' 
<ptÀocrÛ<pOU y~p ~V, Olf.J.IX~, XIXL TOÙ't'OLÇ 7tp0ç xpdav, OÙ ÔttX 

50 pq.crTÙlVYJV dxetv. 
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Il rr ' ~' ~ ' ' ''E ' ' K ' ept oE: 't'OU't'OV 'TOV XPOVOV XIXL 1tL<f'tXVLOÇ 'TYJV U7tptCùV 
È1tE:O'XÛ7tE:L fJ.YJ't'pÛ7tOÀLV. "Qv oÙ !-4ÛVOV 't'& 7tept 't"~V 7t0ÀtTdav 
è7tL0'1JfJ.OV Èn' &pe-rai:c; &néùet~ev, &ÀÀtX xat Ocra nap&ôo~a 
~&v-roc; et:Ù-roü xat !-LeT& -reÀeu-r~v TL!J.WV -rOv &vùpa 0 OeOc; 

5 È:ne-réÀecrev. 'Ano6av6vn y&p, ô 1-L~ 7tept6vTL ûnYjp;e, ÀÛyoc; 
ènt -r<{.> T&<p<9 aù-roü dcré-rt vüv 3a.LtJ-OVIXÇ &:neÀaÙvecrOat xat 
L&cretc; nv&ç yLvecrOav È:v if} ÔÈ: ~Wv È:-rùyxave, 1tOÀÀ& 6cwtJ.&crw: 
aù-r<{.> &:vaTt6éacrt. 2 TWv ye f.L~V de; ~1-4Îic; È:À66v-rwv È:xei:vo· 

l. Sans faire de véritable prosélytisme, il a néanmoins œuvré, par des 
miracles, des dons et par un comportement exemplaire de sage, à la diffu
sion du christianisme dans ces régions ainsi que l'indique 1. ZEILLER, Les 
origines chrétiennes ... , p. 547-549. 

2. Cf. supra H.E. VI, 32, l. Évêque de Salamine de Chypre, il s'est fait 
connaître par sa compétence doctrinale, sa piété, l'intensité de son activité 
pastorale. Il meurt en mai 402 : DECA, p. 84-1-842, C. RIGGI. 
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vu ni lui-même ni ses compagnons ni les chevaux dont ils 
étaient descendus, passèrent leur chemin. 8 Les Huns fai
saient souvent des incursions contre les Scythes et les mal
traitaient. Bien qu'ils fussent naturellement féroces, il les 
civilisa, leur offrant des repas et leur faisant des cadeaux 1

. 

Un barbare alors supposa qu'il était riche et il machina de le 
capturer. Il prépara un nœud coulant et, appuyé sur son 
bouclier comme il en avait l'habitude quand il causait avec 
les Scythes, ayant levé le bras droit, il se disposait à lancer 
contre lui le nœud coulant de manière à l'attirer à lui et aux 
gens de sa race. Mais à peine l'eut-il entrepris que sa main 
tendue en l'air resta liée, et le barbare ne fut pas délivré de 
ces liens invisibles avant que, à la supplication des autres, 
Tbéotime eût prié Dieu pour lui. 9 On dit qu'il porta tou
jours les cheveux longs, selon le mode adopté quand il com
mença sa vie d'ascèse, qu'il était sobre de régime et qu'il ne 
fixait pas à la même heure le moment de la nourriture, mais 
seulement quand il avait faim ou soif_ Il était en effet d'un 
ascète, à mon avis, de céder à ces-besoins pour la nécessité, 
non pour l'agrément. 

Chapitre 27 

Saint Épiphane, évêque de Chypre ; 
récit particulier le concernant. 

l Vers ce même temps aussi, Épiphane était évêque de la 
métropole de Chypre 2 • Il ne se montra pas seulement illus
tre par son genre de vie à cause de ses vertus, mais aussi par 
tous les miracles que, de son vivant et après sa mort, Dieu 
accomplit pour l'honorer. Car, après sa mort, chose qui ne 
s'était pas produite de son vivant, aujourd'hui encore, dit
on, sur sa tombe des démons sont chassés et certaines guéri
sons se produisent. Cependant, tant qu'il vécut, on lui rap
porte beaucoup de miracles. 2 Voici l'un de ceux qui sont 
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p.eTœ3o·nxOç &v 7te:pt Ùeop.évouç 1} vcwaylotc; 1} liÀÀwç Ôucr-ru-
10 x~crœv-rœç, È1te:tÙ7) 7t&:ÀocL T~V oùcrCav &v&Àwcre:, e:lç ôéo\1 Ècrmi.Oœ 

Toî:'ç -r-fïç ÈXXÀ7Jcrlo:.ç XP~11-ocaw· 7tÀe:Lcr-ra ôè ~v· 7t&v-ro6e:v yàp 
7tOÀÀoL 't'àv 7Û .. oÜ-rov e:Ùcre:OWç &vo:.Àlcrxe:tv 7tpof:Mp.e:vot xcd 
~W,rre:ç -rfî U1t' o::ù-ràv Èx.xÀY)crlCf 7t1XpEi'xov xo:l Te:Àe:unûv-re:ç 
xœn:Àl!J.7tavov· èS&ppouv yàp Wc; olxovo1-.uxàç xcd Oe:oqnÀ'ljç ÙJ'IJ 

15 X<XTà yvÛlfJ.YJV œÔ't'o'tç &vo:) .. cûcre:t -rà ôWpa. 3 <I>IXcrL yoüv noTe: 
ÛÀlywv ë-n ÀEL7tOp.év<VV XP7Jp.&-rwv xaÀe:n-ijvcH -djç Èxx) .. 1Jcrlaç 

, , , , • "' , , , , .r. 8 , " 
T0\1 OtXOVO!J.OV X<Xt WÇ oC<7tO:.V1jpOV O:.UT0\1 fJ.e(J.'f'C(O" OCL' 't'OV oe: 

343 fL1JÔ' oü-rwç xcx8u<pe:ï:'vo:.L 7te:pl 1 -roùç ÈvÔe:e:Lç qnÀO'n(J.OÛf.LEVOV. 
'E ' "'' ' , ,À , ' ~ "' , or .;:. ~ • 1tEL OE 7tiXVTIX (J.\I(X W't'O, E:1tLO'TotÇ ·nç 't'!.p oWf.LIXTLt:.p OU oLY)YEV 0 

20 olxoVÛfJ-OÇ ~aÀ&vnov 7tOÀÀÙJV xpucr<:Jv VOf.LL<rf.L&:TCùV f8:wxe:v. 
'Qç S:t o\.he: b S:oùç ~ b 1tE:1tOf.LcpG.>ç S:YjÀoç ~v, €8:6xe:t S:è: 7tap&S:o
Çov e:lx6-rwç €1tl 8:6cre:~ -rocroU-rwv XPY)f.L&-rwv &v0pw7tov &yvw
cr-rov ~au-ràv 7taptxe:~v, -r6-re: 8:~ 7t&:v-re:ç Oe:tov e:Ivat -rà 7tp<X.yf.La 

'" À 4 'AÀÀ, r ,, 1 
• ~À, 1 

• 
1 cruve:oa av. a av e:-re:pov 7te:pt au-rou e:ye:-rat xat acpY)yY)-

25 cracrfiat ~oÛÀOf.Lat, 7tUv6&VOf.Lat -re:6aUf.La't"OUpyijcr6at rpY)yoplcp 
~ o. 1 " ,À ' N 1 , ' 1 -rcp ve:cr7te:crtcp, oç 1ta en TY)V e:oxatcrape:taç e:1te:-rpo1te:ucre:, xat 
'À '8 . ,ÀÀ' ' 1 

"' ' 
1 

" 
1 f.La a 7tEL Of.Lat a OU 7tapa 't'OUTO a7tLO''t'Y)TEOV 0/-LOWV Xat 

'E , , , e , 1 , ~~ , rr 1 • , 1 
.:J7ttcpav~cp e:tpyacr at, E7tEL ouoe: f.LOVOÇ e:-rpoç o a7to<rTOÀoç; 

~ye:tpe: ve:xp6v, &.ÀÀ& xat 'Iw&vv'f)Ç b e:ùayye:ÀtcrT~<; €v 'Ecpiacp 
30 xal aL 4>tÀl7t7tOU 6uya-rÉpe:ç €v 'le:pa7t6Àe:t, xaL -rO: aù-r& 7tOÀÀ&:

XLÇ €Çe:tpyacrf.LÉvouç e:ùpe:rv fcrnv 7toÀÀoÙç -rWv 1t&Àat xal v'ùv 

1. Disciple d'Origène, nommé évêque de Néocésarée du Pont vers 240: 
cf. EusÈBE, H.E. VI, 30; VII, l4et28. On ne connaît son action que par des 
vies légendaires exaltant les nombreux miracles qui lui ont valu le titre de 
thaumaturge : DHGE XXII, c. 39·42, P. NAUTIN. 

2. Cf. Ac 9, 32·35, résurrection par Pierre d'une femme, Tabitha, morte 
à Joppé. 

3. Si, la tradition ecclésiastique s'accorde à reconnaître la présence de 
Jean à Ephèse à la fin de sa vie, son action dans cette ville n'est connue que 
par des sources peu fiables. Selon les Actes de lean 46·47 (apocryphes), il 
aurait ressuscité dans cette ville un prêtfe d'Artémis. 

4. Il s'agit des filles du diacre Philippe (Ac 21,8) et non de l'apôtre du 
même nom vivant à Césarée de Palestine ; elles sont douées du charisme 
prophétique. Sozomène déforme quelque peu sa source, EusÈBE, H.E. III, 
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parvenus à notre connaissance. ~om~e il étai.t très généreux 
envers les indigents ou ceux qui avment subi des naufrages 
ou d'autres malheurs, après qu'il eut depuis longtemps 
dépensé sa fortune, il épuisa pour de bonnes raisons les 
biens de l'église. Ils étaient considérables. Car beaucoup de 
gens de toute part, désireux de dépense_I' pi~usem,en~ leur 
fortune, ou bien de leur vivant la remettaient a son eghse ou 
bien la lui laissaient à leur mort : ils étaient sûrs en effet 
qu'en bon économe et cher à Dieu, il dépenserait leurs dons 
selon leurs vœux. 3 On raconte donc qu'un jour, comme il 
ne restait plus que très peu d'argent, l'économe de l'église se 
fâcha et le blâma d'être prodigue: lui pourtant, même ainsi, 
ne renonça pas à ses largesses envers les indigents. Quand 
tout eut été dépensé, quelqu'un se présenta à la chambre où 
se tenait l'économe et lui remit une bourse de beaucoup de 
pièces d'or. Comme ni le porteur ni celui qui l'avait envoyé 
ne se faisaient connaître et qu'il semblait à bon droit extra
ordinaire que, pour le don d'une si grande somme, le dona
teur voulût demeurer inconnu, tous alors conclurent qu'il 
s'agissait d'un acte miraculeux. 4 D'autre part, sur une autre 
chose qu'on dit à son sujet et que je veux raconter, 
j'apprends que le même miracle a été accompli par le mer
veilleux Grégoire, qui avait la charge de Néocésarée I, et je le 
crois volontiers. Mais ce n'est pas une raison pour douter 
qu'Épiphane aussi ait accompli une chose pareille : aussi 
bien l'Apôtre Pierre ne fut pas le seul à ressusciter un 
mort 2 , Jean l'Évangéliste fit de même à Éphèse 3 , et les filles 
de Philippe à Hiérapolis 4

, et l'on pourrait en trouver bien 
d'autres parmi les hommes chers à Dieu d'autrefois et de 
maintenant qui ont accompli souvent les mêmes miracles. 

39, 9: selon ce dernie1; l'évêque de Hiérapolis (Phrygie), Papias, avait 
appris des filles de Philippe une histoire merveilleuse, celle de la. résurrec· 
tion d'un mort, mais le texte n'attribue pas explicitement le miracle aux 

prophétesses. 
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6e:o([>tÀWv &v6pWrcwv. 5 'Ecr·n Sè -ro~6vôe () f.léÀÀW ÀÉ:ye:w. 
'E , '1:-' , , , , , 'E , 

7tLT1)p1)0"<XVT€Ç oUO 't'WE:Ç 7tTWXOL ot1t'WVTO:. 7t0U 't'OV 7tL<p<X-

VtOV, rcÀÉov TL XO!J.laaa8cu 7tpoty/).otTe:U6!J.e:vot, b fLÈ:V ècpo:rc),W-
35 craç écw-rOv -ri;) èS&cpet ëxe:L't'O Sij6e::v vzxp6ç, 6 Sè 7t<Xpe:cr-r<i>ç 

6(.Àotte:v, oi& ye: Û/J-OÙ cruv~6ouç 6&vcx:rov à3up6fLe:voç xcd O·n 
''6' ,,~, ' 1 1 6'0 [1.1)0€ CX:TC't"E:L\1 IXUT0\1 oUVO::L't'O '!1)\1 7tE\IL<X\I X.ot't"<X;fJ-E!J.(f/OfLE:VOÇ. 

,, 'E , , , , 1 , , "1; , , 
O€ 7tL<p<XVWÇ EV C(\IC(1t'0CUO'E:L E:LVCH 't"OV XE:LfLE:V0\1 1)U<.,Ct."'t"O, X.CH 'T<X 

npOç -r~v X'YjÔElav bn-r~Oe:to:: Ss:Owx.Wç « 'Erct!J.e:ÀoiJ, q:rYjcrL -r<fl 
4Q OaxpUov't'L, TYjç -rcx:c.pi}ç, xd rcaUou x.J..alwv, & -réxvov· où y&p 

1504 &vo:.cr-r~cre:-raL vlhr 't'è Oè ènL Ti;)l crup.bd)1)x6·n &rco:pc:dTYJ't"OV xcd 
nav-re:ÀWç &rcoxdp.e:vov Oe:L <pÉpe:Lv yevvalwç. » 7 Ko:.L 6 fLÈ:V 

't'ot&Oe: e:lrc<ilv napYjJJ:le:v. (Qç Oè oùùdç Êcpcdve:To, T<{")noùt x~v~
mxç TÜv xd[J.e:vov b É:cnWç, &!J.a. Te: Êna.w&v Wç !J.&Àa crocp&ç 

45 Te:6vcX.vaL Ê[J.L!J.~GIX't'O, « "Eye:Lpe: cra.u't'6V, écp1), xa./. 't'~V ~!J.Épa.v 
Êx -r&v cr&v rr.6v(ùv Êv -rpucp?j ÙL&Ç(ùp.e:v. » 'End ùè b[J.OÎ(ùç 

éxe:LTO x.a.L oùùèv p.&ÀÀov o(he: ~o&vToç ~xoue:v othe: rr.avTL 
crfMve:L x~voÜvToç ~crfJ&ve:-ro, Ùpo[J.aÏoç xa.-ra.Àa.Oci>v -rùv Le:péa 
T~v crcp&v -réxv1JV xa-re:p.~vue:v, xÀ&(ùv Te: xat Tœç -rplxaç TLÀ-

344 50 À(ùv ÊÙe:Ï't'o -rùv É:Ta.i'pov ÊÇa.vL<nacr8aL. j8 '0 ÙÈ 'Krncp&vwç p.~ 
XtXÀe:rr.&ç cpÉpe:~v 't'Ù crup.Oœv rr.apaLVÉ.cra.ç &.rr.É.7tE[J.~E: 't'ÙV &.v8p(ù
rrov· où yœp &vÉ.Àucre: TÙ ye:yovùç b 6e:6ç, rr.&vT(ùÇ, oi[J.a~, ToÙç 
&:vOpfurr.ouç 7tLcr-roûp.e:voç Wç aUTàv -rùv n&v't'a dù6-ra xa!. 
&xoûovTa x.a1. Êcpop&v-ra t:Çarr.a-r&crtv ol -roLOÛ-rouç crcp&ç rr.e:pl 

55 ToÙç w.hoü Oe:p&rr.ov-raç rr.apéxov-re:ç. 
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5 Voici donc ce que je veux conter. Deux mendiants, ayant 
guetté la sortie d'Épiphane, imaginèrent de lui soutirer 
davantage. L'un se coucha de son long sur le sol et il gisait 
vraiment comme un cadavre, l'autre se tenait à côté en 
larmes, comme à la fois se lamentant sur la mort de son 
compagnon et maudissant sa pauvreté de ce qu'il ne pût 
même pas l'enterrer. 6 Épiphane pria pour le repos de l'âme 
du mort et donna au mendiant le nécessaire pour les funé
railles. (( Prends soin de sa sépulture, dit-il à l'homme en 
larmes, et cesse de pleurer, mon fils. Il ne ressuscitera pas à 
cette heure. Ce qui, comme le montre l'événement, est iné
vitable et, de toute façon, nous est réservé, il faut le suppor
ter vaillamment.)) 7 Sur ces paroles, il s'en alla. Comme 
personne ne se montrait, le mendiant debout se mit à heur
ter du pied celui qui était couché, en le félicitant d'avoir si 
bien fait le mort: ((Lève-toi, dit-il, et passons le jour dans les 
délices grâce à tes peines. )) Mais comme il restait pourtant 
pareillement couché, que, malgré les cris de l'autre, il 
n'entendait rien et que, l'autre essayant à toute force de le 
faire bouger, il ne sentait rien, le mendiant courut en hâte 
retrouver l'évêque. Il lui avoua leur stratagème, et, pleurant 
et s'arrachant les cheveux, ille suppliait de ressusciter son 
camarade. 8 Mais Épiphane exhorta l'homme à ne pas pren
dre mal l'événement et le congédia. Dieu n'avait pas défait 
ce qui avait eu lieu, pour bien persuader les hommes, à mon 
sens, que ceux qui se conduisent ainsi avec ses serviteurs 
cherchent à le tromper, lui, qui pourtant sait tout, entend 
tout et voit tout. 
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28 

1. C~. supra VII, 7, 4, et note ad loc. Après des débuts consacrés à la vie 
m?~astique, !1 e,st o.rd?nné évêque de Béroé (Alep actuelle) en 378 par 
Melece .. Le fait d avo1r a son tour ordonné Flavien évêque d'Antioche après 
!e concile de Constantinople lui vaudra l'excommunication de Damase. II 
JOUe encore un rôle important dans les affaires ecclésiastiques d'Antioche et 
meurt peu après 433: DECA, t. 1, p. 13, M. SJMONETTI. 

1 
i 
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Chapitre 28 

Acace de Béroé ; Zénon, Ajax, 
hommes remarquables renommés pour leur vertu. 

l Voilà ce que j'ai appris là-dessus. Dès ce temps-là, Acace 
aussi brillait parmi les évêques 1 

; il avait reçu auparavant 
déjà le siège épiscopal de Béroé de Syrie. Certes, il serait à 
propos de rapporter de lui bien des traits mémorables, puis
que, dès sa jeunesse, il vécut très strictement dans l'ascèse 
monastique. 2 Mais il a donné un témoignage de très grande 
vertu. Il tenait tout le temps ouverte la porte de l'évêché, en 
sorte que, même à l'heure du repos ou du sommeil, quicon
que le voulait, étranger ou citadin, pût le voir librement. 
3 J'admire ce trait surtout. Car ou bien il vécut ainsi parce 
qu'il avait toujours confiance en lui, ou bien il conçut la 
chose pour s'armer contre l'inclination naturelle au mal, en 
sorte que, comme il risquait sans cesse d'être pris sur le fait 
par ceux qui le visitaient à l'improviste, il se tînt continuel
lement en garde pour ne pas manquer à ses devoirs, mais 
être appliqué à de bonnes œuvres. 

4 En ce temps là se faisaient remarquer aussi Zénon et 
Aias 2

, deux frères. Ils commencèrent par mener la vie 
cl' ascèse, non pas dans des déserts, mais à Gaza, au bord de la 
mer, au lieu qu'on nomme précisément Maïoumas. Tous 
deux furent très fermes dans la foi et confessèrent Dieu avec 
courage, au point cl 'être souvent maltraités par les païens. 
5 Aias, dit-on, épousa une femme très belle, n'eut que trois 
fois commerce avec elle durant tout son mariage, et procréa 
trois fils. Plus tard, en ce qui regarde les rapports de ce 

2. Ce moine devenu évêque vit dans un faubourg de Gaza, Maïoumas, 
aujourd'hui El Mina: DHGE I, 1914 c. 1275, E. MoNTMASSON. Lui et son 
frère Zénon sont peut-être apparentés au Zénon qui subit le martyre sous 
Julien à Gaza : cf. supra H.E. V, 9, 1. 
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éve.xœ -rotêicrSe: -rjj yo::!J.e:Tjj &rco-rœÇ&!J.e:Vov f.LOVO::XŒWç rten:OÀL
-re:ücr6o::t · xcd -rWv u[éwv 3Uo !J-èv bd 't'~ 6ûa xcd -r~v &yoq.J..la::v 
muôaywyijcrcu, -ràv &t..f...ov 3è: tbd y&p.ov. 'Ente:txiûç ôè: xcd 

25 fL&Ào::x. e:ùôoxl[J.wç -r~v -roü BtTOUÀlou Èx:XÀYJcrCo:.v €ne:-rp6ne:ucre:. 
6 Z' ô'" ' " ' '~~ • ' • , "Y)VWV e: E:'t"t ve:oc; wv Y1Xf1.cp xca t-'t<fl anayopeumxc; E7tLfLE:Àe:-

O'TIXToç lyéve:-ro ne:pt -r~v Ôux.xovlav -roü 6e:oG. <DIXcrL yoGv 
.:xù-r6v, (LêiÀÀov ôè: XIXL ~fLe:Ïc; -re:fh&fLe:6a bncrxorcoÜvTa -r~v Èv 

345 T(\} Mo(ioufl.if 1 ÈxXÀYJcrlav, 1)3Y) Y'JP<XÀÉov xcd &~-t<pL Tœ Éxa't"èv 

30 éTY) Ov-r<X, fLYJÔe:ntimoTe: éwEhvWv ~ Écrrce:ptvWv 6p.vwv 1} &ÀÀ:flc; 
ÀEL't'Oupylœç 6e:oü xcer6nw ye:v6fLe:vov, el fL~ ye: v6croç o::ù-rOv 
, ' 7 'E À ' ~, ~ , ' , e:ne:crxev. v qn oaoqnq: oe fLOVO:.XLXTI TOV ~Lov écywv ÀtvY)v 
Ècr6ijT<X Ü<piXLVEV bd fLOV~pouç [cr-roÜ, ÈV-re:G6Év 't'E-r& bn-r~3E:t1X 
dxE: xiX~ &.f..f..otç txop~yE:t, xiX~ où Stéf..tnE:v &.xpt -rE:ÀE:u-rYjç -rO 

35 whO Sténwv ëpyov, x.IXLrtE:p &px1Xt6T'IJ'TL -r&v &v~ -rè ë6voç 
( 1 1 1 À ~ 1 1 1 • 
LE:pE:wv npw-rE:uwv XIXL IX(}) XIXL XP"IJfLIXO'L fl.E:YLO''T'f/Ç E:XXÀ'fjcrl<Xç 
7tpoE:cr-r<.Ûç. 8 'Af..t..& -r&v3E: p.€v Elç &n63E:L~LV -rWv -r6-rE: LE:p<.ùtJ.é

vwv ÈnE:p.v~cr61Jv, mX.v-r<Xç SÈ 3LE:~E:f..6E:iv ëpyov, è1td aL 7tÀE:louç 
&y<X6ot èyévov-ro, xod. -rè 6E:i'ov Èp.ap-rUpE:L -roî.'ç aù-rWv (3Lmç 

40 È7rLXIXÀOU[J.ivwv é-rol!J.<.ùÇ È1t'IXXOiJov XIXi 1t'ÀE:ÏO''TIX 61XUfJ.IX'TOUp
yoiJv. 

29 

l. S'agit-il d'une déformation, par hellénisation, de Betelia, aujourd'hui 
Bet-Lahia : DHGE VIII, 1935 c. 1247-1248, G. LEVENQ? Sur cette patrie de 
la famille de Sozomène, cf. H.E. V, 15, 14, SC 495, p. 166 note 2. Déforma
tion surprenante puisque Sozomène est originaire de la localité ! On croira 
donc plutôt à un problème de tradition manuscrite (la PG 67 c. 1505 donne, 
après H. Valois, Bo-rwÀ(ou, l'éd. Bidez-1-Iansen, p. 344, B~-rouÀ(ou avec, dans 
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genre, il se sépara de sa femme et vécut en moine. De ses fils, 
il en éduqua deux pour le service divin et le célibat, l'autre 
pour le ma_riage. Il _ gou:ern~ avec, compé~ence ~t grand 
renom l'éghse de Bltouhon . 6 Zenon, des sa Jeunesse, 
renonça au mariage et à la vie du siècle pour se dévouer avec 
grande ferveur au service de Dieu. En tout cas, on dit ou 
plutôt nous l'avons vu nous:mê:ne qu~~d .Y ,ét~it é:êque de 
l'église de Maïoumas, que tres v1eux deja, age d envuon cent 
ans,' il ne délaissa jamais les offices du matin et du soir ou le 
reste de l'office divin, à moins qu'il ne fût malade. 7 Menant 
sa vie dans l'ascèse monastique, il tissait sur un seul métier 
de la toile de lin, il tirait de là ses ressources et de quoi 
donner à d'autres, et il ne cessa pas jusqu'à sa mort d'accom· 
plir cet ouvrage, bien qu'il eût par l'ancienneté préséance 
sur tous les évêques de la province et qu'il présidât à une 
église très considérable par le nombre de fidèles et les riches
ses. 8 J'ai fait mention de ces évêques·là pour montrer ce 
que furent les évêques d'alors. Les décrire tous serait une 
affaire, car ils furent pour la plupart hommes de mérite, et la 
divinité portait témoignage de leur vie, en exauçant promp
tement leurs prières et en faisant beaucoup de miracles. 

Chapitre 29 

Découverte des reliques des prophètes Habacuc et Michée ; 
mort de l'empereur Théodose le Grand. 

1 Conduite par de tels hommes, l'Église, en tout lieu, 
portait les fidèles et les clercs à la concorde et à la vertu. Ce 
n'est pas cela seulement qui honorait la religion, il y eut 

l'apparat, B~-rwÀlou, leçon de b). Mais selon G. C. HANSEN dans son éd., 
Sozomenos, Historia ecclesiastica. Kirchengeschichte III, Turnhout 2004 
(Fontes christiani Bd 73), p. ?43, note 880, Bit~lion est une localité de 
Palestine à la frontière de l'Egypte près de Rhmocorura (monastère et 
église cités en H.E. VI, 31, 6 et 11). 
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l. En fait Habacuc, que l'on situe chronologiquement dans la deuxième 
moitié du vne s. av. J.C. (DE], p. 451), et Michée qui prophétise, lui, dans la 
de.uxième moitié du vu( s. av. J.C. (DE], p. 73?), n~ sont pas ((les pre
mwrs )) des prophètes. Michée a été précédé par Elie, Elisée, Amos, Osée ; 
ils font tous les deux partie des prophètes mineurs. 

2. Le nom d'Éleuthéropolis a été donné par Septime Sévère à la cité de 
Bethograba. Cet évêché de la province de Palestine première dépend de 
Césarée: DHGE XV 1963, c. 154-155, R. JANIN. 

3. Selon EusÈBE, Onomasticon, 246, 68, on montrait la tombe d'Haba
cuc à Gabthea ou à Keila, deux localités au sud-ouest de jérusalem. 

4. Ces deux noms d'origine araméenne sont correctement transcrits en 
grec par Sozomène, le premier a le sens de<< puits de fondation )),le deuxième 
celui de<< tombeau fidèle)). Nous remercions vivement Ursula Schattner
Rieser d'avoir bien voulu nous éclairer sur ces deux points. Ces exemples 
témoignent de la part de l'historien d'une certaine familiarité avec les 
langues sémitiques et confèrent à son histoire une ouverture plus originale. 

5. Le moine Jean avait annoncé la victoire de Théodose, mais aussi sa 
mort après cette victoire : cf. supra VII, 12, 8. 

1 
1 

1 
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encore la découverte en ce temps-là d'Habacuc et, ~eu après, 
de Michée, qui furent les premiers des prophètes . 2 Leurs 
corps à tous deux, comme je l'ai appris, furent divinement 
montrés au cours d'une vision d~ songe à Zébennos, qui 
avait alors la charge de l'église d'Eleuthéropolis 

2 
C'est en 

effet du nome de cette église que défendaient le village de 
Kéla, antérieurement nommé Keïla , où fut trouvé Haba
cuc et Bèrathsatia, lieu distant d'environ dix stades de la 
vill~ : près de là était la tombe de Michée que, sans savoir ce 
qu'ils disent, les indigènes appelaient<< tombeau fidèle>>, en 
le nommant en leur langue ancestrale N ephsaméémana 

4
• 

3 Ces découvertes aussi, sous le présent règne, contribuèrent 
grandement à la gloire de la doctrine chrétienne. 

Après la victoire sur Eugène, alors que l'empereur Théo
dose était encore à Milan, il tomba malade, et s'étant rap
pelé, je suppose, la prophétie du moine Jean 5

, il se dit qu'il 
allait mourir 6 • 4 Il fit venir en hâte de Constantinople son 
fils Honorius 7 • Celui-ci arriva, Théodose le vit et il lui sem
bla qu'il allait mieux, si bien qu'il se rendit avec son fils à un 
spectacle de J'hippodrome 8 Mais soudain, après le premier 
repas, il se sentit mal, et il ordonna à son fils de présider à la 
fin du spectacle. Il mourut la nuit suivante sous le consulat 
des frères Olybrius et Probinus 

9 

6. Théodose meurt des suites d'une hydropisie due selon PHILOSTORGE, 
fl.E. XI, 2, à son intempérance. Mais selon le patriarche Photius, son 
abréviateur, Philostorge fait ici une remarque digne d'un« impie l). 

7. Théodose, se sachant malade, avait au cours de l'hiver 394 fait venir à 
Milan le jeune Honorius, âgé de dix ans, pour régler les problèmes de la suc
cession. Il l'avait désigné comme Auguste, en janvier 393, après la mort de 
Valentinien II, en le destinant à régner sur l'Occident. Au moment de partir 
en campagne contre Eugène, il l'avait laissé avec Arcadius à Constantinople. 

8. Les courses sont données soit en l'honneur de la victoire sur Eugène 
(SocR., H.E. V, 26), mais il y a alors un décalage de date important, soit 
pour la célébration des anniversaires d'avènement de Théodose et d'Arca
dius (19 janv.) ainsi que d'Honorius (23 janv.) :MAc LYNN, p. 356 note223. 

9. Théodose meurt à Milan, le 17 janvier : SEECK, Regesten, P· 284. 
Olybrius et Probinus sont consuls en 395. Les deux hommes sont frèr~~ et 
appartiennent à la puissante famille des Anicii : cf. P.L.R.E. I, Amcms 
Hermogenianus Olybrius 2, p. 639 et Anicius Probinus l, p. 734•. 
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vOICI CE QUE CONTIENT LE LIVRE VIII 
DE L'HISTOIRE ECCLÉSIAST!QUE 

1. Les successeurs de Théodose le Grand ; le préfet Rufin 
est assassiné ; les évêques des grandes cités et le diffé
rend entre les hérétiques, Sisinnius évêque des nova
tiens, récit. 

Il. L'éducation, le genre de vie, la conduite, la sagesse et 
l'accession au trône épiscopal du grand Jean Chrysos
tome ; Théophile d'Alexandrie se dresse contre lui. 

III. Jean, parvenu à l'épiscopat, s'attaque plus rigoureuse
ment aux affaires et redresse les églises en tout lieu ; il 
envoie à Rome une ambassade et fait excuser l'erreur de 
Flavien. 

IV. Ce qui concerne le barbare goth Gainas et les actes terri
bles qu'il accomplit. 

V. Jean attire les foules par ses prédications ; la femme 
macédonienne à cause de qui le pain fut changé en 
pierre. 

VI. Les actes accomplis en Asie et en Phrygie par 
Jean; Héraclide d'Éphèse et Gérontius de Nicomé
die. 

VII. Le chef des eunuques Eutrope, la loi qu'il établit; arra
ché de l'église, il est tué. Le méchant bruit qui circule 
contre Jean. 

VIII. Les chants alternés de Jean contre les ariens. Par sa 
prédication, Jean fait progresser les affaires des ortho
doxes ; les riches sont mécontents. 

IX. L'archidiacre Sérapion et la sainte Olympias ; certains 
membres de l'élite se conduisent de manière injurieuse 
envers Jean, l'appelant maladroit et irascible. 
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X. Sévérianus de Gabala et Antiochus de Ptolémaïs ; ce qui 
s'est passé entre Sérapion et Sévérianus, grâce à l'impé
ratrice, la brouille entre eux est dissipée. 

XL 

XII. 

XIII. 

La recherche soulevée en Égypte pour savoir si la divinité 
est anthropomorphique; Théophile d'Alexandrie et les 
livres d'Origène. 

Les quatre frères ascètes surnommés les Longs auxquels 
Théophile témoigne de l'hostilité. 

Les mêmes Longs, en raison du zèle de Jean, vont le 
trouver ; Théophile en est irrité et fourbit des armes 

contre Jean. 

XIV. La méchanceté de Théophile ; saint Épiphane, il vient 
résider dans la ville de Constantin et manœuvre pour 
soulever le peuple contre Jean. 

XV. Le fils de l'impératrice et ,saint Épiphane, les Longs 
viennent s'entretenir avec Epiphane, celui-ci retourne 
par mer à Chypre. Épiphane et Jean. 

XVI. Le différend de Jean avec l'impératrice; Théophile 
revient d'Egypte; Cyrinus, évêque de Chalcédoine. 

XVII. Le concile organisé par Théophile, les accusations contre 
Jean au palais de Rufin. Convoqué, Jean ne se présente 
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tion. 

XXI. Tous les maux qui arrivèrent au peuple après l'expulsion 
de Jean, et l'attentat au poignard contre lui. 
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XXII. Jean est injustement chassé du trône, le désordre qui 
s'ensuit; le feu du ciel envoyé sur l'église, l'exil de Jean à 
Cu cuse. 

XXIII. Arsace élu après Jean, tous les méfaits commis contre les 
amis de Jean. La sainte Nikarétè. 

XXIV. Le lecteur Eutrope et la bienheureuse Olympias, le prê~ 
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des patriarches. 

XXV. Malheurs de l'Église, les affaires du monde aussi 
vont mal. Ce qui concerne Stilichon, général d'Hono~ 
ri us. 

XXVI. Deux lettres d'Innocent, pape de Rome, à Jean Chry
sostome et au clergé de Constantinople en faveur de 
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XXVII. Les maux survenus à cause de Jean, la mort de l'impéra
trice Eudoxie et d'Arsace; et encore le patriarche Atti
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XXVIII. Le zèle que met Innocent de Rome à faire rappeler Jean 
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l. Théodose est né vraisemblablement en janvier 347: A. LIPPOLD, 

Theodosius und seine Zeit, Stuttgart 1968, p. 9. Il a régné seize ans, de 
janvier 379 à janvier 395. Mais il avait à sa mort près de quarante huit et non 
soixante ans. 

2. Arcadius, né en 377, a dix huit ans, et Honorius, né en 384, en a onze. 
Tous deux furent catholiques orthodoxes. 

D'HERMIAS SOZOMÈNE 

Histoire ecclésiastique 

Livre VIII 

Chapitre 1 

Les successeurs de Théodose le Grand ; 
le préfet Rufin est assassiné ; 

les évêques des grandes cités et le différend 
entre les hérétiques, Sisinnius évêque des novatiens, récit. 

l C'est a~nsi que mourut Théodose, après avoir fait 
s'accroître l'Eglise au plus haut point. Il était âgé environ de 
soixante ans et, de ce nombre, il en passa seize dans le 
règne 

1
• Il laissa comme successeurs de son pouvoir Arca

dius, l'aîné de ses fils, pour les provinces orientales, Hono
rius pour celles d'Occident 2 • Tous deux furent du même 
sentiment, que leur père à l'égard de la religion. Était alors 
chef de l'Eglise de Rome Sirice qui avait succédé à Damase, 
de celle de Constantinople Nectaire, Théophile de celle 
d'Alexandrie, Flavien de celle d'Antioche et Jean de celle de 
Jérusalem 

3
• 2 A ce moment, les barbares huns firent des 

3. Sirice est évêque de Rome de 384 à 399 ; Nectaire, évêque de Constan
tinople de 381 à 397, cf. H.E. VII, 8,1, note ad loc. ; Flavien, évêque 
d'Antioche de 381 à 404, cf. H.E. VII, 3,4, note ad loc. ; Jean, évêque de 
Jérusalem de 386 à 417, cf. H.E. VII, 14,4, note ad loc. 
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l. Les Huns de Pontide profitent à partir de 395 de la situation politique 
et militaire à l'intérieur de l'Empire pour attaquer les frontières vulnéra
bles, dans la région danubienne fragilisée depuis la révolte des fédérés 
wisigoths de 392 et le départ de contingents pour l'expédition contre 
Eugène ainsi que sur les confins arméno-cappadociens moins surveillés 
depuis la crise de l'Empire perse: voir DEMOUGEOT, La formation de 
l'Eumpe ... , t. II l, p. 386-390. 

2. Flavius Rufinus (cf. P.L.R.E. I, p. 778-791, Flavius Rufinus 18), origi
naire de Gaule, maître des offices de Théodose, est nommé par lui préfet du 
prétoire d'Orient en 392: il devient de ce fait la principale autorité en 
Orient après l'empereur. Auprès d'Arcadius, c'est lui désormais, à la mort 
de Théodose, qui gouverne la pars orientalis. Il a sans doute préféré négo
cier avec les Huns plutôt que de les affronter militairement, d'où l'accusa
tion lancée contre lui d'avoir favorisé leur entrée dans l'Empire. Plusieurs 
raisons expliquent son impopularité et les rumeurs sur ses ambitions : son 
origine occidentale, sa richesse, sa prétention à vouloir faire épouser sa fille 
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incursions à travers certaines parties de l'Arménie et de 
l'Empire d'Orient 1

• Rufin, le préfet du prétoire d'Orient 2 , 

les avait, disait-on, fait venir en secret pour jeter le trouble 
dans l'Empire : on le soupçonnait du reste de vouloir usur
per le pouvoir. 3 Mais il fut tué peu après pour la raison que 
voici. En effet, quand l'armée revint de la bataille contre 
Eugène et que l'empereur, comme il est d'usage, alla à sa 
rencontre devant Constantinople, sans hésitation les soldats 
tuèrent Rufin 3

• 4 Cela aussi fut cause d'un accroissement 
encore plus considérable pour la religion. Les empereurs 
pensaient en effet que c'est à cause de la piété que leur père 
avait remporté les victoires contre les usurpateurs et que 
Rufin, qui avait conspiré contre leur pouvoir, avait cessé 
ainsi de les embarrasser sans effort de leur part. 5 Et pour 
cette raison ils c,onfirmaient avec plus d'ardeur les décisions 
prises pour les Eglises par leurs prédécesseurs et ils y ajou
taient d'autres faveurs personnelles ; les sujets, se réglant 
sur eux, s'ils étaient païens se convertissaient facilement au 
Christianisme, s'ils étaient hérétiques rejoignaient l'Église 
catholique. 6 Quant aux ariens et aux eunomiens, comme, 
pour les raisons que j'ai dites plus haut, ils étaient entre eux 
en désaccord, ils diminuaient de jour en jour 4 • Beaucoup, 

par Arcadius, l'hostilité de l'eunuque Eutrope ainsi que celle des militaires 
dont il avait éliminé certains chefs populaires dans l'armée et à l'égard 
desquels il pouvait se montrer très méprisant : voir LIEBESCHUETZ, Barba
rians ... , Oxford 1990, p. 91-92. 

3. Il est tué par des soldats le 20 nov. 395 (SocR., H.E. VI, l, 5) à 
l'Hebdomon, alors qu'il était venu accueillir les troupes commandées par 
Gainas, de retour d'Occident. On trouve un récit épique de sa mort dans 
CLAUD., ln Rufinum, II, 335-420. 

4. Dans son souci de valoriser l'action de la dynastie théodosienne, 
Sozomène sous-estime la résistance arienne après le concile de Constantino
ple. En fait, en Orient, de petits groupes subsistent malgré leurs divisions 
jusqu'au milieu du vc s. et, en Occident, l'arianisme reprend vigueur avec la 
présence des Goths convertis par Ulfila et s'accompagne d'une floraison de 
littérature arienne de tendance radicale : cf. DECA p. 244 M. SIMONETI'I. 
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1. Macédonius est déposé lors du concile de Constantinople le 31 décem
bre 359. Après sa mise à l'écart, ses partisans, privés d'évêques,<! incarnent 
une forme d'orthodoxie propre à la région de Constantinople)}: cf. 
DAGRON, Naissance ... , p. 439. 

2. Évêque de Germanicie en Syrie, il avait accédé en 357 au siège 
d'Antioche où il se fit connaître comme protecteur d'Aèce et d'Eunome. 
Après des relations difficiles avec Constance II à cause de son arianisme 
radical, il choisit une voie plus modérée et le concile de Constantinople de 
360 le désigne pour succéder à Macédonius écarté du siège de la capitale par 
l'empereur. Il s'y maintient jusqu'à sa mort en 370: DECA, p. 903-904, 
M. SIMONETTI ainsi que DAGRON, Naissance ... , p. 444-446. 
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en raison de leurs oppositions mutuelles, estimaient que leur 
théologie n'était pas orthodoxe, et ils passaient aux rangs de 
ce~x _qui avaient même opinion que les princes. 7 Ce qui 
nmsmt en ce temps aux macédoniens de Constantinople, 
c'était de ne pas avoir d'évêque 1

. En effet, depuis que, sous 
le règne de Constance, ils avaient été privés de leurs églises 
par Eudoxe 2 et ses partisans, ils ne dépendirent, jusque 
dans la suite de l'Empire, que de prêtres. 8 Quant aux 
nova tiens 

3
, bien qu'il y eût eu quelque dissension chez eux 

du fait des innovations de Sabbatios dans la question pas
cale 

4
', n~anmoins la plupart d'entre eux jouissaient en paix 

de leur Eglise. De fait, ils n'étaient pas passibles des mêmes 
peines ou mesures légales que les autres hérétiques 
puisqu'ils admettaient la Trinité consubstantielle. Et en ce 
tempsMlà, ils étaient plus solidement portés à la concorde par 
l'excellence de leurs chefs. 9 Après le gouvernement d'Agé
lius 

5 
en effet, ils avaient obtenu celui de Marcien, homme de 

mérite. Puis celuiMci, mort récemment sous le présent règne, 
eut pour successeur dans l'épiscopat Sisinnius 6 , homme 
extrêmement cultivfo, savant dans les doctrines des philosoM 
phes et les saintes Ecritures et si habile dans la dialectique 
qu 'Eunome même, bien que renommé sur ce point et qui 
faisait de cela sa pratique, refusa souvent de discuter avec 
lui. 10 Il fut de vie chaste, et ainsi au-dessus de toute accusaM 
ti~n, mais délicat et aimant la variété dans son régime, si 
hien_ que ceux qui ne le connaissaient pas doutaient qu'il pût 
pratiquer la tempérance en de telles délices. Quant au carac
tère, il était gracieux et plaisant dans la conversation, en 

3. Sur cette secte rigoriste née au milieu du ni" s. à Rome, en réaction 
contre l'indulgence excessive à l'égard des lapsi, voir supra H.E. I, 14, 9, 
SC 306, p. 180 note 3. Sur leur position à propos de la date de Pâques, voir 
H.E. VII, 18, 11 et notes ad loc. 

4. Sur ce novatien dissident, cf. H.E. VII, 18, 5 et note ad loc. 
5. Cf. H.E. VI, 9, SC 495, p. 288 note 3 ainsi que VII, 12, 3 avec note ad 

loc. 
6. Cf. VII, 12, 4 et note ad loc. 
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a.Qo9,8. 

l. La référence n'est pas strictement exacte: Le 9, 29, fait apparaître 
Moïse et Élie à côté de Jésus vêtu de blanc, mais le texte ne mentionne pas la 
couleur de leur vêtement, ils apparaissent l! en gloire». Il en va de même 
dans Mc 9, 3 et dans Mt 17, 2. Dans ces trois passages, le blanc éblouissant 
du vêtement de Jésus est présenté comme un aspect de sa transfiguration. 

2. Léontios, moine (H.E. VI, 34, 9) arrivé à Constantinople en 403, 
prend possession d'une église appartenant aux novatiens. Il fait partie des 
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sorte qu'il se faisait aimer des évêques de l'Église catholi
que, des autorités et des gens cultivés. 11 Se moquer avec 
grâce, accepter la plaisanterie, faire l'un et l'autre sans 
méchanceté, répondre avec esprit et du tac au tac quand on 
l'interrogeait, il était tout à fait bien doué pour cela. Comme 
on lui avait demandé pourquoi, bien qu'il fût évêque, il allait 
aux bains deux fois par jour, << Parce que, dit-il, je n'y vais 
pas une troisième fois. >> 12 Comme il se revêtait constam
ment de blanc, quelqu'un de l'Église catholique l'en railla. Il 
lui répondit : << Dis-moi donc, où est-il dit qu'il faille se vêtir 
de noir?>> L'autre restant coi, il reprit:<< Tu ne saurais me le 
montrer. Mais moi, le très sage Salomon me donne ce conseil 
'Qu'en tout le temps tes vêtements soient blancsa' et le 
Christ lui-même, dans l'Évangile, apparaît vêtu de bla~c et il 
montre aux apôtres Moïse et Élie vêtus de même >> 1• 13 Au 
surplus, voici encore un des mots de Sisinnius que je trouve 
plaisant. Léontios, évêque d' Ancyre en Galatie, était venu à 
Constantinople 2• Or, à Ancyre, l'église des novatiens leur 
avait été enlevée, et Sisinnius vint le trouver, lui demandant 
de récupérer cette église.14 Comme il refusait et injuriait les 
novatiens comri:le indignes de tenir assemblée, alléguant 
qu'ils supprimaient le repentir et la clémence de Dieu, 
<1 Mais, dit Sisinnius, nul ne fait autant pénitence que moi. >> 
Léontios lui demandant de quelle façon, << Parce que je te 
vois>>, répondit-il. 15 On rapporte de lui bien d'autres 
traits d'esprit et l'on dit qu'il circule de lui de nombreux 
sermons qui ne manquent pas d'élégance; mais il était plus 

adversaires de Jean Chrysostome : cf. PW Suppl. VIII, 1956, c. 945, Leon
tius 45, W. ENSSLIN. Les deux anecdotes concernant Sisinnius se trouvent 
dans SocR., H.E. VI, 22, 5. 11. Elles sont propres à justifier l'expression de 
«trilogie novatienne '>employée par W. TELFER, (!Paul of Constantinople l), 
Harvard Theological Review 43, 1950, p. 42-43, à propos de Socrate, 
Sozomène et de leur source commune, et reprise par DAGRON, Naissance .. , 
p. 431, note l. Malgré ses éloges sur la qualité des chefs novatiens (§ 8), 
Sozomène ne montre pas cependant le même degré de sympathie pour les 
novatîens que Socrate : il peut faire preuve à leur égard d'une certaine 
réserve (VII, 18, 1). Sur cette question, voir V AN NUFFELEN, p. 79-82. 
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80 ÀÉ:.ywv, Wc; &p~cr-ra lmOXfHVÔ[J.EVOÇ c.pwvfi 'TE. xrhl ~Ài.!-L[J.O:.'rL xod 
' ' ' • ' (À~ ' ' 'AÀÀ' -l xo:.ptEO''t'<XT<.p 7tpOO'W1t{f) 't'OV O:.XpOIX'O'j\1 E EL\/ LXO:.VOÇ. 0 OÇ 

fLÈ:V ~v o(rroç 0 &.v~p, -r&Oe: dp~cr6w dç &ttÔÙe:tÇtv ~ç tAC(XE 

c.pUcre:wç &ywyfjç -re: xod. ~Lou. 

2 

l Ile:pL ùè: 't'OÜ'T0\1 -ràv xpôvov Ne:x-ro::p(ou 't'EÀêU'T~O'IXV't"OÇ xo:t 
~ouÀTjç oÜO'YjÇ, ·dva Oi.ot ze:tpoTove:î:v, rlÀÀOL !J-È:V &"AÀouç è~YjcpL
~ovt"o xcd où -ro:.Ù't'& 7tŒcrtv È:ÙÔxe:t, xœl 6 XPÔ\IOÇ È'TpLbe:-ro. 

350 2 "'Hv Oé ne; Èv 'Av-rwxe:lq. 't'fi mx.p' 'Op6v't'n l7tpe:crOU-re:poc; 
5 OvO(J.IX 'lw&w"fjc;, yÉvoc; -rWv e:Ùnct't'ptOWv, &:yo:60c; 1:Ùv ~Lov, 

, , 'Ci ~ , , , ' • ' • e 'ÀÀ 
ÀEYE:L\1 TE XCXL TCEWEL\1 oELVOÇ XO:.L 't'OUÇ XO::"t" OW't'0\1 U7tEf>UIX WV 

f>'l)-roprxç, Wc; xo:i AdJ&vtoc; 0 ~Upoç croc.ptcr't'~Ç È!J.O:.p't'Ùp"t)cre:v· 
Yj'IJ(X<X. y6:.p €[J.E:ÀÀE TEÀEUT~V, 1tUV61XVO!-'-ÉVWV TÙYV È1tL"t'1JÙE(W\I, 

"t'Le; &.v-r' o:ù-roü €cr-ra~, Àéye:-re<L d1tû'v 'Iw&vv"f}v, d !:'-~ XpLcr-r~o:-
10 vol 't'oU-rov ÈcrUÀ1jcre<v. 3 I1Àdcr-rouç Sè -rWv o:ù-roU &xou6v-rwv 

Èrc' ÈxxÀ"f}crlo:ç dç &pe:-r~v WcpéÀ"f}ae: xo:l ÔI:L6tppovo:ç o:ù-ré;) ne:pl 
-rà Oe:'i:'ov Èrco('tjae:. 0e:lwç y&p rcoÀ~-re:u61:'-e:voç -ràv Èx -r1jç olxe:lo:ç 

l. L'évêque de Constantinople meurt le 27 sept. 397: cf. DECA, 
p. 1715, D. SnERNON. PALLADIOS, Dialogue sur la vie de Jean Chrysos· 
tome V, 44-51, éd. A. M. Malingrey, SC 341, 1988, p. 112-113, évoque 
l'agitation autour de la succession de Nectaire :des clercs intriguent auprès 
du pouvoü; le peuple présente des requêtes à l'empereur. Théophile 
d'Alexandrie, désireux de renforcer sa position par rapport au siège de 
Constantinople en y plaçant un protégé, soutient la candidature du prêtre 
égyptien Isidore(§ 16), comme Pierre II l'avait fait auparavant pour celle de 
Maxime le cynique. Mais à la cour on s'inquiète de ces visées et Eutrope fait 
pression sur Arcadius pour choisir un autre candidat, Jean Chrysostome. 

2. Jean Chrysostome est né en 349 à Antioche. Son père occupait un 
poste important dans l'officium du comte d'Orient. Sa mère était chré· 
tienne. Il a reçu une formation classique traditionnelle qui l'a amené à 
suivre l'enseignement de Libanius. Il est baptisé en 368 et fait d'abord 
fonction de lecteut~ Formé à l'exégèse biblique par Diodore de Tarse, il 
s'adonne dans son sillage à la vie monastique à partir de 372. De retour à la 
vie citadine en 378, il accède au rang de diacre en 381. Il est ordonné prêtre 
par l'évêque Flavien en 386 et se fait connaître comme prédicateur par sa 
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loué encore quand il prêchait, car il savait ravir l'auditeur en 
jouant excellemment de sa voix, de son regard, d'un visage 
tout aimable. Mais sur ce que fut cet évêque, que cela suffise 
pour montrer quels furent ses dons naturels, son comporte
ment et sa vie. 

Chapitre 2 

L'éducation, le genre de vie, la conduite, la sagesse 
et l'accession au trône épiscopal 
du grand Jean Chrysostome ; 

Théophile d'Alexandrie se dresse contre lui. 

l Vers ce temps~là, Nectaire étant mort \ comme on déli~ 
bérait sur celui qu'il fallait élire, les uns votaient pour l'un, 
les autres pour un autre, tous ne s'entendaient pas et le 
temps passait. 2 Il y avait à Antioche sur l'Oronte un prêtre 
du nom de Jean, de noble famille, vertueux de vie, habile à 
parler et à persuader et l'emportant à ce point sur les ora· 
teurs de son temps 2 que même le sophiste de Syrie Libanius 
en témoigna 3 

: on dit en effet que, sur le point de mourir, 
comme ses familiers lui demandaient qui le remplacerait, il 
répondit :<<Jean, si les chrétiens ne l'avaient pas volé. >> 3 De 
ceux qui l'entendaient à l'église, il en poussa beaucoup, pour 
leur bien, à la vertu, et il les amena à partager ses sentiments 
sur le divin. Menant en effet divinement sa vie, il imprimait 

maîtrise de la rhétorique et la force d'un message à dominante morale et 
sociale. Sur sa vie, voir P. C. BAUR, Johannes Chrysostomus und seine Zeit, 
München, 2 vol., 1930 ; J. N. D. KELLY, Golden Mouth. The Story of John 
Chrysostom, Ascetic, Preacher; Bishop, London 1995, ainsi que R. BRAN· 
DLE, Jean Chrysostome (349·407), trad. fr. Ch. Chauvin, Paris 2003. 

3. Le plus célèbre des professeurs de rhétorique de l'Orient dont Jean 
suit l'enseignement de 363 à 367. Le mot que Sozomène est le seul à 
rapporter semble légendaire. Jean fait toutefois allusion à lui sans le nom· 
mer dans son traité A une jeune veuve, 2, 96 (éd. B. Grillet, SC 138, 1968, 
p. 121). 
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&pe:'t''ljç ève:·d0e:~ ~i}Àov 't'Oi'ç &xpoo:.-rœi:ç· x.ctl bncr't'otho pq.SCwç, 
Wc, oU -réxvn 'twL xo:.L 3uv&~..te:L ÀÔyou f3L&:~e:-rcu rco:po:.rcÀ~cna 

15 3oÇ&~e:Lv aù't'4), &ÀÀ' Wc; ëxe:L àÀ1J8Elac; e:lÀoqnvWc; -r~c; h:pàc; 
ÈÇ1Jye:'i:''t'o f3lôÀouc;. 4 Aôyoç yàp ûrcO '!Ûlv ~pywv xocrp.oÜ[J.e:Voç 
nler't'ewc; &Çwc; dxô·nùç cpalve:-ro::L, &ve:u ÙÈ -ro{rrwv dpwva xod. 
-rWv olxe:iwv ÀÔywv xcxT~yopov cbtecpodve:L -rOv Àéyov-w., x&v 
crTCouû&~7l ÙLÙ&crxwv. Ti;) ÙÈ: Xa't'' &p.cp6-re:po:. e:ùùoxLfLe:!:'v n:po-

20 crijv· &ywyyj fLÈ:V yàp f3lou afucppovL xcd rcoÀL't'dq: &xpLbe:ï èxpi}
-ro, <pp&.cre:L Sè: ÀÔyou cro:.<pei:' !J-E'Tà ÀClfL7tpÔ't'1)'TOÇ' 5 cpUcre:Wç -re: 
yàp d) ~axe:, ÙLÙo:.crx&:Àouc; Sè: 't'qç (J.È:V ne:pl ToÛç p~-ropa.ç 
&ax~aewc; Ad)&.vwv, 'Avûpo:.y&6wv Oè: -rWv rce:pL <pLÀocrocplo:.ç 

1516 ÀÔywv. Ilpocrûox'f)Eldc; ûè: OLxo::ç &yope:Ucre:Lv 1 xcxl -roU-rov p.e:·n€-
25 vo:.L -ràv f3lov, Ë:yvWxet -r&c; kp&ç &axet'a6at ~lbÀouç xal xœr& 

6eap.Ov 't'Yjç Ë:xxÀ1Ja[aç cptÀoaocpet'v. 6 TaÜ't'1JÇ ÙÈ: 't'Yjç cptÀoao
cpLaç 3t3aaxci.Àouç €axe 't'oÙç 't'6't'e npoEa't'W-raç 't'Wv Tfj3e nept
cpavWv &ax1J't'1JpLwv, Kap't'épL6v 't'E xal 6.t63wpov 't'Ù\1 ~y1Jcr&
p.evov 't'Yjç Ë:v Tapcr(î) Ë:xXÀ1Jcr(aç· ôv Ë:nu66p.1JV l3Lwv cruyypap.-

30 · p.iÎ't'WV noÀÀ&ç xa't'aÀmet'v ~lOÀouç, n~'pl ÙÈ: 't'Ù PYJ't'ÛV 't'Wv 
lepWv ÀÜywv 't'àç ë~'l)y~cretç not~cracr6at, 't'àç 6ewplaç &7tocpe0-
yov't'a. 7 Où p.6voç ÙÈ: nap& 't'OÜ't'ouç Ë:cpoL-ra, €netcre 3è 't'Yjç 
aÙ't'ijç yv<ilp.'l)c; dvat ~-ralpouç aÙ't'c{) yevop.Évouç è:x 't'ijç AtOa-

351 v(ou 3ta't'pt61jc; 0e63wp6v 't'E xal M&~tp.ov· 1 &v 0 p.È:v Ücr-repov 

l. C'est là un aspect spécifique de l'école antiochéenne, attachée au sens 
littéral et historique du texte biblique plus qu'à son interprétation symbo· 
ligue ou allégorique telle que la pratiquaient les Alexandrins :sur cette éco· 
le, cf. PIETRI, Histoire ... , II, p. 908-909, ainsi que]. N. GUJNOT, L'exégèse 
de Théodoret de Cyr, Paris, Beauchesne 1995 (Théologie historique 100). 

2. Ce philosophe d'Antioche n'est pas connu par ailleurs: PWI 2, 1894, 
c. 2132, 0. SEECK. 

3. Cartérius n'est pas connu par ailleurs: cf. A.·J FESTUGIÈRE, Antioche 
païenne et chrétienne, Paris 1969, p. 181, note 4. Diodore de Tarse, né à 
Antioche, après avoir étudié la philosophie à Athènes et la théologie à 
Antioche, s'oriente très vite vers la vie ascétique. Il est ordonné prêtre par 
Mélèce vers 361-365 et reçoit de lui l'évêché de Tarse en 378. Il est présent 
au concile de Constantinople en 381 et meurt avant 394: cf. DHGE, 1960, 
c. 496-504, L. ABRAMOWSKI. Son œuvre importante fait de lui le premier 
représentant de l'école d'exégèse antiochéenne. Il avait regroupé autour de 
lui un certain nombre de jeunes gens de bonne famille pour un temps de 
formation intellectuelle et d'initiation à la vie ascétique, sans imposer de 
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dans l'âme de ses auditeurs la ferveur que lui insufflait sa 
vertu. Et il se faisait aisément croire, dès lors qu'il ne forçait 
pas les gens à penser comme lui par artifice ou puissance, 
mais qu'il expliquait purement les saints Livres dans la 
vérité de leur texte 1

. 4 Car, quand la parole est soutenue de 
l'ornement des œuvres, elle paraît à bon droit digne de foi ; 
sans les œuvres, elle fait paraître l'orateur comme un simu
lateur et un homme qui condamne ses propres dires, même 
s'il met beaucoup de zèle à enseigner. Mais il appartenait à 
Jean de s'illustrer dans les deux : car d'une part sa façon de 
vivre était sage et sa conduite rigoureuse, d'autre part son 
éloquence était claire et brillante. 5 Il fut en effet bien doué 
et il eut pour maîtres, dans l'exercice de la rhétorique Liba
nius, dans les études philosophiques Andragathius 2 • Alors 
qu'on s'attendait à ce qu'il fût avocate! qu'il persistât dans 
cette voie, il décida d'étudier la sainte Ecriture et de mener 
la vie d'ascèse selon les règles de l'Église. 6 Dans cette vie 
d'ascèse, il eut pour maîtres ceux qui dirigeaient alors les 
illustres confréries d'ascètes à Antioche, Cartérius et Dio
dore 3

, qui fut plus tard à la tête de l'église de Tarse: celui-ci, 
à ce que j'ai appris, laissa beaucoup de volumes de ses écrits 
et il fit l'exégèse des saintes paroles d'après la lettre en 
fuyant la spéculation. 7 Jean n'était pas le seul à suivre ces 
maîtres, il persuada de l'imiter des compagnons qu'il avait 
eus à l'école de Libanius, Théodore et Maxime 4 

: de ces 

réunion dans un monastère proprement dit: sur l'asceterion de Diodore, 
cf. A.-]. FESTUGIÈRE, ibid., p. 181-192. 

4. Théodore, né vers 350, âgé de moins de vingt ans lorsqu'il rejoint Jean 
Chrysostome- cf. A.-J. FESTUGIÈRE, ibid. p. 185 ~-,est ordonné prêtre en 
383 et devient évêque de Mopsueste en Cilicie en 392. Représentant émi
nent de l'école exégétique d'Antioche, il fut considéré comme un précur
seur du nestorianisme et son œuvre fut condamnée au concile de Constan
tinople en 553: cf. DECA, p. 2407-2410, M. SiMONETII. Maxime, ancien 
étudiant de Libanius, devient évêque de Séleucie d'Isaurie ; il est peut-être 
identique au jeune juriste chrétien correspondant de BASILE (ep. 277) :cf. 
PWSuppl. V, 1931, c. 673, W. ENSSLIN. 
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35 S:7tlcrxo7tOÇ èyéve:TO ~e:Àeuxdo:.ç T1jç 'Icra.Opwv, M6!J.~ou 3è 
E:cr-rLo:.ç -ri}ç KtÀLxwv 0e:6Swpoç, &v~p xcd. -r:Wv ie:pWv f3ŒÀwv 
xo:.l Tijç èi:ÀÀY)Ç mnôdo:.ç f>YJ-r6pwv -re: xcd. qnÀocr6<pwv Lxo:.vWç 
È:tttcr't'~f.LWV. 8 'AÀÀ' oO-roç !1-Év, ~vlxa -r~v &pxi)v èvé-ruxe: -roî'ç 
6dotç v6p.otç xd Le:po'i'ç &vSp&aw Wp.lÀYJcre:v, ènflve:crE -raÙ't'Y)\1 

40 -r~v &ywy~v xo:.!. xa-réyvw -r&v &cr·nxWv· où Ôt~pxecre: 3è: T~v 
o:.ù-r~v npo6ufJ-lav ëxwv, f.LE't'O:.fJ.e:P:1J6dç ÔÈ: npOç 't'Û\l np6·n:pov 
f3Lov e:LÂxe:-ro. 9 OLo:. ôè dxOç Èvo:.v-dmç Àoymf.Lo'Lç xocr~-t'1)craç -rO 
cntouÔc(~6fLe:vov Èx. no:.ÀatWv ùno3e:ty(J.&:'t'wv (~v y&p rtoÀut~ 
cr'nùp) dç -r~v n:6Àtv È7to:.v1jÀ6e:v, &!Le:tvov, Wç èv6p.tcre, -roü-ro 

45 xplvaç oOne:p Ètte:SU!J.e:L -ruxe:Lv. Ma6Wv ôè: 'Iw&:WYJÇ èv rcp&y
p.o:.crtv cxù-ràv dvcu x.al ne:pl y&:p.ov crnouô&:~e:tv, 9e:w .. dpav ~ 
xcx-nX voliv &v6pWrcou <pp&:ae:L xo:t \IO~fL<XO'L auv-r&:~o:ç bna-roÀ~\1 
3te:né~JJ~ct:'t'O npàç ct:Ù't'6v. 10(0 aè -rwh1J èv-ruxWv p.e:-re:p.e:À~(:hr 
o:?.i6Lç -re: -r~v oùaLo:v XO:'t'ct:ÀmWv &ne:tnd>v 't'e: -rê}> y&:(J.cp 't'<Xi'ç 

50 'Iw&:wou aup.OouÀo:Lç E:a<f>~e:-ro xo:L npàç -ràv <ptÀ6ao<pov 
èno:vfle:L ~lov· ({)a-re: fLOL 3oxe:L' x&.x 't'OÜ-rou {l43wv e:Ï\Ict:L aup.Oo:
Àe:Lv Wç 3e:tv~ 't'LÇ bt~v6e:t ne:t6W -ro'Lç 'Iw&:wou À6yotç. 'Exp&:
't'EL yàp 't'O:Ü't'1J xo:l -r&v Op.olwç ÀÉye:tv xo:l ne:Œe:w auvo:p.évwv. 
Il 'Ev't'e:Ü6e:v 3è xo:l -rà 7tÀij6oç jjpe:t xo:l fL&:Àta-ro: xo:6à 7tOÀÙç 

55 ijv xo:L è1t' èxxÀ1Jalo:ç <po:ve:p&ç 3te:Àéyxwv 't'oÙç &:p.o:p-r&:vov-ro:ç 
xo:L npàç -roùç &3txoüv-ro:ç, Wç o:ù-ràç ~3tx1)p.évoç, aùv no:pp1)-

1517 alq. &.yo:vo:x-r&v. ToÜ't'O aè -roLç p.èv 1tOÀÀoi'ç dx6-rwç x&:lpte:v 
è-rOyxo:ve:v, ÀU7t1)pàv i)è 't'Oi'ç 7tÀOualotç xo:t 3uvo:p.évotç, 7t1Xp' 
oiç -r& 7tOÀÀ<Î -r&v &:fLct:p't'1JfL&:'t'wv E:a't'Îv. 

60 12 'E7tla1)p.oç o?.iv -roi'ç 1-1-èv e:la6m -r"(j ndpq., -roi'ç 3è 
&.yvooüm -r?l cp~fL1l Ëx -re: -r&v Ëpywv xo:t -r&v À6ywv ye:v6fLe:voç 
&.và niiao:v -r~v 'Pwp.o:Îwv Un~xoov, Ëi3o~e: Kwva-ro:v-rtvoun6-
Àewç ém-r~3eLoç dv"'' -r-ijç éxxÀ"f)O"(()(ç étncrxo1tiiv. 13 o/"f)q>LO"()(
fLÉvwv i)è -roü-ro 't'OÜ Ào:oü xo:L -roü xÀ~pou xo:l 0 ~o:mÀe:Ùç 

1. Il s'agit en fait d'une lettre, accompagnée d'un traité, faite de topoi 
traditionnels (A.:J. FESTUGIÈRE, ibid., p. 184), l'Ad Theodorum, éd. 
J. Dumortier, SC 117, 1966. Jean reproche à son correspondant d'avoir 
rompu le pacte le liant au Christ et d'avoir abandonné la militia Christi ; il 
ne s'agit pas de contester le mariage, en soi légitime et honorable, mais la 
rupture de l'union avec le Ch1·ist. 
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deux, J'un fut plus tard évêque de Séleucie d'Isaurie, Théo· 
dore fut évêque de Mopsueste en Cilicie; c'était un homme 
très versé dans les saints Livres et d'autre part dans la litté
rature profane, tant des orateurs que des philosophes. 8 Ce 
Théodore, quand il commença à s'initier aux prescriptions 
divines et à avoir commerce avec de saints hommes, adopta 
leur façon de vivre et condamna les plaisirs de la ville ; mais 
il ne persévéra pas dans sa ferveur, et, se repentant, fut 
entraîné de nouveau vers sa première vie. 9 Il confirmait, 
comme il est naturel, ce qui était l'objet de son zèle par des 
arguments contraires, qu'il empruntait aux exemples 
d'autrefois -car il était très érudit- et ainsi revint à la 
ville, ayant jugé meilleur, à ce qu'illui sembla, d'atteindre 
J'objet de son désil: Quand Jean eut appris qu'il était mêlé 
aux affaires du monde et songeait à se marier, il composa une 
lettre qui dépasse, en beauté de style et de pensée, tout ce 
qu'un homme est capable d'imaginer et la lui adressa 1

. 10 A 
cette lecture, Théodore se repentit. Il abandonna de nou
veau sa fortune, renonça au mariage, fut sauvé par les 
conseils de Jean et retourna à la vie d'ascèse. Autant qu'il me 
semble, on peut en conclure aisément de quel éclat brillait la 
force de persuasion des discours de Jean. C'est par ce don 
qu'il l'emportait sur ceux qui étaient également capables de 
parler et de persuader. 11 C'est par là qu'il soulevait la foule 
et surtout parce que souvent, même à l'église, il rabrouait 
ouvertement les pécheurs et s'irritait librement contre ceux 
qui .avaient commis une injustice, comme s'il l'avait lui
même subie. Cela plaisait, comme de juste, à la masse, mais 
fâchait les riches et les puissants, qui sont ceux qui le plus 
souvent commettent des fautes. 

12 Étant donc devenu illustre dans tout l'Empire romain, 
auprès de ceux qui le connaissaient, par l'expérience, et 
auprès de ceux qui ne le connaissaient pas, par la renommée 
de sa conduite et de son éloquence, il parut propre à gouver
ner l'Église de Constantinople. 13 Fidèles et clercs l'ayant 
décidé, l'empereur aussi fut d'accord et envoya des émissaiw 
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l. Cette ordination suppose, plutôt qu'un« vote 1>, l'accord entre clercs 
et laïcs auquel s'ajoute celui de l'empereur, le tout confirmé par un synode: 
cf. DACRON, Naissance ... , p. 464. D'après SocRATE, H.E. VI, 2, 10, la 
candidature de Jean Chrysostome était soutenue par (1 ceux du palais 1>, en 
l'occurrence très probablement le puissant chambellan Eutrope qui avait, 
sans doute, entendu parler du jeune prêtre par Caesarius lors de la mission 
de ce dernier à Antioche, après les émeutes de 387. 

2. Astérius est comte d'Orient en 397-398: RL.R.E. II, p. 1942. A ce 
titre, il réside à Antioche et possède des pouvoirs civils et militaires qui le 
placent au dessus des autres vicaires. 

3. Cette place militaire (actuelle Baghras), au nord nord-est d'Antioche, 
contrôle la passe d'Alexandrie sur l'Issos vers Antioche; elle constitue le 
premier relais à 25 km d'Antioche: PWXVIII 2, 1942, c. 2315, E. DIEHL. 

4. La convocation de Jean constitue presque un enlèvement. L'évêque 
d'Antioche Flavien était au courant, mais Jean avait été laissé dans l'igno-
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res pour l'amener. L'empereur convoqua également un 
synode, donnant, par cela aussi, plus de lustre à l' ordina
tion 1. 14 Quand, peu après, le comte d'Orient Astérius 

2 
eut 

reçu la lettre impériale, il fit savoir à Jean de venir chez lui, 
sous prétexte qu'il avait une chose à lui demander. Jean 
venu, ille fit monter aussitôt en voiture avec lui et partit en 
hâte pour Pagraï, station de poste ainsi nommée 3 • 15 Là, il 
le remit aux envoyés de l'empereur, puis s'en retourna 

4
• Il 

lui sembla avoir ainsi bien réglé la chose avant que les Antio
chiens ne l'apprennent : car c'est un peuple fâcheusement 
porté aux séditions et il était évident qu'ils ne se seraient 
jamais de plein gré séparés de Jean, avant d'avoir subi ou 
commis une violence. 16 Quand Jean fut arrivé à Constanti
nople et que les évêques invités s'y furent réunis, Théophile 
se mit à s'opposer à l'ordination, car il favorisait Isidore. 
Celui-ci était alors un prêtre de son obédience, chargé des 
étrangers et mendiants d'Alexandrie; dès sa jeunesse, il 
avait mené excellemment la vie d'ascèse à Scété, comme je 
l'ai appris des gens qui l'ont connu 5

. 17 D'autres disent 
qu'Isidore était devenu cher à Théophile, parce qu'il avait 
été son associé et son complice dans une affaire qui n'allait 
pas sans risque. De fait, dit-on, quand la guerre s'engagea 
contre Maxime 6 , Théophile lui remit présents et lettres 
pour l'empereur et pour l'usurpateur, lui commanda de 
gagner Rome, d'y attendre l'issue de la bataille et de donner 

rance (cf. R. BRANDLE, p. 79). Il est remis à deux palatins, un eunuque du 
palais et un membre de l'officium du maître des offices. Le voyage jusqu'à 
Constantinople devait durer quinze jours environ: cf. KELLY, p. 104. 

5. Isidore est alors très âgé. Ascète du désert de Nitrie, il avait été 
ordonné prêtre par Athanase en 341 ; il était connu pour sa culture et ses 
vertus louées par Palladios dans l'Histoire Lausiaque. Un moment brouillé 
avec Flavien d'Antioche, il se réconcilie avec lui après une mission à Rome : 
cf. infra VIII, 12, 2. Il finit sa vie en conflit avec Théophile et meurt vers 
404' DHGE XXVI, 1997, c. l87-I88, R. AUBERT. 

6. L'envoi d'une ambassade auprès de l'usurpateur- cf. infra VIII, 12, 
2- comme de l'empereur pouvait se justifier par les prises de position de 
Maxime, très favorables à l'orthodoxie. 
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crtv xcù Tif> vLx~crav-rL St36vo:.t ~e't'& -r&v ypoqJ.t-t<i:Twv -r& O&po:.. 
18 TOv Ot T&:ôe rrot-/)crtxv-ra t-t~ 3to:.Ào:6e:!:'v, Oe:Lcrocv-r&: -re: <puy&Oa 
elç 'AÀe:Ç&:v3pe:tav Èrrave:Àfhïv· è:Ç Èxe:Lvou 3è 0e:6<ptÀov -rWv 

90 • ~ 1 \ " \:' 1 • 1 1 
C<UTCf> 7t'LO''TO't'O:.TWV 'TOV IXVopiX 7tOL'Y)O"OqJ.EVOV e:u; XO:.Lpov VO!J.LGCH 

-rWv U7tèp o:.Ù-roü xtvôùvwv &no-rïacu -r~v &11-otb-/jv, d -rYjç Kwv
crTo:.vnvourr6Àe:wç bdcrxonov IXÙ-rÙv x.ct:Tcxa-r~aetev. 19 'AÀÀ' 
e:Ï't'e: è:v-re:USev d-re: Wç &vôpœ &.yaSOv xe:tpo-roveïv -roU·rov è:OoU
Àe-ro 0e:6CfnÀoç, Te:ÀeuTWv cruvflvu;e: -roïç è:n:t 'Iw.±wn Oe:OoyfLé-

1520 95 VOLÇ, &Te:xv&ç TIXÙT1J 'Tjj 1 xe:LpOTOVlq: crrrouO&.~oVTCl Odcnxç 
Elrrp67tLOV -ràv -r6-re: npoe:cr-r&-ra -roU ~O:.O"LÀéwç orxou· Ov cp1XO"LV 

&\1-nxpuç aù-r~ &:rre:tÀ"fîcrrxt 1} Tcdrrà To!:'ç liÀÀotç le:pe:Umv èntt~r1J
cplaC<a0at ~ -rote; è:yxœÀe:Î:v ~ouÀotJ.évotç &7toÀoy~cracr6a~. '1E-ru~ 

' , ' ÀÀ ' 1 ' ~ 1 ~ ,!, 1 XOV yap <XU'TOV 7t0 OL 't"O'TE 1tapa 'rY) O'UVOo<p ypa'Y<XfJ.EVOL. 

3 

l '0 ùè 'Iw&w7Jç bd -rY)ç è7ncrxo7t1)ç ye:v6tJ.e:voç 7tp6"t'e:pov 
Ùtop8oücr8a~ -roùç ~Couç -rWv \m' aÙ"t'ÛV XÀ1)ptxWv Ècr7toU8a~e:v, 

353 1 ~ ' ~ \ 1 ~' 1 1 l!ÀÀ , ' 7tp0000UÇ 'rE <XU"t'W\1 X<XL OL<XL'r<X\1 X<XL 't'"t)\1 u:. 1)\1 <XYWY1JV 7tOÀU~ 

7tpaytJ.oVWv ~Àe:yxé "t'E xd È7técr"t'pe:<pe:, "t'OÙÇ 8è xat -rY)ç ÈXXÀ1J-
5 crlaç ÈÇ<il8e:t • ÈÀe:yx-rLxOç y&p &v <pÜcre:L xat xa"t'& "t'Wv &3txoUv

-rwv Èv ùf.xn &yavax-rWv ~"t'L tJ.ÎiÀÀov Èv T'fj È7tLO'X07t'fj È7té8'wxe: 

l. SocRATE, H.E. VI, 2, 6 évoque lui aussi la possibilité d'une compro
mission de Théophile et d'Isidore avec l'usurpateur Maxime ; mais il ne 
propose aucune autre motivation plus honorable pour le choix du vieux 
prêtre par l'évêque d'Alexandrie, à la différence de Sozomène qui évoque 
aussi les qualités humaines d'Isidore. 

2. Cf. H.E. VII, 22, 7 et note ad loc. D'origine orientale, vendu comme 
esclave et mutilé très jeune, Eutrope sert, dès le règne de Théodose, au 
palais où il a fait très tôt la connaissance d'Arcadius. De par son poste de 
préposé à la chambre impériale, il joue un rôle central grâce à sa proximité 

··r,k.tt.; ,yjM' 

1 '<li 
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présents et lettres au vainqueur. 18 Ce faisant, Isidore avait 
été découvert et, de crainte, il était revenu en fuite à Alexan
drie. Depuis ce moment, Théophile avait fait de lui un de ses 
hommes de confiance entre tous, et il avait jugé opportun de 
le récompenser des risques qu'il avait courus pour lui, en 
J'établissant évêque de Constantinople. 19 Que ce soit 
pour cela ou parce qu'il était h?mme de bi~n qu,e Théophile 
eût voulu l'ordonner 1, à la fin 1l consentit a la dec1s10n pnse 
sur Jean, parce qu'il craignait Eutrope, alors grand cham
bellan 2 qui favorisait extrêmement cette ordination. Car 
Eutrope, dit-on, lui avait déclaré ouvertement avec menaces 
ou de s'associer au vote des autres évêques ou de se défendre 
contre ceux qui voulaient l'accuser : beaucoup en effet 
avaient porté plainte contre lui devant le synode. 

Chapitre 3 

Jean, parvenu à l'épiscopat, s'attaqueplus rigoureusement 
aux affaires et redresse les églises en tout lieu ; 

il envoie à Rome une ambassade 
et fait excuser l'erreur de Flavien. 

1 Une fois entré en charge de l'épiscopat, Jean s'efforça 
d'abord de corriger la vie des clercs de son obédience, il 
s'inquiétait de leurs sorties, de leur genre de vie, du reste de 
leur comportement, il les réprouvait et, les ramenait à 
l'ordre, et il en est même qu'il chassa de l'Eglise. Car, étant 
par nature prompt au blâme, justement irrité contre les 
coupables, il s'abandonna plus encore à ces impulsions une 

avec l'empereur. Il intervient aussi dans les affaires ecclésiastiqu~s. Par le 
choix d'une personnalité orthodoxe prestigieuse à la tête de l'Eglise de 
Constantinople, Eutrope cherche à renforcer l'image de la dynastie théodo· 
sienne comme gardienne de la foi de Nicée. 
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-ro{rroLç -roî:ç na6~p.acnv. 2 'H yàp cpÜcw; èÇoucrfaç È:7nÀcxbo~ 

p.Év1J f>q.3Lwç npàç tAeyxov è~Yjye T~v yÀWaarxv xcd -r~v Opy~v 
• , , - • , • , 0 • , ~~ , 
E:TmfLO't"EpOV XI:X't"IX 't'(J.)\1 !X/-L<XpTIX\10\I't'{ù\1 E:XL\IE:L, U f.LOV1JV oE: TY)\1 

10 • ' , \ ' À ' ,ÀÀ' • • Cil 1 À' ' oq.1.cp o:.u-rov e:x.x 1)<Ho:.v, a wç ayavoç xo::t p.e:ycx ocppwv xcx;L 
-rà 7tO:VT!XXYi Èmxvop6oUv ÈcrrcoU3a~e:v. 3 Aù,dxa yoüv bd T~V 
È:7WJxonljv 7tapeÀ6&rv, f-n -rWv &.v& -r~v Ai.'yun-rov xcà 36otv 
te:péwv npàç -roûç Èv -r'fj ë<p 3tà Tio:.uÀi'vov ÙLaqJe:pofLévwv xrû 
xowYjç 'twoç &!J.tÇlcu; 3t& -roUTa -r&ç &và niiv -rO U7t~xoov 

15 È:xxÀYJcrlaç xa-re::xoUcrYJç, ÈÙE~61J 0e:ocpLÀou crUfL7tpiiÇcx:t o:.ÙT{i) 
xat xa-ro::ÀÀ&:.Ço:.L <l>Àcdhavi;} -rOv 'Pw~-toclwv È:7tLOX07tav· <13e 3è 
36Ç,av aipoÜvTaL bd 't'Oi}ro 'Ax&:xwç 0 Be.poùxç Ènlcrx.o1toç xal 
'! '~ ~ ' " 0 ' À ' 1 ' 1 - ' -O'W<ùpoç, OL 0\1 ,. êO<pL OÇ E\lot\ITLOÇ eyEVE:"t'O 't'Y) CX:U't'OU xe:~po-

' 4K' 1 • 'Pl , ~~ , 1 't'OVtq:. (x:L 'TC!Xf)!XYE:VOfLE:VOL E:LÇ WfL'Y)V, E'TCELO'Y) X!X't'CX YV(ùfL'Y)V 
20 cxÙ't'oÏç ~ 1Cpe:a6da &7tÉbYJ, xa't'É7tÀe:uaav e:iç Aïyu7t't'ov· €:vTe:U-

6év 'TE: e:lç LupLcxv 'Ï)xe:v 'Ax&xwç, Alyu7tTL(ùv xat TWv 7tpÛç 

3Üatv [e:pÉ.(ùV dp'Y)V!XÏCX yp<fp.p.c>:'t'CX 't'OÏÇ &p.cpt <l>Àc:xJ)LavÛv cpÉ.pwv. 

Kcxt al p.Ëv €:xxÀ'Y)alaL Ol}é 7tO't'e: &3::: To::ÛTYJÇ T'ljç 3Lxovolcxç 
&naÀÀay:::Ïao::L 't'~V npàç <iÀÀY-jÀCXÇ XOL\IWVlcxv &1tÉÀcxbov. 5 TO at 

1521 25 7tÀ'lj6oç 't'Wv ev 'Av't'Loxdq: xcxÀOUfLÉ.V(ùV 1 Eùa't'CX6Lo::vWv &xpt 

l. Dès son intronisation, Jean Chrysostome patt en guerre contre le 
train de vie trop luxueux des prêtres et en particulier contre leur goût des 
repas collectifs : en réaction, lors du synode du Chêne, il lui sera reproché 
de ne jamais convier quiconque à sa table. Sur son effort pour affirmer son 
autorité sur le clergé, lui imposer une discipline économique, financière, 
morale, voir PmTRI, Histoire ... , II, p. 486-487 et KELLY, p. 118-125. Les 
réserves de Sozomène devant cet excès de rigueur s'expliquent peut-être par 
l'attitude autoritaire de Jean à l'égard des moines qui tendaient à prendre 
trop de libertés dans la capitale, mais pour lesquels l'historien manifeste 
une constante admiration. SoCRATE, H.E. VI, 4, qui a fréquenté des adver
saires de Jean (cf. VAN NuFFELEN, p. 84) exprime un point de vue encore 
plus critique sur cette violence disciplinaire. 

2. Cf. H.E. VII, 3,1, note ad loc. 
3. Il s'agit du problème que pose l'élection à Antioche de Flavien, qui 

n'a jamais été reconnue par Rome, le pape continuant de soutenir la légiti
mité de Paulin. Jean se soucie d'autant plus de résoudre le problème que 
Flavien est l'évêque auprès duquel il avait auparavant servi comme diacre 
puis comme prêtre. 
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fois devenu évêque I. 2 Comme son inclination nat~relle.en 
effet avait pris grande liberté de parole, elle poussait facile
ment sa langue au reproche et suscitait plus promptement 
ses élans de colère contre l~s pécheurs. Ce n'est _pas 
d'ailleurs seulement sa propre Eglise, mais aussi les affaires 
en tout lieu qu'il cherchait à corriger en homme vertueux et 
de grande élévation de pensée. 3 Il est ~n tout ca~ sûr qu'à 
peine arrivé ~ }~épiscopat, comme _les E?lises d'Egypte et 
d'Occident etaient encore en dissentiment avec celle 
d'Orient à cause de Paulin 2 et ,qu'il y avait à cause de cela 
dissension publique dans les Eglises de tout l'Empire, il 
demanda à Théophile de collaborer avec lui pour la réconci
liation de Flavien avec l'évêque de Rome 3 - L'accord obtenu, 
on choisit pour cela Acace évêque de Beroé et Isidore, ce 
même Isidore à cause duquel Théophile s'était opposé à 
l'élection de Jean. 4 Arrivés à Rome, quand l'ambassade eut 
réussi à leur gré, ils refirent voile pour l'Égypte. Puis 
Acace 4' se rendit en Syrie, portant à Flavien des lettres de 
paix des Égyptiens et des évêques d'Occident. Ainsi les 
Églises furent enfin débarrassées de la discorde et recouvrè
rent entre elles -la communion 5• 5 Le groupe de ceux que 
l'on nommait à Antioche eustathiens 6 continua quelque 

4. Cf. H.E. VII, 11, 3, note ad loc. Ce choix peut paraître curieux 
puisque Rome reprochait à Acace d'avoir participé à l'intronisation illégi
time de Flavien. Mais la présence d'Isidore à ses côtés montrait qu'Alexan
drie cautionnait l'ambassade. 

5. Cette mission aboutit à un rapprochement entre Rome et Flavien. Le 
pape Sirice accepta de partager la communion avec le nouvel évêque de 
Constantinople et de reconnaître Flavien à condition que la ,communauté 
des Pauliniens, désormais privée de chef après la mort d'Evagrius, soit 
accueillie dans la grande église d'Antioche. Sur cette ambassade, cf. PIETRI, 
Roma Christiana, Il, p. 1282-1288. 

6. Communauté d'orthodoxes tenants du dogme de Nicée, restés fidèles 
à Eustathe d'Antioche après son exil de 330, qui ne s'étaient pas ralliés à 
Mélèce , cf. H.E. III, 20, 4 et IV, 28, 4. 
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TtVÛÇ Ô~É:p.e:tve:v è<p' éau't'à cruvayÛ!J.EV0\1 X(Û È7tLO'XÛ7tOU Èx.-r6ç. 

'ÜÀfyov y&p xp6vov È:7n6tci:H:ro:.ç, Wç tyvwp.e:v, ÈTe:Àe:Ô't'Y)O'EV 

Eù&ypwç b HauXrvov Ùto:Ôe:~&!J.e:voç· xcx't'à -roü-ro y&p, olfLat, 
x.cxl E:Ùf.Lape:'fç ÈyÉ:VOV"t'O 't'Ot'Ç È1t'LO'X.61t'OLÇ CÛ ÙW .. ÀÀIY.."(C(l, fL1JÙEvÛç 

30 è:vo:v-riou 6v-roç· 0 ôè: Àabç, oia 01JfJ.o<; <pLÀÛ, wx-r' bÀ(youç &.d 
npocrTd3é:fJ.e:Vot 't'oLç Unà <l>Àa(havàv È:x.XÀY)crt&~ouow ol7tÀdouç 
't'éi) xp6v<p ~v<h81jcrav. 

4 

354 1 l 'Ev -roU-rcp ÔÈ: rcxïviiç &v~p ~&pôapoç, aÙTop.oÀ~O'e<ç 
'Pw!J.alotç, è~ e:Ù-re:ÀoÜç cr-rpcx:rtW-rou napaÀ6ywç dç -r~v -r&v 
crTpe<-rY)y&v nape:À6Ùl\l -r&~tv E:rce:xdp'flcre: -r~v'Pw~J.o:fwv &.px~v 
U<p' É:cw't'àv 7tote:î:'v. To:i}ra Oè: ~ouÀe:u6p.e:voç -roûç O!J.o<pÙÀouç 

5 cdrr{i) r6-r6ouç Èx -r&v l2Hwv vop.Ù>v e:lç 'Pw(J.at:ouç fLE't'E7tÉ:p.R 

t.Yo:.To x.at Toûç bnT'l)Ôe:touç cruvTo:.y!J-a-r&pxcxç x.cxt XLÀL&:pxouç 
x.cx-récr't'"ljO'E. 2 TLp6LyLÀÀou 3è: VEW't'EpLcrcxv-roç, &ç cxÙt'i;} yévEL 

7tpOO'~XU)V 7tOÀUCXV9pÛ>7tOU t'&:Y/-lCXt'OÇ ~yEÏ't'O t'Ù)V Èv <J>puylq: 

1. Cf. H.E. VII, 15,1 et note ad loc. 
2. Gainas, Wisigoth peut-être d'origine non noble, devenu citoyen 

romain en entrant dans l'armée - P. J. HEATHER, Goths and Romans, 
p. 197 -,accède rapidement au rang de comte militaire ; il commande en 
tant qu'officier régulier des unités fédérées lors de l'expédition contre 
Eugène. A son retour, les troupes sous son commandement mettent à mort 
Rufin venu les accueillir. Malgré ses services et son rôle dans une campagne 
victorieuse contre les Huns, il n'a pas obtenu d'Eutrope la promotion 
souhaitée : un commandement supél'ieur ou le consulat. Son mécontente
ment l'incite à s'opposer à Eutrope puis à ses successeurs aux côtés d' At·ca
diu' ' cf. P.L.R.E. I, p. 379-380. 

3. Les historiens de l'Église se montrent critiques à son égard et lui 
prêtent l'initiative d'un complot contre l'Empire, impliquant une alliance 
avec Tribigild dès le début de la révolte de ce derniet~ Les modernes, 
s'appuyant aussi sur SYNÉSIUS, De Providentia ou ZosiME V, 14-15, ont 
souvent défendu l'hypothèse d'une telle alliance face à un ((parti anti-
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a, se rassembler à part, même sans évêque : car, 
temps d p r 

nous l'avons vu Evagrius, successeur e au m, 
comme ' 1 C' 1 
• t 't mort ne lui ayant survécu que peu de temps . est a 
e a1 ' f ·1 • ' d • J. e pense pour laquelle il fut ac1 e aux eveques e 
ratson, ' , , . 1 d' t D • 01·11· er les gens puisqu il n y avait p us opposan . e 
recon ' , b' d d 1 
1 . o'té les fidèles eustathiens, selon 1 ha 1tu e u peup e, eu1 c , . , 
. · ·gnirent peu à peu, par petits groupes, ceux qm s assem-

I eJOl .
1 

, . ' 
blaient sous Flavien, et avec le temps 1 s s umrent a eux en 

grande majorité. 

Chapitre 4 

Ce qui concerne le barbare goth Gainas 
et les actes terribles qu'il accomplit. 

1 En ce temps-là, Gainas, un barbare qui avait p~ssé dans 
le camp des Romains 2 et qui, de si~~le soldat, avalt, cont~e 
toute attente, atteint le rang des gereraux, tenta de. m~tt1 e 
sous sa gouverne l'Empire romain .. Dans ce dessein, Il fit 
venir de leurs districts chez les Romams les Goths, ses com
patriotes, et il institua ses amis comi?a.n~ants ~e corps et 
chiliarques 4·• 2 Lors de la révolte de Tnb1pld, qm, parent de 
Gainas, commandait un puissant corps de troupes en Phry-

barbare J) à Constantinople: voir encore Zos. III l, éd. F. ~aschoud, CUF. 
1986 124 te 28. Les travaux de LIF.BESCHUETZ, Barbanans .. , p. 97-125, 
et d;.f~. CA:oERON, J. LoNG, Barbarians an_d_ Po~it~cs, ~erkele~ 1~9?, 

, 324-325, contestent la vision d'une oppositiOn Ide?lo,gique Oigamsee 
~ntre « pro- & et « anti-barbares l) et insiste1~t sur les l~te.rêts person~els 
plutôt qu'ethniques ou idéologiques qui motivent les pnnc1p~ux actems. 

4. Ce terme désigne les tribuns militaires. Au départ, Gamas e~t.seule
ment chargé par Eutrope, avec peut-être déjà le titre de.~a~tre d:.~IliC:, de 
protéger la Thrace contre une attaque éventuelle de Tnb1glld. L 1de~ d un~ 
armée ((privée», de recrutement strictement barbare, acceptee. p~t 
G. ALBERT ( Gothen in Konstantinopel, P~derborn 198~, .P· 112) est jugee 
peu ci-édible par CAMERON-LoNG (Barbanans and Pol~ttcs ... , p. 203-205) 
qui voient là une volonté de noircir le personnage de Gamas. 
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cr-rpcx:t'LW-rWv, 't"oi'ç [Lèv eù cppovoücn ÙY}Àoç Jjv -r~XÜ-rcx: xœrcx:-
10 1 

) ~ "'' 1 Cl 1 axeuaaac;, ayo:.vcxx:re:tv oe: rrpocrrroLOup.zvoç 7topvOUf.LEVWv Tùlv 
Tjjùe rr.6Àewv bte:-rpcbt1) TaÜ-rcHç ~OYj6e:i'v. 3 'Errû Dè de; -r~v 
cl>puylcxv &cpLlœTo rr/d)6oç ëxwv ~apO&pwv Wc; e:lc; rc6ÀE[LOV 

&qnyf.i.évoç, e:lc; -rà cpave:pàv t~Yjye:v -r~v yvÛlf.I.:YJv, ~v rrp6-re:pov 
,, \ 'À (\ , f Cl 1 '"' 1 
EXpU7t't"EV, XIXt 7t0 êLÇ, <XÇ E'T1XXV1J q>UÀO:.'t'TELV, êO'{)OU, TIXÏÇ Ôè 

1s • e' o " ÀÀ , ""' • Be , , E:7tt 'YjO'Ecr O:.L Ef.LE: ev· 7tO:.po:.ye:VO!J-êVOÇ OE E:LÇ L UVLIXV ê\1 't'OÏÇ 
X "A S' ,, • "', ' , , , 

(X Xï1 OVOÇ opotç EO"'t'pO:.'t'07tE:oE:UE't'O X.CU 7t0Àê!J.OV 1J7tELÀE:L. 

4 'E ""' "'' ~ , " , , V XtvoUV<.:J OE 'T(l)V 7tp1XYf.LIX't"WV 0\l't'WV XIXL fl.IXÀLŒ't'!X 't'Ù)v èv 

'A, '" ,À " t:' ' ' ' crtq;: XCH E:<.:J 1t'O EWV, OŒO::L 't'ê f.LE't'Cü""U 't"OU'T(ù\1 X.IXL rre:pt -ràv 
Eü~e:Lvov rr6vrov olxoGvTcu, Àoytcr&tJ.e:voç 6 ~acnÀe:Ùç crùv -roLç 

20 ' ' ' 1 
( ' • À\ • 1 ,, • 1 C([.Up CWTOV, WÇ OUX cx.crcpcx. E:Ç CX.7tCX.pCX.crXE:UOUÇ OVTCX.Ç E:LÇ XLVÙU-

VOV xcx.EHcrTcx.cr0cx.t rcpèç &.vùpcx.ç ~Ù1) TÛ ~Yjv &7te:Lp1JX6Tcx.Ç, rcéf.L
~cx.ç rcpèç rcx.·~viiv Èrr:~yye:ÀÀe:v e:lrce:ï:v 0 TL f3oUÀe:Tcx.t• e:Ivcx.L y<Xp 
~TOtf.LO<; Èv rciicrtv cx.ÙTc'f> ye:vécrOcx.t xe:xcx.ptcrf.Lévoç. 5 '0 ùè 

1524 :Scx.Toupvï:vov xcx.t Aùp1)Àtcx.vèv Urccx.·nxoùç 1 &.vùpcx.ç UrcovoWv 

. l. Trihigild, parent par alliance de Gainas ou appartenant à la même 
tribu, ~is~goth entré depuis longtemps dans l'armée, a le grade de tri
bun mdrta1re. Il commande des troupes fédérées gothiques installées en 
Phrygie près de Nacoleia et se soulève au printemps de 399, suite, probable
m~nt, au refus du gouvemement de lui fournir des indemnités pro
mises: P.L.R.E. II, p. 1125-1126 et LIEBESCHUETZ, Barbarians ... , p. 100-
101. 

2. Les événements se développent sur une période très courte six ou 
huit mois, que Sozomène condense de manière relativement confus~ autour 
de, la, s~u.Ie per~onne de Gainas, ce qui renforce la thèse d'un complot 
premedrte associant les deux chefs goths. En fait, Eutrope commence par 
envoyer contre Trihigild des troupes commandées par Léon non mentionné 
ici ; c'est l'échec de ce dernier, vaincu par le chef rebelle, qui incite Eutrope 
à faire appel à Gainas resté jusque là en Thrace : cf. LIEBESCHUETZ, Barba
rians .. , p. 104. La dévastation des villes en Pamphylie et Phrygie est impu
table aux troupes de Tribigild grossies d'éléments divers plutôt qu'à celles 
de Gainas. 
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ie l, iJ fut patent pour les gens de bon sens que Gainas avait 
7omenté ces troubles : mais comme il feignait d'être en 
colère à cause de la dévastation des villes de ce pays 

2
, il fut 

chargé de leur venir en aide. 3 Quand il fut arrivé en ~hr;gie 
avec une multitude de soldats barbares, comme s Il etait 
venu pour faire la guerre 3, il manifesta ou~erteme_nt le d~~
sein qu'il tenait auparavant caché, ravageait les villes qu Il 
avait reçu l'ordre de protéger et se disposait à en attaquer 
d'autres. Parvenu en Bithynie sur le territoire de Chalcé
doine, il dressa son camp et menaça d'entrer en guerre. 4 La 
situation était périlleuse, surtout pour les villes situées en 
Asie et en Orient, et pour toutes celles qui, entre les préc1-
dentes, se trouvent dans les parages du Pont Euxin . 
L'empereur, ayant considéré avec ses conseillers qu'il n'était 
pas sûr, sans préparation, de se risquer contre d~s h~mmes 
ayant déjà renoncé à vivre, envoya des messagers a Gainas et 
l'invita à poser ses conditions : il était prêt à lui accorder 
toutes les faveurs. 5 Gainas, soupçonnant que les consulaires 
Saturnin et Aurélien lui étaient hostiles, les réclama ; mais, 

3. L'historien saute plusieurs étapes intermédiaires afin d'illustrer la 
volonté de rupture de Gainas. En fait, celui-ci a d'abord tiré argument de !a 
défaite de Léon pour exiger le départ d'Eutrope responsable de ce choix 
malheureux : Zos. V, 17, 3-18. Il obtient gain de cause : l'eunuque est exilé 
et, plus tard, exécuté. Arcadius nomme alors Aurélianus comme préfet du 
prétoire en août 399. La chute d'Eutrope n'est tr,aitée par S~zomène _que 
plus loin (VIII, 7, l-3), car il l'attribue avant tout a ses mauvarses relattons 
avec l'impératrice Eudoxie dont il relate alors le conflit avec Jean Chrysos
tome. Une fois débarrassé de l'eunuque, Gainas qui n'a pas les moyens 
militaires d'éliminer Trihigild commence par négocier avec lui, au nom de 
l'emperem: Un rapprochement a pu se faire alors entre les deux hommes, 
Gainas faisant ensuite pression sur Arcadius pour que Tribigild obtienne 
satisfaction ; mais la menace de guerre évoquée ici paraît très excessive : 
voir CAMERON, Barbarians and Politics ... , p. 228. 

4. Gainas, maître de milice à la tête de troupes régulières, mais large
ment barharisées, se trouve non loin de Constantinople, et Tribigild avec ses 
fédérés plus à l'est. 
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25 &vcc·rrlo:. <ppove:'i:'v w~rrij) è:Çf1T1JO'E:, ÀaOWv Sè: È:cpe:lcraTo· xcd e:lç 
TO:.ÙTàv -r0 ~o:.atÀÛ cruvSpoqJ.Wv e:Lç -ràv npà -rYjç Xo:.Àx1)36voç 
e:Ùx.T~pwv olxov, E:v cf> Eù<p'Y}fLL<Xç TYjç fL&:p't'upoç 6 -r&rpoç È:cr-rlv, 
Opxouç TE Àa6Wv xod Soûç ne::pt e:ùvolaç &rté:6e:-ro -rà ÛrtÀo:. xcd 
e:lç Kwvo"ro:.vnvm~moÀtv È:rre:po:.toU-ro, 7tEÇWv xat l1t1tÉ:Wv 't"~V 

30 • ' • ~ À, " 6 rr ' 't"' ~~ "''t:' ";' YJYEfLOVtiXV e:x t-Jacrt e:wç e:xwv. ap o:.sta.v oe: ooso:.c; zu 
rrp&·t"re:tv oùx ~ve:yxe: crwcpp6vwç· !f.)..À' È:ne:L Tà npiû't'ov nap&:Ào-
y 1 1 ' ~ ' /{;> \ 1 6' , ' 

OV XO:.'t"IX YVWf.LYjV CWTt'p CX.7tEU'YJ, XCH T'I)V XO:. OÀOU EXXÀYJatO:.V 

6opu6dv ène:xdpi')cre:v· ~v fLÈ:V yàp Xptcr·no:.vàç -rijç TWv f'o:.p0&:-
355 • ' " ' 'A ' - 7 'A 1 e ' •' pwv cupe:cre:wç, ot Ta pe:wu <ppovoumv. va ne:tcr e:tç oe: 
35 7to:.pà TWv Talvt'Y)Ç npoe:crTÙlTwv ~ o:.ùTàç <pi.ÀOTLfLOÜf.Le:voç frrYJcrE 

Tàv {3acnÀÉ:o:. !J.lcrv -r&v E:v -rjj 7t6ÀE~ €:xXÀ1Jcr~Wv ToÙç ÛfLOÔ6Çouç 

aù·nf> ËXE~v· fLYJÔè y~p dvw 3Lxawv xa1 éJ.ÀÀwç &7tpE7tèç E:fLÉfL
<pETO, 'PwfLalwv OvTa €auT0v crTpaTY)yOv ël;w 'T'E~x_Wv 7tapa-

' " e sM e' "'' '"' 'l ' ' ' YEVOfLE\I0\1 EUXEcr a~. a wv oE TaoE waWYJÇ oux E<pYJcrU-
40 rr À f.?, "'' , , , ,, ,, , "' xacrE. apa auW\1 OE 'T'OUÇ E7t~O'X07t0UÇ, 0~7tEp ETUX0\1 E\loY)-

l. On a voulu à tort faire de ces deux hommes des chefs du parti 
anti-barbare, ce qui aurait incité Gainas à vouloir les écarter. Or Flavius 
Saturninus, ancien comte militaire devenu provisoirement maître de la 
cavalerie avant la bataille d'Andrinople et nommé maître des milices en 
382, a joué un rôle important dans l'accord de 383 avec les Goths. Ce qui lui 
vaut le consulat en 383. Chrétien influent à la com; il avait fait partie du 
tribunal mis en place par Eutrope pour juger le général Timasius. Gainas 
pouvait donc le craindre comme proche de l'eunuque qu'il avait fait écarter 
et non pour des raisons d'ordre ethnique: PL.R.E. I, p. 807-808, Flavius 
Saturninus 10. Aurélianus, fils d'un consulaire, frère de Flavius Eutychia
nus, est questeur du palais avant d'accéder à la fonction de préfet de la V1Ile 
de Constantinople en 393, puis à celle de préfet du prétoire d'Orient en 
399 ; consul désigné pour 400, il n'est donc pas encore <! consulaire » au 
moment où Sozomène le mentionne comme tel: PL.R.E. 1, p. 128-129, 
Aurelianus 3. Rien n'atteste de sa part une hostilité de principe à l'égard 
des barbares ; Gainas cherche à éliminer en lui un rival susceptible de gêner 
ses ambitions personnelles. De fait, Arcadius, sous la pression de l'alliance 
Gainas-Tribigild accepte de livrer à Gainas Saturninus et Aurélianus qui ne 
sont condamnés finalement qu'à l'exil (Zos. V, 23), d'où le terme<! épar
gna ». Sozomène ne dit rien du troisième personnage dont Gainas voulait le 
départ, le comte Jean, favori de l'impératrice et adversaire de Chrysostome. 
Il ne semble pas avoir été livré à Gainas, grâce peut-être au soutien d'Eudo· 
xie? Cf. KELLY, p. 155. 
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nd il les eut, il les épargna 1. S'étant rencontré avec 
qua Chléd"' l' mpereur à la maison de prière, devant a c mne, ou se 
tr:uve la tombe de la martyre Euphémie~' il échangea avec 

1 · des serments pour la bonne entente, deposa les armes et 
Ul , l' . 
fit la traversée jusqu'à ~onstantinople =. l ;mpereur ~vm~ 
créé maître de l'infantene et de la cavalene . 6 Comme Il lm 
semblait réussir contre toute attente, il ne su~ ras le supp?r~ 
ter avec modération. Mais comme sa prem1ere entre~nse 
avait merveilleusement abouti à son gré, il tenta aussi de 
troubler l'Église catholique : car il était un chrétien de la 
secte des barbares, lesquels sont ariens. 7 Persuadé par les 
chefs de cette secte ou mené lui~même par l'ambition, il 
exigea de l'empereur pour ses coreligionnaires d'occ~p~r 
l'une des églises de la ville: il n'était pas juste, se plaignait-Ii, 
et d'ailleurs indécent que, lui qui était général en chef des 
Romains, eût à aller prier hors des murs 

4
• 8 A cette ~ou~ 

velle, Jean ne se tint pas en repos. Emmenant avec lu: les 
évêques qui se trouvaient de séjour en la ville, il se rendit au 

2. Euphémie subit le martyre sous Dioclétien le 16 septembre 303. ~ne 
basilique lui a été consacrée à Chalcédoine et de nombreux sanctuaires 
ailleurs: DECA, p. 909, V. SAXER. Cette église très bien située à _J'extérieur 
de Chalcédoine fait l'objet d'une description admirative d'EvAGRE LE 
ScHOLASTIQ.UE, H.E. II, 3, PC 86, c. 2492-24~3. . . , 

3. Pour la plupart des commentateurs, Camas a fatt pressiOn sur l empe
reur au point que celui-ci a finalement cédé et l'a effectivement p~o~~: d_e 
magis·ter militum per Thracias au début du soulèvement de Tnb•g•_ld,_ 1~ 
devient magister equitum et peditum praesens à la ~ou~ et se trou:~ ~ms• a 
la tête de l'armée romaine : cf. DEMOUGEOT, De l umté à la dtvtswn ... , 
p. 232 note 601, suivie par CAMERON, BarbariaT_tS and Politics:·• p. 20~. 

4·. Le goth Gainas appartient à la secte anenne ; or plusieurs lots de 
Théodose interdisent aux ariens ainsi qu'à d'autres hérétiques de se réunir 
intm mucos: Code Théodo,ien XVI, 5, 6 (381); XVI, 5, 7 (381); XVI, 5, 9 
(382) ; cf. infra§ 9. Exiger une église à l'intérieur de Constantinople revient 
à en enlever une aux orthodoxes: KELLY, p. 157 et G. ALBERT, Gothen ... , 
p. 158 note 42. Selon G. Albert, il pourrait s'agir e~ ~'occur.rence d'un.e 
église accordée auparavant aux Goths orthodoxes residant a Constantl· 

nople. 
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p.oÜ'rreç T'{î rc6Àe:~, ~xe:v dç -r6:. ~acrLAe:ux. Kcû ToU ~IXO"LÀÉ:wç 
Ë:TW.X?ÔOV'TOÇ IXÙTOÙ TE riX.ÏVfi 1t1Xp6V't'OÇ 7tOÀÙV XO:.TÉXE:E f...6yov, 
mx:-rptOa TE xat <puy~v Ove:tOL~wv, xcd Wç -re{} ~o:.crùÉwç rca't'pt 
-r6-re: crw6dç Wf.Locre:v ~ fL~v(PwfJ.dotç e:Ùvodv cxth& -re: xcd -ro'i'ç 

45 cx:ù-roU 1to::tcr~ xcd vÛf.l.OLç, oûç &xUpouç Ë:ntxe:tpe:'i' n~te:î:v. 9 K<d 
13 ) 1 '"" 1 \ 1 " Cl. ""1 ''Cl T<X E AEYWV EoELXVU 't"0\1 \10(1-0V, 0\1 ~eOOOO"LOÇ EVE"t'Q TOÙÇ É:"t'e:-

po36.!;ouç dpywv €v3ov -re:txWv E:xxÀ1Jm&~e:Lv. 'Ex ToU-rou Oè 
1 ' Il. .. 1 ',1. \ ). 1 ,, \ Cl! 

7tp0Ç "t'0\1 tJIXO"LAEIX TPE:'t'IXÇ T0\1 1\0YOV E:TIELO"E: T0\1 TE:VE:\I"t"IX V6!J.OV 

xo:.T<X -rhlv IJ.AÀwv cx[pécre:wv xUpwv cpuÀ<i-r-rew, &f-te:Lvov e:IvaL 
50 crup.OouÀe:Uwv -ri)ç ~<XmÀe::lrt.ç napo:xwpe:Ï\1 ~ 7tpo36-r1jV ol.'xou 

l:koü ye:v6!J.e:vov &aeJ)Ei:'v. 10 Kcd 6 (J.èv &v3pëlwç &Se: 7to:pp1)-
' '"'' 1 Cl"' moccre<.f.Le:voç ouoe:v cruve:xwp1Jcre: ve:w't'e:ptcrv1)vcu 7tEpt 't'~Ç U7t' 

athàv ÉXXÀ1Jcrlaç. ·o Sè: raïviiç É7twpxû'v ~31) 3Le:voû''t'o xal 
1 'À o ~ • 1 "'' 1 1 , 12 'T1JV 7tO W 7t0pve:tv, 1)Vtx.IX 01) 'TIXU'T1JV 'T1)V E7tLUOUÀ'ljv 7tp0EfL~-

55 vucre: XO!J.~'t'1JÇ É1tl -r1}ç 7t6Àe:wç rpavdç fLÉytcr't'oç, e:lç aUT~v 
crxe:Sàv 'T~V y1}v St~X.WV xat oioç 7tp6Te:pov !1-'lJ ye:ye:v1}cr8at 
ÀÉye:-rat. Il 'E7te:tpiXTo Sè: 7tpÙHov -roïç &.pyupo7twÀdotç É7tt6t
cr8at, 7tÀ'Yj8oç XP1JfLchwv Év'Te:ü8e:v cruÀÀÉye:tv ÉÀ7tLcraç· rp~fL1JÇ 
dè ye:vofLÉV1JÇ, 0-rt -r&de: f3e:ÔO\)Àe:u-rat, xa~ 't'&v &:pyuponwÀÙ>v 

60 1 1 "1 ~ ' .r. 1 1 \ ' 't'OV 7tpoxe:tpOV 1t/\OU't'OV 0:7tOXpU't'O:!J-EVWV XO:L 't'OV E7t/. 'TÛ>V 'Tp1X-
7tE~Ù>V &.pyupov oUxtn cruv~Owç Ù1Jp.oal~ 7tpon8ivTwv, èv 

l. Impressionné par la présence du général en chef, le faible Arcadius 
était peut-être prêt à favoriser la cession d'une église à Gainas et à ses 
co~patriotes ariens: cf. LIEBESCHUETZ, Barbarians ... , p. 190. Rappeler sa 
presence lors de l'audience impériale rehausse encore l'image de Jean, de 
son courage face à l'empereur et à son général en chef. Sur le détail de 
l'entrevue, KELLY, p. 157-158. 

2. Le serment prêté par Gainas rappelle celui des recrues à l'entrée 
dans l'ar_mé?. _L'allusion à sa« fuite» sous Théodose fait penser à un enga· 
gement mdividuel dans les forces romaines avant même les accords de 
382. 

3. Sozomène, tout comme THÉODORET, H.E. V, 32, présente un Jean 
Chrysostome apparemment triomphant ; SocRATE, H.E. VI, 5, 8 est, lui, 
beaucoup moins affirmatif. On ignore en fait comment se termina la 
confrontation. Il n'est pas impossible que les Goths ariens aient malgré tout 
obtenu accès à une église dans Constantinople : cf. SYNEsiUs, De Providen
tia 12_68 (éd. N. TERZAGHI, Synesii Cyrenensis opuscula, Rome 1944), texte 
trad mt dans CAMERON~ LONG, Barbarians ... , p. 336-398). 
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palais. Ta~ dis q~e l' ~~pereur l' éco~tait, en p~ésence de Gai
nas lui-meme 1

, Il dehvra un long discours lui reprochant sa 
patrie, sa fuite, et comment alors, sauvé par le père de 
l'empereur, il avait juré fidélité aux Romains, à lui, à ses 
enfants et aux lois qu'il cherchait maintenant à rendre sans 
force 2• 9 Tout en disant cela, il montrait la loi que Théodose 
avait établie, par laquelle il interdisait aux hétérodoxes de 
tenir leurs assemblées de culte à l'intérieur des murs. Après 
quoi, s'adressant à l'empereur, ille persuada de maintenir 
en vigueur la loi qui était établie contre les hérésies en 
général, l'assurant qu'il valait mieux pour lui renoncer à 
l'Empire que d'admettre une impiété en livrant une maison 
de Dieu. 10 S'étant exprimé ainsi avec courage et franc
parler, Jean ne permit pas qu'on fît aucune innovation 
concernant les églises de son obédience 3 . Mais Gainas médi
tait déjà de violer son serment et de dévaster la ville :juste à 
ce moment, ses mauvais desseins furent indiqués à l'avance 
par une énorme comète qui, apparue au~dessus de la ville, 
s'étendit presque jusqu'à la terre, telle que, dit-on, il n'y en 
avait jamais eu 4 . Il Gainas essaya de s'en prendre d'abord 
aux boutiques de change, dans l'espoir d'en tirer beaucoup 
d'argent. Le bruit ayant couru que telle était son intention, 
comme les changeurs avaient caché l'argent qu'ils avaient 
sous la main et qu'ils n'offraient plus en public, comme 

4. La mention des comètes en association avec des événements très 
importants est fréquente dans l'historiographie classique. Dans le cas pré
cis, il s'agît peut-être de la même comète que celle vue en Chine le 19 mars 
400, qui aurait pu être visible à Constantinople en avril-mai? cf. Ho PENG 
YoHN, « Ancient and Medieval observations of Cornets and Novae in Chi
nese sources)), dans A. BERR éd,, Vistas in Astronomy, 5, 1962 p. 161. Les 
récits de l'épisode du massacre des Goths à Constantinople, à l'exception 
des discours plus idéologiques que descriptifs de Synésius, ont été compo
sés après 410 et le sac de Rome, événement considérable dont la relation a 
fortement déteint sur celles des émeutes de la capitale. Gainas est décrit sur 
le modèle d'Alaric malgré des différences fondamentales entre les deux 
situations: cette relecture entraîne l'évocation d'épisodes très invraisem
blables, cf. CAMERON, Barbarians .. , p. 202. 
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1525 vux-d 7tÀYj8oç bnlnép.~aç f3apbcXpwv ÈveTe:lÀa-ro -r& f3acrlÀe:to: 
, - 12 oc ~\ >! 1 1 ' 1 
E:!J.7tL1tp1XV, L OE anp<XX't'OL XCa XIX't'E:7tT1JXO't'E:Ç IXVEO'TpEq>OV. 

'Qc; y&p 7tÀ1Jcrlov Èyévov-ro, n/dj8oc; ÛTCÀt-r&v Èv !.H;y&ÀoLç 
65 crWp.acrtv ëùo~a::v Opri.v, tmovo~ao:.v-re:c; ùè: vé1)Àuv e:lvoct cr-rpaTtOCv 

~yye:tÀ!XV 't' (il ratvif. 13 'Q Ùé - ~7tlcrTtXTO yàp TÙ'JV dw86-rwv 
p.~ nÀdouç -ryj n6Àe:t ÈvÙ"t)fJ.EL\1 crTpcenÙYro:.c;- oùx ~Çlou Taie; 

356 Àe::yofJ.évotc; n:tcr-re:Üe:tv. 1 'End 3è: xd TYjç èxop.év1)c; vux-ràç 
&nocrTo:.Àév·n::ç ë-re:pot Ta:ÙT0C 't'OÏÇ 7tp6Te:pov ~yyetÀ<XV, <XÙ't'àç 

7o ·Àe, . , . , - ~, !::' o , e: wv (X.UT07t't'1JÇ e:ye:ve:-ro -rou napaoosou e:a!l-IX't'OÇ. 14 Nofl.lR 
O'IXÇ 'TE CX:Ù"t"OÜ x&:ptV ŒUVEÀ1JÀU6évœt TOÙÇ ÈX TÛ)'IJ &_ÀÀWV n6ÀE:WV 
cr~pa , , , , - , ,À , , 

't'tW't'IXÇ X!XL VUX''t'Cùp !J.EV cppoupe:t\1 T1JV 7t0 tV XO:.L 't'<X f3occr{-

Àe:to:., Èv ~fJ.ép~ ùè Ào:v9&:vetv, crx.~rc-re-ro:~ Ù<Xt/)-ov&v· Wç eùi;6/)-e
v6r e À e 1 ' ' À 1 ,, ' ' ~ '1 , -.., T XIX't'IX <Xf.LO<XVêt 't'YJV êXX YJm<XV YJV êTCt 't't/)-7) <.ù<XWOU TOU 

75 ~<XTCTtcrToU 0 ToU ~<XcrtÀéwç TCIXT~P ~xoÙ6f.L1Jcre 7tp0ç -r(f) 'E036-
f.L(J.). 15 TWv ùè ~apO&:pwv oL f.Lèv ~vùov ~11-evov, or ùè r<Xi:v& 
cruve!;~ecrrxv. A&6pa ùè cruve!;ijyov ÙTCÀ<X èv yuvrxtxdotç Ox~: 

. 1. Les changeurs, qui peuvent aussi jouer le rôle d'essayeurs de monnaie, 
tirent leur nom de<! trapézites )) de la table (ou comptoir) sur laquelle sont 
étalées les pièces. Ils peuvent à l'occasion recevoir des dépôts et exercer 
l'activité de banquiers: cf. R. BOGAERT, Banques et banquiers dans les 
cités grecques, Leyde 1968, p. 375. Ces banquiers changeurs avaient disparu 
au m" s. avec la crise monétaire. Ils réapparaissent dans la deuxième moitié 
du 1~" s. comme orfèvres changeurs : cf. J. ANDREAU, La Banque et les 
a.ffaLres dans le monde romain, Paris 2001, p. 70-71. L'attaque contre les 
changeurs, également mentionnée par SocRATE, H.E. VI, 6, 17, surprend : 
si le maftre de milice praesens, placé au sommet de la hiérarchie militaire 
avait des problèmes de solde à régler (DEMOUGEOT, De l'unité à la divi: 
sion ... , p. 255), il existait sans doute d'autres moyens d'extorsion: 
cf. CAMERON, Barbarians ... , p. 202. 

2. Le projet d'incendier le palais impérial, ignoré des autres sources, 
se~bl~ ~:n~ore moins crédible : on voit mal ce que Gainas, maître du pou
voir mdttatre, pouvait y gagner. Il s'agit là encore de noircir l'image du chef 
goth en le peignant sous les traits d'un Alaric et de mieux faire ressortir par 
l'échec de son hybris la protection divine dont jouit la dynastie théodo
sienne. Sur cette interprétation théologique du conflit par Sozomène, cf. 
LIEBESCHUETZ, Barbarians .. , p. 113. 

3. Il semble peu vraisemblable que Gainas ait fait entrer ses 35000 
hommes dans la ville, malgré DEMOUGEOT, De l'unité à la division ... , 
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d'habitude, l'argent posé sur les tables', Gainas envoya de 
nuit une bande de barbares avec ordre d'incendier le 
palais 2• 12 Mais ils revinrent sans avoir rien fait et trem~ 
blants de peur. Quand, en effet, ils arrivèrent près du palais, 
il leur sembla voir une multitude de soldats en armes de 
taille immense: ils crurent que c'était une armée nouvelle
ment arrivée et le rapportèrent à Gainas. 13 Celui-ci ne 
voulut pas croire ce qu'ils disaient: il savait en effet qu'il n'y 
avait pas dans la ville plus du nombre habituel de soldats 3 • 

Comme, la nuit suivante, d'autres barbares qu'il avait 
envoyés rapportèrent les mêmes choses que les précédentes, 
il vint en personne et vit de ses yeux l'étrange spectacle 4

• 

14 Il pensa qu'à cause de lui on avait rassemblé les troupes 
des autres villes, que la nuit elles gardaient la ville et le palais 
et se cachaient le jour. Il feint alors d'être possédé, et pour y 
prier, il gagne l'église que le père de l'empereur avait bâtie 
près de l'Hebdomon en l'honneur de Jean Baptiste 5• 

15 Parmi les barbares, les uns restèrent dans la ville, les 
autres accompagnèrent Gainas 6• En secret, ils emportaient 

p. 252 et ALBERT, Gothen ... , p. 130, qui s'appuient sur SYN., De Prov. 2, 2 et 
Zos. V, 19, 4. Une telle force armée ne se serait pas laissée chasser par le 
peuple de Constantinople. Les troupes campent à la périphérie. Dans la 
capitale ne se trouvent comme à l'habitude que des scholes palatines atta· 
chées à la résidence impériale. On peut supposer que les Goths présents 
intm muros étaient des militaires isolés ou démobilisés et des civils désar· 
més : sur ces points, voir CAMERON, Barbarians .. , p. 202-217. 

4. La présence de ces soldats d'une taille surnaturelle- SocR., H.E. VI, 
6, 18 mentionne explicitement des anges- relève de ces prodiges dont 
Sozomène est friand, comme ses prédécesseurs de l'âge classique ; mais elle 
sert surtout à illustrer la protection divine dont jouit la dynastie. 

5. Cf. VII, 21, 5 et note ad loc. Cette église était peut-être accessible à un 
arien comme Gainas dans la mesure où elle se trouvait extra muras. 

6. Selon Sozomène, Gainas quitte la ville avec une partie de ses troupes 
avec l'intention d'y revenir en force ; pour ZOSIME V, 19, l qui a la même 
opinion, c'est dans le but de reconstituer ses forces que Gainas marche sur 
la Thrace. Il semblerait plutôt qu'il soit parti découragé par l'hostilité, 
inquiet de la montée des tensions entre les Goths et le peuple victimes 
d'une<! paranoïa mutuelle)) (CAMERON, Barbarians ... , p. 215). 
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1. Les troubles éclatent à la découverte de ces armes chez des civils qui 
ne devaient pas en posséder à l'intérieur de Constantinople, mais que les 
Goths s'étaient procurées sans doute par souci de leur protection. Ce sont 
des civils et non des soldats qui quittent la ville. 

2. SoCRATE, H.E. VI, 6, 27 et Sozomène sont les seuls à mentionner cette 
condamnation officielle par Arcadius, qui revient, selon la tradition 
romaine, à autoriser n'importe qui à mettre à mort Gainas et ses hommes, 
dès lors qu'ils sont déclarés ennemis publics. Elle semble, pour ces deux 
admirateurs de la dynastie théodosienne, un moyen de donner une justifica· 
tion légale au massacre. ZosiME V, 19,4 ne parle que d'un ordre de massa
crer les Goths réfugiés dans l'église. 

3. Le problème est de savoir de quelles troupes dispose l'empereur: 
vraisemblablement des scholes palatines, car pour le reste il n'y a pas 
de garnison à Constantinople. Pour DAGRON, Naissance ... , p. 355-356, 
l'émeute qui aboutit au massacre des Goths vient essentiellement du peuple 
de la capitale. 

4. Cette église est-elle celle que Jean Chrysostome avait concédée aux 
Goths orthodoxes, celle-là même que Gainas aurait obtenue de l'empereur, 
malgré les objurgations de l'évêque et que Sozomène aurait ignorée ou 

LIVRE VIII, 4, 15-19 257 

sur des chars de femmes des armes et des tonneaux remplis 
de projectiles- Ayant été pris sur le fait, ils tuent les gardiens 
des portes qui avaient essayé d'empêcher la sortie des armes. 
Sur ce, la ville fut remplie de trouble et de tumulte, comme 
si elle allait être aussitôt prise 1• 16 On adopta une heureuse 
résolution dans ce présent péril. L'empereur, sans tarder, 
proclama Gainas ennemi public 2 et ordonna qu'on tuât les 
barbares qui avaient été laissés dans la ville 3

. 17 Les soldats 
se jetèrent sur eux, en tuent le plus grand nombre et mettent 
à feu l'église dite des Goths : ils s'y trouvaient en effet 
rassemblés comme en leur maison de prière habituelle et ils 
ne purent plus fuir, vu qu'on avait fermé les portes 4 • 18 A 
cette nouvelle, Gainas, traversant la Thrace 5, arriva en Cher
sonèse et essaya de franchir l'Hellespont. Il se disait que, s'il 
parvenait à la rive opposée d'Asie, il se rendrait facilement 
maître de toutes les provinces orientales de l'Empire. Mais, 
contrairement à ses espoirs, voici ce qui se passa, les 
Romains ayant bénéficié, cette fois encore, de l'assistance 
divine. 19 Arriva en effet, sur terre et sur mer, une armée 
envoyée par l'empereur, commandée par Fravita, qui sans 
doute était barbare d'origine, mais probe de caractère et 
entendu aux choses militaires 6• Les barbares, n'ayant pas de 

passée sous silence ? La tradition fait état de 7000 morts, le 12 juillet 400 (ce 
chiffre donné par SYNÉsrus, De Prov. II 2, doit prendre en compte peut-être 
les guerriers et leur famille). Le scandale de cette église incendiée avec les 
fidèles et le prêtre à l'intérieur a provoqué des controverses dans l'opinion : 
ainsi l'artiste a renoncé à représenter l'épisode sur la colonne d'Arcadius et 
Palladios ne le mentionne pas (cf. LIEBESCHUETZ, Barbarians .. , p. 121-122). 

5. Faute de pouvoir nourrir son armée en Thrace où il s'était rendu en 
quittant Constantinople (Zos. V, 19, 7), Gainas se trouve contraint de 
repasser en Asie. 

6. Chef wisigoth païen qui a fait très tôt allégeance à Théodose. Maître 
de milice pour l'Orient de 395 à 400, il y avait combattu avec succès les 
brigands en Cilicie et Phénicie ; il est promu maître de milice praesentalis 
pour lutter contre Gainas : P.L.R.E. 1, p. 373-374. Il est apprécié par 
ZoSIME V, 20 pour sa qualité d'Hellène. Pendant que Gainas se trouve en 
Thrace, les autorités tentent de reconstituer les forces romaines. A leur tête, 
Fravitta parviendra à acculer Gainas et son armée sur la côte thrace. 
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1. Pour un récit détaillé de la bataille qui semble avoir été une véritable 
tuerie, voir Zos. V, 21. 

2. L'armée de Gainas, après sa défaite, reflue vers le Nord. Elle est alors 
vaincue par les Huns de Uldin qui ont franchi le Danube ; Gainas lui-même 
est tué : Zos. V, 21. 

3. Flavius Vincentius, préfet du prétoire d'Orient (P.L.R.E. II, p. 1169, 
Flavius Vincentius 6) est nommé consul avec Fravitta pour 401. 

4. Il s'agit de Théodose II, fils de l'impératrice Aelia Eudoxia, né le 10 
avril 4.01, et proclamé Auguste le 10 Janvier 4.()2 : cf. SEECK, Regesten, 
p. 303-305. 

5. Sur la vogue des grands prédicateurs, voir J. BERNARDI, La prédica
tion des Pères Cappadociens. Le prédicateur et son auditoire, Paris 1968, 
p. 360-380. Il peut même arriver que des païens entrent dans l'église pour 
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vaisseaux, essayaient de traverser l'Hellespont vers le conti
nent opposé, sur des radeaux. Mais il s'éleva soudain un gros 
vent d'ouest qui rompit avec violence les radeaux et lança 
contre eux les navires des Romains 1

• 20. La plupart des 
barbares furent noyés, eux et leurs chevaux, le reste fut 
massacré par les soldats. Gainas alors s'échappa avec un petit 
nombre d'hommes, mais peu après, alors qu'il errait, en 
fuite à travers la Thrace, il tomba sur une autre armée et 
périt avec ses compagnons barbares 2 Telle fut la fin des 
traits d'audace et de la vie de Gainas. 21 Fravita, qui s'était 
conduit brillamment dans cette bataille, est nommé consul. 
En ce temps, sous son consulat et celui de Vicentius 3

, il naît 
à l'empereur un fils qui porta le nom de son grand-~ère. Au 
début du consulat suivant, il est proclamé Auguste ·. 

Chapitre 5 

Jean attire les foules par ses prédications ; 
la femme macédonienne 

à cause de qui le pain fut changé en pierre. 

l Jean cependant, gouvernant à merveille l'Église de 
Constantinople, attirait à lui beaucoup de païens, beaucoup 
aussi d'hérétiques. Il affluait auprès de lui chaque fois une 
grande foule, les uns pour l'entendre en vue de leur édifica
tion, les autres à titre d'expérience 5

. Il les soulevait tous et 
les amenait à avoir mêmes opinions théologiques que lui. 
2 Si grande était la foule qui béait après lui et n'était jamais 

écouter : F. DoLBEAU, <! Nouveaux sermons de saint Augustin pour la 
conversion des païens et des donatistes l>, RÉAug37, 1991, p. 53-77. Même 
le païen Zosime reconnaît à Jean Chrysostome et à son éloquence un 
véritable pouvoir : il juge Jean« très habile à soumettre la foule déraisonna
ble)) (Zos. V, 23, 4, éd. F. Paschoud, t. III, CUF, 1986, p. 35). Sur les 
différents types d'homélies de Jean, cf. P1ETRI, Histoire, II, p. 483-484 et 
KELLY, p. 131-137. 
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l. On appelle <1 ambon» la tribune, entourée parfois d'une légère balus
trade, à laquelle on accède par quelques marches et que l'on rencontre 
beaucoup plus souve!lt en Orient qu'en Occident. Les lecteurs y montent 
pour la lecture des Ecritures saintes et parfois aussi les évêques pour la 
prédication. L'expression(! au milieu de tous J) n'est pas tout à fait exacte 
sur le plan topographique: à Sainte Sophie, située dans l'axe de l'église, la 
tribune se trouve entre la nef et la zone de l'autel, mais le prédicateur y 
paraît plus proche du public que lorsqu'il prononce son homélie depuis des 
marches de l'autel. Il n'est plus isolé de l'auditoire comme lorsqu'il siège 
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rassasiée de son éloquence que, comme les gens se bouscu
laient, se pressaient les uns les autres et se mettaient en 
danger, chacun s'avançant de force afin d'être plus près et de 
mieux l'entendre parler, il se plaçait au milieu de tous sur la 
tribune des lecteurs \ s'y asseyait et donnait son enseigne
ment. 3 C'est l'occasion d'insérer dans mon ouvrage le mira
cle qui eut lieu sous son épiscopat. Un macédonien était uni 
à une épouse de la même secte. Il entendit Jean enseigner la 
croyance qu'il fallait avoir sur Dieu, approuva sa foi et invita 
sa femme à partager son sentiment. Mais celle-ci était rete
nue par ses habitudes antérieures et les entretiens de ses 
amies, et, bien que son mari l'adjurât souvent, il n'obtenait 
rien. << Si tu ne communies pas avec moi aux divins mystères, 
dit-il alors, tu ne seras plus ma compagne de vie désormais. >> 

4 Alors, la femme consentit à le faire, mais elle s'entendit 
avec une servante qu'elle croyait de confiance et elle en fait 
sa collaboratrice pour tromper son mari. Au moment des 
mystères ~les initiés savent ce que je veux dire~, elle 
garda ce qu'elle avait reçu et baissa la tête comme pour 
prier; sa servante, qui était près d'elle, lui remit en cachette 
ce qu'elle était venue apporter en ses mains 2 ; or la chose, 
entre ses dents, durcit comme une pierre. 5 La femme 
effrayée, craignant qu'il ne lui arrivât malheur si elle cachait 
une affaire aussi divine qui s'était produite sur sa personne, 
courut à l'évêque et se dénonça ; et elle lui montra la pierre 
qui portait la marque de sa morsure, et qui était d'une 
matière inconnue et montrait une couleur étrange. Elle 
demanda pardon avec des larmes et désormais elle partagea 

sur son trône épiscopal: DECA, p. 762-768, édifices du culte, N. DuvAL. 
Jean se rapproche du public à cause de la faiblesse de sa voix mais surtout en 
véritable orateur populaire pour qui la proximité de l'auditoire est indis
pensable au déploiement de son talent : cf. K BRANDLE, p. 95. 

2. La femme, au nom de la doctrine des macédoniens, refuse de recon
naître la divinité du Saint-Esprit: elle ne veut donc pas mettre le pain 
consacré dans sa bouche et le remplace par un morceau de pain ordinaire 
apporté par sa servante : cf. O. NüsssAUM, Die Aufbewahrung der Eucha
ristie, Berlin 1979, p. 270-271 (Theophania 29). 
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l '0 3€ 'Iw&wî')c; nu66!J-EVOÇ ûnO &ve<~Lwv -ràç lv 'Acrlq:. xcd 
rdpLE~ ÈXXÀYJcrlaç bn-rpone:Uecr6at xo::l ToÙç !J.È:V À~!J-f.LO:.O'L xcd 
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'HpaxAe:Œav &v3po:: KùnpLov 't'à yé:voç, ÔL&xovov TWv Ure' e<Ù-rèv 
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lO -r~v. Où fL~V &"A"A& xd l'ep6v·nov èÇeWmx-ro ·6jc; N n<:OfL1)3€wv 
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1. A l'origine, il y a une accusation de simonie portée par Eusèbe évêque 
de Valentinopolis contre Antoninos, évêque d'Éphèse, qui implique égale
ment plusieurs autres évêques à qui l'on reproche d'avoir acheté leur ordi
nation. Faute de preuves fournies par Eusèbe, l'affaire traîn,e ; Antoninos 
meurt, vers 400-401. Jean Chrysostome est alors appelé à Ephèse autant 
pour présider à la désignation d'un nouvel évêque que pour remettre de 
l'ordre dans l'église: cf. KELLY, p. 164--166. 

2. Jean réunit un synode de 66 évêques d'Asie, de Lydie et de Carie, 
d'aprèsPALLADlOS, Dial. XIV, l54,éd. A. M. Malingrey,SC341, 1988, p. 290-
291. Sur la base de preuves et d'aveux, il dépose six évêques coupables, 
sans pour autant leur enlever l'accès à la communion. La purge est pro
longée lors de son passage en Lycie et Carie et le nombre de treize condamnés, 
donné par Sozomène, mais ignoré de Palladios, a sa vraisemblance : KELLY, 
p. 176. Peut-être ce chiffre, par son importance, est-il destiné ici à masquer 
la relative indulgence de Jean à l'égard des six principaux accusés. 

3. Jean impose la désignation d'Héraclide qui à ce moment fait partie, 
comme diacre, de son clergé à Constantinople. Originaire de Chypre, il 
avait été moine dans le désert de Scété avant de rejoindre la capitale impé
riale. Accusé plus tard d' \( origénisme 1>, il est déposé et emprisonné à Nicée 
en 4()3 ' DHGE XXIII, 1990, c. 1341, R. AuBERT. 

r 
. 

. 
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le sentiment de son mari. 6 Si cela ne paraît pas croyable à 
certains, la pierre même le prouve qui, aujourd'hui encore, 
est conservée dans le trésor de l'église de Constantinople. 

Chapitre 6 

Les actes accomJ?lis en Asie et en Phrygie par Jean ; 
Héraclide d'Ephèse et Gérontius de Nicomédie. 

1 Comme Jean avait appris que les Églises de la province 
d'Asie et des régions avoisinantes étaient gouvernées par des 
évêques indignes et qu'ils vendaient les sacerdoces, poussés 
les uns par des profits et la vénalité, les autres par le favori
tisme, il se rendit à Éphèse 1

. Il déposa treize évêques, les 
uns en Lycie et Phrygie, les autres dans la province même 
d'Asie, et il nomma d'autres évêques à leur place 2

• 2 A la 
tête de l'église d'Éphèse, dont l'évêque d'alors était mort, il 
établit Héraclide 3 , chypriote de naissance, diacre des moi
nes de Scété placés sous son autorité, disciple du moine 
Évagre 4 En outre, il chassa Gérontius du siège de Nicomé
die. 3 Ce Gérontius, quand il était diacre sous Ambroise, 
l'évêque de Milan 5

, je ne sais par quel accident, soit qu'il 

4·. Né à lbora entre Amasie et Néocésarée, d'où le surnom de« Ponti
que J), Évagre (345-399), après avoir été lecteur puis diacre, s'installe dans le 
désert de Nitrie et ensuite dans les Kellia, pour y vivre en anachorète. Il 
laisse une œuvre importante dont la théologie marquée par l'influence 
d'Origène est condamnée au v{ s. : DECA, p. 932, j. GRIBOMONT. 

5. Gérontius n'est connu que par ce passage de Sozomène: DHGE XX, 
1984, c. 1042, D. BuNDY. Sozomène tient peut-être ces informations des 
johannites rencontrés en Bithynie :V AN NUFFELEN, p. 74. Sur la forte auto
rité exercée par Ambroise sur son entourage, cf. MAc LYNN, p. 253. Sur 
l'attention portée jusqu'au moindre détail à la conduite de son clergé, y 
compris à la façon de parler et de marcher (cf. De officiis, I, 18, 71-75, la 
démarche ; I, 19, 83-85, la voix et la manière de parler, éd. M. Testard, CUF, 
t. l, 1984), voir F. HoMES DunnEN, The Life and Times of St Ambrose, t. l, 
Oxford 1935, p. 122. 
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1. Le terme apparaît chez PLUTARQUE, Mor. 312 e (Collection d'histoires 
parallèles, éd. J. Boulogne, CUF, t. IV, p. 264) qui indique sa source, le 
grammairien-rhéteur historien Aristoclès, et chez LuciEN, Histoire vérita
ble 2, 46. Dans les scholies à Aristophane, Grenouilles et Assemblée des 
femmes, il est associé à Empousa, monstre multiforme, sorte de vampire 
envoyé par Hécate pour terroriser les hommes. Dans un contexte chrétien, 
c'est un démon femelle doté de pattes d'âne: cf. G. W. LAMPE, A Patristic 
Greek Lexicon, p. 965 qui renvoie à THÉODORET, Commentaire sur Isaïe 13, 
22 ; 34, 11 : « Celles que les anciens appellent empousai, on les appelle 
aujourd'hui onoskélides )), 

2. Helladius, d'origine inconnue, succède à Basile sur le siège de Césarée 
et participe aux conciles de Constantinople de 381 et de 394: DECA, 
p. 1122, E. PRINZIVALLI. 

~ 
1 
1 
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racontât des fables soit qu'il eût été poussé parr ardeur et les 
apparitions du démon, dit à certaines gens que, de nuit, il 
avait saisi une onoskélide I, lui avait rasé la tête, et l'avait 
jetée au moulin. Jugeant que Gérontius racontait des choses 
indignes d'un diacre de Dieu, Ambroise lui ordonna pour 
l'instant de rester chez lui et de se purifier par la pénitence. 
4 Mais Gérontius, qui était excellent médecin, très diligent à 
parler et persuader et capable de se créer des amis, comme 
s'il se moquait d'Ambroise, se rendit à Constantinople. En 
peu de temps, il se fit des amis parmi les puissants du palais 
et, peu après, on lui confie l'évêché de Nicomédie. 5 Il fut 
ordonné par Helladius, évêque de Césarée de Cappadoce 2

, 

qui le récompensait ainsi de ce qu'il eût fourni à son fils un 
poste brillant au palais. ,A cette nouvelle, Ambroise écrivit à 
N eclaire, le chef de l'Eglise de Constantinople, de priver 
Gérontius du sacerdoce et de ne pas admettre qu'on 
l'outrageât, lui, et l'ordre ecclésiastique. 6 Nectaire eut 
beau faire en la circonstance, il n'aboutit à rien en raison de 
l'opposition déterminée de tout l'ensemble des Nicomé· 
diens 3

. Jean pourtant déposa Gérontius 4 et ordonna Panso· 
phios 5

. Celui-ci avait été le pédagogue de l'épouse de 
l'empereur, c'était un homme vénérable, de caractère 
modéré et doux ; néanmoins, il ne plut pas aux gens de 
Nicomédie. 7 En tout cas, ils se révoltèrent souvent et, en 
commun ou chacun à part, ils faisaient le compte des bien· 
faits de Gérontius, des abondants services que leur avait 

3. L'opposition des habitants tient à la popularité d'un évêque aux dons 
multiples, mais aussi sans doute à leur hostilité devant l'intervention disci
plinaire de l'évêque de Constantinople et a fortiori devant celle d'un Occi
dental, Ambroise de Milan. 

4. Là où le faible Nectaire n'avait pu imposer sa volonté, Jean Chrysos
tome, dans la continuité des purges opérées en Asie et dans les provinces 
voisines, n'hésite à affirmer son autorité. 

5. Cf. PWXVIII 3, 1944, c. 680, W. ENSSLIN. L'ordination de cet ancien 
pédagogue de l'impératrice, tendrait à montrer que les relations de Jean 
avec la cour et plus particulièrement avec Eudoxie ne sont pas encore trop 
détériorées. 
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1. Les ordinations imposées non sans brutalité par Jean Chrysostome 
entretiennent son impopularité car elles vont à l'encontre du principe de la 
séparation des diocèses énoncé dans le canon 2 du concile de Constantino
ple. Elles tendent à affirmer de la part du siège de Constantinople une 
autorité régionale comparable à celle d'Alexandrie sur l'Égypte: cf. 
ÜAGRON, Naissance ... , p. 463. 

2. Sozomène revient ici en arrière. La chute d'Eutrope, étroitement liée à 
l'ascension de Gainas, date de l'été 399 et aurait dO être traitée en VIII, 4, 3. 
Après la mort de Théodose, Eutrope (cf. VIII, 2, 19 avec la note ad loc.) 
a consolidé sa position auprès d'Arcadius, dont il a favorisé le mariage avec 
Eudoxie; en accord avec Stilichon, il travaille à l'élimination de Ru fin. Pour 
lutter contre une trop grande influence des généraux, c'est lui-même, un 
civil, qui mène avec succès une campagne militaire contre les Huns qu'il 
repousse vers l'Arménie dans l'été 398. Par affection et par reconnaissance 
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rendus sa science et de son égale diligence à l'égard de tous, 
riches et pauvres. A ces bienfaits, ils ajoutaient encore les 
autres vertus, comme il est naturel quand on aime. 8 Et 
comme s'il s'était agi de séismes, de sécheresses ou d'autres 
colères divines, ils allaient par les rues de leur ville et de 
Constantinople chantant des psaumes, suppliant Dieu que 
Gérontius fût leur évêque. Mais à la fin, contraints par la 
force, ils se séparèrent de Gérontius dans le deuil et les 
gémissements, et ils acceptèrent Pansophios avec crainte et 
haine. 9 De ce moment, les évêques déposés et leurs amis se 
mirent à accuser Jean, alléguant qu'il avait été pour les 
Églises fauteur d'innovations~ qu'il avait révolutionné, 
contre les lois traditionnelles, les droits des ordinations 1

, et, 
dans leur chagrin, ils attaquaient même les actes de Jean 
reconnus comme excellents par la plupart des gens : par 
exemple, ils s'indignaient aussi de ce qui était arrivé alors 
dans le cas d'Eutrope. 

Chapitre 7 

Le chef des eunuques Eutrope, la loi qu'il établit ; 
arraché de l'église, il est tué. 

Le méchant bruit qui circule contre Jean. 

l Celui-ci, chef des eunuques de l'empereur, fut le seul et 
le premier eunuque de ceux dont nous ayons eu connais
sance ou entendu parler qui fut honoré des titres de consul 
et patrice 2 • 2 Sous le présent pouvoir, sans avoir réfléchi à 
l'avenir ni aux vicissitudes des affaires humaines, il essayait 
d'enlever à l'église des suppliants de Dieu qui, à cause de lui, 

pour ses victoires, Arcadius lui donne le titre exceptionnel, a fortiori pour 
un eunuque, de patrice qui fait de lui le supérieur du maître des milices 
d'Occident (STEIN-PALANQUE, Le Bas-Empire .. , t. I p. 230); il le désigne 
ensuite comme consul pour l'année 399, dignité non reconnue par l'Occi
dent: ÜEMOUGEOT, De l'unité à la division ... , p. 190-191. 
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l. Il s'agit de la veuve du maître des milices Timasius condamné par 
E,utrope et mo~t en exil en 397: P.L.R.E. I, p. 687. Avec Olympias et 
d autres, elle fmt partie des femmes de l'élite aristocratique de Constanti
nople que l'on retrouve autour de Jean Chrysostome: voir à ce sujet 
W. ~":YER, <( Constantinopolitan Womenîn Chrysostom'scircle >>, Vigiliae 
Chnstwnae 53, 1999, P,· 264-288. Sur le rôle des femmes, C. BRoc, <<Le 
rôle des femmes dans l'Eglise de Constantinople d'après la correspondance 
de Jean Chrysostome l), Studia Patristica XXVII, 1993, p. 150-155. 

2. Flavius Timasius, comte militaire, puis maître de la cavalerie et enfin 
maître de la cavalerie et de l'infanterie de 388 à 395, doit à ses mérites 
militaires le consulat en 389. Il commande avec Stilichon l'expédition 
contre Eugène: P.L.R.E. I, p. 914. 

3. C'est sans doute d'accord avec Stilichon et dans le but d'écarter des 
adversaires potentiels qu'Eutrope, après avoir fait condamner Abundantius 
à l'exil, monte un,e accusation de lèse-majesté contre Timasius: celui-ci 
envoyé en exil en Egypte, y meurt peu après : DEMOUGEOT De l'unité à td 
division ... , p. 164-165. ' 

, ,4 .. Eunu~u: dév~t, E~trope s'attaque néanmoins aux privilèges de 
1 Eghse en hmitant l exercice du droit d'asile : Code Théodosien IX 40 16 
(27 juillet 398). ' ' 

5. Les historiens ecclésiastiques Socrate, Sozomène, Philostorge insis
tent sur le rôle de l'impératrice dans la disgrâce d'Eutrope. Claudien et 
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s'y trouvaient, et principalement Pentadia \ l'épouse de 
Timasius 2 • Celui-ci, qui avait été un général capable et très 
redoutable, il le fit punir du bannissement perpétuel à 
l'Oasis d'Égy~te, en portant sur lui l'accusation de tentative 
d'usurpation . Or, tandis que cet homme, soit pressé par la 
soif, comme je l'ai appris de certains, soit dans la crainte de 
maux pires, errait dans les sables de la région, il fut trouvé 
mort. 3 Eutrope, de son côté, prend soin d'établir une loi 
interdisant à quiconque où que ce soit de chercher asile dans 
une église et prescrivant de chasser ceux qui s'y étaient déjà 
réfugiés 4

. Mais peu après, victime d'une intrigue par 
laquelle on l'accusait d'avoir outragé l'impératrice 5, il 
enfreignit, lui tout le premier, sa loi et, s'étant enfui du 
palais, comme un suppliant il se rendit dans l'église. 4 C'est 
à ce moment que, tandis qu'il gisait sous la table sainte 6 , 

Jean composa contre lui un discours magnifique, rabaissant 
la morgue des puissants et montrant aux fidèles qu'il n'y a 
aucune stabilité dans les choses humaines. Ceux pourtant 

Zosime y voient plutôt la marque de Gainas devenu le principal recours de 
l'empereur après la défaite de Léon contre Tribigild: cf. H.E. VII, 4, l 
notes ad loc. Eudoxie, qui devait pourtant son mariage aux recommanda
tions d'Eutrope, se serait plainte auprès d'Arcadius de ce que l'eunuque 
avait menacé de la chasser du palais. Rumeur de gynécée qui courait à 
Constantinople? Quelle que soit la cause exacte de sa colère, l'impératrice, 
dont le poids politique n'était pas négligeable à Constantinople, venait 
rejoindre les multiples ennemis que s'était faits Eutrope: militaires pro
ches de Timasius, dignitaires civils choqués par l'ascension d'un eunuque, 
dirigeants inquiets de la faiblesse des moyens face aux menaces extérieures 
et prêts à faire appel à Stilichon. C'est cette coalition qui vient à bout du 
patrice: cf. LIEBESCHUETZ, p. 104-105. 

6. La scène est connue par l'homélie ln Eutropium (PC 52, c. 391-396) 
prononcée par Jean Chrysostome, alors qu'Eutrope est prosterné aux pieds 
de l'autel, à l'église Sainte Sophie. Elle a lieu un samedi d'août 399. Sozo· 
mène ne précise pas que l'évêque refusa de livrer le suppliant malgré la 
pression des soldats à l'extérieur ; il omet également de préciser que c'est le 
dimanche suivant que Jean prononce son sermon sur le thème de la vanité 
des richesses et des pouvoirs humains. 
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, l. Sozom~ne simplifie le déroulement des événements. Sans prendre la 
defense de 1 eunuque, Jean Chrysostome réussit à obtenir des soldats la 
promesse qu'ils lui laisseraient la vie sauve; Eutrope fut donc exilé à 
Chypre (Zos. V, 18). Sous la pression de Gainas ou d'Eudoxie une accusa
tion de ~~~e-majest~ le co?traint à comparaître devant un tribunal présidé 
par Aurehanus qm le fait exécuter à Chalcédoine : cf. DEMOUGEOT De 
l'unité à la division ... , p. 231. ' 

2. L'annulation de tous ces textes se trouve au Code Théodosien IX 40 
17 (août 399). ' ' 
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qui haïssaient Jean l'accusaient d'attaquer, quand il aurait 
dû avoir pitié, un homme dont la vie était en péril et d'insul
ter à ses malheurs. 5 Quoi qu'il en soit, Eutrore fut puni de 
cette tentative impie et eut la tête tranchée ; la loi qu'il 
avait établie disparut complètement des archives publi
ques 2

• 6 L'Église prospérait, Dieu l'ayant rapidement ven
gée des atteintes qu'on lui portait, et elle progressait dans le 
service divin. C'est alors que le peuple fidèle de Constanti
nople se mit à chanter avec plus de ferveur les hymnes du 
matin et de la nuit pour la raison que voici. 

Chapitre 8 

Les chants alternés de Jean contre les ariens. 
Par sa prédication, 

]eanfait progresser les affaires des orthodoxes; 
les riches sont mécontents. 

l Comme en effet les ariens, privés, sous le règne de 
Théodose, de le_urs églises dans la ville, tenaient leurs assem
blées de culte hors les murs, ils se réunissaient d'abord la 
nuit sous les portiques publics et, divisés en groupes, ils 
chantaient les psaumes par chœurs alternés, ayant composé 
des refrains conformes à leur opinion. Au petit matin, en 
chantant ces psaumes en public, ils allaient aux lieux où ils 
tenaient assemblée. 2 Ils faisaient ainsi aux fêtes solennelles 
et le premier et le dernier jour de chaque semaine 3 . Finale
ment ils avaient aussi, par esprit de querelle, composé le 
chant << Où sont ceux qui disent que la triade est une puis
sance unique?>> et autres chants pareils qu'ils mêlaient à 

3. C'est-à-dire le dimanche, jour du Seigneur qui ouvre la semaine, et le 
samedi qui la ferme; dans les églises orientales, le samedi n'est pas jeûné 
comme souvent en Occident, mais peut être marqué par des célébrations 
divines, éventuellement un service eucharistique en souvenir de l'achève
ment de la Création : DECA, p. 2204., sabbat, W. RoRDORF. 



'!'11 

272 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

1. Les processions permettent aux ariens privés de leurs églises de conti
nuer à proclamer ouvertement leurs dogmes en critiquant ceux des ortho
doxes. 

2. ~- ric~esse _du décor ~e ces processions tient sans doute à la part que 
prend I,~mp~ratr.rce E.udox1e au financement de leur organisation . 
. 3. L Imperatnce drspose, comme l'empereur, d'un cubiculum, soumis 
jusqu'auve s., àl'~utorité du préposé à la chambre impériale; il se compose 
de

7
servantes et d eunuques : cf. R. DELMAIRE, Les institutions ... , p. 156-

15 . 

4. Selon SoCRATE, H.E. VI, 8, 9, la nouveauté principale consistait à 
chanter des hymnes la nuit. 

5. Eunuque fervent catholique, influent à la cour, admirateur et corres
pondant de l'évêque, Brison est chargé en 403 par l'impératrice de rappeler 
Jean Chrysostome de son premier exil : P.L.R.E. II, p. 242 et R. DELMAIRE 

<<Les Lettres d'exil de Jean Chrysostome», Recherches Augustiniennes 25: 
1991, p. 115. 
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leurs hymnes 1 . 3 Jean, de crainte que certains des fidèl~s 
sous son autorité ne fussent induits en erreur par ces prati
ques, exhorte son peuple à psalmodier de la même ~anière. 
Bientôt, s'étant fait remarquer davantage, ces dermers sur
passèrent les hérétiques par le nombre et l'apparat. 4 ~e 
fait, des figures de croix en argent sous des cierges allumes 
les précédaient 2 et un eunuque de l'impératrice avait été 
préposé à cet office 3 , chargé de s'occuper de la dépense 
afférente et des hymnes 4 • En conséquence, par jalousie ou 
pour se venger, les ariens en vinrent aux ~a~ns avec. les 
catholiques et il y eut des morts des deux cotes. 5 Bnson 
- tel était le nom de l'eunuque impérial 5 

- fut frappé 
d'une pierre au front. Ému de colère, l'empereur ~it fin à d~ 
telles assemblées des ariens ; quant aux catholiques, qm 
avaient commencé pour la raison indiquée de chanter des 
psaumes en la façon susdite, ils ont continué de le faire 
jusqu'à aujourd'hui. , , 

6 Jean, pour ces raisons et a cause de ses sermons a 
l'église, gagnait en affection auprès du peuple, mais il s'atti
rait la haine des grands et des clercs à cause de son franc· 
parler contre eux 6 Il réprouvait les grands parce qu'il les 
voyait commettre des iniquités, et les clercs, q~i- ét~ie~t 
corrompus par la richesse, la débauche et les plaiSirS mdi
gues, il les ramenait à la vertu. 

6. Le Pseudo-Martyrios, Vie de jean Chrysostome, évoque l'agacemen~ 
des clercs contre l'autoritarisme de l'évêque ainsi que celui des riches qm 
n'osent pas se rendre à l'église de peur des regards hostiles de l'auditoir~ 
populaire. Mais si l'action de Jean en matière de charité et d'assistance lm 
assure sans doute la faveur des pauvres, il n'en garde pas moins des sympa· 
thisants à la cour ou dans les milieux riches de la capitale : LmBESCHUETZ, 

p. 216-220. Sur la sévérité de Jean à l'é_gard des puissants, ~oir aussi SocR., 
H.E. VI, 4, l. Sur la conception de la nchesse chez Jean, vmr A. PuEcH, Un 
réformateur de la société chrétienne au IV s. Jean Chrysostome et les 
mœurs de son temps, Paris 1891, p. 46-61. 
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9 

l. ?OCRATE, !i.E. VI, 4, 3 raconte que cet archidiacre é . 
charge de l'administration quotidienne de l'e'glt"se . -1 cl ,g~pJtwn, Cl · 1 . • amat onne a ean 
n~:s~tt~te e conseil d~ ;hasser à coups de baguettes les clercs indi-

~ula~ité vdet J:::s l~t~·rr;aht~ de Sm·apion une cause essentielle de l'impo-

158 
. petsonnage, R. DELMAIRE, <<Les lettres d'exil)) 

p ' ' /i N:e ~ Const~ntinople d'une famille aristocratique, petite fille du 

\re:: d~ pt~~::~:t~:·v~~~~:t~~:lle P?ssédait ~m: ~ortune .considérable. 

d

dc cotEu·

1

t

1

e durée, elle refuse de se :~=~~~~:~l~~:;~~~:sp,t:~::n~1~ me aTrhiaegoe 
ose.•esevoual·'l' • · -. . ' e ms a ascese et amme une communauté de femmes 

~ec;~~~es pour la plupart dans les milieux riches de Constalltinople qui est 
ms ee tout contre Sainte Sophie. Ordonnée diaconesse par Nectaire, 

LIVRE VIII, 9, 1-3 

Chapiu·e 9 

L'archidiacre Sérapion et la sainte Olympias; 
certains membres de l'élite 

se conduisent de manière injurieuse envers Jean, 
l'appelant maladroit et irascible. 

275 

1 L'animosité du clergé à son égard fut aggravée par Sara
pion 1 , dont il avait fait son archidiacre, un Egyptien prompt 
à la colère et porté à l'outrage, mais surtout par les conseils 
qu'il donna à Olympias 2 Celle-ci, qui était de très haute 
noblesse et 9ui menait une vie extrêmement ascétique selon 
la loi de l'Eglise, bien qu'elle fût toute jeune quand elle 
devint veuve, avait été ordonnée diaconesse par Nectaire. 
2 Jean, voyant qu'elle répandait sa fortune sur tous les qué
mandeurs et, sans se soucier de rien d'autre, ne songeait 
qu'aux choses divines : <<Je loue ton choix, dit-il, mais il 
convient que celui qui aspire au sommet de la vertu selon 
Dieu soit bon administrateur. Toi, en apportant de la 
richesse aux riches, tu ne fais rien d'autre que jeter tes biens 
à la mer. 3 Ne sais-tu pas que tu as volontairement, à cause 
de Dieu, consacré ta fortune aux indigents, que tu as été 
chargée de l'intendance comme sur des biens qui ne t'appar
tiennent plus et que tu auras à en rendre compte? Si tu m'en 
crois, tu règleras désormais tes dons sur les besoins de ceux 
qui demandent. Tu pourras ainsi faire du bien à un plus 

malgré un âge trop précoce pour cette fonction (environ trente ans), elle 
entretient une longue et étroite amitié avec Jean Chrysostome qui devient le 
directeur spirituel de sa communauté :cf. Vie d'Olympias (anonyme) dans 
JEAN CHRYSOSTOME, Lettres à Olympias, éd. A. M. Malingrey, SC 13 bis, 
Paris 1968, p. 406-449; P.L.R.E. 1, p. 642-643 Olympias 2; KELLY, p. 112-
113, ainsi que W. MAYER,<< Constantinopolitan Women f), p. 260-268 et 

R. Dr-:LMAIRE, <<Les lettres d'exil f>, p. 144-14S. 
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l. F~ce à une pratique du don encore marquée d'une certaine façon chez 
O!ympi_as. par la tradition évergétique classique selon laquelle il n'est pas 
determme par la pauvreté de celui qui le reçoit mais peut aller aussi bien à 
des riches, Jean Chrysostome affirme la valeur de la charité, du don chré
tien déterminé, lui, par le seul besoin de l'indigent: cf. É. PATLAGEAN 

Pauvreté économique et pauvreté sociale à Byzance, 4"-7" s., Paris 1977: 
p. 181-186. Sur l~attitude_sociale de Jean, sur son souci prioritaire pour les 
pauvres et les faibles, VOir A. DuPLEIX, (( Un évêque social face à l'Empe
reur •>, Recherches et Tradition, Mélanges patristiques offerts à H. Crou
zel, Paris 1992, p. 119-139. 

2. Selon ses hagiographes, Isaac quitte le désert syrien pour venir s'ins· 
~aller à ~onstantinopl~ et y combattre, à l'appel de Dieu, les ariens. En 378, 
~~ es.t _mis sous surveillance par Valens pour avoir critiqué la politique 
1mpenale au nom de la défense de l'orthodoxie. Libéré par Théodose il 
reste dans la capitale, à la tête du premier monastère orthodoxe constr~it 
pour lui à Constantinople: cf. DHGE XXVI, 1997, c. 78-Bo, R. AUBERT; 

KEL~Y, p. 124 ; DAGRON, <<Le monachisme à Constantinople jusqu'au 
concile de Chalcédoine >}, Travaux et Mémoires IV (Centre de Recherche 
d'Histoire et de Civilisation byzantines), Paris 1970, p. 229-276, aux p. 262-

,,,.,., __ i 
_,.~,_.· 
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grand nombre, et ~u. recevra~ de Die~ la r~compense d'une 
miséricorde et solhcitude plemes de zele 1> • 

4 ]] y eut aussi un différend 'i,"tre Jean ~t beaucoup de 
moines, en particulier avec Isaac . De ~ait, : Ils restment e~ 
paix dans leurs monastères, Jean louait tres fort ceux_ q~I 
menaient ainsi la vie d'ascèse 3

, s'en réjouissait et veillait 
avec soin à ce qu'ils ne subissent nul dommage et _fussent 
pourvus du nécessaire. Mais si . les _moines sorta:ent au 
dehors et se montraient par la v11le, Il les rabrouait et les 
réprimait comme faisant injure à la vie d'as~èse: 5 Pou~ ces 
raisons, les clercs et beaucoup des moines l a_vment pn~ en 
haine, ils le traitaient d'homme dur et emporte, ma~adrmt et 
orgueilleux. Ils essayaient aussi de l'accuser sur sa vie d_evant 
le peuple et de persuader celui-ci de la vérit~_de ~e~rs _d1r~s, à 
savoir qu'il n'invitait jamais pers?nne et qu 1nv!te lm-m~me 
à un repas, il refusait. 6 Je ne pms en don~er d aut~e r~I~O~ 
que celle-ci, que je ti~n~ d'une. personne, a ~on,aviS ~end~
que, que j'interrogeais a ce s~Jet. : ~omm_e l_asc_ese l~I ~vmt 
abîmé la tête et }'estomac, il dechnalt les InVItatiOnS a dmer. 
Et c'est de là surtout que les gens prenaient prétexte pour 
tisser contre lui les pires calomnies. 

264 (Isaac contre Jean Chrysostome) ainsi que LIEBESCHUETZ, << Frie~ds and 
ennemies of John Chrysostomus 11 dans Maîstor. Classical, Byzantme and 
Renaissance Studies for R. Browning, A. MoFFATI éd., Canb_erra 1984, 
p. 90-94 (Australian Assac. for Byza?tin~ Stu~~es). PALLADIOS, Dwl. VI, 1_6, 
p. 126-127, dresse de lui un portrait tres cnttque: «un batteur de paves, 

chef de file de faux moines J). • • , 

3. Jean Chrysostome a connu et admiré la vie des ascètes synens Vi~ant a 
l'extérieur d'Antioche; il les associe au désert. Les désordres comm,ls par 
ceux qu'il rencontre dans la capitale, rétifs à rester dans leurs mon~steres et 
à se plier à son autorité, vont à l'encontre de sa vision du mona~hlSI~e. ?n 
ignore toutefois la nature exact: de son ~iff~n;?d" avec Isaac "q~1, tres vtt~, 
prend la tête d'un parti monastique hostlle al eveque. Peut-elie Jean a-t-Il 
tenté de déposséder Isaac de sa fonction d'higoumène? Cf. ÜAGRON, «Le 

monachisme ... •>, p. 263. 
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10 

l. Évêque du petit port de Gab 1 1 " 
Dscheble, PW VII 1, 1910, c. 41~ a;:~- a cote de,~y~ie du Nord, actuelle 
pour sa grande connaissance des É~ritur::N~E~: ~ etmt un ?rateur connu 
ple pour tenter d' faire a .. ·, . . ' II Ive vers 400 a Constantino
l'évêque le charg/de la Pc"e'ldl~eret; li y est cl abord bien accueilli par Jean: 

• tea wn en son absence 0 · 1 · . 
donnée de devenir un prédicatem appréc'' cl }•· ·. cc_aswn m est amsî 
caractère plus amène et rn . . . cl IC e unperatnce, sensible à son 
DECA, p. 2283-2284-, S. J, v~:~~-ngt e que celui de Jean Chrysostome : 

-''T 
1 
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Chapitre 10 

Sévérianus de Cabala et Antiochus de Ptolémaïs ; 
ce qui s'est passé entre Sérapion et Sévérianus; 

grdce à l'impératrice, la brouille entre eux est dissipée. 

lUne cause de dissentiment survint entre Jean et l'impéw 
. d , S' . . l'' A d G b 1 s . 1 

ratnce, ue a ~ evenanus, eveque e a a a en yne . 
Celui-ci et Antiochus de Ptoléma:is 

2 
- c'est une ville de 

Phénicie- furent au même moment tous deux gens cultiw 
vés et bons prédicateurs à l'église. Antiochus avait la parole 
coulante et la voix sonore, si bien que certains le nommaient 
aussi Bouche d'or. Quant à Sévérianus, il portait sur sa 
langue la rudesse syrienne, mais il passait pour être supéw 
rieur par les pensées et les références à l'Écriture. 2 Venu en 
premier à Constantinople, Antiochus fut loué pour son élow 
quence et, ayant ramassé de l'argent, retourna dans sa ville. 
Sévérianus voulut rivaliser avec lui : il arriva après lui à 
Constantinople, reçut un accueil bienveillant de Jean, se 
faisait admirer souvent pour ses sermons à l'église, était 
honoré aussi par beaucoup des grands et de l'empereur 
lui-même et devint le familier de l'impératrice. 3 Quand 
Jean partit pour la province d'Asie, il lui confia l'église : 
Sévérianus en effet l'avait comblé de flatteries et Jean le 
croyait un ami zélé. Mais Sévérianus s'efforçait plus 
encore de plaire aùx auditeurs et de charmer le peuple par sa 
parole. Jean l'apprit et en éprouva de la jalousie : il y était 
poussé, dit-on, par Sarapion. 4 Quand Jean fut revenu de 

2. Prédicateur renommé, au point de tirer d'importants profits de son 
talent qu'il savait monnayer. Il fait partie des accusateurs de Jean lors du 
synode du <(Chêne)/ en 403. Il meurt en 408. Le personnage est souvent 
maltraité par la tradition ecclésiastique: DHGE III, 1924, c. 707-708, 
R. AIGRATN. Ptolémaïs est une très ancienne cité phénicienne dotée d'un 
excellent port naturel, située au sud de Tyt; l'actuelle Akko (Acre) : 

PWXXIII 2, 1952, Ptolemaïs 9, B. SPULER. 
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l. Sozomène ~inimise l'incorrection de Sarapion à l'égard de Sévéria· 
nus et ne mentwnne pas, comme Socrate, son intention de nuire aux 
relations entre Jean et l'évêque de Cabala. Le récit de SocRATE H.E. VI 11 
offre une tonalité différente : il met en cause la prétention ;t l'insole~ce 
de Sarapion qui déforme les paroles de Sévérianus pour mieux persuader 
Jean de le chasser. L'anecdote illustre alors la partialité et la brutalité de 
Jean. 

2. La décision frappe par une rapidité qui sera reprochée à l'évêque lors 
du synode du Chêne. 

3;, S~véri~n~~ n'était, pa~ allé plus loin que la rive asiatique du Bosphore 
et s ~~a1~ arrete a Cha_Ic:?oi_ne, co~fiant dans ses appuis à la cour et protégé 
par 1 ~veq~e local qm s etait bromllé avec Jean depuis le voyage de celui·ci 
en Asre Mmeure. 
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}'Asie il se trouva un jour que Sévérianus passait. Sarapion 
ne se 'leva pas à sa vue, montrant à dessein aux assistant~ 
qu'il le méprisait. L'autre e? fut it:rité et s'e_xclama : << ~~ 
Sarapion meurt clerc, le Chn_st n~ s est pas ~ait hom~e >> 

5 Accusé à ce sujet par Sarapwn, 1l fut chasse de la v1lle par 
Jean 2 , comme ayant prononc~ une i~sul~e et un bla~~h~me 
contre Dieu. Les gens appeles en temmgnage - c etment 
des amis de Sarapion - par dissimulation ne dirent pas 
l'ensemble de la phrase et témoignèrent qu'il avait seule· 
ment dit:<< Le Christ ne s'est pas fait homme.>> De son côté, 
Jean blâmait et l'une et l'autre sentence : <<Car même si 
Sarapion meurt n~n clerc, _ce n'est pas une,:ais~n p~ur que 
le Christ ne se solt pas fait homme. )} 6 L 1mperatnce, ces 
faits à peine arrivés, les apprit par des, pa~tis~ns d~ Sévéria~ 
nus et aussitôt elle le rappela de Chalcedome . Ma1s, malgre 
de nombreuses sollicitations, Jean refusa de le rencontrer, 
jusqu'à ce que, dans l'église qui porte le, nom des Apôtre~, 
elle lui eut mis sur les genoux son fils Theodose avec supph· 
cations et profusion de serments : à grand peine, elle le 
réconcilia avec Sévérianus 4 • Voilà ce que j'ai appris 

là-dessus. 

4 Sozomène ne dit rien du blâme sévère (SocR., H.E. VI, 11, 12) 
pro~oncé à l'égard de Jean par l'impératrice qui fait revenir S~v~rian~s à 
Constantinople. Cette humiliation infligée à l'évêque commençait a sus~Iter 
des troubles dans la population dont il fallait tenter de calmer les mamfes
tations dirigées entre autres contre le Syrien. Eudoxie cherch~, u~ geste fo~t 
comme gage de réconciliation et use pour c~la de son fils que.l eveq~e v~nalt 
de baptiser au début de l'année, en janvier 402. Son attitude tem01gne 
encore d'un grand respect pour la personne de l'évêque. L'historien om~t 
également les deux séances publiques de réconciliation entre les adversai
res conhaints malgré eux de prêcher le retour à une concorde do~t 
So~RATE, H.E. VI, 11 montre le caractère artificiel. Peut-être :~t~e réconci
liation de façade ne parvenait-elle pas à masquer les responsabthtes de Jean, 
dont les torts apparaissaient trop clairement. 
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Il 

l 'Ev 't'o(vr<p ÙÈ où n:oÀÀc'f> n:p6-r~:;pov &:p~o:p.év'lj ~~'t'i'jcrtÇ xo:-r& 
't'~V Al.'yun:'t'o\1 xexlvi'j't'O, El 't'àv Sû)V &:v6pwn:6p.opcpov Oo~&~e~v 

364 3eî:. Twln')ç 3è ri)ç yvwif.t')ç o[ 1tÀeiouç TWV T?j3e (.lovct:x.wv 
~cro:v, Un:à &:n:ÀÛ't''lj't"OÇ &:Oo:cro:vicr-rwç 't'oÛç kpoùç È:x.Ào:p.O&vo-

5 v-rEç À6youç xo:l àcp6cxÀp.oùç ~koU xd np6crwn:ov xo:L xeïpo:ç xo:L 
Oao: -ro~o:Ü-rcx npocre6tcr6év-reç &:xoUetv. 2 OL 0~ 't'~V è:v 't'OÏç 
ÛVÛp.<Xat XExpup.p.éV'ljV o~&.VO~iX\1 <J'X01t'OÜV't"EÇ È:vcxv-r(wç e:lxov, 
xcxL -roùç 't'Ot6:0e: ÀË:yov'TO:.Ç &v-rtxpuç ~Ào:.atpi'jp.EÏv dç -rè 6Eiov 
~Àeyov. K"J Ele6qnÀoç 3è T<XÛT')Ç ~xecr6a' T'ijç Mf,')ç €v tXXÀ')-

10 af.q. n:o:.pExeÀeÜcro:.-ro xo:.L è:v È:n:tcr-roÀfj, ~v è:~ è:Oouç n:e:p( -rY}ç 
n:o:.axo:Àf.o:.ç €op't'1jÇ Ë.ypo:.tf;e:v, &:crci>p.o:.'t'OV xp1Jvo:.t voEÏv -rèv Oe:Ov 
dcrYjyEÏ't'O xo:.L &:v6pWn:ou ax~fliX't'OÇ à:ÀÀÛ't'ptov. 3 'En:d Oè: 
-roÜ't'o OY}Àov è:yéve:-ro 't'OÏç Alyu7t-rf.wv p.ovo:.xoïç, ~xov dç 'AÀE
~&vOpe:to:.v· xo:.~ e:lç êv &:6potcr6év't'EÇ È:cr-ro:.af.o:.~ov xo:.l ci>ç &:cre:Ooü-

1545 15 1 0 ' À ' À - ' 8 1 ' '0 ~~ 1 
' V'"C"O:. 't'OV '"EOtpt OV iXVE E;LV EOOU E;UQV't"O. oE 7tiXpiXU'TtX.iX tpiXVElÇ 

Zn cr-ro:.at6:~ouatv « Oü-rwç Up.CX:ç, Ë.tp'lj, dOov Wç 8EoÜ 7tp6crw
nov. » 4 TO 0~ Pi18~v Lxo:.vWç è:p.&Ào:.~e: -roùç &vOpo:.ç, x<XL rYjç 
àpyY}ç x.o:.Sucpév't'eÇ « OùxoUv, cpo:.crf.v, El 't'&Oe: &:À1JÛWç Oo~&~ELÇ, 

1 1 '" 1 ' 1 t: (J.I/?À • - ' ' XiXL 't"iXÇ ~-'PLYEVO\JÇ 0:.1t'OX1JpU~OV t--'tu 0\JÇ, WÇ 't"WV iX<J'X.O\JfJ,EVWV 
20 1 " - , ' 'A ' , ' ,, '"C"O:.U't'O:.Ç OU'"C"W tppOVELV EL0'1JYO\JfLEVWV. » « ÀÀ Ep.Ot, Etp1), 

't'OÜ-ro n&Ào:.t Oe:Ooyp.évov ~v, x<XL no~~aw Wç ÙfJ.ÏV Ooxeï· 
!J.ê!J.q>Op.o:.t y&p où x ~-r't'ov x.&:yW -roLç 't'~ 'QptyË:vouç 6o:.up.&~ou-

l. Le terme vaut pour définir le niveau de culture et celui de l'origine 
sociale de la majorité des moines du désert égyptien. 

2. Cette lettre annuelle communique la date exacte de la fête de Pâques. 
Théophile y rappelle l'impossibilité d'une conception anthropomorphique 
de Dieu : il peut sembler alors s'inscrire dans la lignée d'Origène pour qui 
Dieu étant un esprit totalement immatériel, il fallait interpréter de façon 
figurée de nombreux passages de la Bible. Mais Origène, après avoir connu 
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Chapitre Il 

La recherche soulevée en Égypte 
pour savoir si la divinité est anth~npom?'P~i?ue ; 

Théophile d'Alexandrie et les lwres d Ongene. 
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1 En ce temps-là fut agitée en Égypte une question s~ule
vée peu auparavant, celle de savoir s'il faut croire que D1eu a 
une forme humaine. C'était là l'opinion de la plupart des 
moines de là~bas, qui, par simplicité 1

, prenaient 1: t~xte des 
saintes Lettres sans examen et étaient accoutumes a e_nten
dre parler des yeux de Dieu, de son visage, de ses mams et 
toutes autres parties. 2 Ceux qui cherch~nt_sous les mots un 
sens caché étaient d'avis contraire et disaient que, ?~rl~~t 
· si ils blasphémaient ouvertement contre la diVmite. 

ain ' d d . l' . . du 
Théophile à l'église, recomman a e temr opmw? 

Cond Pa~·ti et dans une lettre qu'il écrivit comme Il est 
se ' . '"1 f t 

sue! pour la fête de Pâques, il énonça la doctnne qu 1 au 
~egarder Dieu comme incorporel et étranger à t,o,ute figu.re 
humaine 1 • 3 Quand cela fut connu des moines d Egypte, 1ls 
vinrent à Alexandrie. S'étant réunis en cor~s, 1ls fomen~ 
taient une sédition et délibéraient de se debarrass~r,.. d~ 
Théophile comme d'un impie. Mais lui se montra aussltot_ a 
eux alors qu'ils étaient encore en révolte : << Je_ vous voiS, 
dit-il comme le visage de Dieu. >> 4 Ce mot apa!Sa grande
men; nos hommes, et quand ils se furent relâch~s de leur 
olère ils lui dirent:<< Eh bien donc, si telle est vrmment ton 

~pini~n, condamne aussi les livres d~Origène, ca~ ce sont 
ceux qui les pratiquent qui intro~msent d~ erone de la 
sorte.>) <<Mais j'en ai eu l'intentiOn depms longtemps: 
.' pondit~il et J. e ferai comme bon vous semble. Car mm 
œ ' d . d'O ·· 
aussi, je ne réprouve pas moins les a m1rateurs n~ 

un grand succès pendant la deuxième moitié dun{ s., co.m~ence à faire, fu 
siècle suivant, J'objet de critiques sévères, dont celles cl Épiphane de Sa a-

mine. 
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12 

l. Ce ~enre de palinodie, fréquente chez Théophile lui avait valu l 

2
su4rnoml8dl2a9mphallax (la girouette) à Alexandrie: cf. P~I.ADIOS Dial vt 

, p. • . , . ' 

2. Cf. H.E. VI, 30, 2 et note ad loc. SocRATE HE VI 7 12 . 

:~;.;u~m par leur grande taille; il insiste sur Ieur'ré~u~ati~n des;:~~~~~~= 

Ba:~e ~~~;t~it~;u ~~~dS d'Oxyrhy};-chos, à la frontière de la Haute et de la 
deux des aut~es ;~Ies o~~TE, .E. VI, 7, 13, Théophile avait obtenu de 
l'administration d:e;:~~~~:.Ils soient ordonnés et participent à ses côtés à 

4. Cf. H.E. VIII, 2, 16 et note ad loc. 
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gène>> 1
• 5 Voilà comment, s'étant ainsi joué des moines, il 

rompit la sédition. 

Chapitre 12 

Les quatre frères ascètes surnommés les Longs 
auxquels Théophile témoigne de l'hostilité. 

l Peut-être bien cette question eût-t-elle été alors complè
tement résolue si, alors qu'elle avait déjà cessé, Théophile ne 
l'avait ranimée en s'en prenant avec une haine particulière à 
Ammonius, Dioscore, Eusèbe et Euthyme, surnommés les 
Longs 2

• Ils étaient frères et, comme nous l'avons vu par ce 
qui précède, ils étaient devenus illustres chez les ascètes de 
Scété. 2 Ils avaient été chers à Théophile plus que tous 
autres des moines d'Égypte, il s'entretenait souvent avec eux 
et les prenait souvent en sa maison. Il établit même Dioscore 
évêque d'Hermoupolis 3 . Mais il en vint à les haïr du fait de 
son inimitié envers Isidore 4 , qu'après Nectaire il mettait 
son zèle à faire ordonner à Constantinople. 3 Les uns racon
tent ceci. Une femme de la secte manichéenne 5 passa à 
l'Église catholique. Parce qu'elle avait inconsidérément par
ticipé aux mystères, avant d'avoir abjuré sa secte d'autrefois, 
Théophile accusa l'archiprêtre d'alors 6 

: du reste, il avait 
d'autres sujets de haine contre lui. 4 Pierre- tel était son 
nom - soutenait que la femme avait reçu la communion et 

5. Cf. H.E. VII, 1, 3. Malgré des persécutions aussi bien sous les empe· 
reurs païens que sous les empereurs chrétiens, malgré les peines graves 
encourues par ses membres (mort civile, exil, confiscation des biens ... ), la 
secte manichéenne reste fortement implantée en Syrie, en Égypte, en Afri
que et à Rome: DACL X, 1931, c. 1390-1405, manichéisme, H. LECLERCQ: 

6. En général le prêtre le plus ancien. Il joue un rôle d'auxiliaire de 
l'évêque qu'il remplace éventuellement dans les activités pastorales; il est 
chargé des veuves et des orphelins, de la surveillance du clergé et de 
l'administration des sacrements: DECA, p. 223, A. m BERARDINO. 

~ 
!1 

i'l 
Il 
!! 

1 

li 
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Àou xe:xo~vwvYp<:É:vo:.~ 't'Ü y6vo:.wv tcrxupî~e:'t'o, xo:.L p.&.p-rupcx 't'OÜ-
'1 13 ''À 5 '0 "'' J! ' 

1 
' •p' 't'W\1 m wpov € e:ye:v. o€ ~:.:rux€ p.e:v "t'O"t'€ €~<; wp.'f)v 

20 &nocno:Àdç, Èncxv€À86Jv 3€: &À7j6-ïj ÀÉ:ye:~v "t'ÛV ilé'Tpov Èp.cxp"t'Ü
P"IJ"<V, 'Qç cruxoq>e<vT·~6elç 3t 0s6q>,Àoç x_aÀm~vaç lifJ.q>W T-ijç 
ÈxxÀY)crlaç ÈÇ~Àcxcre:v. Kcxt o~ p.Zv -r&ùe: ÀÉyoum. 6 T&v ye: p.~v 
.cruyye:vop.É:vwv "t'o6-roLç TÜ"t'e: "t'oî:'ç p.ovcxxoï:ç &vSpOç oïou 
7ncr"t'e:Ue:cr6o:.t Èrcu66!J-7JV 3t"t'"t'~V râ-rîcxv 0eocpLÀcp yëvécr8cxt -r-ïjç 

zs ' 'I '3 ~ 1 
' , • ~ , n, n:poç en wpov oucrp.ëve~cxç, xo~v'f)V p.e:v cxu"t'tp 'TE: x.c<t €"t'pc.p 

"t'(f) rcpe:crÙu"t'épcp, xa66-n p.cxp"t'upY)crcu no:p;'J"t'~crcx:v"t'o, Wç TYj<; 
0soq>iÀou &3ùq>1jç ttp6ç TOU XÀ"IJPOV6fJ.ou l:yypaq>dcr"ljç, 13iav 

1548 SZ xo:SO X.P7JP-&"t'wv cxÙ"t'{i) [ rr.oÀÀWv npocrcpëpop.É:vwv Wç È:n~
"t'p6ncp n:-rwx&v, È7ttXe:tpoüv·n 0e:ocplÀc:p "t'OÜ't'WV ÀCX! .. d3&vetv Wç 

30 "' 
1 

' • "' \ ' À ~ ' ' "''"' " OIX7t'G<VW!J-E:VW\I €~<; OLXOOO!J.O:.Ç E:XX 'f)<iLW\1 OUX E:VE:oWOU, CXfJ-E:~\10\1 

e:Ivo:.~ ÀÉ:ywv "t'à aWp.a"t'a "t'ÙJV xcxp.v6v-rwv, & vaoûç 6€oÛ xuptW
"t'e:pov voe:Lv fcr-n, 3~' oûç xcd 't'à XP~!J.o::"t'cx ncxpdxe:-ro, 't'cxî:'ç 
npocr7JxoUcro:.~ç 6e:pcx7tdcxtç &vcxve:oüv ~ "t'olxouç olxo3o!J-ÛV. 
7 'AÀÀ' d'Te ÈVT€Ü8e:v d"t'e: ÈÇ Éxœrépo:ç al"t'lcxç &cpcupe:Sdç ncxpO:. 

35 0e:o<plÀou ri)<; xo~vwvlcxç 'Icrîùwpo<; 'Î)À6e:v e:lç Lx-ïj'T~\1 Wç npOç 
, 1 , • Cl'"' , n À!?' "'' 'A €"t'CX~pouç "t'OU<; e:vvcxoe: !1-0vo:xouç. cxpo:. cxowv oe: ·nvcxç p.p.W~ 

VLO<; ncxpëyÉ:v€1'0 npèç 0e6cptÀov xo:t "t'~V xo~vwvlcxv &noùoüvcx~ 

l. Isidore se rend deux fois à Rome. La première, au moment de l'usur
pation de Maxime (H.E. VIII, 2, 17), la deuxième, pour œuvrer au rappro
chement entre Damase et Flavien d'Antioche (Il.E. VIII, 3, 3). 

2. Les deux raisons évoquées par Sozomène correspondent au défaut 
souvent attribué à Théophile : la cupidité entretenue par un goi.'it dispen
dieux pour les constructions. Pierre et Isidore n'ont pas voulu authentifier 
un testament destiné à une personne aussi proche de Théophile que sa sœur 
pour que cette fortune n'aille pas alimenter les projets de l'évêque bâtis
seur. L'épisode ne se trouve pas dans Palladios: il ne semble pas, malgré de 
fortes ressemblances, pouvoir être identifié avec celui que rapporte PALLA

DIOS, Dial. VI, 49-75, p. 130-133, dont l'héroïne serait, d'après Georges 
d'Alexandrie, auteur de La vie de Jean Chrysostome, Théodote, sœur de 
Théodore, éparque d'Alexandrie (cf. la note 2 d'A. M. Malingrey, SC 341, 
p. 132). La description très critique que Sozomène donne de Théophile 
contraste ~vec le jugement de Théodoret : celui-ci loue son courage et son 
énergie dans la lutte contre les païens à Alexandrie (THÉOD., H. E. V, 22) et 
se refuse à mentionner son nom à propos des intrigues menées contre Jean 
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selon les règles ecclésiastiques et de l'avis même de Théo
phile et il en appelait au témoignage d'Isidore, 5 Celui-ci 
avait' été alors envoyé à Rome 1

, mais, à son retour, il 
confirma les dires de Pierre, Théophile se tint pour cal9mnié 
et, dans son courroux, il les chassa tous deux de l'Eglise. 
Voilà ce que certains disent. 6 Néanmoins, d'un homme 
digne de foi parmi ceux qui furent alors en relation avec ces 
moines, j'ai appris que Théophile avait deux raisons de ~aïr 
Isidore. L'une, qui le concernait en commun avec le pretre 
Pierre, était qu'ils avaient refusé de témoigner que la sœur 
de Théophile avait été inscrite comme héritièr~ dans, u~ 
testament 2 • L'autre, qui concernait seulement Isidore, etait 
que, bien qu'il reçût beaucoup d'argent. com~e int~nda_nt 
du service des pauvres, il n'en remettait pas a Theoph1le 
-qui cherchant à en soutirer afin de le dépenser pour bâtir 
des églises~, alléguant qu'il valait mieux restaurer par les 
soins appropriés les corps des malades, qu'on doit plus pro
prement regarder comme temples de Dieu, pour lesquels du 
reste l'argent était offert, que d'élever des murs 

3
. 7 Que ce 

soit pour cela ou pour les deux causes, Isidore fut excommu
nié par Théophile.4 et il se rendit à Scété, puis~ue les moines 
de ce lieu étaient ses compagnons. Ammomus alors, avec 
certains autres moines, alla trouver Théophile et lui deman-

Chrysostome parce qu'il éprouve, dit-il, trop de respect pour les vertus de 
ceux qui ont pu commettre des injustices à l'égard de l'évêque de Constan
tinople. ·Sozomène, qui manifeste déjà une certaine réserve à propos de 
J'action menée par Théophile dans l'affaire des sanctuaire~ païens alexan
drins, semble, pour sa part, exprimer à travers un portrait cons:~mment 
accusateur les craintes d'un Constantinopolitain face aux ambttwns du 
siège d'Alexandrie. 

3. Isidore qui avait la responsabilité des hospices d'Alexandrie aurait 
reçu d'une veuve mille statères d'or destinés à vêtir les pauvres, en échange 
de la promesse de ne rien révéler à Théophile, qui aurait fini par l'appren
dre de ses agents: PALLADIOS, Dial. VI, 49-75, p. 130-,~3~. . .. , 

4-. Selon PALLADIOS, DiaZ. VI, 82-83, p. 134-135, l eveque aura1t utthse 
contre Isidore une accusation vieille de plusieurs années concernant des 

actes de sodomie. 
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f \ < \ f ICJ. >).). 1). ) )!:"1 
XOO'!J.Cf> 7tp0Ç EClU't"OUÇ 7tOLOUfJ.E\IOL 7tE:LUEL\I otAAî'j/\OUÇ OUX 'Y)sLOU\1, 
.,,, ' •1(2 CJ.I K' ' , 1 \ ' 1 \ 0:/\/\ ELÇ Uupe:~Ç XO:ULO''t"Cl\l't"O. ClL OL fJ.E:\1 't'OUÇ ClO'W(J.O:'t"OV 't"0\1 
n , • y , 'A 1 , 1 • <;).' 'A o UEOV OpLsOfJ.E\IOUÇ 11.LptyE\ILClO''t'ClÇ 0:7tE:XClÀOUV, OL OE Vup<ù7tO-
!J.Op<pLCl\IOÛÇ -roûc; Èvav-rlwc; <ppovoüv-rac;. 

1. Les Longs, déçus par la manière dont Théophile gouvernait l'église, 
choqués par son appétit de richesses et sa folie de bâtisseur, avaient regagné 
le désert, après s'être installés un temps à Alexandrie pour l'aider dans sa 
gestion: SocR., H.E. VI, 7, 15. 
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dait de rendre la communion à Isidore 1
. 8 On dit que 

Théophile en fit alors de bon cœur la promesse. Mais, du 
temps ayant passé, comme leur affaire n'avait fait aucun 
progrès et que Théophile manifestement les bernait, ils 
revinrent le trouver et lui demandèrent avec plus d'insisM 
tance de tenir sa promesse. Il fait alors incarcérer dans la 
prison publique l'un des moines, de manière à effrayer les 
autres. En quoi il se trompa. 9 Car Ammonius ainsi que tous 
les moines ses compagnons donnèrent à croire aux gardes de 
la prison qu'ils venaient apporter des vivres aux prisonniers 
et on les laissa aisément entrer ; mais, une fois dedans, ils ne 
voulurent plus en sortir. 10 A cette nouvelle, Théophile fit 
savoir qu'il appelait à lui nos hommes. CeuxMci exigèrent 
d'abord qu'il vînt luiMmême les chercher: il n'était pas juste, 
disaientMils, qu'ayant été publiquement outragés, ils sortisM 
sent de la prison en secret. Puis ils cédèrent et allèrent le 
trouver. Leur requête une fois présentée, il les congédia en 
disant qu'il ne les importunerait pas à l'avenir. Il CepenM 
dant, à part lui, il était piqué et courroucé et il méditait de 
leur faire du mal. Ne sachant quel dommage leur causer 
puisqu'ils ne possédaient rien et méprisaient tout sauf la vie 
d'ascèse, il résolut de nuire à leur tranquillité. Comme il 
savait aussi, par les entretiens qu'ils avaient eus jadis avec lui 
quand ils partageaient sa compagnie, qu'ils blâmaient ceux 
qui tenaient Dieu comme anthropomorphe, il les fit se heurM 
ter, comme étant disciples d'Origène, à la masse des moines 
qui pensait autrement qu'eux. 12 Il en résulta une terrible 
querelle chez les moines. Avec les discussions sans ordre 
qu'ils soulevaient entre eux, ils ne cherchaient pas à se perM 
suader mutuellement mais ils en venaient aux insultes. Les 
uns traitaient d'origénistes les partisans du Dieu incorporel, 
les autres appelaient leurs opposants anthropomorphiens. 
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13 

1 Jean de Jérusalem avait défendu Origène contre les attaques d'Épi
pha~c et de Jérôme et s'en était pris aux (( anthropomorphistes )) : c'est 
probablement la raison pour laquelle I:.s Longs et leurs •. co"mpag~?ns: 
convaincus « d' origénisme )} et excommumes par un synode d eveques 1 eum 
près de Ni trie vers 400, se rendent d'abord à Jérusalem. Théophi_le obtient 
du préfet d'Égypte l'autorisation de déposer Dioscore de :on stège et de 
chasser par la force les Longs de leur désert: PALLADIOS, Dwl. VII, 29-44, 
p. 144·147. . . ' . 

2. Sur la rive droite du Jourdam, au sud du lac de Ttbenade. Actuelle 
Beth Schan: PW, Reihe 2, II 1, 1921, c. 947-948, BEER. 

3. Les travaux de vannerie constituent une des principales sources de 
revenus des moines égyptiens : cf. H.E. VI, 29. 

4·. Selon PALLADIOS, Dial. VII, 61-82, p. 148-149, à la différence de 
Socrate et de Sozomène, les Longs ne cherchaient au départ que le soutien 
de Jean Chrysostome et non celui de l'empereur invoqué seulement en cas 
de refus de l'évêque: cf. KELLY, p. 196. 

!l 
LIVRE VIII, 13, 1·4 

Chapitre 13 

Les mêmes Longs, en raison du zèle de Jean, 
vont le trouver ; 

291 

Théophile en est irrité et fourbit des armes contre Jean. 

1 S'étant rendu compte de la machination, Dioscore, 
Ammonius et leurs compagnons se rendirent à Jérusalem 1. 

De là, ils allèrent à Scythopolis 2, ayant jugé ce lieu de séjour 
approprié, vu le grand nombre de palmiers dont ils utili
saient les feuilles pour les travaux habituels des moines 3 • 

Quatre-vingts hommes environ les suivaient. 2 A ce 
moment, Théophile envoie des émissaires à Constantinople, 
tout ensemble pour fomenter à l'avance des accusations 
contre eux et, dans le cas où ils feraient appel sur quelque 
point à l'empereur, pour agir en sens contraire. A cette 
nouvelle, Ammonius et ses compagnons firent voile pour 
Constantinople : Isidore était avec eux. 3 Ils mettaient en 
commun leur zèle à dénoncer, en prenant pour juges l'empe
reur et l'évêque Jean\ les machinations contre eux. Ils se 
disaient en effet qu'avec le souci qu'il avait d'une liberté de 
parole attachée à la justice, Jean pourrait les assister dans 
leurs droits. Quand ils furent venus le trouver, il les accueillit 
avec bienveillance, les tenait en honneur, ne les empêchait 
pas de prier à l'église, mais il ne jugea pas bon de les faire 
participer aux mystères, car ce n'était pas permis avant que 
la cause n'eût été jugée s 4 Il écrivit à Théophile de leur 
rendre la communion comme étant orthodoxes ; s'il fallait 

5. Sur le plan canonique, les Longs restent soumis à l'autorité de l'évê
que d'Alexandrie. Jean ne peut les accueillir en hôtes officiels ni leur 
permettre de recevoir l'eucharistie, sous peine d'encourir la fureur de son 
collègue, d'où la difficulté de sa situation. 
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·n!J-Waa écr't"1J' xoct npoxU~w:rœ -roU ~o:mÀowü Ox.~I-.W~-roç èrré-
25 ve:ucre:: -ryj x.e:cpocÀ?j xcd « EUÀoye:i'TE, écpY), xcd e:üxe:cr6e: lmèp 't'OÜ 

~o:.crtÀÉwç xo:L lfJ.oÜ xcd -r&v 'fjfJ.e:'t'Épwv Tw.Œwv x.o:.L 't"Yjç &p;(Y)ç· 
• , <;).' , , ... , ,~ , ~ 8 ,., • , 
EfLOL oe: EV TO:.XEL fLEAY)O"êL O"U\IOOOU XO:.L 't'Y)Ç "E:O<pLAOU o:.qn-
~€WÇ. >> 6 Kat~ rûv Toc&8< €cmoù8a~<. 'l"w8oiiç 81: <p~[J.1JÇ iv 
'A t:' "' , , ( , , '! , ~ , , 

ÀE~IXVOf>E:L't x.po::TOUO"'Y)Ç, WÇ EXOLVWV1)Ciê\l <.ù<XWYJÇ TOLÇ O:.!J.'f.lL 
30 6.t6crxopov xcxt npo6ufLeT-rcxt n&:.v-rcx ~oYJ6e:Tv w.hoTç, Ùtevoe:T-ro 

0e6qnf..oç, e:r nn ùUvcxt-ro, xcxt cxù-ràv 'Iw&:vvYjv -rYjç Ë:ntcrxon"Ïjç 
xcx6e:J..e:Tv. 

14 

l. Sozomène simplifie la suite des épisodes. Il mentionne ici une pre
mière lettre que PALLADIOS, Dial. VII, 104-106, p. 152-153, présente 
comme encore pleine de chaleur et de bonne volonté à l'égard de Théophile. 
Ce dernier non seulement n'y répond pas, mais utilise ses correspondants à 
Constantinople et des clercs ou moines envoyés exprès, pour dénoncer et 
accuser d'imposture les Longs. D'où, à la demande de ces derniers, une 
nouvelle lettre de Jean présentant à l'évêque d'Alexandrie la liste des 
charges qu'ils invoquaient contre lui; Théophile répondit cette fois de 
manière furieuse, invitant Jean à ne pas se mêler des affaires égyptiennes : 
cf. KELLY, p. 196·199. 

2. Sozomène ne donne pas plus de précisions : il s'agit de la fête de Jean 
Baptiste (le 24 juin : cf. DEMOUGEOT, De l'unité à la division ... , p. 312 
n. 468), à l'occasion de laquelle l'empereur et l'impératrice se rendent à 

·,!\lfiH··. 
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porter leur affaire en justice, qu'il envoyât qui il voudrait 
pour soutenir l'accusation. Celui-ci ne fit aucune réponse 1

• 

Beaucoup de temps passa et, un jour que l'épouse de l' empe· 
reur était sortie 2, les gens d'Ammonius l'abordèrent en se 
plaignant des machinations de Théophile contre eux. 5 Elle 
se rendit compte qu'ils étaient victimes d'intrigues et 
s'arrêta en leur honneur. Se penchant hors du char impérial, 
elle leur fit signe de la tête et leur dit : « Bénissez·moi, priez 
pour l'empereur, pour moi, pour nos enfants, pour 
l'Empire. Je vais m'occuper sans tarder de faire réunir un 
concile et de faire venir Théophile. >> 6 Elle y mettait tout son 
zèle. Mais comme le faux bruit s'était répandu à Alexandrie 
que Jean avait accepté dans sa communion Dioscore et ses 
compagnons et qu'il s'efforçait de toute manière de les aider, 
Théophile méditait, s'il le pouvait, de déposer Jean lui· 
même de l'épiscopat. 

Chapitre 14 

La méchanceté de Théophile, saint Épiphane ; 
il vient résider dans la ville de Constantin 

et machine de soulever le peuple contre Jean. 

l Tandis qu'il cachait et concertait à part lui ces inten
tions, il écrivit aux évêques de chaque ville en accusant les 
livres d'Origène. Ayant considéré qu'illui serait très profita
ble de se donner un auxiliaire pour ses desseins, il cherchait 
à se faire un ami d'Épiphane, l'évêque de Salamine deChy· 

l'église del 'Hebdomon. C'est à l'impératrice que les moines présentent leur 
pétition protestant contre les calomnies et méfaits de Théophile et de ses 
amis à leur égard, en demandant que leur plainte contre ses agents diffama
teurs soient présentée devant un tribunal séculier et que l'évêque d' Alexan
drie soit jugé par un synode présidé par Jean Chrysostome. Sozomène ne 
fait pas état de la réponse positive apportée à la pétition : les auteurs de 
calomnies contre les Longs sont arrêtés et Théophile convoqué à compa
raître devant un tribunal ecclésiastique présidé par Jean, cf. KELLY, p. 201. 
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alôoî.' ~(ou ÈrncrYJf1.6'TtXTov, c.p(Àov È1to~e:L-ro, np6-re:pov C<Ù't'<{) 

fLE:!J.cp6v-e:voç Wc; &v0pwrr6!J.opcpov -rOv Oe:Ov ôoÇ&~ov·n · 2 Wc; Èx 
fLETocvolaç ôè 'T~V Op6~v 36Çcxv Èn~yvoùc; ÛfLO<ppove:î'v aU-rQ 
,, \ \ ~ '" 1 ~ 1?">' c 1 "' 
e:yp<X<pE X.CH X.O::r<X 'T<ùV ;!:.Lp~"fEVOUÇ tJWA~WV WÇ 7t<X.pCX:t'TLWV ooy-

10 !J.&.'t'wv -rotoÜTwv Èx~ve:t ÔüxÙoÀ&ç. 'Kmcp&:.vtoc; ôè n&.Ào:.t &rco

cr-rpe:cp6f.LEVOÇ -r& '.Otnyévouç cruyyp&f.Lt.J.C<'t'O:: pq.ôlwc; npocr€8e:To 
-r7î 0e:ocplÀou bncr-roÀj}. 3 Kd cruve:ÀÜfi>v &!J.a -roî:'ç Èv KUnpc.r 
Èntcrx6notç &.nYjy6pe:ucre -r~v &v&yvwcnv -rii:P.J 'Qçnyévouç 
À6ywv. Kat 't"tÎ. ôe:ôoyr.dvC( aù-mlç yp&:~o:.ç IXÀÀotc; 'TE xcxt -ré;) 

15 Kwvcr-rC(vnvoun6Àe:wç bncrx.6rct:p 7tpoe:-rpé7te:To cruvôôouc; 
note:î.'v x.o:.l -rœù-r& ~Yj<pl~e:crOat. 4 Lu~nô~v ÔÈ 0e:6qnÀoç, Wç 
oùôdç Ècr-n x.Lvôuvoç 'Kmcpavl4> SnecrElca noÀÀoÙç ÈmxtvéTaç 
ëxov·n x.cd 8tà 1:~v &:pe:1:~v -roU ~lou One:p &v cppov?i Ekx:up.&:~ov
't<XÇ, napet:rcÀ~cno: w~rr<f> È~"f)rp(ao:-ro aùv 'to'Lç Ure' o:Ù1:Ûv èrct-

20 ax.Ôrcotç. (0 8è: 'Iw&:vv"f)Ç 1:~v p.è:v bd 'tOÙ'toLç mtou8~v oùx. 
&I;Co:v ~yd'-ro À6you xcx:L 1:~ 'Entcpav(ou xo:L 0e:ocp(Àou yp&:p.-

368 p.o:1:o: Èv 8e:u1:épc.p ÈnotEL'to. 5 Ot 8è: 8uap.e:v&ç 1 npèç a:Ù1:Ûv 
ëx.ov-re:ç 1:&v Ev 8uv&p.EL xo:t 1:cf} x.À-Ijpc.p p.o:ÜÔV'tEÇ 0e:ôcpLÀov 
anou8&:~ELV o:Ù-roü -r~v xa:Eio:(pe:cnv èntp.e:À&ç auvfnpet:'t'tOV xo:t 

25 aùvo8ov ye:vfa0o:L p.e:y(a'tYJV Ev Kwva1:o:vnvounÔÀEL no:pe:a
xe:u&~ov-ro· xo:L 0e:ôq:nÀoç 8è: 'tiXÜ-ra yvoùç ën p.aÀÀov ~ne:iye:1:o 
xo:L 1:0Ùç p.è:v è~ ALyùn-rou EnLaxônouç Ex.nÀe:Üaat èx.fÀe:uaE, 
ypcicpe:L 8è: 'E1w.po:vLc.p xat É1:fpoLç 1:Wv &v& 't~V ~w anou8jj 
auve:À0e:Lv· o:ù-rèç 8è: ne:~Oç Ènotû''to 1:~v nopdo:v. 6 Oùx dç 

30 p.axpàv 8è: np&1:oç 'Ent<p&:vwç ExnÀe:Ùao:ç Èx Kùnpou x.a-ri)pe:v 

l. Cf. H.E. VI, 32, 2-3 et SC 495 p. 419 note 4. Né en 315, après des 
débuts en Égypte, Épiphane s'installe à Chypre où il est évêque de Constan
tia (Salamine) de 365 à 403. Grand défenseur de l'orthodoxie-- il soutient, 
à ce titre, Paulin lors du schisme d'Antioche··-, il se fait une réputation de 
chasseur d'hérétiques (A. PoURKŒR, L 'hérésiologie chez Épiphane de 
Salamine, Paris, Beauchesne, 1992, Coll. Christianisme antique 4). Sa 
culture avant tout biblique, de tendance parfois un peu littéraliste, le porte 
à critiquer les discours influencés par la nouvelle sophistique et les dérives 
allégorisantes. Il laisse de nombreux traités de polémique théologique : 
cf. DECA, p. 841, C. RrGGI. Le personnage fait partie des favoris de Sozo· 
mène: d'où la tendance de l'historien à minimiser sa responsabilité et son 
rôle dans le conflit avec Jean : cf. V AN Non-ELEN, p. 67. 
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pre 1
, un des plus illustres de ses contemporains par le 

respect qu'inspirait sa vie, bien qu'il l'eût blâmé d'abord 
comme étant d'avis que Dieu avait forme humaine. 
2 Comme si, par repentir, il avait enfin reconnu la doctrine 
orthodoxe, il lui écrivait son accord de pensée et soulevait 
des accusations contre les livres d'Qrigène qui, disait-il, 
étaient cause de pareilles opinions. Epiphane qui, depuis 
longtemps, rejetait les écrits d'Origène, donna aisément son 
appui à la lettre de Théophile. 3 Il se réunit avec les évêques 
de Chypre et interdit la lecture des ouvrages d'Origène 2 • Et 
ayant écrit ce qu'ils avaient décidé à d'autres évêques et en 
particulier à celui de Constantinople, il les invita à réunir 
des synodes et à prendre les mêmes décisions. 4 Théophile 
se dit qu'il n'y avait aucun péril à faire comme Épiphane, un 
homme dont tant de gens louaient et admiraient les opinions 
à cause de la vertu de sa vie, et, avec les évêques de son 
obédience, il prit des dispositions proches des siennes. Jean 
pourtant estimait que tout l'empressement à ce sujet ne 

' . . ' ... 3 mentait pas qu on en tmt com_pte et regardait comme 
choses secondaires les lettres d'Epiphane et de Théophile. 
5 Mais ceux qui; parmi les grands et les clercs, le haïssaient, 
à la nouvelle que Théophile cherchait à le déposer, l'aidaient 
de leurs efforts et travaillaient à ce qu'on convoquât un très 
grand concile à Constantinople. Ayant su cela, Théophile 
pr~ssait l'affaire encore davantage. Il ,ordonna aux évêques 
d'Egypte de lever l'ancre et il écrit à Epiphane et à d'autres 
évêques d'Orient de se réunir en hâte; lui-même faisait la 
route à pied 4

• 6 Peu après, ayant levé l'ancre le premier 

2. Le synode vraisemblablement inspiré par Théophile a lieu au moment 
où les Longs se mettent en route pour Constantinople. 

3. Jean Chrysostome n'a rien d'un théologien dogmatique; il est par 
conviction personnelle hostile à la prétention de s'interroger sur la nature 
d'un Dieu par définition incompréhensible. 

4. L'historien omet de signaler que c'est l'ordre impérial de comparu
tion qui a déclenché ou accéléré le départ de Théophile. Si celui-ci choisit le 
voyage le plus lent, c'est sans doute pour se donner les moyens de recruter 
de nouveaux partisans le long du chemin : cf. KELLY, p. 204. 
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où 3Lxawv ~ye:î''t'o xa!. &ve:ô&t.Àe:'t'o, !J.EÀÀoÙa'l)Ç €7tt-re:Àe:î'a6at 
cruv&;e:wç È:.v 't'1j È:.7twvùp.cp -rWv &1tocr-r6"Awv €xxÀ1JCïLïf xa't'e:-

55 crxe:UIX~ov oi. 'Iw&vvou 3ucrp.e:ve:î'ç npoe:À6e:'i:v 'E7tt<p&vwv XIX!. 
369 3"fjp.ocr(Cf È:.nl. -roU ÀIXoiJ &7tOXYJpU~IXL 1 't'àç '.Optyévouç ~(ÔÀouç 

xo:.t -roùç &p.<p!. ~t6crxopov Wç 't'à -roU-rou <ppovoiJVTIXÇ, È:.v 't'aÙ-r(i} 
3è xcx:!. -rOv È:.nlaxo1tov 't'ijç 7t6Àe:wç 3tiXÔIXÀe:î'v Ùlç €xe:lvotç 7tpo-

1. En débarquant à l'Hebdomon, à 10 km de la capitale, Épiphane évite 
ostensiblement les ports habituels de Constantinople. Il y arrive à la 
mi-avril403; il prie à l'église de Jean Baptiste. 

2. Épiphane tient des assemblées sans l'accord de Jean et pousse la 
provocation jusqu'à ordonner un diacre sans l'avis de l'évêque (SocR., 
H.E. VI, 12, 3). En convoquant les évêques séjournant à Constantinople 

··~· 
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depuis Chypre, Épiphane aborda à ce qu'on nomme l'Heb· 
do mon devant Constantinople 1

• Il y pria à l'église du lieu et 
arriva à la ville. A son arrivée, Jean vint à sa rencontre avec 
tout le clergé pour lui faire honneur. 7 Mais il était manifeste 
qu'Épiphane avait ajouté foi aux calomnies contre l'évêque: 
invité en effet à demeurer à l'évêché, il refusa. Il évita toute 
rencontre avec Jean, mais, ayant convoqué en privé les évê
ques de séjour à Constantinople, il leur montrait les déci
sions contre les écrits d'Origène 2 • Il persuada quelques-uns 
de les approuver mais la plupart refusèrent. 8 Théotime 
même, évêque de Scythie 3 , s'attaqua en face à Épiphane. Il 
n'était ni juste, dit-il, d'outrager un homme mort depuis 
longtemps ni sans blasphème d'accuser le jugement des 
Anciens et de rejeter ce qu'ils avaient approuvé. Tout en 
parlant, comme il avait apporté un livre d'Origène, il le 
parcourait ; et ayant montré que ce qu'il avait lu était utile 
aux Églises, << Absurde, dit·il, est la conduite de ceux qui 
condamnent ce texte : ils risquent de porter outrage aux 
sujets dont parlent les textes>>. 9 Cependant Jean continuait 
de tenir Épiphane en révérence, il l'invitait à célébrer le 
culte et à accepter son hospitalité. Mais Épiphane lui faisait 
savoir en réponse qu'il ne vivrait pas dans la même maison 
que lui et qu'il ne prierait pas avec lui s'il ne condamnait pas 
les ouvrages d'Origène et ne chassait pas Dioscore et ses 
compagnons. 10 Comme Jean estimait qu'il n'était pas juste 
de faire cela avant jugement et qu'il remettait la chose à plus 
tard, un jour qu'il devait y avoir synaxe dans l'église qui 
porte le nom des Apôtres, les ennemis de Jean faisaient en 
sorte qu'Épiphane y vînt, pour y condamner publiquement 
devant le peuple les livres d'Origène et Dioscore ainsi que 
ses compagnons, comme partageant les opinions de celui-ci, 
et qu'en même temps il attaquât l'évêque de la ville comme 

pour leur faire approuver les décisions du synode de Chypre, il porte 
atteinte à l'autorité de Jean. Sozomène évite d'en parler! 

3. Cf. H.E. VII, 26 et la note ad loc. 
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crxe:L/)-e:vov. Kcd ai. {-LÈV -r&.Oz È:crnoUOa~ov· è{>ov-ro y&p oi.hwç 
60 cruyxpoUcre~v oc\rrOv 7tpàc; -rà nkf}Ooç. ll Ti) Oè a;qc; hd -rotho 

npoûJ:)Wv 'ETmpcb.noç èyyùç 1)31) -r'ljç èx.x.À1)crlo:.ç !:rùyxrxvev· 
&.1to:.v-r~cre<ç 3€ o:.Ù't'(/) Lapcottwv 7to:pà 'lw&wou &.nocr't'o:.Àdç 
(tJcrSe:-ro yàp ·nX 't'jj npo-re:palCf ~ebouÀe:uf.Lfvo:.) Èf.te<p-rùpccro 
!1-Yrre: Ofxcwx nme:Lv /J-~Te: o:ÙT<{l cru!J.cpépov't'o:, e:l 't'C<pœx1Jç È:\1 't'<{) 

65 nÀ~ee:~ ~ cr-r&cre:wç x.~v1)0e:Lcr1JÇ o:.ù-rOç x~vùuvc::ùcre:~ Wç ~Jnoç 
ye:yovGlç. Kcd b (.LÈ:V G:>Oe: &:vex6n"t) -rijç ènt TOÜ-ro Opp:i)ç. 

15 

1 'Ev 't'OÙTt:p ùè cruvé61) vomû'v 't'oÜ ~o:.mÀfwç no:.~Ofav· ne:pt-
1556 3e:-ljç Oè oôcro: ~ /)-~T1)p, !J.~ ·n n&6oL, né!J-~œcro:: lnpOç 'Erncp&

vtov èOû-ro dJxe:crfku \.)7dp aÙToU. '0 3€ ~~cre:cr6o:.L 1:0v x&~-tvovTo:. 
Onécrxe:-ro, d -roùç &.11-<pt ~t6crxopov cdpe:·nxoùç Ov-re<ç &nocr-rpa.-

5 cpe+f). 2 'H Oè: ~acnÀk « TO !J-ÈV È:!J-6v, ~q'J"I), 7t<XLÔLov, er ye ôoxeï: 
-rif> Self> ÀIX!J-Ô&vetv, -rw~n"{) ~a-rw· xùpwç yàp 0 ôoùç 7t&Àtv 
&q'Jœtpeï:'-rœL' œù-rOç ÔÈ eL7tep oi6ç TE ~ç vexpoùç &:.veydpetv, oùx 
&v 0 crOç &pxtôtclxovoç -reSv~xet. »''E-ruxe y&p où 7tpà 7tOÀÀoÜ 
-reÀeu-r~aœç KpLa7tlwv, ôv &ôeÀq'JàV Ov-rœ <l>oùaxwvoç xœL 

10 ~œÀœ!J-clvou -rWv È:7tt Où&Àev-roç Ô1)Àw8é:v-rwv 11-ovœxWv aùvot
xov Exwv &:.pxtôtclxovov É:œu-roü xœ-ré:a-r"l)crev. 3 OL ÔÈ 7tepL 
'A!J-11-cilvwv ( 't'OÜ't'o y&p œÙ'Tj} 't'j} f)œatÀlôt è:ô6xet) 7tp0ç 'E7ttq'Jcl
vtov ~À8ov. 0u8o!J.É:VOU ÔÈ œÙ-roÜ, 'Tlveç elev, Û7toÀœÔÙ>v 'A!J.-

1. Selon SocRATE, H.E. Vl,l4, le projet d'Épiphane, dont Sozomène ne 
dit mot, était d'excommunier les Longs, du haut de l'ambon, et d'adresser 
un blâme à Jean. Ce dernier envoya alors Sarapion auprès de l'évêque de 
Chypre pour l'inciter à renoncer à une conduite aussi inconvenante : SocR., 
VI, 14, 6. 

2. La réaction de l'impératrice, qui n'a rien d'invraisemblable, implique 
que malgré les épisodes de tension antérieurs, il n'y a pas encore de vérita
ble rupture entre elle et Jean Chrysostome : cf. KELLY, p. 189. 

--~--
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étant attaché à ces moines. Voilà à quoi ils mettaient leur 
zèle. Ils pensaient qu'ainsi ils le brouilleraient avec le 
peuple. 11 Le lendemain donc, Épiphane vint pour cela à 
l'église 1 et déjà il en était proche. Mais Sarapion, envoyé par 
Jean~ celui-ci s'étant rendu compte des décisions prises la 
veille~, vint à sa rencontre et lui démontra qu'il agissait 
contrairement et à la justice et à son intérêt, si, en provo
quant dans la masse trouble ou sédition, il allait lui-même 
courir le risque d'en être tenu pour responsable. Épiphane 
fut ainsi arrêté dans son entreprise. 

Chapitre 15 

Le fils de l'impératrice et saint Épiphane : 
les Longs viennent s'entretenir at;ec Epiphane; 

celui-ci retourne par mer à Chypre. Epiphane et Jean. 

l Sur ces entrefaites, il arriva que le petit garçon de 
l'empereur tomba malade. Prise de crainte qu'il ne lui arri
vât malheur, sa mère envoya un message à Épiphane, lui 
demandant de prier pour l'enfant. Il promit que le malade 
vivrait si sa mère chassait Dioscore et ses compagnons qui 
étaient hérétiques. 2 L'impératrice répondit : << S'il plaît à 
Dieu de prendre mon petit garçon, qu'il en soit ainsi. Le 
Seigneur a donné, le Seigneur reprend. Mais toi, si tu étais 
capable de ressusciter des morts, ton archidiacre ne serait 
pas mort>> 2

• Il se trouvait en effet que, peu auparavant, était 
mort Crispian, frère de Phouskôn et de Salamanès 3 , les 
IJlOines dont il a été question dans le règne de Valens : 
Epiphane l'avait dans sa maison et il en avait fait son archi
diacre. 3 Ammonius et ses compagnons vinrent trouver Épi~ 
phane : ainsi en avait décidé l'impératrice elle-même. 
Comme il leur demandait qui ils étaient, Ammonius prit la 

3. Ces trois moines ont été mentionnés supra H.E. VI, 32, 5. 
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fJ.ÛlVtoÇ « 0[ (J.O:.XpoL, ërp1J, llmhe:p- &.Àf..' d 1t6lno-re: f.L0:.81)'Te<:Ïç 
15 ~f.Le:-répotç 1} cruv-r&y!-Lœcrtv tvé't'uxe:c;, ~ù€wç Èf.L&:v6avov. »ToU 

ÙÈ: &nocp~cro:.v-roç n&.Àtv ~pe:-ro· « II66e:v oôv cxlpe:-rtxoùç dwn 
cr<piiç ve:v6!J.txw; p..'Y}ÙÉvœ ~.J..e:yxov €xwv -rijç aù-r&v yvÛlp.1Jc;; » 
4 'AxY)xoévo:.t ÙÈ: 'Emcpo:.vlou f..Éyov-roç « 'HtJ.EÏÇ Sé, érpY), rciiv 
't'oUvœv-rLov 7tE:TC6v9o:.p.e:v· fJ.0:.61)'t"O:.Ïç TE y<Xp croî'ç €ve:TÛXOfJ.EV 

20 7tOÀÀ&xtç xcd cruyyp&f.L(J.acrtv· &v Èxe:Lv6 yé ècr·nv 6 -r~v È7nypa
cp~v 'Ayxupw't'Oç ëxwv· ~ouÀOf.l.évwv 't'E rcot..f..Wv Àot3opdcr6o:.t 
xcd Wc; cûpe:-rmOv Ùto:.O&.f..f..e:tv tme:pî'}ywvt~6tJ.e:6o:. Wc; dxOç 7tO::T

pOç xcd {me:per:m::ÀoyoÙfLe:So:.. Oüxouv txpi)v È~ &:xoijç èp~fL1JV 

25 

370 

xoc-ro:.3tx&~e:tv, &v oùx aù-rèç ne:tcrSdç xo:.-réyvwç, oÜ-re: -row.U
TY)V &:(J.otb'lpJ -roLç e:ÙÀoyoüow &no3oüvo:.L. » 5 (0 ÙÈ: 'En~cp&v~oc; 

1 .\_ 1 1 "" À 0 ' ' 1 ' 1 'TOTE f-l~V f-lETpL<ùTEpov 7t<ùÇ 7tp00"0~0:. EX,. E~Ç 0:.7tE:1tEf1.1tE TOUÇ 
&vôpo:.c;· où noÀÀ({> ôè Ücr-re:pov &nÉnÀe:ucre: de; Kùnpov, ~ -r-Yjc; 
f.nl Kwvcr-ravnvolmoÀw &cpL~e:wc; xa-rayvoùc; ~ -roU lhoU x.p~
crav-roc; xd -rOv aù-roU 6&va-rov, Wc; e:Lx6c;, aù-ré}lnpOf1.1JVÙcra-

30 v-roc;· nÀÉwv y&p nplv de; Kùnpov ÈÀ6dv È-re:Àe:Ù-r1Jcre:v. 6 A€ye:
'!IXL yoUv -roLc; aù-r<{> cruve:ÀOoUmv Ènl O&Àacrcrav dne:Ïv fJ.ÉÀÀwv 
è:ntôalve:Lv -roU crx.&<pouc;- « 'A<pl1}fJ.t Uf1.LV -r~v n6Àtv xd -r& 
~acrO\e:tiX x.al -r~v Un6xptcrtv, f.yW ôè &ne:qJ.t' crne:Oôw y&p, n&vu 
crne:ùôw. » 7 K&x.e:Lvov ÔÈ: dcrÉ-r~ vUv noÀÀ&v Ov-ro:. -ràv À6yov 
' 6' ' 'E ' ' '! 1 

' ' a À' À 35 E7tU Of1.1JV, WÇ -< TCL<f>IXVLt:p {-tEV {ùiXVV1)Ç '!1)V EV VIX IXCiCiTJ '!E E:U-
'!~V 7tp0Efl~VUO"EV, Û ÔÈ: Èx.dvcp -r-Yjç ÈTCLCiX.07t"YjÇ T~V X.IX01XlpEcrtV. 
'Ev<{) y&p Ôte:<pÉpov-ro, 0 f1.È:V ÈÛ~Àwcre:v 'Iw&vvn· « 'EÀnÎ~w cre: 
fl~ &no6o:.ve:Lcr0at è:nîcrx.onov. » <0 ôè 'Iw&vv1jc; &v-re:Ô~Àou· 
« Oùôè è:y6J cre -r-Yjc; cr-Yjc; ÈntÔ~cre:cr6at n6Àewc;. » 

l. Ce traité, qui date de 374, expose la doctrine orthodoxe sur la Trinité 
et en particulier sur le Saint-Esprit, ainsi que sur les problèmes de l'incar
nation et de la résurrection de la chair. Il s'élève contre les interprétations 
allégoriques d'Origène et ,énumère une liste de quatre-vingts hérésies: cf. 
DHGE XV, 1963, c. 626, Epiphane de Salamine, P. NAUTIN. 
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parole et dit : << Nous sommes les Longs, père. Mais je vou
drais bien savoir si jamais tu as rencontré de nos disciples ou 
lu de nos livres.>><< Non>>, dit-il. Ammonius reprit : <<D'où 
vient donc que tu les juges hérétiques; si tu n'as aucune 
preuve de leur opinion ? » 4 Comme Epiphane répondait 
qu'il l'avait entendu dire, <<Nous autres, dit Ammonius, 
nous agissons tout à l'opposé. Nous avons souvent rencontré 
de tes disciples et lu de tes livres- Il y en a un qui porte le 
titre d' Ancoratus 1

. Quand beaucoup voulaient t'injurier et 
t'attaquer comme hérétique, nous avons lutté pour toi, 
comme il est naturel pour un père, et nous avons pris ta 
défense. Il ne fallait donc pas condamner par défaut, sur un 
simple bruit, des gens sur lesquels tu ne t'étais pas fait une 
conviction propre, ni récompenser d'une telle manière ceux 
qui faisaient ton éloge- » 5 Sur ce, Épiphane leur parla plus 
modérément avant de congédier nos hommes. Peu après, il 
refit voile vers Chypre, soit qu'il se fût repenti de son voyage 
à Constantinople soit que Dieu 1' eût averti et lui eût 
annoncé, comme il est vraisemblable, sa mort 2 

: car il mou
rut en mer avant d'arriver à Chypre. 6 On raconte qu'à ceux 
qui l'avaient accompagné jusqu'à la mer, avant de s'embar
quer, il dit:<< Je vous laisse la ville, le palais, la scène. Moi, je 
m'en vais. Car j'ai hâte, j'ai grande hâte.>> 7 Voici ce que j'ai 
appris et, que beaucoup répètent aujourd'hui encore. Jean 
prédit à Epiphane qu'il mourrait en mer, Épiphane lui pré
dit qu'il serait déposé de l'épiscopaL Lors en effet de leur 
dissentiment, Épiphane avait signifié à Jean : <l J'espère que 
tu ne mourras pas évêque. >>Jean lui signifia en réponse:<< Et 
moi, que tu n'entreras pas dans ta ville 3

• >> 

2. Épiphane meurt au début du mois de mai 403 : DHGE, ibid., c. 625. 
3. Cf. SOCR., H.E. VI, 14, 12. 
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16 

l. La culture ascétique de Jean explique sans doute la thématique miso· 
gyne récurrente dans ce sermon dont le te_xte est p_erdu: Mais s,es.~·elations 
parfois difficiles avec Eudoxie, qu'il jugeait trop bienveillante a 1 egard de 
Sévérianus de Gabala, et à qui l'avaient opposé antérieurement plusieurs 
conflits d'ordre financier (cf. DAGRON, Naissance ... p. 498.500) où il l'avait 
accusée de profiter de son pouvoir pour dépouiller autrui en év~quant 
l'exemple de Jézabel, ont pu alimenter son inspiration. Sur la _questiOn de 
ses rapports avec l'impératrice, voir K. G. HoLUM, Theodoswn Empres· . 
ses ... , Berkeley 1982, p. 48·78. . 

2. Malgré cette colère de l'impératrice,le motif officiel de la convocatiOn 
de Théophile reste encore celui de se présenter devant un tribunal que 
présiderait Jean. 

LIVRE VIII, 16, 1-4 

Chapill·e 16 

Le différend de Jean avec Z:impératrice ; 
Théophile revient d'Egypte ; 

Cyrinus, év~que de Chalcédoine. 

303 

1 Après le départ d'Épiphane, Jean, célébrant le culte, 
prononça un discours de blâme général contre les fem
mes 1 

; mais le peuple l'entendit comme s'il eût été composé 
à mots couverts contre l'épouse de l'empereur. Les ennemis 
de l'évêque en avaient recueilli le texte et ils le transmirent à 
l'impératrice. Celle-ci se plaignit de l'outrage auprès de son 
époux et pressa Théophile de paraître au plus vite et de 
réunir un synode 2 • 2 S'associait et collaborait également à 
ces manœuvres Sévérianus de Gabala, qui ne s'était pas 
encore remis de sa récente fâcherie. Quant à savoir si Jean se 
laissa aller à ce sermon par pur hasard, ou bien, comme 
certains le disent, parce qu'il soupçonnait l'impératrice 
d'avoir poussé Épiphane à intriguer contre lui, je ne puis le 
dire exactement. 3 Peu après Théophile parut à Chalcédoine 
de Bithynie 3 et, avec lui, d'autres évêques de beaucoup de 
villes, les uns sur l'invitation de Théophile, les autres manM 
dés par ordre de l'empereur. S'étaient surtout empressés de 
venir tous les évêques asiates qui avaient été dépouillés de 
l'épiscopat par Jean 4' et tous ceux qui le haïssaient, l'un 
pour une cause, l'autre pour une autre. Déjà étaient arrivés 
aussi d'Égypte à Chalcédoine les navires que Théophile 
attendait. 4 Alors que tous s'étaient réunis là et qu'ils cherM 
chaient à faire aboutir à leur gré l'entreprise contre Jean, 

3. Théophile débarque fin mai 4.03, un an après sa convocation. Il arrive 
par voie terrestre. Il était convoqué seul, mais vingt·neuf évêques égyptiens 
venus par mer le rejoignent. D'autres évêques ont peut-être été ralliés à sa 
cause en chemin. Il s'installe à Chalcédoine, dont l'évêque Cyrinus est un 
ennemi de Jean : cf. R. BRANDLE, p. 150. 

4. Cf. H.E. VIII, 6, !. 
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vou È7nxdp1JmÇ, Kupî'voç, ôc; ~ye:î'-ro -r6Te: -6)ç Èv Xr.xÀx"f)Ô6vt 

ÈXXÀY)cr(w:;, xcd X.<X't'à 't'è cruyye:v€ç Lcrwç 0e:ocpLÀ4l xapt~6f.LEVOÇ 
(~v yàp Alylm-rwc;) x<Xt &.t..f..wc, ôt&cpopoç 'Iw&.vv7l 't'uyx&vwv, 
ttf..e:î'cr-ro: w>-t·Ov ÈÀotô6pe:t. 5 T axe:ï:a Dè -roU-rwv -r&v üOpe:wv 

25 €3o~e:v cx.ÙTàv !J-Enévat 3LxYJ. Mcx:pouSéiç yàp b Èx Me:crotto-ro:.
!J.Ï:aç cru\IÙlv -ro'i'ç E:ntcrx67totç &.xwv w~rroü S&'t'e:pov -roi v no3otv 
Èn&:TY)O'EV. '03uv1JSe:lç Dè oùxén crùv -roi'ç &.t..Àmç [e:pd3ow 
Elç Kwvcrrr.xvnvoUnoÀLV È7te:patÙl6YJ, xodne:p &vo:.yxaToç e:Ivo:.t 
3ox.Wv rrpàc; Tàç xo::-r& 'Iw&wou È:7n6ouÀ&.ç. 6 Me:-r& -ra:Ü-ra. Dè 

30 xo:.x&c; Ùta-re:Sdç, 1tOÀÀ1.haç Unè 't'&v lo:.TpWv &ne:nplcrS't) "t'à 
crx.É:ÀOÇ' È7nye:VOf.LÉ:VYJ yO:_p 0"1)1tE:ÔÙJv -rè n:êiv bn:VÉ:f.LE't"O O'Ù>fl-IX, 
<i>c; x.ai -ràv ë-re:pov n63o:: -ro:.ù-ràv Unof.Le:Lvcx.L -rjj p.e:-ro::36cre:L "t'OÙ 

mXOouç. 'AÀÀ' 0 11-tv oU 7tOÀÀé;} Ücr-re:pov tv -ro:Lç OôUvo:Lç t't'e
ÀeU't'a 't'Ov ~Lov. 

17 

l Tie:po:~weévn ôè 0e:orplÀcp oUôdç -r&v èv Kwvcr't'o:vnvou-
1560 7t6Àe:~ 1 XÀY)p~x&v U7t~V't'e-ro· ÔijÀoç y~p ~v 1JôYJ -ré;) bttcrx67tcp 

ôucr!J.e:v~ç. TO ôè -r&v 'AÀe:~o:vôpéwv vo:u-rtx6v, ot1te:p ë-ruxov 
ÈVÙ1j!J.OÜ\l'TE:Ç ëx t'€ -r&v &.ÀÀwv nÀolwv xd !J.&ÀLO''Ta -r&v O"L't'YJ-

5 y&v, b!J.oÜ auveÀÉ:yYjaav xo:1 7tpo6U!J.WÇ o:U't'Ov eÔ<pY)!J.OÜv-re:ç 
É3É~O:V~O. 2 Ilo:po:3p<X[LWV 3€ ~~V ÉXXÀ'Y)cr(o:v elç ~<XcrLÀLX~V 

1. D'origine égyptienne, évêque de Chalcédoine depuis 401. Il avait 
accompagné Jean dans sa tournée en Asie Mineure. Il meurt en 405 (cf. 
VIII, 27, 2) 'DACL Ill, 1914, c. 120, Chalcédo;ne, H. LECLERCQ. 

2. Issu d'une famille noble arménienne, il est évêque de Majphesqat en 
Mésopotamie depuis le règne de Théodose. Il effectua plusieurs missions 
auprès du roi perse, dont celle de 399, à l'occasion de laquelle il aurait 
rapporté les reliques des martyrs des persécutions de Sapor Il ; il meurt un 
peu avant 4.20: DECA, p. 1586-1587, J.-M SAUGET et R. DELMAIRE, (j Les 
lettres d'exil J>, p. 142. 

3. Au lieu de débarquer, selon l'habitude de ceux qui viennent de Chal
cédoine, au port de Phosphorîanos sur la Corne d'01; il choisit celui 
d'Éleuthère sur la mer de Marmara, là où aboutissent les convois annonai
res venus d'Égypte. L'accueil que lui font les marins de la flotte annonaire 
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Cyrinus, qui était alors à la tête de l'église de Chalcédoine 1
, 

peut-être pour plaire à Théophile en raison d'un lien de 
parenté- il était de fait égyptien- et d'ailleurs en inimi
tié avec Jean, était celui qui le couvrait le plus d'opprobre. 
Mais une justice rapide parut le punir de ces outrages. 5 En 
effet, Marouthas de Mésopotamie 2 qui était avec les évêques 
foula sans le vouloir un des pieds de Cyrinus. Souffrant, 
celui~ci ne put plus faire la traversée jusqu'à Constantinople 
avec les autres évêques, bien qu'il parût indispensable pour 
les machinations contre Jean. 6 Après cela, vu son mauvais 
état, les médecins lui coupèrent plusieurs fois la jambe. La 
gangrène s'y mit et envahit tout le corps, en sorte que l'autre 
pied envahi par le mal subit le même sort. Et peu après il 
mourut dans les souffrances. 

Chapitre 17 

Le concile organisé par Théophile ; 
les accusations contre Jean au palais de Rufin. 

Convoqué, Jean ne se présente pas, 
il est déposé par Théophile. 

1 Quand Théophile eut passé le détroit, nul des clercs de 
Constantinople ne vint à sa rencontre : il était déjà manifeste 
qu'il était hostile à l'évêque. Mais il y avait la flotte des 
Alexandrins qui précisément se trouvaient là, ceux des 
autres navires et en particulier ceux des navires de l'annone: 
ils se rassemblèrent et lui firent un accueil de fête 
empressé '- 2 Il passa devant l'église et se rendit à un palais 

le met en position de force face à l'empereur et à sa cour: cf. R. BRANDLE, 

p. 151. Bien des détails des événements qui suivent sont connus par la lettre 
que Jean envoie, peu avant son deuxième exil, au pape Innocent pour le 
tenir au courant et obtenir son appui: citée par PALLADJOS au chapitre 2 de 
son Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome, elle est éditée séparément par 
A. M. MaHngœy, SC 342, 1988, p. 69-95. 
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oLx.Co:.v ~À6e:v, Èv ~ xe<-roq.téve:tv c(lh·<î) 1)Ù-rp€rw:rTo. 'Ene:t ôè 
ÀÀ 1 ,, '! 1 ' a, e ' ~ ( ' 

7t0 OUÇ e:yvw ùYLVVYJ IX7tEXVO:VEO" O:.L XC(L X<X't''Y)yOpe:LV E't'OL-

p.ouç, rcpoùtaOdç -r&ÀÀo:., fJ7te:p cdrr(j) xo:.À&ç ëxe:w ÈÙ6xe:L, ~xe:v 
10 e:k ~püv. 3 Xo:ÀXY)Ù6voç 3è -roU-ra npo&:cr't"e:wv, 'PoucpLvou -roü 

Ûna·nxoü vUv Ènci>vufJ.OV, Èv cf> ~o:.crLÀe:t& Ècr·n xcd !J.EyLcrT'Y) 
È:xXÀ'Y)crLa., ~v o:.{rrOç 'Pou<pî:'voç bd TLfJ.'!î Tié-rpou xcd Tio:UÀou 
TÙW &nocr-r6Àwv è:ôdp.o:.-ro xcd cbtocr-roÀEÏov è:Ç a.\n&v Wv6p.C<:
cre:· 7tÀY)crlov ùè p.ovo:.xoùc; cruv~xms:v at 't"Î)Ç ÈxxÀ1Jcrlo:.ç -rèv 

15 xÀijpov ÈnÀ~pouv. 4 'Ev-ro:.üSa. ôè: cruve:À6ci>v 0e:6qnÀoç &11-o: -roi'ç 
372 1 &ÀÀOLÇ Èntcrx6notç 7tEpt ~-tèv -r&v 'flptyévouç ~LÜ)Ùvv oùùè:v 

bte:p.v'l)p.6ve:um::, -roùç 3è &nO Lx~-re:wc; p.ovo:.xoùç e:k p.e:-r&
vow:v Èx&Àe:L, fJ.-/jTe: !J.VYJŒLXO:.XÛ\1 p.'lj-re XC<X<.ÛÇ 7t0Lêi'V \.m:ocrx6fJ-E
VOÇ. 'E7tL0oWv-rwv 8È: cxù-roi'ç cruyyvÙJ(J-1jV cxl-rEi'v -r&v 0Eo<pLÀou 

20 crnou8o:;cr-r&v xcxlnpocrnoLOU(J-évwv -r~v crUvo8ov ~XE-rs:Us:tv \mÈ:p 
cxù-r&v, 't'cxpcxx0€v-rEç o~ fJ-Ovcxxol xd -roUTa xp'fîvcxL 7tOLEi'v vofLL
cro:;v-rs:ç 1t'OÀÀ<.Ûv È7ttcrX67tWV npoxcx0r)l.dvwv ~ TOUTO 8~ -rÙ 
crUv1j6Eç whoi'ç ÀéyEw x&v &8txWv-rcxt ~ « L:uyxWp1jcrov » 
~<p<X.crcxv. 5 0eo<pLÀou 8È: É:-roLf-LWÇ crnELO"CXfL€vou xcxl T~V xotvw-

25 vlcxv whoi'ç &1to86v-roç 8teÀÜ01j -r&v nepl L:x'fînv &8tX1j(J-&-rwv 
Y) ÈÇ€Tcxcrtç. ''Onep oifL<X.L oùx &v cruv€01j, el O"UfJ-7tC<p'fîcrcxv Toi'ç 
à:ÀÀOtÇ f-LOVC<XOi'Ç ~L6crxop6ç TE xcxl 'A(J-(J-ÙJVWÇ. 'Q f-LÈ:V yàp ~81j 
np6-repov -reÀS:UT~crcxç È-r&<p1j Èv -rjî Mwxlou TOU f-L&pTupoç 

l. Théophile refuse l'offre de Jean de loger au palais épiscopal, il évite la 
cathédrale et s'installe dans une des résidences impériales réservée aux 
Augustae : les Placidianae du nom de la fille de Théodose, cf. SocR., 
H.E. VI, 15, 12. Contrairement à ce que dit Socrate, cette résidence se 
trouvait dans la 1èL-c région de Constantinople et non pas à la périphérie de 
la ville: cf. R. JANIN, Constantinople byzantine, Paris 1964, p. 135-136. 

2. Rouphinianes se trouve au sud-est de Chalcédoine. Il s'agit à l'origine 
du lieu dit Drys, qui doit ce nom à la présence d'un grand chêne. Il prit par 
la suite le nom du préfet du prétoire d'Orient Flavius Rufinus {consul en 
392, et préfet du prétoire de 392 à 395 : cf. P.L.R.E. l, p. 778, FI. Rufinus 
18), qui avait fait bâtir un luxueux palais, confisqué par Arcadius lors de sa 
chute. 
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impérial où une résidence lui avait été préparée 1
. Comme il 

s'était rendu compte que beaucoup haïssaient Jean et étaient 
prêts à l'accuser, quand il eut tout bien disposé à l'avance de 
la façon qui lui paraissait la meilleure, il se rendit au Chêne. 
3 C'est un faubourg de Chalcédoine qui porte aujourd'hui le 
nom du consulaire Rufin 2 

; il y a là un palais et une très 
grande église que Rufin lui-même avait bâtie en l'honneur 
des Apôtres Pierre et Paul et qu'il dénomma d'après eux 
Apostoléion 3

. A côté, il établit des moines qui fournissaient 
le clergé de l'église. 4 Une fois rassemblé là avec d'autres 
évêques, Théophile ne fit aucune mention des livres d'Ori
gène. Mais il invitait au repentir les moines de Scété, leur 
promettant qu'il n'aurait pas de ressentiment et ne leur 
ferait aucun mal. Comme les fidèles de Théophile leur 
criaient de demander pardon et feignaient de supplier le 
concile pour eux, les moines, troublés, pensant qu'ils devai
ent agir ainsi puisque beaucoup d'évêques siégeaient devant 
eux, dirent<< Pardon!>>: c'est ce qu'ils ont l'habitude de dire 
même quand on leur fait du tort. 5 Théophile se réconcilia 
volontiers avec eux, leur rendit la communion, et ainsi 
s'acheva l'enquête sur les torts des moines de Scété 4

. Cela 
n'eût pas eu lieu, à mon avis, si Dioscore et Ammonius 
avaient été présents avec les autres moines. Mais Dioscore 
était mort déjà auparavant et il avait été enterré à l'église 

3. Rufin avait fait construire un martyrium pour abriter des reliques des 
martyrs Pierre et Paul, venues de Rome. Le monastère qui lui était adjoint 
fut restauré par saint Hypace vers 400 : cf. CALLINICOS, Vie de saint 
Hypace, SC 177, éd. G.]. M. Bartelink, Paris 1971, p. 110-115. 

4. Les Longs et leurs partisans étaient très déçus que l'évêque de Cons
tantinople eût refusé, au nom des règles canoniques, d'instruire leurs plain· 
tes contre l'évêque d'Alexandrie comme le lui demandait Arcadius. Son 
refus maladroit que Sozomène omet de mentionner, sans doute pour préser
ver l'image d'un Chrysostome systématiquement persécuté, fait basculer 
l'empereur dans le camp de ses ennemis; il précipite la réconciliation des 
Longs avec Théophile qui leur fait d'habiles concessions : BRANDLE, p. 152-
153. SocRATE, H.E. VI, 16 place à tort cette manœuvre de Théophile après 
la déposition de Jean : K.ELL Y, p. 217. 
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bcwvÜ!J-~ Èxx.À"t)crLCf. 6 'Ap.p.~vwç 3è lt.vayxoç 't'~Ç cruv63ou 
30 napo::cn<:e:ucx~ofL€V1JÇ ÈfJ.œÀo:.x.Lcr61J TÛ aWp.cc nepaLw6dç ÔÈ: e:lç 

~püv xo:.Àe:7tWTepov U7tà ·d)ç v6crou ÔLe:-rf6Yj x.o:.L (J.E:-r' où 1t'OÀÛ 

-re:Àe:u-r~ -ràv [3tov· xcd. 7tpàç -rWv 7tÀYJcrLov /)-Ovœx.Wv, Ëv6cx 3~ 
xe:hca, Àcq1.npiXç 1)~ui>61J 't'o::cpY)ç. ·o ÔÈ: 0e:6<pLÀoç, Wç ènù6e:To, 
Àéye:-raL ôax.pümxL xo:1 e:iç mfvTaç e:lne:î:'v, Wc; oUôdç e:t'YJ -r&v 

35 xcu·' aÙTàv p.ovo:xàc; oïoç 'AfJ.p.C:Ûvwç, e:l xcd cxÙT<{) -rcxpax-fîc; 
aï·noç Èyéve:-ro. 7 IIpoùxWpe:L ÔÈ: <Sp.wç (.{UT<î) xcd -roü-ro x.a-rà 
yvWp.'r)V. •H ÔÈ: crûvoôoç &.ttaV'TIXÇ cruve:x&Àe:cre: ToÙc; KwvcrTGW't'L

voun6Àe:wç xÀYJpLxoUc;, xcx:So:.Lpe:aw &7te:LÀ~mxcra xœ-r.X TWv 
&:rre:d3oU'rrwv. 'Ex&.Àe:cre: ÔÈ: xcd 'Iw&w1JV e:lc; &:noAoy[o::v· crùv 

1561 40 o:.trr{}l ÔÈ: no:pe:î:'vo:.L 7tpocré-ra~e: Lcq:HxnLwva xat TLypwv 7tpe:lcr
Olvr~pov xat TiaÜÀOV &vayvCÛO"'t"î'JV. 8 (0 at 'Iw&vv"f}c; &ÀÀouc; -rÉ 
-nvac; -rWv ÈnL-r1)3dwv wh<{) XÀ"f}ptxWv xat .Ô."f}!-'--/j-rpwv -rOv 
Il ~ ' 1 1 .1. \ ' \ "À ' , tmvouv-roc; ~ntcrxonov n~l-'-'t'ac; npoc; au-roue; ~ ~y~ 1-'-'1 ano-
'P~uy~tv -r~v xplcrw· E-rotl-'-oc; Sè elvat, d np6-r~pov !-'-&SoL -roùc; 

Ar.: 
1 

' ' \ ' 
1 ,1, ' ' 1Y ' . ...., XIXT"f}yOpouc; XŒL 't"Yj\1 ypct<p1)V ~7tLO"X~'t'IXL'TO, enL 1-'-~L~OVOÇ Œ7tO-

l. Mocius subit le martyre à Byzance sous Dioclétien. La célèbre église 
bâtie en son honneur, sur l'emplacement peut·être d'un temple de Zeus, a 
été attribuée à tort au règne de Constantin : cf. R. JANIN, La géographie 
ecclésiastique de l'Empire byzantin, III Les Églises et les monastères, 
Paris 1953, p. 354.-358. 

2. D'après PALLADIOS, Dial. XVII, 64-66, p. 336·337, Ammonius fut 
enterré dans l'église construite par Rufin, sur son domaine de Roufinia· 
num :elle est qualifiée de martyrium par la Vie de saint Iiypace, VIII, 4. 

3. Le concile, désormais chargé par Arcadius de juger Jean et non Théo· 
phile, s'ouvre à la fin du mois de septembre 403. On en connaît la prépara· 
tion et le déroulement par Socrate, Sozomène, Palladios et par le résumé 
qu'en a donné le patriarche Photius (éd. dans PALLADIOS, Dialogue ... , 
SC 342, p. 100-115). Il réunit Théophile, les vingt-neuf évêques venus 
d'Égypte, les adversaires traditionnels de Jean (Antiochus de Ptolémaïs, 
Sévérianus de Cabala, Acace de Béroé, Cyrinus de Chalcédoine) ainsi que 
Marouthas, sous la présidence de Paul d'Héraclée; s'y ajoutent peut·être 
des évêques qui ont abandonné Jean. Le total des participants varie, selon 
les sources et les moments, entre 36 et 45. Assistent également au« concile» 
le moine Isaac et plusieurs autres prêtres. 

4. Sur Sarapion, cf. supra, VIII, 9, l. Après son altercation avec Sévéria
nus de Cabala, Sm·apion avait été promu prêtre. Tigrius, d'origine barbare, 
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portant le nom du martyr Mocius 1
• 6 Ammonius, alors 

qu'on préparait le concile, avait été récemment pris de fai
blesse. Il avait fait la traversée jusqu'au Chêne, mais s'était 
senti plus mal et peu après il finit sa vie. Il obtint une très 
belle séfulture de la part des moines voisins : c'est là qu'il 
repose . On dit que Théophile, à cette nouvelle, versa des 
larmes et dit devant tous que nul des moines de son temps 
n'avait été pareil à Ammonius, -et pourtant il avait été 
pour ce dernier cause de trouble. 7 Cependant cette mort 
aussi était venue à point pour lui. Le concile 3 convoqua tous 
les clercs de Constantinople, avec menace de déposer les 
désobéissants. Il convoqua aussi Jean pour qu'il se défendît, 
et il ordonna que comparussent avec Jean, Sarapion, le prê
tre Tigrius et le lecteur Paul 4 . 8 De son côté, Jean leur 
envoya des clercs de son entourage et en particulier Démé
trius, évêque de Pessinonte 5 • Il disait qu'il ne se soustrayait 
pas à l'enquête ; il était prêt à se défendre devant un concile 
plus important, à la condition de connaître d'abord les accu
sateurs et d'avoir examiné l'acte d'accusation 6 ; il ne voulait 

ancien esclave eunuque, affranchi, devenu prêtre -cf. SocR., Ii.E. VI, 
15-, était réputé pour sa modération à l'égard des pauvres et des étran· 
gers : cf. H.E. VIII, 24-, 8. Le diacre Paul, après avoir porté la lettre de Jean 
à Innocent, avait rejoint l'évêque à Cucuse pour ensuite repartir en Italie: 
R. DELMAIRE, <(Les lettres d'exil)>, p. 152. 

5. L'évêque de Pessinonte joue un rôle important comme messager de 
Jean porteur d'une lettre au pape (PALLADIOS, Dial. I, 173·177, p. 62-65 et 
VIII, 163.167, p. 170·173). Par la suite, il parcourt l'Orient pour y rappeler 
le soutien du pape à la cause de Jean: cf. PALLADIOS, Dial. I, 173, SC 341, 
p. 64, note l. 

6. Les chefs d'accusation comportaient initialement vingt-neuf points, 
portant sur le comportement de Jean à l'égard de son clergé (brutalités 
physiques sur un diacre, manque d'égards pour les moines ... ), sur ses 
mœurs (gloutonnerie, solitude à table, caractère peu sociable ... ), sur sa 
gestion financière et surtout sur son orgueil et son excessive confiance en 
lui. SocRATE, H.E. VI, 15, 15, malgré son jugement parfois plus critique 
que celui de Sozomène, considère toutes ces accusations comme insoutena· 
bles. Il reste néanmoins que l'autoritarisme de Jean lui avait valu beaucoup 
d'ennemis dans le clergé: cf. LIEBESCHUETZ, Barbarians ... , p. 208·216. 
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Àoye:ï:'cr6o:.~ cruv63ou· 11-~ yàp dpe:ï:'o{)cx~ &v67j't'6v ·n tmo11-€ve:Lv 
x.o:.t rcEpLq;av&lv E:x6p&v &v€xecr6aL ùmo:.cr't"Wv. 9 (Qç &rce:L6oG
v't'oç Ô:Ë cruv6ùcp XO:ÀE7tO:Lv6v-rwv o::t'JTWv, o[ p.Ëv -rWv -r&ùe: àyye:t-
À6:VTWV ùdmxvre:ç oùx.é·n &vé:cr-rpeq.)Qv, Ô.'Y)[J.~-rpwc; 3€: xcd OcroL 

, '1 , , , • , , , ~Àe 1 
1:YJV UHX\I\IOU 7tpOE't'LfJ.WV O'UVOUQ'W.\1 WÇ O:.U't"0\1 E:7ti:XV1) OV. 

Ka-r' aù-r~v ùè -r~v ~p.épav -ro:.xuùp6f.LOÇ x.cx1 -raxuyp6:cpoç èx 
TÙ>V ~O:.O'tÀdwv 7tO:.p<X"(EV6fLEVOL 't'èV !1-ËV X<XT~7tEL"(OV 7tpÛÇ 't'OÙÇ 

ènmx6rcouç Ë:ÀSe:ï:'v, ToÙç ôè: (.L~ f.LÉ:ÀÀe:LV rce:pl T~V x.ptmv. 
10 'Enû ôè: 't'E't'pci.x.Lç x.J.;tj6dç olxou/-Le:vm~v èrce:xcx.Àe:LTo cnJv-

55 oôov, oùôè:v Ë-repov È:no:.tnW!J.e:vm, 7tÀ~v O-n XÀY)Sdç oùx Urc~
x.ouae:, xiX6e:î:Àov aU-r6v. 

18 

1 TO ôè: rcÀYj6oç Wç ·t&ôe: €yvw Ë:v Kwvcr't'O:VTLVOurc6Àe:L n:e:pl 
~ ,À '.1.' , , , , <;). , , 8 OEL 'Y)V O'fLO:V 7tp0Ç O''t'IX<nV XE:X~V1J't'O' XIX~ O'UVopctfLO\J't'E:Ç E:(ù E:V 
dç T~V È.xXÀ1Jala\J &ÀÀIX -re: noÀÀà &\Jéxpayo\J xaL Wç ûéoL 

fl.d~o\Ja aU\JoÛo\J ne:pL athoü ÛLaÀaÙd'v. Ka-re:ne:Ly6\JTW\J Te: TW\J 
5 È.x ~amÀéwç npoaTe:-rayfl.éVW\J e:lç Lme:poplav aùTOv &mXye:L\J où 

au\Je:xWpou\J. 2 '0 ûè ûe:taaç, IL~ TL ëTe:pov coh0 éyxÀI]~Ul 
nÀaxe:L"t) Wç ~amÀe:Î: &ne:d:}oÜ\JTL ~ TÙ\J ÛYjfLO\J Tap&TTO\J't'L, 

l. Il s'agit d'une quarantaine d'évêques convoqués initialement pour 
juger Théophile: KELLY, p. 218. 

2. L'envoi du courrier et du notaire manifeste l'accord désormais officiel 
de l'empereur avec l'entreprise menée contre Jean; cette prise de position 
prend appui sur 1 'hostilité que manifeste une partie du clergé de Constanti
nople à l'égard de l'évêque à cause de ses méthodes brutales et autoritaires: 
LIEBESCHUETZ, «The Fall of John Chrysostomus>}, Nottingham Medieval 
Studies, 29, 1985, p. 13. 

3. Après avoir délibéré de manière désordonnée et incomplète sur cer
tains chefs d'accusation auxquels le moine Isaac avait ajouté une nouvelle 
liste, les membres de l'assemblée votent, non sur les charges elles-mêmes, 
mais sur le refus de comparaître de Jean. Photius dans son résumé des actes 
du synode du Chêne (cf. PALLADIOS, SC 342, 133, p. 113) donne le chiffre de 
quarante-cinq votants : les trente-six du début plus quelques évêques du 
camp de Jean qui avaient fait défection. Le rapport envoyé à l'empereur fait 
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pas en effet subir une accusation absurde e~ s"uppor:er _des 
juges ouvertement hostiles. 9 Comme les eveq~es eta1ent 
courroucés de ce qu'il désobéît au concile, certams de ceux 
qui avaient annoncé cette réponse, pris de peur, ne priren: 

Pas le chemin du retour, mais Démétrius et tous ceux qm 
' ' d 1 . 1 

préféraient la compagnie de Jean rent:·erent aupres ~ Ul 

Ce même jour survinrent un courner et un notaue du 
palais 2 ; ils pressèrent Jean d~aller chez les évêques,. et 
ceux-ci de ne plus tarder sur le JUgement. 10 Comme, bwn 
que convoqué quatre fois, Jean continuait de réclamer un 
concile oecuménique, les évêques, au seul motif d'accusa-

cl . 3 1 d' ' tion qu'il n'avait pas répon u aux convocatiOns , e epose~ 

rent. 

Chapitre 18 

La foule se soulève contre Théophile et son concile, 
elle insulte les souverains. 

Rappelé cependant, Jean retrouve son siège. 

1 Mais quand la foule 4 apprit cela à Constantinople dans 
la soirée, elle s'émut en sédition. Le lendemain matin, accou~ 
rus à l'église, ils poussaient toutes sortes de cris et entre 
autres qu'il fallait qu'un concile plus important décidât sur 
Jean. Alors que les officiers chargés par l'empereur d'emme
ner Jean en exil pressaient la chose, ils ne cédaient pas. 
2 Jean craignit alors qu'on ne forgeât contre lui une sec~nde 
accusation, qu'il désobéissait à l'empereur ou troublait le 

état de la déposition de Jean pour non comparution et également d'une 
accusation de lèse-majesté qui ne pouvait être traitée que par le tribunal 
impérial. Arcadius n'a pas voulu aller jusque là: cf. KELLY, p. 225-228. 

4. Le mot « foule » recouvre probablement une réalité sociale très 
diverse : sur les soutiens de Jean chez les pauvres sensibles à sa critique des 
richesses et à sa pratique pastorale orientée vers 1' assistance aux faibles, 
mais aussi chez les puissants, voir LIEBESCHUETZ, Barbarians ... , P· 223-

227. 
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~p.Épq: -rpl-rn p.e:-rà -r~v xa6cdpe:mv 3uxcrno:.pév-roç -roU nÀ~6ouç 
rcept fLEO'Y)fL6pCcxv Àa6Wv &nÉÀt7te: -r:~v ÈxXÀYJcrLav. "Hd1J 3€ 

10 ocl)'t'OÜ &ncryop.Évou XœÀertÙJÇ Ô Àa0ç ÈO"t"IXO"lo::~e:, (3amÀÉ<X TE xal 
\ 1 "' 1 'À "" ' À 1 "" \ • "'' 't"Y)V O'U'VOOOV X.O(.L fLO:: LO''t"O:. ~EOCf>L OV XOCL LJE:U1Jf>LCXVOV E:ÀOLOO-

pouv· &fL'f'W fLËV yàp &px1JYW T'ijç €moouÀ'ijç 'i)cn1Jv. 3 '0 3Ë 
2; 1 1 ' 1 , À 1 1 "'"' 1 ' 1 EUYJptiXVOÇ XO:.L E7tt EXX 'YlO'W:Ç 'TO't'E: otoOUJXWV ETC:/VEO'E 'T~V 
'I ' o , , , ,À "~'' , , "'' - , W<X\IVOU XO::vO:tpe:mv WÇ XO::TO:. IX C<sOVOÇ, êt X<XL [.L1jOEV "ljv é-re:-

15 pov ëyxÀYJ!J.a, ye:ye:V1J!J.ÉV1Jv· « Tà p.èv y&p liÀÀct., ëcp1), &p.apT~
fJ.O::TIX cruyxwpe:ï -roi'ç &v6pù'.motç -rà Se:î:'ov, U7tEp1Jq)(Xvotç 3€ 
&v·n-r&.crcre:-rcn. » 4, 'Ent -roU't'otç 3€ ÈVE:fLÉO'YJO'E -rO nÀij6oç xcd 

\ ' 1 , 1 1 > 1 ' 1 y \ ,, ' ' 
TYjV opy"'f)V IXVEVEOU XOCL O:O'XE'TWÇ E:ŒTO:.mCX.sE, XIXL OU't'E E:V E:XXÀ'YJ-

crLœtÇ oth·e: Èv &yopcü'ç ~PE!J-E:Lv ~vElxE-ro· &11-a Ô~ 6ÀoÀuyfj xal 

20 6ôup!J-oL'ç !J-É:XPL xal aU-rWv -rWv ~amÀdwv npo·c6v-rEç èôéov-ro 

1564 nEpt -rY)ç 'Iw&wou &vaxÀ~crEwç. 5 EL'Çacra ÔÈ: -rate; txEcrLaLç 1 

-roU Ô~!J-OU 1j ~acrLÀtç nE:i8Et -ràv &vôpa È7tLVEiJcraL. ÈV -r&XEL 'TE 

BpLcrwva -r&>v &wp' wh~v ntcr-ràv EUvoUxov nÉ:!J-~acra, èx 
Tipawé-rou -rY)ç BtSuvlaç 'Iw&w'ljv Ènav~yayEv, &:S{}lov dvaL 

25- '•-oeÀ' '' ,,, 't"WV XlX't" au-rOU tJEUOU EU(J.EVWV O'ljÀWQ"(l(}Q:. Xa.L OL alùoiJç 

l. Pour P. C. Baur qui suit la Lettre à Innocent (PALLADJOS, Lettre ... 
93-97, SC 342, p. 78-79) l'expulsion, sous le commandement d'un curiosus 
(fonctionnaire important, en fait le princeps de la préfecture urbaine agis
sant comme officier de police: cf. DAGRON, Naissance ... , p. 237-238) 
envoyé par le palais, s'est faite le jour même dans la soirée: cf. BAUR, t. II, 
p. 224. KELLY, p. 228 et BRANDLE, p. 160 préfèrent suivre SoCRATE, 
HE. VI, 15, 21 et Sozomène: ils évoquent un délai de trois jours avant le 
premier exil. 

2. Ce conflit entre un «bon >>empereur et un évêque orthodoxe pose un 
problème à l'historiographie ecclésiastique qui cherche à ménager l'un et 
l'autre: d'où la tendance chez Socrate et chez Sozomène à accentuer les 
responsabilités extérieures, en l'occurrence celle de Théophile qui devient 
un véritable bouc émissaire, constamment critiqué par les historiens de 
Constantinople, ce qui leur évitait de mettre en cause l'empereur: cf. 
M. W ALRAFF, (!Le conflit de Jean Chrysostome avec la cour chez les histo
riens grecs >>, dans L'historiographie de l'Église des premiers siècles, 
B. Pouderon-Y.M. Duval éd., Paris Beauchesne (Théologie historique 114), 
2001, p. 362-365. 

3. Même développement dans SocR., H.E. VI, 16, 4 .. 
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peuple, et le troisième jour après sa déposition 1
, la foule 

s'étant dispersée, à midi, il quitta en secret l'église. Mais à 
l'heure où déjà on l'emmenait, la révolte populaire grandis
sait, on injuriait l'empereur, le concile, surtout Théophile et 
Sévérianus 2 

: tous deux en effet étaient les fauteurs de la 
machination. 3 Cependant Sévérianus, s'étant même mis à 
prêcher alors à l'église, approuva la déposition de Jean 
comme ayant eu lieu contre un orgueilleux, même s'il n'y 
avait pas d'autre crime : <<Toutes les autres fautes, dit-il, 
Dieu les pardonne aux hommes, mais il s'oppose aux super
bes>> '- 4 Là-dessus, la foule fut prise de fureur, elle ranimait 
sa colère, sa révolte était incontrôlable, et ni dans les églises 
ni sur les places le calme ne régnait ; avec des cris de douleur 
et des gémissements, les gens s'avancèrent jusqu'au palais 
même et ils réclamaient le rappel de Jean. 5 L'impératrice, 
ayant cédé aux supplications du peuple, persuade son époux 
de donner son accord 4

• En hâte, elle envoya Brison, un 
eunuque de confiance de sa courS, et il ramena Jean de 
Prainetos en Bithynie 6 • Elle lui fit savoir qu'elle était inno
cente de la conspiration contre lui et qu'elle le vénérait 

4. Sozomène fait jouer, comme souvent, un rôle central à l'impératrice, à 
la différence de SocRATE, H.E. VI, 16, 5 qui mentionne seulement l'ordre 
donné par Arcadius de rappeler Jean. Eudoxie est à l'origine du rappel, non 
pas à la suite d'un tremblement de terre (THÉOD., H.E. V, 34), ni par crainte 
de la foule comme l'avance Sozomène pour renforcer l'image de la popula
rité de l'évêque, mais suite à un accident privé (PALLADIOS, Dial. IX, 5, 
SC 341 p. 180-181), peut-être une fausse couche venant peu après la nais
sance de sa dernière fille Marina en février 404, perçue par elle comme une 
punition envoyée par le ciel pour sa conduite à l'égard de Jean: cf. BAuR, 
t. II, 265. 

5. Cet eunuque du service de l'Augusta est un admirateur de Jean qui 
lui envoie deux lettres lors du deuxième exil (JEAN CHRYSOSTOME, ep. 190 et 
234, PG 52, c. 718 et 739·740) : voi' P.L.R.E., t. Il, p. 242. 

6. Petite ville commerçante sur la rive droite de la Propontide entre 
Hélénopolis et Nicomédie, aujourd'hui Karamürsel. De là partait une route 
vers Nicée: PW XXII 2, 1954, c. 1832-1833, F. K. DôRNER. Ce n'était 
probablement pas le lieu prévu pour l'exil: cf. BAUR, t. II p. 225. 
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374 e<Ù-ràv 1 ëx~tv Wc; ~e:pée< xcd fJ.UcrTaywyOv -rWv o::ù·d)ç rcodôwv. 
6 '0 ôè èrco:ve:À6Wv èv rcpoo::cr·n:l4laü--6jç -Tijç ~C<crtÀLôoç rce:pl -rOv 
'A ' À ~ ' B \ 1 1 ')" Il:' "' VC<7t OUV OLETpLue:v· XŒ.L rcpo x.pLO'EWÇ (J.EL~OVOÇ O'UVOoOU, LV 

EÏ1J 3Y)Àov Wc; &Olxwc; &~npé61J -rYjç bncrxor6jç, rctlpYJ't"~û'-ro -réwç 
30 T~v dç -r~v 7t6Àtv e:Lcro3ov. 'End Oè n&Àtv 0 Àa..Ùç ~yav&:.x.-re:L 

xd -roùç x.po:.-roUv-raç ÈÀot36pe:t, ~w:.cr8e:lç dcrYjÀ6e:v. 7 'Ev t}!a:À
fJ.<.pÙ(cw; Oè: npàç -rO cru~-tbàv rce:rcon')fJ.É:Vcxtç Umxv-r~crœç ô Oij[J.OÇ 

( ,, ~· \ ( , • À ' ) " • 1 ' \ 
E<pEpOV oe: X'l)pOUÇ 'Y)(J.(J.EVOUÇ OL 7t EWUÇ o:.youmv CW't'OV E7tt 

-r~v èx.xÀ1Jcrio::v. Tiapcu-roÜfJ.e:v6v -re: xalrcoÀÀ<Ïxtç lcrxupt~6fJ.e:-
35 VOV xpYjVO:.L rcp6-re:pov 't"OÙÇ xo::rœ~'Y)CflLO'IXf.J.ÉVOUÇ tXÙ't'OÜ 7t&:ÀtV 

0:7t0~1j<pLcro:.cr6e<t, Wc; Le:pe:Ücrt 6É:fJ.LÇ Yjv&:yxo:.crav -r-f)v e:ip~v1)v T~ 
Àcx(\) rcpocre:me:Lv xo::l e:lc; Tàv Èrncrxo7ttx0v xa8ïcrcu 8p6vov. 
'Avayxacr6dç Sè: xal crxéSt6v 'tW<X. Ste:ÇijÀ6e: À6yov. 8 'Ex 
xapLe:cr-r&'t'1JÇ Sè: dx6voç Tàç &rpopfJ-àÇ Àa0Wv U7te:S-/jÀou 0e:6rpt-

40À \>(2l ,,,,\,À/' - ( OV fLEV EVUuptcr<X.L 'T'YJV U'TC CW'TOV EXX 1)CHQ:V E7tLXELp1)cr<:x:L WÇ 
' A' ' R À' • 'Ae ' - 1 -rov tyu'TCTLWV t-'acrt e:a 'T'Y)V up<X.e<fJ- -rou 7te<Tptapxou yafLE-

T~v, Wç ai -rWv 'EOpaLwv Lcr-ropoücn ~lÔÀoL · Tèv Sè: ÀaOv Wç 
dxèç È1tawécraç Tijç 7tpo6up..laç xal TOÙÇ xpaToÜvTaç Tijç 7te:pl 
aU-rOv e:UvoLaç e:tç 7tOÀÀoÙç xp6-rouç xal e:Ucp'Y)fLLav -roü ~acrt-

45 Àéwç xal -rijç alrroü yap..e:T"ijç TÛ 7tÀij6oç Èxlv1Jcre:v, Wç xal 
-fjfLL'TEÀij XC<'TC<ÀL'TCEÏV 't'èV À6yov. 

l. Jean fait allusion à cette lettre dans le Sermo post reditum suum a 
priore exsilio, 4 (PC 52, c. 445). Elle vient rappeler combien est complexe 
la relation de l'impératrice avec l'évêque. De fait, Sozomène écrivant sous 
Théodose II ne peut donner de la mère de l'empereur une image trop 
critique. 

2. Il s'agit d'un faubourg suburbain sur la rive européenne du Bos
phore : cf. R. ]ANIN, Constantinople byzantine, p. 468. 

3. Des moines armés adversaires de jean, menés par Isaac, ayant occupé 
la cathédrale, il avait fallu faire appel à la troupe, à laquelle s'était joint le 
peuple, pour les chasser, au prix de pertes humaines :cf. Zos., 5, 23. Afin de 
calmer ses partisans par sa présence, Jean se trouve contraint de revenir 
plus vite, sans attendre la réunion, qu'il réclamait, d'un concile digne de ce 
nom pour juger son cas: KELLY, p. 233. Sozomène, si souvent admiratif à 
l'égard des moines, évite, sans doute volontairement, de mentionner leur 
comportement particulièrement violent. 

r-· 
1 
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comme évêque et comme l'initiateur de ses enfants 
1

• 6 A 
son retour, Jean logea dans une villa suburbaine de l'impéra-

• ' d l'A 1 2 l' 't. ' triee meme pres e nap ous :avant que ne eu JUge un 
plus grand concile, pour qu'il fût manifeste qu'il avait été 
injustement déposé de l'épiscopat, il refusait pour l'instant 
d'entrer dans la ville. Mais comme les fidèles étaient de 
nouveau en colère 3 et qu'ils insultaient les princes, 
contraint et forcé, il entra. 7 Le peuple vint à sa rencontre 
avec des chants composés pour la circonstance- la plupart 
portaient des cierges allumés- et on le conduit à l'église. 
Bien qu'il s'y refusât et qu'il eût soutenu à plusieurs reprises 
que ceux qui l'avaient condamné devaient d'abord revenir 
sur leur décision, on l'obligea à donner la paix aux fidèles\ 
comme il est de règle pour les évêques, et à s'asseoir sur le 
trône épiscopal. Comme on l'y obligeait, il fit aussi un ser
mon improvisé. 8 Empruntant son argument à une compa
raison des plus heureuses, il insinua q~e Théophile avait 
tenté de violer son église comme le roi d'Egypte la femme du 
patriarche Abraham, ainsi que le racontent les livres des 
Hébreux 5 . Il loua le peuple fidèle, comme de juste, pour son 
empressement, 'les princes pour leur bienveillance à son 
égard, et il souleva un tel tumulte d'applaudissements, de 
tels cris de louange à l'adresse de l'empereur et de son 
épouse, qu'il dut même laisser son sermon à demi achevé. 

4. Cette bénédiction de paix est donnée par l'évêque avant le début de 
l'office proprement dit: cf. ]EAN CHRYSOSTOME, ln ep. lad Cor., XXXVI, 5 
(texte cité par A. M. Malingrey, PALLADIOS, Dial. XIV, 20-21, SC 341, 
p. 278-279 avec la note 1). Rendre à Jean ce privilège de l'évêque dans la 
liturgie correspond à proclamer l'illégalité de sa déposition. Le retour 
triomphal date du début d'octobre 403. 

5. Gn 12, 10-20. 
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19 

l 0e:6q.nÀoç Sè: &.nopWv 0 -n xp~ao:.LTO 'To'i'ç nocpoüow oûx 
'e, ' e ' ' ' ' ~ e 'ÀÀ e: O:.f>f>EL, XCU7tEp 7tp0 U(-tOUfLEVOÇ, E:LÇ 't"O <f/0:.\IE:f>OV OLO:.OIX ELV 
'I , . , , e , , , "H" 

WCXV\IYj\1 WÇ 1tO:.f>O:.VOfLWÇ f.J.ETIX X<X C(LpEcrL\1 LEf><ùfJ.EVOV. , OE:L 

1565 y&p -ro!:'ç xpa·roiJm npocrxpoùcrwv, 1 ot ÙLO:. T~v xLV1JOW ToU 

5 ù~p.ou n:o:.po:.L'TOU!J-e:vov btCXVl::ÎI.8e:ïv èbL&cro::v-ro. 2 TaLc; Sè: 'Hpœ
xÀe:Œou XO:.'T'l)y6pOLç ÙLxacr-r~pwv xo:.'t'à &n6v-roç 7tpo-ré€h::Lxev, 
ol1J8dç lv-rdi8e:v e:ÙÀoywTÉpav nwç al·do:.v EUp~cre:Lv -r-fîç 'Iw&v
vou xo:.8œLpÉcre:wç. 'Av't'cnp6v-rwv ùè: -rWv o:.trr<{.l È:7tLTYJÙdwv, Wc; 
OÔ V6!J.L!J.OV OÙÙÈ: è:XX.ÀY)ŒLIXO"'TLXÛV TÛV &.n6VT(X. x.plve:cr8o:.L, TÜJV 
"' ' 0 ' À ' ' ' Y ' ' À e' -10 oe: 7tEf>L "eoqn OV Tot\10:.\ITLO:. LaXUf>L~O!l-EVWV, E1tL CXOOfJ.EVOL 'O'jÇ 

375 

EpLÙoç TÛ ÀoLnèv TWv 'AÀe:~avùpéwv xcd Alyun-ri:wv nÀ1)8oç 
xa.L 0 Kwvcr'To:.vnvoun6Àe:wç ÀaÛç elç èt.ÀÀ~Àouç tx6>p"f)crav, Wç 

' ' ' e 1 ' ~, ' • À, e ttoÀÀouç -rpau!Lœnaç ye:ve:cr a~, -rwaç oe xa~ atto e:cr a~. 

3 6.dcrav-re:ç at: Le:u"f)p~av6ç 't'E: xcd o[ &ÀÀOL €tt~O'X01t0~ 1tÀ~V 
15 -r&v -rà 'Iw&vvou ~"f)ÀoÙv-rwv <puy{) -r~v Kwvcr-ravnvoÙttoÀ~v 

' ' K '0 ' À ~' ' 1 ~\ ' e ÀÀ 1 ''~ CX'Tt'E:ÀL1tOV. (XL "'E:O<pL OÇ oe CXU't'LXCX /-L/')OE:V CXVCXUCX 0/-LE:VOÇ 1)01) 

-roü xe:L!J..Wvoç àpxop.évou <pe:Uywv &!J.a 'Icrwxxlcp -ri{) !J.Ovax<{) 
&ttbcÀe:ucre:v elç 'AÀe:Ç&v3pe:tav. 'AttO at -roü n:e:À&youç &3e: 
O'U/-LÔàv xa-rl)pe:v e:lç re:pckv, n:6ÀLV !J.LXpàv &!J..<pL 7tE:V'T~XOV'TCX 

20 cr-r&ata -roü TIYJÀOucrlou &cpe:cr-r&crav. 4 TeÀe:u-r~crav-roç 3€ -r6-re 

L Cf. SocR., H.E. VI, 17, 2. Sur cet évêque accusé d'origénisme par le 
synode du Chêne: DHGE XXIII, 1990, c. 1341, Héraclide d'Éphèse, 
P. TH. CAMELOT. Que Théophile se soit souci~ de reprendre la procédure 
destinée à obtenir la déposition d'Héraclide d'Ephèse qui devait à Jean son 
trône épiscopal, alors qu'il était lui-même menacé jusque dans sa vie au 
point de quitter rapidement Constantinople (PALLADIOS, IX, 8-9, SC 341 
p. 180-181), paraît un peu invraisemblable: BAUR, t. Il p. 231 note 30. 

2. Sozomène suit là encore la version de SoCRATE, H.E. VI, 17,2-3 tout 
aussi discutable : le conflit entre Alexandrie et Constantinople concernait 
bien plus l'affaire de Jean que celle d'Héraclide. L'historien semble très 
attentif à ne pas trop insister sur l'opposition des deux sièges. 

·1·· ...•.... ~, ... , . .. 
\ 

l 
1 

LIVRE VIII, 19, l-4 

Chapitre 19 

La malignité de Théophile ; 
la haine entre Égyptiens et Constantinopolitains ; 

la fuite de Théophile ; 
l'ascète Nilammon et le concile concernant Jean. 

317 

1 Théophile, ne sachant que faire dans ces circonstances, 
n'osait pas, bien qu'il en eût une grande envie, attaquer 
ouvertement Jean comme exerçant de façon illégale ses fonc
tions sacerdotales après sa déposition- Il savait qu'il heurte
rait les princes qui, à cause du soulèvement populaire, 
avaient forcé l'évêque à revenir malgré lui. 2 Il proposa alors 
aux accusateurs d'Héraclide 1 de constituer un tribunal 
contre un absent: il pensait qu'il trouverait là un motif plus 
vraisemblable de déposer Jean. Comme s'y opposaient les 
amis d'Héraclide, alléguant qu'il n'était ni juste ni cano
nique de juger un absent, et que les partisans de Théophile 
soutenaient le contraire, se mêlèrent à la g:uerelle d'un 
côté tout le reste des Alexandrins et des Egyptiens, de 
l'autre le peuple de Constantinople : ils en vinrent aux 
mains, il y eut beaucoup de blessés, même des morts 2• 

3 Sévérianus prit peur ainsi que les autres évêques, sauf 
ceux du parti de Jean, ils s'enfuirent et quittèrent Constan
tinople. Aussitôt Théophile, lui aussi, sans plus différer, 
l'hiver commençant déjà, prit la fuite avec le moine Isaac et 
fit voile vers Alexandrie. Et d'aventure, de la haute mer, il 
débarqua à Géra, petite ville à environ cinquante stades de 
Péluse 3 . 4 Or, comme l'évêque du lieu était mort, les habi-

3. Également Gerra. Ancien évêché de la province Ière augustamnique, 
dépendant de Péluse dont il est distant de 9 km : cf. DHGE XX, 1984 
c. 1045, Gerrha, D.L. SnERNON. 
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40 -r~v ~~Épœv -r-fîç œù-roU -re:Àe:u-r-fîç &youcrL. 7 '0 ~èv ô?) N LÀ&:f.L
~wv l)ôe: -ré6v1Jxe:v, e:l.' ye: ôe:L O&:vœ-rov xœÀÛv ôv U7tOf.Le:Lvœ~ 
1JÜÇœ-ro 7tplv È7t~-rpœ7t7Jvo:L 't'~V ie:pwcrÜVYJV, ~ç &v&:Çwç e:Ivw Dt& 
fJ.E1'pL61'1j't'IX -rp67tWV ~ye:Ï:'t'O. 

D ÔÈ 'Iw&:vv1jç È7to:ve:À6Ùlv e:lç Kwvcr-ro:v-rLVOÜ7toÀLv fn !J.iXÀ-
45 Àov xe:xœpLO'fJ.Évoç -rif> Àœ{f> Ècpo:lve:-ro. 8 Luve:À1JÀu66-rwv Sè -r6-re: 

' K 'À • ''!:' • , ,, , E:V WVO''t'IXV't'LVOU7t0 E:L <Xf.l.CJ)L E~YJXOVT<X E1tLO'X07t(.l)V O:XUp<X 't'E: 
376 1 ' "' A "' 1 ' 1 ' 1 '' 1 ' 1 't'IX E:V TTJ upUL 1tE:7tpœyf..LEVO: X<XL <XU't'OV EX,E:LV 't1JV E:7tLO'X01t1JV 

ljJYjtpLO'<XfJ.ÉVWV ÔLe:t'ÉÀe:cre:v Le:pcilf.LE:VOÇ xœt xe:~po-rovWv xœt -riiÀÀœ 
7te:pl -r~v ÈXXÀ1Jalœv fl BÉ!J.LÇ -roï:'ç 7tpoe:a-rWm ÔLÉ7twv· ~vlxo: xo:l 

so Lo:pœ7tlwvœ -r7Jç €v 0p4xn'I-Ipo:xÀe:lo:ç È1tLcrxo1tov xa-rÉa-r'l)cre:v. 

l. Cf. Neilammon, PWSuppl. VII 194.(), c. 561, ENsSLIN. 
2. Il s'agit d'évêques convoqués auparavant par Arcadius pour décider 

du sort de Théophile et encore présents à Constantinople ainsi que de 
proches de Jean. Ils ne sont pas réunis de manière officielle par lettre 
impériale et leur sentence n'a pas de valeur canonique: cf. KELLY, p. 238. 

r 
1 

1 

1 
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tants, à ce que j'ai appris, avaient décidé de mettre à la tête 
de leur église Nilammon, un homme vertueux parvenu au 
sommet de l'ascèse monastique 1

• Il habitait, devant la ville, 
une cabane où il s'était enfermé et dont il avait bouché la 
porte avec des pierres. Comme il repoussait le sacerdoce, 
Théophile vint à lui et lui conseilla d'accepter l'élection de 
ses mains. 5 Il s'y refusa à plusieurs reprises et, comme il 
n'arrivait pas à persuader Théophile, il lui dit : «Fais-le 
demain, père, si tu y tiens, en sorte que moi, aujourd'hui, je 
règle mes affaires. >> Le lendemain, Théophile vint selon la 
convention et lui demanda d'ouvrir la porte. <<Eh bien, 
prions d'abord», dit Nilammon. Théophile en fut d'accord 
et se mit en prière : mais Nilammon, en pleine prière, quitta 
l'existence d'ici-bas. 6 Théophile et sa suite, qui se tenaient 
dehors, ne s'en aperçurent pas tout d'abord. Mais le jour 
s'écoulait et, bien qu'ils eussent souvent à voix plus forte 
appelé Nilammon, il ne répondait pas ; alors, ils rejetèrent 
les pierres de devant la porte et ils le trouvèrent mort. Ils 
renveloppèrent comme il convenait et ils lui firent des funé
railles publiques. Les gens du lieu bâtirent une maison de 
prière autour de sa tombe, et jusqu'à ce jour, ils célèbrent 
avec éclat l'anniversaire de sa mort. 7 Ainsi mourut Nilam
mon, si du moins il faut appeler mort ce qu'il avait souhaité 
de subir avant d'être chargé de l'épiscopat, dont, à cause de 
sa modestie, il se jugeait indigne. 

Une fois revenu à Constantinople, Jean paraissait plus 
encore chéri du peuple. 8 Comme environ soixante évê
ques 2

, s'étant réunis alors à Constantinople, avaient voté 
qu'étaient sans valeur les actes du concile du Chêne et que 
Jean gardait son épiscopat, il continua de célébrer le culte, 
de faire des ordinations et d'administrer les affaires de 
l'église comme il est de règle pour les évêques. C'est à ce 
moment aussi qu'il nomma Sarapion évêque d'Héraclée en 
Thrace 3 . 

3. C'est la mort de Paul d'Héraclée qui permet à Jean, le 20 octobre 404, 
de promouvoir Sarapion qui l'avait activement soutenu jusque là. 
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1568 1 l Où TCoÀÀ<{) 3€ 6cr-re:pov &v3pt&'rroc; &pyupoU -r-fîç ·roU 
~acr~ÀÉ:wç yoqJ.e:·âjç Èn-L nopcpupoü x(ovoç &vcx-rd:lÉ:\rroç, 8ç xal 
vüv Ècr·n 7tp0ç f.L€0'Y)fJ-Optcxv ·rYjç ÈxXÀY)crLaç 7tpà -roü oLxou ·rijç 
iJ.<y<iÀY)Ç ~ouÀijç t<p' Ù<)JY)ÀOU ~~f'<X'COÇ, xp6TOl TE J<Qt 31JiJ.W3e<ç 

s Sé:cu àpx1Jcr't"&v -re: xal !J.LfJ.wv E:v6&3e: Èn:e:Te:ÀoÜv-ro, Wc; ë6oç ~v 
-r6-re: hd -rfi &va6écre:~ 't'Wv f'amÀ~xWv e:lx6vwv. 2 'Ec.p' 60pe:t Oè 
't1)c; ÈxXÀY)crL<Xç t"&:Ùe: ye:ye:v-t)cr6cu È'J Op.tÀLq: rcpOc; 't"Ûv ÀaÛv b 
'Iw&.wY)c; a~é:Oo::Àe:v. 'H Oè f'<XO'LÀI.c; ë-n npocr<p&:Tou ·-djc; f.LV~f.J.Y)Ç 
ot>crY)Ç -rWv rcpo"t"É:pwv ÀU7t1Jp&v Wc; ÛÔptcrf.LÉ:VY) 7t&Àtv È:p.7tLrcÀa-

lO -rat 6Uf.LOÜ xd crùvoùov a06Lç È7n't'e:Àe:Lcr6a.L Ècrnoùôo:.~e:v. '0 ùè 
oOx È:ve:OŒou, &J...f,' ë-rL cro:.<pÉ:cr,n:pov èn:' E:xxÀYJcrLo:.c; ÀmÔ:op&v 

• ' '!::'' 1 , 1 3 ( 1 ~ 1 \ , 1~ , ~ 
CXUTY)V EsEXCWO"E 7tp0Ç opyY)'.I' YJVLXCX OYJ 'TOV <XOWLf..I.0\1 EXELVOV 

3te:Ç;YjÀ6e: À6yov &pl;&~evoç &3e· « ll&ÀtV 'Hpcp3tàç ~alve-rat, 
7t&ÀLV àpxeï:'-rcu, 7t&ÀtV 'Iw&vvou -r~v xecpa:À~v È1tl 7tlvaxoç 

15 cr7tou3&~e:L Àa:Ôû'v. » Oùx dç fJ.<XXpàv 3~ rlÀÀoL -re È7tlcrxo7tot 

l. La statue en argent de l'impératrice, placée au sommet d'une colonne 
de porphyre, est érigée à l'initiative du préfet de la ville de Constantinople, 
Simplicius, à la mi-novembre 403, sur la place des Pittakia au nord-est de 
l' Augusteon, entre Sainte Sophie et Sainte Irène. Son piédestal qui 
porte une inscription bilingue en l'honneur d'Eudoxie (reproduite 
dans BRANDLE, p. 166) se trouve au Musée des Antiquités d'Istanbul : 
cf. R. JANIN, Constantinople Byzantine, p. 76-77. 

2. L'honneur exceptionnel fait à Eudoxie qui avait reçu le titre 
d'Augusta le 9 janvier 400 justifiait des festivités particulières: cf. SocR., 
H.E. VI, 18, 1-2. C'est le bruit causé un dimanche de novembre 403 
pendant l'office qui pousse Jean à protester contre les excès commis lors de 
ces fêtes. Socrate reproche à Jean de ne pas avoir alors présenté ses remon
trances à l'empereur et à l'impératrice avec assez de modération. Les adver
saires de l'évêque en ont profité pour faire croire à la cour qu'il s'opposait 
au principe même de ces honneurs. Les sermons prononcés à cette occasion 
sont perdus: cf. KELLY, p. 239-240. 

3. Arcadius lui-même a convoqué sur les instances de Jean un concile 
pour régler sa situation et annuler la sanction prise au Chêne ; Eudoxie de 
son côté, soutenue par les adversaires de l'évêque (Antiochus, Sévérien, 
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La statue de l'impératrice ; 
la prédication de Jean, 
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le concile rassemblé à nouveau contre lui et sa déposition. 

l Peu de temps après, comme on avait dressé une statue 
d'argent de l'épouse de l'empereur sur une colonne de por~ 
phyre qui se voit encore, au sud de l'église, devant le palais 
du Sénat, sur un haut piédestal 1

, il y eut sur la place applau· 
dissements et spectacles publics de danseurs et de mimes, 
comme il était d'usage à l'époque lors de la consécration de 
statues impériales. 2 Dans un sermon au peuple, Jean atta
qua ces fêtes comme une insulte à l'Église 2• L'impératrice, 
qui avait le souvenir récent des mortifications précédentes, 
se tenant de nouveau pour outragée, est remplie de fureur ; 
et elle s'employait à réunir un nouveau concile 3

. Mais Jean 
ne fléchissait pas, et, l'invectivant plus clairement encore à 
l'église, il enflamma sa colère. 3 C'est alors qu'il prononça ce 
sermon célèbre en commençant ainsi : << De nouveau Héro
diade est en démence, de nouveau elle danse, de nouveau elle 
cherche à obtenir la tête de Jean sur un plat >> 

4 Peu après 
arrivèrent à Constantinople, entre autres évêques, Léontios 

Acace) qui ont refait surface, y voit un moyen de renouveler au contraire la 
condamnation : KELLY, p. 240-241. 

4. Sozomène bouscule la chronologie. Ce sermon, dont le texte est 
perdu, prononcé en l'honneur de Jean Baptiste, date probablement d'avant 
l'épisode de l'office de Noël. La harangue passionnée contre Hérodiade 
(Jean se trompe en l'occurrence puisque c'est Salomé, la fille d'Hérodiade, 
qui danse à la demande de sa mère, Mc 6, 14-29) relève de l'effet rhétorique 
et ne visait probablement pas l'impératrice ; mais, exploitée par les ennemis 
de Jean, elle provoque à nouveau la fureur d'Eudoxie: cf. F. VAN ÜMMES

LAEGHE, «Jean Chrysostome en conflit avec l'impératrice Eudoxie. Le dos· 
sier et les origines d'une légende l), Analecta Bollandiana, t. 97, fasc. l-2, 
1979, p. 131-159 et BRANDLE, p. 167. 
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' 'A' ' 'A ' ' 'A' ' nœpzye:vov-ro xa~ e:ov-rtoç o yxupac; xaL xaxtoc; o 

Bepo(aç. 'En~ye:vo!J.ÉVYJÇ Sè -rYjc; yzve:SÀ[ou ~p.Épac; 't"OÜ Xp~a
-roü b !J.~V ~CHHÀe:Uç, tilc; dW6s:~, dç -r~v ÈxXÀ7Jcr[o:.v oÙx YjÀÜzv· 

ÈÙ~ÀüHJE ÔÈ: 'lwt'bJV[l !J.~ xmvwve:Lv aù-r<fl np"tv &ve:ü0uvoc; cpo:.v?l 
20 -rWv ÈyxÀY)tJ.CÏ-rwv. 4 'E1te:t ÔÈ: npo8Ù!J.WÇ &noÀoye:t'crOœt ëcpYJ, ot 

ÙÈ; xa-r'ljyopot ùe:lcrav-rzç f.ne:~tÉvcu Toi'ç ÈyxÀ'lj!..lamv oûx f.0&p
pouv, ÈÙ6xe:L Sè: -ro'Lc; é'hxœa-ra'i:'c; !.L~ ÙÉov de; Ùeu·-dpav xwpdv 
xpLmv -rOv Orcwcroüv xa0o:.tpe:0Év't'œ, -rWv f-tÈV &ÀÀwv oÙÙÈ:v È~'lj
-ra~ov· npèc; 't'oi}ro ÙÈ: p.6vov &noÀoyzï:'crOat -rèv 'Iw&wY)v , , ,, 6 Cl , , • , .1. , t'> , , 

25 ann-rouv, o-n xa wpe:vztç, rqnv e:nt-rpe:'fo:.L cruvooov, e:Lç 't'OV 
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30 

Ènw·xonLxÛv ÈxriStcrE 6p6vov. 5 Toü ÙÈ: 't"~V l.j;ifcpov 't'Wv xe:xot
VWVY)x6-rwv aù-rcj) !J.ET<Î 't'~V npo't'Épav crôvoùov npo·caxofLÉ:vou~ 
Wç tcÀsL6vwv aù-roü xa-raYr'1qncratJ.É:VW\J xat 3L& -roü-ro tspa-rL-

- 1 ' ' ' 1 ' ' \ ' À ' xou xo:vovoç atcayopsuov-roç ou tcpocnsv-ro 't"Yj\J a1to oyLav, 
&_)1.)1.&_ xaSsThov aù-r6v, ~-rspo36Çwv E'na-r&fLEVov -roü-rov sivaL 
' 6 'E ' 1 ' ' 1 ~ 'A ' ' ' , VOfLO\J. 7tEL yap OL Q(.7t0 't"Y)Ç fJELOU O:LfJEO'EWÇ O'UXO<fl<XIJTI')-

'ACI' ''À ''AÀ~~, 'À' Q'Q(.IJ't"EÇ VQ(.IJQ(.O'LO\J a<pEL 0\J't"O 't"Y)V E<-,0:\JOf'EWIJ EXX YjO'LQ(.\J~ 

3é:EL -rijç -r&v 7tpaytJ.&-rwv fLE-raÔoÀ1jç -r&3s €vop.o8É:-rYJcrav, &.vs

Çé:-raa-ra fLÉ:VELV -r& En' aù-r<{) ~sôouÀsup.Éva crtcou3&~ov-rsç. 

l. H.E. VI, 34, 9, SC 495, p. 433 note 3. 
2. Arcadius, poussé par sa femme et par les adversaires de Jean qui 

reviennent ou réapparaissent à Constantinople, prend alors de plus en plus 
nettement ses distances à l'égard de l'évêque lors de la célébration de 
l'office de Noël. Celui-ci a lieu probablement le 6 janvier comme à Alexan
drie, bien que la coutume se soit établie progressivement de célébrer la 
nativité le 25 décembre et le baptême le 6 janvier : PmTRI, Histoire, II, 
p. 609. 

3. Le texte de Sozomène donne l'impression qu'il y a un véritable débat 
à l'occasion d'un concile effectivement réuni, ce qui n'est pas le cas. 
L'affaire se traitait en coulisses, dans le cadre de réunions informelles, afin 
d'éviter de soulever l'agitation populaire: cf. KELLY, p. 24.1. 

'%1"" 
' 
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d'Ancyre 
1 

et Acace de Béroé. Alors qu'était venue la fête du 
jour de la naissance du Christ, l'empereur n'alla pas, comme 
à son habitude, à la grande église : il fit savoir à Jean son 
refus de communier avec lui avant qu'il ne se fût montré 
innocent des chefs d'accusation 2• 4 Jean ayant répondu 
qu'il était tout prêt à se défendre, les accusateurs prirent 
peur et n'osèrent pas pousser jusqu'au bout leurs accusa
tions. Les juges 3 estimèrent alors qu'il ne fallait pas que fût 
jugé une seconde fois un homme qui, de toute façon, avait 
été déposé, ils laissèrent tomber toutes les autres charges et 
réclamèrent seulement de Jean de se défendre sur ce point-ci 
: bien que déposé, avant que ne l'eût permis un synode, il 
avait repris le trône épiscopal. 5 Comme Jean avançait le vote 
des évêques qui, après le premier synode, avaient fait cause 
commune avec lui, les juges, alléguant que les évêques qui 
l'avaien~ condamné avaient été plus nombreux et que, pour 
cette ratson, le canon épiscopal! 'interdisait 4", n'acceptèrent 
pas cette défense. Ils déposèrent donc l'évêque, bien qu'il 
eût maintenu jusqu'au bout que c'était là un canon d'hétéro
doxes 

5
. 6 De fait, quand les ariens, par leurs calomnies 

contre ~thanase, l'eurent déposé de l'église d'Alexandrie, 
par cramte d'un changement de circonstances, ils avaient 
institué cette loi, en cherchant à conserver leurs décisions 
prises à son sujet à l'abri de tout examen. 

4 .. L'argument avait été suggéré depuis Alexandrie par Théophile peu 
soucwux de se rendre à nouveau dans la capitale. Il s'appuyait sur le 
4c canon du concile d'Antioche, dit des Encaenies {en 34·1), interdisant à un 
évêql~e, dép_o~é par un concile de reprendre son siège sans y avoir été 
autonse offiCiellement par un nouveau concile. Ce canon qui visait à l'ori
gine à empêcher le retour d'Athanase était très respecté en Orient ; il avait 
de plus l'intérêt d'éviter le recours à un véritable concile. Sur le concile des 
Encaenies, voir HI-;FELE-LECLERCQ., t. 1, p. 762-763. 

5. L'origine de cet interdit ne semble pas avoir gêné l'orthodoxe Arca
dius; de fait les évêques réunis à Antioche n'étaient pas véritablement 
ariens, ils avaient tous renié Arius: KELLY, p. 242-243. 
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l\ 1 ' 1 ' "\ 1 y ').À' ' } '0 Ù~ 'Jc.,.H:bNtjÇ x.a:6C<tpe:ve:~Ç OUXE:'t'L EXXAYJO'LO:.l,EV, Cl.!\ EV 

't'~ È7tLO"X07ttXÙ> xa--rcxywy(w -/jpéfLE:L ''H3Yj 3è À'Y)yotJcr'Y)Ç -ri}ç 
't"e:crcrapcowcr't'Yj~, xaT' a:Ù't'-1}~ -r1}v le:p&v vùx:ro:., E:v ~ 'lj È:-r~<noc; 
€op-r~ bd &.vcq.Lv~cre:t ·d'je; &vo::cr-r&.ae:wc; 't'OU XptcrToU bn't'e:Àe:L-

5 't'IXL, E:~wBo\hvrC<L -rYjc; È:x.xÀYJcrLaç o~ -r<X. œU-roU <ppovoüv-re:c;, bn-
6e:f1.évwv o:.Ù-roLç ë·n fLUcr't'a:ywyoücn cr't'p<X:nw-rWv xoà -rWv 

2 'A ' ~~ ' 1?' À'r cdrrOÜ ÙUO'fLE:V&v. 7tp007t'TOU OE TOUTOU O'UfLUCXV't'OÇ 7t0 U-., 

ne:pL -rO (3a:rt-rtcrT~pwv èyéve:To 06pu6oc;, yuwxÙ.ùv [J.È:V fLET' 
1 ~/ <;).\ "1 1 • , \ 

olfLWyYjç 't'C<pO'.:'t''t'OfLE::VWV, 1t'CUOLWV oE XACWV't'WV, LE:pEW\1 't'E: XtXL 

10 3ta.x6vwv 't'U7t't"Ofl.évwv TE: xat npàc; f3Lav Wc; e:ïxov ax~!J.C<'TOÇ 
È:Àœuvop.évwv. T&f...Àœ 3è: oio:. e:lxàc; ~v ye:vécrf:lcu È:v &-rai;Lq:. 
-rocro::Ü-rYJ at p.uYJ6év-re:c; oùx &yvooÜcn\l, èyW Sè: cho:xyx.odwç 
crLy~cro~o:x~, !.!~ x.o:xl &!J.(rqr6ç -nç &\l-nJxn 't"?i ypw:p7i. 3 Atcr86!J.e:
\lO~ Sè 't"~\l bnôouÀ~\l x.d 't"Û ÀOL7Û>\l nt..f}Soc; 't"fj Ucr't"e:podif x.a't"a-

15 ÀL7t6\l't"E:Ç 't"~\l èx.x.À"f}crlo:xv È\l S"f}!J.Ocrl<p f..ou't"p{i) not..uxwp~'t"<p 
fJ.&.Ào:x, Kwvcr't"ct\l't"(ou 't"OÜ ~o:xcn/..twç È:nw\lU(J.<p, 't"Û n!t..crxo:x Ène:-

1. La condamnation de Jean, désormais écarté de sa fonction et de son 
église, est prononcée peu avant Pâques et Arcadius l~i. fait dire que, 
condamné par deux conciles, il ne peut retrouver son eghse : cf. SocR., 

H.E. VI, 18. . .. 
2. Un contingent de quatre cents hommes, jeunes recrues mexpenmen

tées venues de Thrace parmi lesquelles il y avait sans doute beaucoup de 
païens: cf. PALLADIOS, Dial. IX, 189-207, p. 198-199 dont _le récit su_scite 
quelques réserves : FL. V AN ÛMMESLAEGHE, << ChrysostomiCa. La nmt de 
Pâques 404 l), Analecta Bollandiana, 110,_199~, ?· 123-134. ... , . 

3. Pendant la nuit de Pâques 404, trois mllhers de baptemes etalent 
prévus à Sainte Sophie :cf. PALLADlOS, Dial. IX, 221-222, p. 200-201 et IX, 
231-232, p. 202-203. . 

4. Il s'agit sans doute des aubes en lin_ blanc ~ortées par les d1acres : cf. 
L. DucHESNE, Les origines du culte chrétten, Pans 1903, p. 386 .. 

5. Les violences sacrilèges n'épargnent rien: l'eau baptismale e~t 
souillée du sang des personnes frappées, et l'huile pour l'onction des ~aptl
sés et les autres espèces sacrées renversées. Les détails du rituel baptism~l 
relevant du même devoir de secret que l'eucharistie, Sozomène s'interdit 
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Tous les maux qui arrivèrent au peuple 
après l'expulsion de Jean 

et l'attentat au poignard contre lui. 
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1 Jean, une fois déposé 1
, ne tint plus des assemblées de 

culte ; il demeurait en paix à l'évêché. A la fin du Carême, en 
la nuit sainte même où l'on célèbre annuellement la fête en 
mémoire de la Résurrection du Christ, les partisans de Jean 
sont chassés de l'église: des soldats 2 et les ennemis de Jean 
les attaquèrent alors qu'on accomplissait encore les cérémo
nies de l'initiation 3

• 2 Comme ce forfait était imprévu, il y 
eut un grand tumulte au baptistère, des femmes gémissaient 
éperdues, des enfants pleuraient, prêtres et diacres étaient 
battus et chassés de force en l'habit qu'ils portaient •·. Les 
autres excès qui devaient se produire en un tel désordre, les 
initiés ne les ignorent pas, mais je dois les taire, pour le cas 
où un non initié lirait ce livre 5

• 3 Consciente de la machina
tion, le reste de la foule, le lendemain, abandonnant la 
grande église, célébra la Pâque aux très vastes bains publies 
d ' ' d' ' l' c 6 1 d . enommes apres empereur onstance , sous a con mte 

plus de précisions. Les sources divergent à propos du lieu où se déroulent 
ces Pâques sanglantes : JEAN CHRYSOSTOME, Lettre à Innocent, SC 342 
p. 83, évoque «les églises l), Sozomène «l'église»; quant à PALLADIOS, 
Dial. IX, 162-164·, p. 194-195, suivi par Socrate, il situe le massacre dans les 
Bains de Constance : voir A. M. Malingrey, dans PALLADIOS, Dial. SC 342, 
introd., p. 51-54, qui identifie l'église mentionnée par Sozomène comme 
étant Sainte Sophie alors que pour FL. V AN ÛMMESLAEGHE1 << Chrysosto
mica. La nuit de Pâques 404 >>, qui souligne la valeur du récit de l'historien, 
il s'agirait plutôt de l'église des Saints Apôtres (p. 131). 

6. Le baptême ayant lieu la nuit de Pâques, la fête de Pâques elle-même 
est célébrée le lendemain matin, dimanche 17 avril 404 : cf. BAUR, t. II 
p. 244. Ces Grand Bains publics avaient été commencés sous Constance II, 
en avril 345, sur un projet dû à Constantin : cf. R. JANIN, Constantinople 
Byzantine, p. 219 et DAGRON, Naissance ... , p. 89. 
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35 xcd fJ.E'T' È.xe:Lvov ë-re:pov È.nLbo~cro:.v-ra -rjj -roü TCpl'i.l-rou TCÀY)y'{j· 
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40 È.TC:::À&:.be:-ro aù-roü, xo:.l xo::tpLo:.v TCÀY)y:::lç éx.e:t-ro v:::xp6ç. 8 'E1td 
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l. Ce Xylokerkos utilisé comme<< hippodrome en bois 1> sous Constantin 
entre 324. et 330, en attendant la construction d'un véritable hippodrome en 
dur dans la ville, se trouvait à Pempton (Dial. IX, 219-220, p. 200-201), 
bourgade distante de cinq milles au nord-ouest de Constantinople : cf. 
DAGRON, Naissance ... , p. 305 (renvoyant à R. JANIN, Constantinople 
Byzantine II, p. 195 et 44-0). 

2. Il s'agit du préfet de la Ville, Studius, ancien comte de la fortune 
privée, qui succède à Simplicius : en tant que préfet attesté en août 4.04-

r 
1 

! 
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d'évêques, de prêtre~ et d'autres qui avaient droit d'adminis
trer les affaires de l'Eglise : ces clercs en effet avaient pris le 
parti de Jean et s'étaient joints aux fidèles. 4 Chassés de ce 
lieu, ils se réunirent devant la ville en un endroit que l' empe
reur Constantin, avant même la fondation de la cité, avait 
nettoyé en vue d'un spectacle d'hippodrome et entouré de 
barrières de bois 1

. Depuis ce moment, ces fidèles tenaient 
assemblée en privé tantôt ici, tantôt là, selon qu'illeur était 
possible, et on les nommait johannites. 5 Vers ce temps-là, 
un homme possédé du démon ou cru tel est pris sur le fait, 
tenant un poignard comme s'il s'était préparé à tuer Jean, 
mais sans avoir encore tenté le crime. Il fut saisi par la foule 
comme acheté en vue de la machination et traîné devant le 
préfet 2• Mais Jean envoya quelques évêques de sa suite et il 
fit délivrer l'homme avant qu'il ne fût torturé. 6 Plus tard, 
un esclave aussi du prêtre Elpidius 3 , qui était un ennemi 
manifeste de Jean, entra en courant dans la maison épisco
pale. Quelqu'un de ceux qui se trouvaient là le reconnut, 
l'arrêta, lui demanda la raison de sa course. 7 Sans rien lui 
répondre, l'esclave frappe aussitôt l'homme d'un poignard, 
et après lui un autre qui s'était écrié au coup frappant le 
premier. En outre, il en blessa un troisième. Devant le 
tumulte et les cris des assistants, l'esclave fit volte-face et 
s'enfuit. Comme les poursuivants criaient aux gens plus loin 
de se saisir du fuyard, un homme qui sortait du bain et 
rentrait chez lui se précipita, le saisit, mais frappé d'un coup 
fatal, il tomba mort. 8 Enfin, on entoure l'esclave, le peuple 
s'en rend maître avec peine, on l'entraîne au palais. La foule 
témoignait que c'était là une machination des ennemis de 
Jean, elle réclamait la punition et de l'assassin et des instiga-

sept. 4.04•, il a la haute main sur l'administration de la ville et sur la 
juridiction criminelle et civile : cf. DAGRON, Naissance .. , p. 262-263. Il 
reçoit, après la mort de son frère, une lettre de Jean désormais exilé : 
P.L.R.E. II, p. 1036. 

3. Selon PALLAOIOs, Dial. XX, 93-97, p. 402-403, cinquante pièces d'or 
avaient été versées pour ce crime. 
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1. On ignore la sentence du préfet. Socrate ne mentionne aucun de ces 
deux attentats signalés par Palladius, ainsi que par le Pseudo-Martyrios 
dont la Vie de Jean Chrysostome est considérée par F. V AN ÛMMESLAEGHE, 
(! Que vaut le témoignage de Palladius sur le procès de Jean Chrysos
tome? l>, Analecta Bollandiana 95, 1977, p. 389-414, comme une source 
contemporaine et de qualité pour cette période. Selon P. V AN NUFFELEN 
(p. 75), Sozomène aurait probablement lu l'épitaphios du Pseudo-Martyrios 
sur Jean et l'aurait utilisé en lui retirant une part de sa virulence car il écrit 
après le retour des reliques de Jean à Constantinople. 

2. Les adversaires principaux de Chrysostome, Acace, Antiochos, Sévé
rien, Cyrinus reçus par l'empereur toujours hésitant, le jeudi après la 
Pentecôte (9 juin 404), font valoir que la situation est intenable tant que 
Jean, simplement assigné à résidence dans son palais, n'est pas formelle
ment condamné à l'exil : BRANDLE., p. 173 (pour BAuR, t. II, p. 252 note 16, 
le jeudi 9 correspond à la date du départ de Jean). 

3. Arcadius envoie le notaire Patricius le 20 juin 404: PALLADIOS, 
Dia/. X, 28.33, p. 204·207. 
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teurs. Le préfet, en se chargeant de lui et en promettant de 
poursuivre l'affaire, arrêta la colère du peuple 1• 

Chapitre 22 

Jean est injustement chassé du tr8ne, 
le désordre qui s'ensuit ; le feu du ciel envoyé sur l'église, 

l'exil de Jean à Cucuse. 

l Depuis ce moment, les plus zélés des fidèles se mirent à 
veiller sur Jean, jour et nuit ils se relayaient à la porte de 
l'évêché. Cependant, les évêques qui s'étaient rassemblés 
contre lui se plaignaient du bouleversement des règles ecclé· 
siastiques 

2 
; ils dirent qu'ils prenaient sur eux la condamna~ 

tion de Jean, puisqu'elle était tout à fait juste, et ils lui 
ordonnaient de sortir de la ville : autrement, jamais le peu~ 
ple ne serait en repos. 2 Un messager de l'empereur vint 
donc trouver Jean, lui enjoignit avec menaces d'obéir 3, et 
Jean sortit, en se cachant des gardes envoyés par les fidèles 4 . 

Il se plaignit seulement d'être chassé par force, illégalement, 
sans avoir été estimé digne d'un jugement, chose que pour~ 
tant les lois accordent aux homicides, aux sorciers et aux 
adultères 

5
• Il monte sur une petite barque 6, fait aussitôt la 

4. La sortie de ~eanne s'est pas faite aussi rapidement :il eut le temps de 
retrouver des partisans au baptistère de Sainte Sophie et de faire ses adieux 
à ses évêques, à Olympias ainsi qu'à trois diaconesses (PALLADIOS, Dial. X, 
50.67, SC 341 p. 206-209): cf. BRÂNDLE, p. 173. Mais c'est de l'église en 
fait qu'il s'éclipse discrètement, laissant devant la grande porte son 
mulet habituel pour faire croire à sa présence dans le bâtiment: PALLADios, 
Dia/. X, 68· 72, p. 208·209. 

5. Il s'agit là des crimes majeurs, exclus de toute amnistie: Code Théo
dosien, IX, 38. l (322). 

6. Ce détail est absent du récit de Palladios: Sozomène l'a peut-être tiré 
de l'épisode du premier exil que Jean rapporte dans la Lettre à Innocent, 
94.97, SC 342, p. 78-79. Il tient une grande partie de ses informations des 
johannites rencontrés en Bithynie :V AN NUFFELEN, p. 76. 
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l. De nombreux fidèles sont venus à Sainte Sophie dans l'espoir de voir 
Jean une dernière fois (Palladios, Dial. X, 71-72, SC 341, p. 208-209). Pour 
les empêcher de le rejoindre sur la route du port, les soldats sous le 
commandement de Lucius ont fermé la porte de la cathédrale. 

2. L'incendie détruit la cathédrale, en épargnant toutefois la chambre 
des trésors (Palladios, Dial. X, 108-113, p. 212-213), et le bâtiment du 
Sénat tout proche qui abritait de nombreuses œuvres d'art. 

3. SoCRATE, Ii.E. VI, 18, 15, lui, ne semble pas douter qu'il s'agisse d'un 
partisan de Jean. Sozomène, beaucoup plus favorable à l'évêque, se refuse à 
trancher entre les deux camps. L'enqt~ête ne parviendra pas à identifier les 
coupables. 
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traversée vers la Bithynie et de là sur le champ il prit la 
route. 3 Certains des ennemis de Jean, prévoyant que, si les 
fidèles s'en apercevaient, ils courraient à sa suite et le force
raient à revenir, prennent les devants et ferment les portes de 
l'église. Quand les gens dans les rues apprirent cela, les uns 
coururent en hâte jusqu'à la mer pour le rattraper, les autres, 
pris de peur, s'enfuirent, pensant que, dans un si grand 
trouble et tumulte, il fallait s'attendre à une émeute et à la 
colère du prince. 4 Cependant, ceux qui étaient dans l'église 
obstruaient encore plus les portes de sortie du fait qu'ils y 
couraient tous et se bousculaient les uns les autres. Avec 
peine, ils ouvrirent par la force les portes ; les uns les avaient 
brisées à coups de pierres, les autres les tiraient à eux, tout 
en repoussant la foule qui les pressait dans le dos 1• A ce 
moment, le feu prit soudain et de tout côté dévorait l'église. 
Il la parcourut tout du long et incendia aussi le très vaste 
palais du Sénat situé à côté de l'église, au midi 2

• 5 Ils se 
renvoyaient les uns aux autres la cause de l'accident, les 
ennemis de Jean accusaient ses partisans comme ayant été 
indignés de la décision du concile, les autres soutenaient que 
c'était calomnie, qu'on retournait contre eux les actions de 
ces gens qui avaient délibéré de les consumer eux aussi par le 
feu avec l'église 3 . 6 Comme le feu se répandit du soir à 
l'aube et qu'il se glissait jusqu'à des matériaux encore 
intacts, les persécuteurs de Jean le firent conduire à Cucuse 
d'Arménie, une lettre impériale l'ayant condamné à ce lieu 
d ,. 4 D' ' 1 ' A 1 1 e sejour . autres emmenerent es eveques et es c ercs 

4. La phrase manque de clarté à force de raccourci. Jean part d'abord 
pour Nicée, accompagné de deux évêques et de quelques membres de son 
clergé. C'est là qu'il apprendra, au bout de plusieurs semaines, le lieu choisi 
pour son exil. Peut-être la gravité de l'incendie a-t-elle incité l'empereur à 
durcir la peine par un éloignement accru. Cucuse est une petite cité 
d'Arménie seconde, isolée dans les montagnes, dotée d'un climat très dur, 
où avait été déjà déporté puis étranglé Paul de Constantinople sur l'ordre de 
Constance II. Jean avait espéré Sébaste qui présentait des conditions plus 
favorables : cf. BAuR, t. Il, p. 290. 
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-re:ç f.v 't'IX't'Ç f.axiX'TLIXt'Ç -r'fîç 7t6Àe:<.ùÇ f.xXÀYjcr(IX~OV, XOLVOÜ't'IXL 
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15 7tpo6up.6-re:pov Tà. 'lw&vvou ~YJÀOÜVTIXÇ èv cppoup~ 7tOLe:t'TIXL 

l. Dès l'enquête entamée, les soupçons pesant sur l'entourage de Jean 
justifient les arrestations de Cyriacus et Eulysius et d'autres clercs. Leur 
emprisonnement à Chalcédoine s'explique parce qu'ils se trouvaient encore 
en Bithynie mais aussi parce que l'évêque local Cyrinos faisait partie des 
adversaires acharnés de Jean. 

2. Le terme implique l'excommunication, mais avec en plus la notion 
d'une mise au ban de la communauté: cf. DECA, p. ll8, V. GRossr. 

3. Le frère de Nectaire, évêque de Constantinople de juin 387 à septem· 
bre 397, avait quatre-vingts ans, il était archiprêtre. Il avait témoigné contre 
Jean lors du concile du Chêne. Il est choisi par les adversaires de Jean dès le 
27 juin 404. Cet homme réputé doux mais faible laisse faire les <( persécu-
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qui étaient partis avec Jean et les enfermèrent dans Chalcé
doine 1. D'autres parcouraient la ville, saisissaient ceux 
qu'on leur dénonçait comme partisans de Jean, les jetaient 
en prison et les obligeaient à l'anathématiser 2• 

Chapitre 23 

Arsace élu après Jean, tous les méfaits commis 
contre les amis de Jean. La sainte Nikarétè. 

1 Peu après est ordonné évêque de Constantinople 
Arsace 3

, frère de Nectaire qui avant Jean avait occupé cette 
fonction épiscopale. C'était un homme doux et pieux à 
l'égard de la divinité. Mais entachèrent la réputation qu'il 
s'était acquise dans le presbytéral certains clercs qui fai
saient ce qu'ils voulaient en en rejetant la responsabilité sur 
l'évêque. Mais ce qui lui nuisit surtout fut ce qui se produi· 
sit, après cela, contre les admirateurs de Jean. 2 Ceux-ci, en 
effet, ne tinrent plus pour supportable d'entrer en commu· 
nion et union de prière avec Arsace et ses compagnons, vu 
que s'étaient mêlés à ceux-ci les ennemis de Jean; et dès 
lors, comme il a été dit, ils se réunissaient à part et tenaient 
assemblée de culte aux extrémités de la ville. On rapporte la 
chose à l'empereur. Alors qu'ils s'étaient rassemblés, un 
commandant d'unité avec un corps de soldats reçut l'ordre 
de les attaquer 4 . Frappant la foule d'épieux et de cailloux, il 
la met en fuite; quant à ceux qui se distinguaient d'une 
manière plus remarquable et plus ardente par leur zèle pour 

teurs l) des johannites. Il meurt le 11 nov. 405, SocR., H.E. VI, 20: cf. 
DECA, p. 256, E. PRINZIVALLI. 

4. Les militaires appliquent des directives impériales semblables à celles 
édictées en novembre 404. (cf. infra VII, 24, 10), contre ceux qui, tout en 
étant orthodoxes, refusent la communion des évêques officiels comme 
Arsace et tiennent des réunions illégales : Code Théodosien XVI, 4, 6. Il 
s'agit là d'une mesure disciplinaire et non d'une excommunication qui doit 
être prononcée par des évêques. 
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-rp~owv E1t'LO''l)/-LOU yEvouç, E1t'L atoLl{> mxpvEvtq:. x.w apE't'7J t-'Lou 
EÙaoX.Lf.LO\Jcra. 5 'A·wtpoT&:t''l)\1 at: &v Ï0'/1-E\1 crnouaalwv yuvaL

xf:lv TWh1JV Ïyvwv, ~f)EL TE x.al ÀÛycp x.cd aLcx.lT7J TE't"CXYf.LéVY)\1 
30 x.al Tà flEt:'a 1-LéXPL Scx.v&Tou TÙ>V &vSpwnlvwv 7tpoTL/-LÛ>O"o:v 
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ûnO &plcrTY)Ç oLx.ovof.Llcx.ç, xalnEp elç yr)paç npoEÀ8oUcro:v, -rà 

35 È7tLT~aELCX crùv -rot:'ç oLxdotç ÏX,ELV xd &ÀÀOLÇ &t.p86vwç x.op1)
ye:t:'v. 6 'l'nO c.ptÀavSpcimou a~ npoSu/1-Laç cptÀ6xaÀoç oùcro: xal 
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Xf>Elav· oiç a~ 7tOÀÀot:'ç 't"Ù>\1 yvwplf.LW\1 1tOÀÀclXLÇ È7t~/-LU\IE 
381 !-L'1a~v &7toVC<.!-Lévotç TÙ>v cruv~Swv lo:-rpWv. :L:ùv Sdq:. y&p 1 TLVL 

l. Ce type de description indignée a été utilisé par PALLADIOS, Dial. X, 
4-18, SC 341, p. 202-205 et par Jean Chrysostome lui-même dans sa Lettre à 
lnnocer;,t pour dénoncer les violences commises lors des réunions des 
johannites hors de la ville le jour de Pâques. 

2. Nikarétè fait partie, comme Olympias, des femmes issues des classes 
fortunées entourant Jean. Le <!dépouillement'> dont il est fait état à son 
propos résulte probablement d'une confiscation liée aux enquêtes menées 
contre les johannites après l'exil de Jean et l'incendie de la cathédrale. Une 
loi du 29 août 404 (Code Théodosien XVI, 2, 37) menace de l'appliquer à 

~r 
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Jean, il les jette en prison. 3 A cette occasion, comme il 
arrive quand des soldats reçoivent licence pour leurs débor
dements, on dépouilla des femmes de leur parure, aux unes 
on ravissait colliers, ceintures d'or, chaînes et torques, à 
d'autres on arrachait les boucles d'oreilles avec les lobes 
mêmes 1• Il y eut très grand trouble et gémissements dans la 
ville, mais, même ainsi, ils ne renoncèrent pas à leur amour 
pour Jean. 4 Ils ne se rencontraient plus en public, beaucoup 
ne fréquentaient plus ni le marché ni les bains, pour certains 
même rester chez soi n'était pas sans péril; ils s'imposèrent 
la fuite et sortirent de la ville, et parmi eux beaucoup d'hom~ 
mes de mérite et de femmes de bien. De ce nombre fut 
Nikarétè de Bithynie 2, qui était d'une famille noble parmi 
les gens bien nés de Nicomédie, et devait son renom à sa 
virginité perpétuelle et à l'excellence de sa vie. 5 De toutes 
les femmes vertueuses dont nous avons entendu parler, 
celle-ci fut la plus dépourvue d'orgueil que j'ai connue. 
Caractère, parole, façon de vivre, tout en elle était bien 
ordonné, et, jusqu'à la mort, elle mit les choses divines 
au-dessus des humaines ; par son courage et sa prudence, 
elle sut faire front contre les vicissitudes des malheurs, au 
point que, même injustement dépouillée d'un fortune fami
liale importante, elle n'en prit pas de peine et avec le peu qui 
lui était resté, elle sut, par une sage administration, bien que 
parvenue à la vieillesse, suffire à ses besoins et à ceux de sa 
maison et largement donner à d'autres. 6 Poussée, dans son 
désir du bien, par une ardeur philanthropique, elle préparait 
aussi toute sorte de remèdes à l'usage des malades pauvres ; 
par ces remèdes, elle secourut souvent bon nombre de gens 
connus qui n'avaient tiré aucun bénéfice des médecins habi
tuels ; car, par une assistance divine, elle faisait aboutir à une 
fin heureuse ce qu'elle entreprenait. Pour le dire d'un mot, 

ceux qui recevraient les évêques proches de Jean que l'on venait de libérer 
mais en même temps de renvoyer chez eux. Sozomène a pu rencontrer 
Nikarétè ainsi que d'autes johannites en Bithynie: cf. VAN NUFFELEN, 

p. 75. 
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45 <pLe<c; &et Ào:vO&ve:Lv Ène:'t'~Ùe:ue:v, Wc; fL~TE de; &.~Lwf.Le< Ôto::x6vou 
crnou3&.crtXt npoe:ÀÛdv IJ.-fJ't'e: npo-rpe:7top.évou noÀÀ&:xtç 'Iw&:v
vou ÉÀÉcr6cu no-rè nap6É\IWV ÈxXÀY)crto::cr't'tXWv ~yû'crtlcxt. 

8 Me:yCcr't'ou 3è <p60ou niiow È!J.ne:cr6vToç, bte:tùij Ô-fîÀov ~v 
fLYJXÉ·n crTacrt&:~e:tv -rO tcÀ"ÎjÛoc;, ÔYJ!J.Ocrl~ npoe:ÀOÙJv b T1jc; 

50 n6Àe:wc; Ürco::px.oc; Wc; È:Çe:T&:crwv -r&: ne:pt -r-ïjc; nupiic; T1jç È:xxÀ'Yt 
crlac; xd -roü ~oUÀEU't'Yjp~ou noÀÀoÙç x.œÀercWç i-rtp.wp~crc('ro· 

''EÀÀ1JV yàp &v Wç ineyyeÀÛ'Jv -rc:û'ç crup.cpopaî'ç -rijç ixxÀ"t)crlœç 

xœt rcpàç ~Oov~v €crxe Tà crup.O&.v. 

24 

15 II 'E t\1 ~ ' \ E' ' 1 • 1 77 \1 Oê T({) TOT€ X<XL UTpOTCLOÇ 'TLÇ <XV<XYVWO''T1)Ç 7tCI.pœx-
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OUT€ ~U/\OLÇ OV'TE: 0\IU~L sWVOf.LêVOÇ 1t/\E:UpC1.Ç Tê X<XL 1t'<Xf)êL<XÇ, êTCL 
1 \ \ ' 1 ~ 1 \ • 1 

TOUTOLÇ 'rê X<XL 't"0\1 UC{)CI.TCTOtJ.êV0\1 T<{> O'W!-LIX'TL 7tUf)O'O\I U1tOf.LëL-

5 1 ~ 1 " \ ' î 1 't\' • 1 
\IIXÇ, XIXL 'TIXUT<X \lêOÇ W\1 XIXL CI.TCClAOXpWç, OUoê\1 W!LOÀOY1JO'Z\I 

L Ces vierges consacrées n'exercent pas de fonction précises mais, 
tout en vivant retirées dans la maison familiale, participent à l'action de 
charité et d'aide spirituelle, aux côtés des clercs: PJETRI, Histoire ... , t. II, 
p. 562. 

2. A la suite de l'incendie, une commission d'enquête est mise en place 
pour identifier les responsables. Elle était présidée par Studius, préfet de la 
ville, païen ; elle comprenait aussi le comte financier Jean, proche de 
l'impératrice et très hostile à l'évêque, ainsi qu'Optatus, qui exerçait alors 
une fonction que nous ignorons, avant de succéder à Studius à l'automne 
404: cf. BAuR, t. Il, 264. Le commentaire de Sozomène surprend : le préfet 
avait, semble-t-il, de bonnes relations avec Jean qui lui adresse l'ep. 197, 
PG 52, c. 721-722. 
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des femmes vertueuses de notre temps, je n'en connais pas 
d'autre qui soit parvenue à un tel degré de bonnes mœurs, 
de dignité et autres vertus. 7 Pourtant, quelle que fût sa 
perfection, elle restait cachée au grand nombre. A cause, en 
effet, de sa modestie naturelle et de son goût de l'ascèse, elle 
s'efforçait toujours d'échapper aux regards, au point que ni 
elle ne chercha à atteindre un rang de diaconesse ni, bien 
que Jean l'en pressât souvent, elle n'accepta jamais de gou-

d 
. • l verner es v1erges consacrees . 

8 Alors qu'une terreur extrême avait fondu sur tous, 
quand il fut manifeste que le peuple n'était plus en sédition, 
le préfet de la ville s'avança en public, disant qu'il allait faire 
une enquête sur l'incendie de l'église et du palais sénato
rial 2 , et il infligea beaucoup de cruels châtiments. Comme 
en effet il était païen, en homme qui se riait des malheurs de 
l'Église, il trouvait même de la joie dans ce qui s'était pro~ 
duit. 

Chapitre 24 

Le lecteur Eutrope et la bienheureuse Olympias, 
le prêtre Tigrios,cequ'ilsontsubiàcausede l'évêque]ean ; 

des patriarches. 

l En ce même temps, un certain Eutrope aussi, un lec
teur 3 , fut amené au tribunal pour dénoncer ceux qui avaient 
allumé l'incendie. Mais, bien qu'il eût les flancs et les joues 
déchirés par les lanières, les coups de bâton et les crocs de fer 
et qu'en plus il eût subi la brûlure de torches qu'on appro
chait de son corps, et cela alors que, tout jeune, il avait la 

3. PALLADIOS, Dial. XX, 99-106, p. 402-403, présente Eutrope comme 
un chantre. De fait, l'ordre des chantres est souvent assimilé à celui des 
lecteurs: cf. DACL III 2, 1914, p. 358-359, H. LECLERCQ,. 
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fvrxyxoç Èrd -roü ûn&pxou ~rxcrrxv~cr8e:î'crw dxOç e:lvrxt -rowlvrov, 
ne:puWv -rà ae:cr~w't"~ptrx Ènuv8&ve:-ro e:L -rlç Ècr-r~v Èv w~rrot'ç 
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382 -roü ÈnLcrx6nou .orO {)vœp, xrxt aœxpùwv e:üxe:cr8œL ûrdp 1 rxù-roü 
ÈÀLn&pe:L. Krxt -rà ~Èv xrx-rà Eù-rp6rrwv Zlae: €crxe:v· 

4 . "' 1 \.'1' 1 ~ - "' 1 1 '0 rxvope:Lœ oe: e:v -rrxu-rrxLç 't"CXLÇ cru~<poprxLç oLE:<prxV7J xrxL Àu~-
1 • "', 'E 1 1 , , - , , , 1 7tLCXÇ 1J OLCXXOVOÇ. 7tE:L yœp E:X 1'CXU't"7JÇ 't""fjÇ CXL't"LCXÇ E:LÇ 't"O 

25 amœcr-r~pLOV 7tCXP~X8'l), nu8o~éVOU 't"OÜ Ûn&pxou, -rl a~ 7t01'E: 
T~v Èxx.À1JcrÎrxv Èvénp1Jcre:v, UnoÀrx0oUcrrx « Oùx œlh1J, ëcp7J, -roU 
Èp.oü ~Lou ~ nporxlpe:crLç· rroÀÀ~v yàp oùcrrxv dç &vrxvéwmv 
vrx&v Se:oU 't"~V oùcrlrxv &v&Àwcrrx. » Toü at -rèv cohYjç ~lov 

ÈTcLcr-rrxcr8rxL Àéyovt"oç « OUxoüv e:lç x.rx-r1Jy6pou -rcXÇtv p.e:-r&OYJ-
30 8L, ë<p1J, xrxt fre:poç ~p.t'v aLx&cre:L. » 5 'A~rxp-rùpou aè -rYjç 

xo:.-r1)yopLo:.ç oUcrY)ç ~~ ëxwv 0 Üno:.pxoç 0 ·n aLxœLwç ~Z~t.Po:.no 
~nLW-re:p6v nwç e:lç €-re:pov ~e:-rZOY) €yxÀ1Jp.rx, x.o:.L Wç Èv cru~-

l. Sur la généralisation de la pratique de la torture à l'époque tardive, 
voir L. ANGLIVIEL, <!Les mots de la torture au IVe s. )>, dans La torture 
judiciaire, approches historiques et juridiques, B. DuRAND, L. ÜTis-couR 
éd., Lille, t. 1, 2002, p. 294-309. Les historiens ecclésiastiques en donnent 
souvent une description particulièrement impressionnante en reprenant 
par ce biais l'image du martyre du juste persécuté. 
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peau tendre, il profess~ ne ri~n savoir. Après les _tortures 
1

, 

on l'enferme dans la pnson et Il y mourut peu a pres. 2 Il vaut 
la peine que je mette par écrit aussi le songe qui se produisit 
à son sujet. Alors que Sisinnius, l'évêque de la secte des 
novatiens 2 , était déjà endormi, un homme très brillant de 
beauté et de taille, debout près de l'autel de l'église des 
novatiens qu'il avait bâtie en l'honneur du protomartyr 
Étienne 3 , lui apparut, déplorant la rareté d'hommes de 
mérite, alléguant qu'il avait parcouru toute la ville pour en 
voir et n'avait trouvé que le seul Eutrope. 3 Stupéfait de 
cette vision, Sisinnius raconta le songe à l'un de ses prêtres 
de confiance et lui demanda de chercher qui pouvait être cet 
Eutrope. Celui-ci conjectura justement qu'il était vraisem~ 
blable qu'un tel homme fût du nombre de ceux qui avaient 
été récemment torturés devant le préfet. Il parcourut les 
prisons et il y demandait s'il y avait là un Eutrope. Il le 
trouva, s'entretint avec lui, lui raconta le songe de l'évêque 
et, avec des larmes, le supplia de prier pour lui. Voilà ce qu'il 
en était pour l'affaire d'Eutrope. 

4 Courageuse aussi se montra dans ces malheurs la diaco
nesse Olympias4 ·. Comme on l'avait amenée pour la même 
raison au tribunal et que le préfet lui demandait pourquoi 
donc elle avait mis le feu à l'église, prenant la parole, elle 
dit:<< Ce n'est pas là ma règle de vie. J'ai dépensé ma grande 
fortune à restaurer des temples de Dieu. >> Le préfet lui ayant 
dit qu'il connaissait sa vie : << Eh bien, prends donc l~ place 
de l' accusatem; dit-elle, et un autre sera notre JUge. >> 

5 Comme l'accusation ne reposait sur aucun témoignage et 
que le préfet n'avait aucun reproche juste à formuler, il 
passa, d'un ton plus doux, à un autre grief et, comme par 
manière de conseil, il reprochait à Olympias et autres dames 

2. Cf. H.E. VII, ll, 4, et note ad loc. 
3. Étienne, chef de file des<! hellénistes »,est arrêté et lynché à l'instiga

tion des autorités sacerdotales juives pour ses critiques à l'égard du Tem

ple' Ac 7, 54·-60. 
4. Cf. H.E. VIII, 9, 1 et la note ad loc. 
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OouÀrJ &vo~ccv cdJTjj xcd -ro:î'ç riÀÀrxLç yuvo:t~tv èp.tp.q>e:To, 0-n -r~v 
7tpbç -ràv bdcrxonov xoLvwv~o:.v ~pvoÜv't'o, tÇOv p.e:-rap.e:ÀYJÜ~vca 

35 xo:t npo:yp.&:rwv &nYJÀÀ&xBcH. 6 'A).,À' cd fJ.È:v Unà Séouç T<iôe: 
-réf> ûmXpx.c:p npocr-r&Çavn e::ll;av, ~ 3è: '0Àup.7n&ç « Où 3lwxwv, 
Ë<p1), 't'~V tv -ri;) rcÀ~Be:~ lmà auxocpav't'lo::ç &ÀoUao:v, èv 3è: -roïç 
Ôtxo:crTY}ploLç Zn' où3e:v~ TWv xo:-rYJyopoup.Évwv ÔLe:Àe:yxOeïcro:v 

' ' "'1 1 ,,.., (). 1 .!. ' Cil ' 1 .1. -
E:LÇ IX7t0AOYLO:.V EAXEO'VC(L !J.EfJ.'fEWV C(\IE:UVUVW\1' E7tL't"pE'fOV OÙV 

1580 40 !l-Ot npOç -r~v npo-répcxv ypcxcp-ljv 1 cru\rY)y6pouç npocr-r~mxcr8cu · 
e:L yàp xcd no:pav6p.wç ~uxcrBd1Jv aL; p.~ 3e:T xotvwvdv, où 
not~aw & p.~ 6ét-w; --caïc; e:ùcrd)oUow. » 7(0 ÔÉ, Wc; oùx é7te:tcre:v 

• ' 'A , ~ , \ , , • , 
O:.U't"Y)V pcrcow:p XOtV(ùVEtV, 't"O't'E /-LEV Y)qne:t WÇ O"UVYlYOPOUÇ 

Ôtôlf/;oucro:v, Èv É:-rÉp~ ÙÈ: 7to:.po:.yo:.yWv 7tüÀÀOÜ xpucrÎou xo:.-r~3l-
4S xo:.cre:v· cf>~-ro y&p olhwc; aù-r~v fl~-ro:.6~cre:w -rYjç yvÛl!J.1JÇ. 'AÀÀ' 

Yj !J.È:V -r&v XP1Jfl&:-rwv {me:p~3oücra où xa6u<pYjxe:· xat xo:.-raÀ~-
7toÜcra -r~v Kwvcr-ro:.vnvolmoÀ~v E:v Ku~lxcp 3LÉ-rpd)~v. 

8 'Ev SI: T0 T6T< xal Tlypwç TCp.:crouT<poç Tijç &cr6ijToç 
e ' ' ' ' e ' 6" ' -YUfJ.VW ~LÇ XO:.L XO:.'TO:. VW'TOU !J.O:.O'nyw ELÇ, 7t oo:.ç XC<L xe:tpo:.ç 

so Ùe:Ù~!-LÉVoç ÙLo:.-ro:.6ûç 3te:ÀÛ61J -r& &p6po:.. 9 'Eyéve:-ro 3€ ob-roc; 
~&:pOo:.poç -rà yévoç, oùx E:x ye:v~-rYjç e:ùvoüxoc;· E:v olxl~ ÙÉ -rou 
-rWv lv Ùuv&:!J.e:L -r& 7tp&-ro:. ÙouÀe:Ucraç xo:.t l7to:.Lve:6dç 1to:.p& -roÜ 
X~X'T1J!J.ÉVOU /-LE'TÉO'X~V eÀ~uee:plaç. Eic; 7tp~cr6u-répou 3è: &;lo:.v 
7tpoe:À6<ilv -r(f} Xf>ÛVcp 3te:<p&:V1J -rà ~Üoç l7tte:mÉcr-ra-roç xo:.t 7tp&oç 

l. La forme << douce l) de l'interrogatoire d'Olympias tient plus à sa 
position sociale qui devait en principe lui permettre d'éviter la torture, sauf 
cas de lèse-majesté, qu'à une quelconque sympathie du préfet pour Jean, 
car Studius- qui avait reçu de l'exilé à Cucuse l'ep. 197, PG 52, c. 721-
722- a été remplacé, au moment de l'interrogatoire de la diaconesse, par 
Optatus, un tortionnaire selon les johannites (PALLADIOS, Dial. III, 108-
113, SC 341, p. 80-81, avec la note 5). Sur Optatus, voir DAGRON, Nais
sance ... , p. 263-264-. 

2. C'est sans doute une peine de ce genre qui avait presque ruiné Nica
rétè (supra VIII, 23, 5). L'amende avait été fixée à 200 livres d'or par 
Optatus (PALLADIOS, Dial. III, 112, p. 80-81). 

3. Olympias quitte Constantinople par hostilité pour Arsace et ses parti
sans, mais aussi parce qu'elle était physiquement malade et sous le coup 
d'une profonde dépression depuis l'exil de Jean. Dans les dix-sept lettres 
qu'il lui adresse, ce dernier tente de l'aider à surmonter ce désespoir: 
KELLY, p. 260-266. 

r ......... f" -p, 
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leur démence, de ce qu'elles refusaient d'entrer en commu
nion avec l'évêque, alors qu'il leur était permis de changer 
d'opinion et d'être débarrassées de tout ennui 

1
-6 Les unes 

alors, par crainte, cédèrent à l'ordre du préfet. Mais Olym· 
pias dit:<< Il n'est pas juste que moi qui ai été arrêtée dans la 
foule par suite d'une calomnie, qui n'ai été convaincue, au 
tribunal, d'aucun des crimes dont on m'accusait, j'aie à me 
défendre au sujet de plaintes étrangères au procès. Permets· 
moi donc pour la première accusation de faire appel à des 
avocats. Car même si, contre la loi, on me contraignait à 
entrer dans la communion de gens avec qui il ne le faut pas, 
je ne ferai pas ce que la loi divine interdit aux gens pieux. >) 

7 Le préfet n'arriva pas à la persuader d'entrer dans la 
communion d'Arsace et il la relâcha pour l'instant, afin 
qu'elle pût donner ses instructions à des avocats. Mais ilia fit 
revenir une autre fois et lui infligea une forte amende d'or 

2
: 

il pensait que de cette manière, il la ferait changer ~'opinion. 
Mais elle méprisait l'argent et ne céda pas. Elle qmtta Cons
tantinople et alla loger à Cyzique 

3
. 

8 Dans le même temps aussi, le prêtre Tigrios fut dénudé, 
flagellé sur le dos, on lui lia les mains et les pieds, on l'étendit 
sur le chevalet et on lui rompit les membres 4

. 9 Il était né 
barbare et il était eunuque, mais non de naissance. Il avait 
été d'abord esclave dans la maison d'un des grands, et 
comme il était apprécié de son maître, il fut affranchi. Il 
s'avança jusqu'à la dignité de prêtre et, avec le temps, se fit 
remarquer pour son extrême modération de caractère, sa 
douceur, et parce que plus que tout autre, il fut extrême· 

4. L'épisode de la torture infligée au prêtre Tigrios (le personnage est un 
fidèle de Jean mentionné dans PAI.LADIOS, Dial. VIII, 160, p. 170-171 et 
XX, 69-70, p. 398-401 où il est dit qu'il fut rélégué en Mésop~tamie) n.e se 
trouve dans aucune autre source : il provient peut-être des mformatwns 
recueillies par Sozomène chez les johannites: cf. V AN NuFFELEN, p. 76. Le 
statut inférieur du personnage autorisait le recours à la torture. 
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l. Sirice est évêque de Rome de 381. à 399, Anastase de 399 à 4.02 et 
Innocent lui succède en 402. 

· 2. La déposition et l'exil de Jean ont des répercussions en dehors de 
Constantinople. Ses adversaires syriens Antiochus, Sévérien et Acace profi
te~t ~e.la ~ort, en septembre 405, de Flavien, fidèle soutien de Jean, pour 
fmre eh re a la sa~vette, contre le souhait des fidèles, Porphyre à la place de 
Constance, candtdat soutenu par l'évêque de Constantinople: cf. KELLY, 
p. 252. 

3. Cf. Code Théodosien XVI, 4, 6 (18 nov. 404). Sozomène transcrit de 
manière exacte le contenu de la loi. 

4-. A partir de 395, les Huns traversent à plusieurs reprises le Danube 
pour aller rav~ger _la Thrace ?Ial_ défendue : repoussés par Fravitta, après 
que, sous la dtrectlon de Uldm, Ils eurent vaincu et tué Gainas les Huns 
réapparaissent à nouveau en 404 en Thrace : cf. E. DEMOUGEOT La forma-
tion de l'Europe ... , t. II, p. 389-390. ' 

" 

T
" 
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ment bon pour les indigents et les étrangers. Voilà donc ce 
qui se produisit à Constantinople. . 

10 En ce temps, après que Sirice eut occupé qumze ans 
l'évêché de Rome, puis Anastase trois ans, après lui lnno~ 
cent prit la succession 1.11 Flavien_ aussi mourut, sans s'êtr~ 
associé à la déposition de Jean ; Il eut pour successeur a 
l'église d'Antioche Porphyre 2 ; comme celu~-ci avait s?us
crit au jugement contre Jean, beaucoup de fideles en Syne, se 
séparèrent de l'église d'Antioche et tinrent leurs assemblees 
à part, mais furent victimes d'une foule d'ennuis et de m~u
vais traitements. 12 Pour favoriser en effet la commumon 
avec Arsace, avec le susdit Porphyre et avec Théophile, évê~ 
que d'Alexandrie, le zèle des gens puissants au p~lais fit 
édicter une loi prescrivant aux orthodoxes de ne pas s as~em
bler hors des églises et que soient chassés ceux qm ne 

. ' " 3 seraient pas en commumon avec ces eveques . 

Chapitre 25 

Malheurs de l'Église, les affaires du monde aussi vont mal. 
Ce qui concerne Stilichon, général d'Honorius. 

l Vers ce temps-là, comme on peut le voir de façon géné
rale arriver quand il y a discordes entre les prêtres, les 
affaires publiques aussi furent atteintes de tumultes et de 
trouble. Les Huns, ayant franchi le Danube, ravageaient la 
Thrace 4 ; les brigands d'Isaurie 5 , s'étant rassemblés en 

5. Située au sud-est de l'Asie Mineure, sur la frange sud-orientale du 
Taurus cette région très montagneuse, qui borde au sud l'Arménie 
second~, fait l'objet d'une administration militaire, ~onfié: à,un comte ~u à 
un dux, qui témoigne des difficultés de Rome à y mamtemr ~ ~r~re., Ma1s ce 
que la tradition historiographique présente comme des actlvi,tes recurren
tes de brigandage commises p~r les mont_agn~rds, ,surt~ut e~eveurs, ~,u_x 
dépens des agriculteurs de vallees et des citadms, s exphque a la lumw1_e 
des difficultés liées aux aléas de l'économie régionale de montagne: vo1r 
J. MATIHEWS, The Roman Empire of Ammianus, Londres 1989, p. 355-
367. 
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l. C'est sa première apparition dans le texte de Sozomène. Fils d'un 
o~cier d'ori~i.ne va~?al_e et d'.une Romaine, Flavius Stilichon accomplit un 
bnllante carnere mihtaire qm le mène depuis le grade de tribun militaire 
prétorien en 383 jusqu'au sommet de la hiérarchie militaire comme comte 
et maître des deux milices présent à la cour en 394 jusqu'à sa mort en 408. Il 
reçoit le consulat en 404 et 4.05. Gendre du frère aîné de Théodose beau-

' d l' ' pere e empereur Honorius auprès duquel Théodose l'avait désigné peu 
avant sa mort comme tuteur, il tient le rôle politique décisif dans la pars 
pcci~enta~~ et occasionnellement au delà : cf. P.L.R.E. 1, p. 853-858, 
Flavius Stdwho, et S. MAzzARINO, Stilicone, Rome 1942. 

_2. Stilichon cherche à étendre l'autorité d'Honorius sur l'Illyricum 
onental aux dépens de la cour de Constantinople. 

3. Chef wisigoth, Alaric avait participé à l'expédition contre Eugène à la 
tête d'un contingent de fédérés. Mécontent de n'en avoir retiré qu'un titre 
honorifique de comte, il se révolte à plusieurs reprises et ravage l'Épire en 
397. E~trope, dési~·eux de consolider son pouvoir face à Stilichon, négocie 
avec ~m et,. contratrement à ce que dit Sozomène, c'est Arcadius qui, le 
prem1er, lm confère probablement le titre de maître des milices pour l'Illy
ricum en 397. La chute d'Eutrope et les changements de politique à la cour 
d'Arcadius le poussent à tenter sa chance vers l'Italie mais il y est deux fois 
partiell~ment vaincu par Stilichon. Il parvient cependant à se replier sur la 
Dalmatte : P.L.R.E. II, p. 4.3 et P. HEATHER, Goths ... , p. 200.213. 
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asse dévastaient jusqu'à la Carie et à la Phénicie les villes 
~ les' villages qui se trouvaient au milieu. 2 Stilichon 

1
, 

e 1 . ''1 ' général d'Honorius, devenu homme p .us pmssant qu 1 n .en 
fut jamais, et qui avait à ses ordres la Jeunesse des .Rom~ms 
et des barbares, ayant pris en haine les hauts fonctwnna1res 
d'Arcadius, avait médité de mettre en conflit les deux 

alais 2 3 Ayant fait donner par Honorius à Alaric, le chef 
~es Goths, le titre de général des Romains 

3
, il le lança 

contre l'Illyrie 4 • Il envoya à l'avance Jovius 
5

, qui avait été 
créé préfet d'Illyrie, et il lui promit .~u'i~ a~courrait à so~ 
secours avec l'armée romaine, de mamere a fa1re passer aussi 
les sujets de cette contrée dès lors sous l'autori~é ~'Hono
rius. 4 Alaric prit avec lui ceux qu'il commandait, Ü les fit 
sortir du pays barbare où il demeurait près de la Dalmatie et 
de la Pannonie, et il arriva jusqu'en Épire 

6
. Mais après qu'il 

y fut demeuré assez longtemps, il retourna en Italie 
7

, Stili
chon en effet, alors qu'il était sur le point de partu le reJOlll· 
dre comme il l'avait promis, fut retenu par une lettre 
d'Honorius 8 . Voilà ce qu'il en était. 

4. En 404-405, Stilichon se rapproche d'Alaric afin d'ajouter la force 
militaire de celui-ci à celle de la pars occidentalis et d'élargir vet·s l'est la 
zone contrôlée par Honorius : ce dernier nomme donc à son tour le chef 
wisigoth maître des milices pour l'lllyricum (P. HEATHER, p. 2II) ou comte 
d'Illyricum (P.L.R.E. II, p. 43) dans l'optique d'un conflit à venir avec 

Constantinople. . 
5. La nomination de Jovius, très lié à Alaric, comme préfet du prétoue 

d'Illyricum, responsable, entre autres, d~s fo~rnitur:s au~ armée~, va dan~ 
le même sens, celui d'une volonté de mamm1se sur 1 Illyncum onental qm 
relevait encore de Constantinople : cf. RL.R.E. II, p. 623, Jovius 3. 

6. De là il contrôle la via Egnatia vers Thessalonique et les détroits. 
7. Il ne se retourne contre l'Italie, en passant par le Norique, qu'à la fin 

de 407. . 
8. L'invasion des Ostrogoths de Radagaise en Italie en 406, l'usurpatw~ 

de Constantin III en Gaule, la traversée du Rhin par les barbares germam
ques, incitent Honorius, d~sireux de s:couer la t~te~le de son beau-~è~e, à 
abandonner les projets onentaux et a rompre l alhance avec Alanc · cf. 
P. HEATHER dans C.A.H., t. XIII, The Late Roman Empire, A.D. 337-425, 

p. 512-513. 

1 
1 

1 i 
! 
'i' 

" 
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1 Mcx66>v ùt 'Iwox.évnoç ô 'PwfLcxlwv ènLcrxonoç -r& xa-rà 
'lw&.wou nenpcxyfLÉ:VtX èxcxÀÉ:Tt"cxtvz· xœL -r&v (J.È:v xceré:yv<.ù, 
olxOU!J.EVLX~V ÙÈ: cruvcxyeî'p1Xt crùvoûov crnouO&.~wv €ypo:.l}e:v 
'Iw&.wn, Èv fLé:pe:t -re: "t'OÏç Kwvcr-ro:.vnvoun6Àe::wç XÀY)ptxo'i'ç· 

5 É:xccrÉ:pccv -re ÈnLcr-roÀ~v Èx -rYjç 'Pw!J.cdwv cpwvYjç e:Upci>v no:.pe:-
6É:fJ-YJV' ëxeL ÙÈ &Oe· 

2 «Tif) &yœnYJT0 &DeÀ<p<{) 'Iw&.wn 'Ivvoxé:v·noç. 
Et xcxln&.v-ra Oe:T -rOv &vc&nov npocr3ox<Xv -rà XPYJ<nà xo:.L no:p& 
-roü Ekoü -ràv Ë.ÀEov cx.heïv, ~fLWÇ xcd ncxp' ~f.LWV -rWv &ve:~rxo:.-

10 xlav crut-~-6ouÀw6v-rwv Tà xo:.S~xovTa yp&.!J.fLO::ra Ùtà Kuptcowü 
-roü ~'ho:x6vou È~a:né:cr-ro:A:rat, Wcr-rE f.L~ nÀÉ:ov 3uv1J81Jvca -r~v 
üOptv Èv Té{'> cruv't"pLOetv <~> Tà &yod3àv cruve:t30ç Èv -re{} ÈÀrcL
~eLv. 3 Où3è y&p OcpdÀetç ÙL3ax61Jvo:.L 0 Tocro{rrwv Àa&v ût36.
crxo:Àoç xo:.L 7tOL!J.~V, 'TOÙÇ àpla'TOUÇ àd xcÛ rcoÀÀ6.XLÇ ÙoX~tJ.&.~E-

15 aecx~, d Èv 1:'1} &xtJ-1} rïjç UrcOtJ.Ov-ijç mxpcq..t.fvoum xaL oÙÙEvt 

l. Innocent a été mis au courant entre les deux exils de Jean, d'abord par 
une ambassade d'évêques égyptiens envoyée par Théophile qui l'avertit des 
décisions du synode du Chêne, de la déposition de Jean et du recours au 
4" canon d'Antioche, puis par une ambassade, envoyée par Jean, porteuse 
d'une lettre de l'évêque, d'une autre de son clergé et d'une troisième des 
4.0 évêques qui avaient décidé d'effacer la décision du Chêne, ces trois 
lettres dénonçant les irrégularités et brutalités commises par Théophile et 
ses alliés. De nouveaux messagers des deux camps sont arrivés à Rome avant 
et après l'exil final de Jean. Innocent prend très vite parti pour ce dernier, 
mais reste prudent malgré les sympathies de l'aristocratie romaine pour 
Jean. Sur ces échanges et leur chronologie, voir PmTRI, Roma Christiana ... , 
Il, Pa<·is 1976, p. 1300-1325. 

2. L'évêque de Rome ne cherche pas à affirmer une forme de suprématie 
romaine en se contentant d'un concile occidental, il veut une grande assem
blée réunissant Orientaux et Occidentaux pour régler la question. 

3. Innocent, après avoir écrit à Théophile, répond à Jean, déjà parti pour 
son exil définitif ainsi qu'aux clercs de la capitale: ces lettres datent de la 
fin de l'été 4.04. 
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Chapill·e 26 

eux lettres d'lnnocent,pape de Rome, à jean Chrysostome 
D et au clergé de Constantinople en faveur de jean. 

1 Quand Innocent, l'évêque de Rome,l eut appris ce que 
' avait fait contre Jean, il en fut fâché . Il c?ndamna ,c~s 

1 on '1 herchait à réunir un concile œcumenl
actes et comme l c . 1 de :1 '1 , . it à Jean et de leur côté aussi aux c ercs 
que 1 ecnv ' 1 4 , 'tes dans ' . 1 3 J'ai trouvé ces deux ettres ecn 
~Oli~~t;~~~~~~ ~m~ains et les ai présentées. En voici le texte : 

2 << A mon très cher frère Jean, Innocent. . . 
. 1 . . n'est pas coupable dmve touJours 

Bten que ce Ul qm d ' D' sa miséri· 
s'attendre à une heureuse fin et deman er a leu,. h de 

, moins alors même que nous te pree ons . 
corde~r~:a~n mal: nous avons envoyé la lettre q~i. convenait 
su pp . C . ue s pour que la violence n att pas plus 
par le d1acre ynaq .' , n a la bonne conscience 
de force dans l' oppresswn que n e d . r· 
dans l'espérance. 3 Tu n'as pas besoin d'apprenl re, to~n::;~ 
tructeul. et le pasteur de tant de fidèles, que es met .. 

. · · l'' · uve pour vou sont toujours, à maintes repnses~ mis a epie ' 

l t'ficales que Sozomène est le 
4.. En même. temps qt~e les ?eu~ Cettrets Pt~no,ple une lettre d'Honorius à 

· arnve a ons an m 
seul à nous avon transmts, , c·· h . CSEL 35 1895 p. 85-88) : 

. (C ll A tl a 38 ed. unt et, • ' . 
son frere o · ve an ' . ' I t ptoteste auprès d' Arcadms 

d 'O ·cl t averti par nnocen , 
l'empereur CCl en • C t 

1
. 

0 
le les violences commises sur 

bi 1 l'' l'se de ons an m P • , contre les trou esc e eg 1 
• . ' ··al dans les affaires eccle· 

1,. . t'on du pouvmr tmpell 
les personnes et mtet ven 1 

h l tenu des lettres du pape 
siastiques. Sozomène a peut-etre connu e con 75 

. B'th nie. cf VANNUFFELEN, P· · 
auprès des johannttes en 1 Y · · d' ·1 122- ainsi que 

f R D IRE <t Les lettres ext » P· 
5. Ce diacre- c · · ELMA. '. . ue trois évêques proches de Jean, 

son collègue Paul faisaient parttel aSms~ q D' e'trios de Pessinonte, de la 
. d p· · r Pappus e ynen, em . 

Pansophllls e ISH te, J • R . cf PmTRl Roma Chns· 
., d'l' · •oyée par ean a ome · · , premtere e egatwn em 

tiana, p. 130 L 
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nov<p xcx:xona E~IXÇ unon~7Houcn. Ko:L ëcr·nv Wç &À'Y)8Wç 
~éOcuov npiXyf.tœ -rà cruve:L~èc; Elç n&vTa -r& cb3Cxwç ŒU!J.nln-
Tov4''A ' 1 

' ' (, 
't'IX. n.ne:p E:~ f.LYJ VOCfJcrE:~EV T~Ç U7t0f.LEVWV, TEX(.L~pwv cpa:t)À Y)Ç 

Û7tOÀ~tPEwç èxcpépe:~. II&V't'IX y&p Un:oflÉVE~V OcpdÀet b -rW eew 1 
rrpW,.rov, el-ra xcû Té;) É:au-roü cruve:~ù6·n rre:nod;)Wç- Orr6-r~ tJ.&iL
O'TIX yuf.Lv&~ecr6cH e:lç Unoi_J.ov~v 0 xaÀÛç xcd &ya60c; SUvo::-rcu 
vtxiicr8at ÙÈ: oU, èrretS~ne:p o:.Ù't'OÛ -r~v SuXvot<Xv cd (kî'cu ypo:.cp.::xi 
rpuÀ&:;-rou~t. 5 ~e:pt't"reUou~LV lntoùe:lyt-tamv cd 0do:.t &:vayvW-

25 ~e:L,Ç CXÇ TOLÇ À<XOLÇ ~o:.pœÙtÙOO:.~e:v, cd.'nve:ç tt&VTIXÇ crxe:ÙÛv TOÙÇ 

aywuc; XIXTCut:e:rrov'Y)cr6at Ùtacpopwç xo:L cruve:x&c; èntcr-rWcrav-ro 
xaL ÙoXtfL&:~e:cr0o:.t xa0&m::p ff:v TLVL ùuxyvWcre:t, oihw TE e:L; -rèv 
crTÉ<p<x:vov T'ijç Lm:of.LovYjç ÈÀY)Àu8évo:t. 6 Ilapa!J.uOd,n.v -r~v &y&-
7tYJV crou whO 1:'0 cruvet36ç crau, &3e:J..cpè 'n!J.tC:ncne Onep èv Ta.Iç 
O~L~e:cr~v ëxe:~ T~v mxpa!J.u!Olav -rY)ç &pe-rY)ç. 'Énon-re:Uov-roç 
y~p--rou.3ecrn~'t'ou Xptcr;oU èv -ri{) ÀLIJ-Ë:VL 't'~ç dp'lJvYJ<; xaOopiJ.L-

1585 30 

crOe:tcra Yj cruvet31)crLç cr-rYjcrE't'IXL. » 
7 'I ' ' 1 « vvoxe:vnoç entcrxonoç npe:crOu-répotç xat 3tax6votç 

XIX~ 7tCXVT~ Tif) XÀ~pcp xd -ré;) ÀIXCÏ) TYjç KwvcrTavnvoun6/..e:wr 
35 ' À 1 

"' • \ \ ' ' ' "' ex~ YJaL,cxç TYJ<; uno -rov entaxonov Iw&vvYJv, &:ycxn'IJ-roïç &:3e:J..-
cpotç xcxtpetv. 

8 'Ex_ -rW~ YPCXIJ.IJ.&.;wv T'ÎÎ<; U!J.e-répcxç &ycbt1)<;, &-rtvcx ~L<k 
re:p!J.CXVOU 'TOU 7tpzcr0uTepou xcxL KcxcrmcxvoU -roU 3Lcxx6vou &nz-

. l. La lettre développe la rhétorique habituelle autour du thème du 
(!JUSte sou~I:ant J) : elle se veut consolatrice mais ne comporte aucune pro
mes_s~ conCiete d,e secours. Il semble que PALLADIOS, Dial. III, 4, p. 68-69, 
~e refere,::' les resu.mant très rapidement, aux lettres d'Innocent adressées 
a Jean et a ceux qm sont en communion avec lui: <!Il leur demandait en 
~!curant de prendre patience-- :rrapex&.>.è:t f.l!OTik 8axpUwv f1.etxpo6uf1.Ûv _ 
mcapa?Ie qu'il. était de les aider, à cause de l'action que menaient en sens 
contrmre certames personnes puissantes dans le mal. J> 

2. Da~ls c~tte lettre au ton plus sévère (BRÂNDLE, p. 183) qui se fait l'écho 
d.es persecutions contre les johannites, Innocent prend ouvertement posi
tiOn contre Arsace et ses partisans, dans la mesure où il continue à ne 
reconnaître que l'autorité de Jean pourtant condamné et exilé. 
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s'ils persévèrent dans la fleur de leur patience et s'ils ne 
ccombent pas à l'épreuve d'aucun mauvais traitement. 

su l"d Mais la bonne conscience est en vérité un rempart so I ~ 
ontre tous les maux qu'on souffre injustement. 4 SI 

c uelqu'un ne triomphe pas de ces maux par la patience, il 
~ffre un argument pour une opinion défavorable. Car il doit 
tout supporter avec patience, celui qui a mis sa confiance 
d'abord en Dieu, puis en sa bonne conscience, alors s~rtout 
que l'homme de bien peut s'e~~rcer ~ l~ patience, ~ms non 
pas être vaincu, puisque les d1v1nes Ecntures protegent son 
esprit. 5 Surabondent en exemples les di;ines lectures que 
nous livrons aux fidèles : elles nous garantissent que presque 
tous les saints ont été accablés de peines diverses et conti
nuelles, qu'ils sont mis à l'épreuve comme dans un ex~men, 
et qu'ils sont parvenus ainsi à la couronne de la patience. 
6 Que donc ta conscience même, frère très cher, console ta 
Charité, cette bonne conscience qui, dans les persécutions, 
apporte la consolation de la vertu. Car, sous le rega~d du 
Christ notre maître, notre conscience restera amarree au 

portdelapaix» 1• • . , 

7 << Innocent,- évêque, aux pre tres, aux diacres, a tout le 
clergé et au peuple fidèle de l'église de Constantinople, celle 
qui est sous l'obédience de Jean, à mes frères très chers, 

salut ! 2 

8 Par les lettres de votre Charité, que vous m'avez 
envoyées par le prêtre Germain et le diacre Cassien 

3
, j'ai 

3. Tout comme son ami Germain, Jean Cassien devient moin~ vers 
378-380, dans la région de Béthléem. Tous les deux se rendent ensu.lte en 
Égypte pour y vivre la vie d'ascète en Thébaïde puis à Scété. ~n confl~t avec 
Théophile à propos de l'origénisme, ils rejoignent Constantmople ou Jean 
Chrysostome les ordonne l'un prêtre, l'autre diacre. Ils font partie de la 
première ambassade envoyée à Rome : ils éta~ent porteurs de la lettre d~ 
clergé de la capitale en faveur de Jean. Germam meur~ ~n peu plus tar~, _a 
Rome d'où Jean Cassien, ordonné prêtre, part pour reJomdre la Gaule ou tl 
fonde,près de Marseille les premiers monastères de la région, Saint Victor 
pour les hommes et Saint Sauveur pour les femmes. Il meurt vers 432-433 : 
cf. DECA, P- 429-430, F- BoRDONEL-
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a·niÀxa't"e, T~v ŒX1)V~v ·nûv xo:xWv, ~v npb -rWv Ocp0<XÀfJ-Wv 
4() ·e, , , ,._. , o " 

e Y)Xo::-re:, EfLfLEpLfLV<.:J <ppov·noL xa-re:p.a ·av· ocrcuç -re: 1j rrLcr·nç 
x 1 À 1 ' 1 ' 

oXfJ-VEL 't'IX <XL7!WpLCHÇ 't'E XCH 7t0VOLÇ, E1t'!XVaÀ1)<.pÜe:lan 7tOÀÀ&.XLÇ 

-rfj &vayv~cre:L xa-re:i3ov. 9 "Orre:p np&y[J..a f1.6v1) -1) ~ap&:xÀ1j(n<; 
·6)c; Unot-tov'ljc; L&-ro:L. ~<ilcre:t yàp Èv -r&:xe:L 0 7Jf1.É-repoc; Se:àc; Tcü'c; 
TOO"O:.Ü"t'IXV" 6À'.I. 1À 1 '"" 1 • 

"' L'f'EO"L 'TE OÇ, X<XL TIXU'TC< O'UVOLO'EL U7tEV1JVOXÉVCU. 

45 :AÀÀà y~p a.~-r~.v -r:~;- &wiyx~lrf.v mxp&.xÀYJ<nv Ev &px?î -r"i)ç 
;nL;:rroÀ~Ç 't";I)Ç UfJ-:'TEpCXÇ

1 

aycOtY)Ç XELfLéV'l)V ÈyXW!J.L&~OV't'EÇ 
up.wv TY}V cruve:mv e:rre:yvwxe<fJ-e:v, noÀÀàc; npèç -rà lmop.bJe:Lv 
~o:.p;rup,Lac; rre:~Lé~o~mxv. 10 T~v_ y~p -lj~~:;-r€pa.v no:.p&.xÀ1Jcrtv, 
YJV W<pELÀOfJ.EV Uf.UV E7tLO''t"EÎÀO:L, TOLÇ UfJ.E't'E:pOLÇ yp&.fl.fLIXO"L npoe:-

50 cpS&cro:-rE. TaÙTYJV y&p To'i'ç x&~-tvoumv 0 ~!J.t't'e:poç ûe:crrc6't'Y)Ç 
tmo~-tov~v no:.ptxe:~v e:LwOe:v, Ïvcx xcxt Èv To:.'i'ç ÜÀlt)Je:crt Tuyx&vov
n:ç É:<XUToÙç oL ToU XptcrToU SoUÀot rco:.p<X!J.uOWvTcx~, &vo:.Àoyt
~~!J.EVOL Èv cxUTo'i'ç xo:.t rcp6Te:pov ye:ye:v-ï)crOcxt To'i'ç &yîmç &rce:p 

386 55 
cxuTot rc&crxoum. Il Kcxt ~!J.e:'i'ç Dè ÈÇ aÙTùJv TùJv Û!J.e:Ttpwv 
YPCX!J.!J.&Twv Suv&l~-te:Ocx ~f.L'i'V 7tpocre:vtyxcxt ncxp&xÀY)O'LV. Où y&p 
ToU cruvcxÀye:'i'v Uf.LLV Ècr~J.e:v &ÀÀ6Tpwt, È7te:t8~n:e:p xaL ~(.Le:'i'ç 
xoÀcx~6~-te:Oa Èv U(.L'tv. Tlç y&p Èvtyxcxt ûuv~O"Y)T<Xt 't'& Èl;cxf.Le<pTcx-

1 • ' ' 1 <1 ' ~ 1 

VOf.LE:Vo:. un e:xe:tvwv, oucrTtvcxç e:xpYJV f.LCXÀtcrTa ToU yo:.ÀY)voU TYjç 
60 e:lp~VY)Ç xat <XÙT'Ïîç crrcouûacrT&ç e:lvcxt 't'Y:ç 611 ovoLar· NUv Dè 

, ÀÀ 1 ., r .,, 
E:VY) <XY!J.E:VC{) Tp67tC{) &1tà T'ÎÎÇ rcpoe:SpLaç TùJv lDLwv ÈxXÀYJŒLùJv 
~Ç~OoGv~cxt &O<{>ot te:pe:Lç. 12 "0 D~ xcxL n:pWToç 6 &Se:Àrpàç 
Y)f.LWV xcxt cruÀÀE:L't'oupyàç 'Iw&vvY)ç 6 U~-ttTe:poç btlcrxo1toç &Sl
xwç rctnovOe: f.LY)Se:t-.uàç TUXCÛV &xpo&cre:wç. OùSè:v ëyxÀY)f.Lcx 

, .1. ~e .terme q~mlifie,les traite~ents infligés aux partisans de Jean qui ont 
et: an etes, empusonnes, tortures, dans le cadre de l'enquête sur l'incendie. 
Meme lorsque le 29 août 404, la commission d'enquête ayant échoué à 
tr~uver les c~upables, un édi~ impé~-ial proclame la relaxe des prisonniers, le 
mem: texte evoque encore neanmoins des sanctions possibles {confiscation, 
?a~mssement) contre ceux qui auraient fréquenté des réunions de clercs 
rllegales: Code Théodosien XVI, 2, 37. Mais le terme concerne aussi les 
évê_ques. c?assés de leur siège à Éphèse, Héraclée, Antioche ... parce qu'ils y 
avawnt ete soutenus par Jean. 
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pris avec une profonde sollicitude la tragédie de vos mal
~~urs que vous rn' avez mise sous les y~ux; ~ combie~ de 
misères et de chagrins la foi est en butte, Je l m vu en r~hsant 

uvent vos lettres. 9 Cette situation, seule la consolatwn de 
so n· b" , la patience y peut po~ter r~mèdr N?tre 1eu mettra 1entot 
fin à de si grandes tnbulatwns , et 1l vous sera profitable de 
les avoir supportées. Mais d'ailleurs, cette consolatwn m~I;-

ensable, placée dès le début de la lettre de vo~re Chante, 
~ous vous en félicitons et nous avons reconnu la ~otre ~:u
dence qui donnait de nombreuses preuves de sa dtspositlon 
à la patience. 10 Car, la consolation que, de notre côté, nous 
devions vous envoyer, vous l'avez prévenue par votre lettre. 
Cette patience, en effet, notre Maî~re a coutm"?e de la donner 
à ceux qui souffrent, pour que, meme quand 1ls sont dans les 
tribulations les serviteurs du Christ se consolent mutuelle
ment, consi,dérant en eux-mêmes qu'auparavant déjà il est 
arrivé aux saints des épreuves qu'ils subissent eux-mêmes. 
11 Au surplus, de votre lettre même nous pouvo~s tirer pour 
n'ous la consolation. Car nous ne sommes pas etrangers au 
partage de votre souffrance, puisque nous .sommes châtiés 
nous aussi en vous. Qui, en effet, pourrait supporter les 
méfaits de ces gens-là, qui auraient dû être surtout zélateurs 
du calme, de la paix et de la concorde? Mais à présent, par 
un renversement des choses, ce sont des ~vêques innocents 
qui sont chassés de la présidence de leurs Eglises: 12 ~'est ce 

qui est arrivé premièrement, contre toute JUstice, a notre 
d ' ' J 2 • frère et collègue dans le sacer oce votre eveque ean , qm 

n'a jamais obtenu d'être entendu 3 . Nul grief n'est allégué 

2. En opposition avec Arcadius et avec les partisans d'Arsaee, Innocent 
s'affirme ici en communion avec Jean. 

3. Lors du synode du Chêne, les témoignages et les griefs ont été présen
tés en l'absence de Jean. Avant son deuxième exil, il n'y a même pas eu un 
simulacre de procédure. 

1 
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65 frttcpË:pe:-rw, oùOe:tç cixoÛe:'t'w. Kcxl ·de; ~ &.7t1)yope:up.Ë:v"Y) e:tn
votcx; "lwx !J.Y) rcp6cp1Xcrtç xplcre:wç yévY)-rCXt ~ ~Y)T1)6jj, elc; -r6nouç 
~ci>v-Twv [e:péwv éfÀÀot Unoxcx6Lcr-ro:.vTo:.t, Wc; OuvoqJ.évwv -rWv Èx 

-roü -roLOU-rou rtÀ1)!J-f.LE:À~!J.cxToç Op!).(ù!J.Ë:vwv Op6Wc; n ëxetv ~ 
7te:rtpiix6cxt Ûrr;6 nvoc; xpd3ijvca. 13 OùO~ yd.p ncim:oTe: 1tœpd. 

70 TWv rto:.Tépwv -rWv ~tJ.e:-répwv "t'OtcxÜ-ro:. TETOÀf.d)cr6cxt Èyvcinw~
p.e:v, &.ÀÀ?J. t-tiiÀÀov xe:x.wÀÜcr6cu T<{} !J-'Y)Ùe:vL e:lc; -r6nov ~Wv-roç 

1588 xe:tpOTOVdv èiÀÀOV Oe:36cr9at È~oucrlav· où y&p XEtpo-rovla 1 

&.06xt!J.OÇ -rYjv -rtp.~v OUvcx-rcH &.cpe:Àécr6at -roü ie:péwc;, Ène:tù~ne:p 
oùOè È7tLcrxo7tOÇ OUvcx"t'o::t e:lvcxt Èxe:ivoç, Ôç &Olxwç Ûnoxcd:Hcr-ro:.-

75 't'CH. 

14 ''On xcxl 1tepl ·r1Jç -r:Wv xcxv6vwv rrapcxcpuÀo:.xfic; -ro(l'rotç 
Odv €1te:cr6cu yp&<pof.LEV, ohtve:ç èv Ntxalq: da-tv Wptcr~-tévot, o(ç 
!LÛVOLÇ Ocpe:lÀe:~ èl;<XxoÀou6e:î'v ~ x<X6oÀm'lj èxxÀ1JcrLIX x<Xt t'OÙ
-rouç yvwpL~e:Lv. 15 El 3è g-re:pol -r~ve:ç ûn6 ·nvwv npocpépovTIX~, 

80 otnve:ç &nO t'ùlv XIXv6vwv t'Wv èv NLxiXlq:. a~o:.cpwvoUcrLV xo:.t ûnO 
!X~pe:nx&v èÀÉ"fXOV'T!XL O'UV'TE:'T&X6!XL, OÙ'TOL no:.pè< 'TWv xo:.6oÀL
x&v ènLcrx67twv &:no6&ÀÀOV'T!XL. T è< yè<p Û7tÛ t'& v o:.ipe:'t'LxWv 
e:Ûpe:6évt'IX 'T!XLI'T!X OÙxé'TL t'OÏÇ X!X60ÀLXOÏÇ XIXV6at rtpocro:.n:-réov· 
&:d yè<p ÙLè< 'TWv èvo:.vt'lwv xo:.t à:6Écr!LWV T'ljv f3ouÀ'ljv t'Wv èv 

85 NLxo:.lq:. !Le:toUv è6éÀoucrLv. 16 Où !L6vov ÀÉYO/-LE:\1 'TOÙ'TOLÇ !L'l) 
3~::î'v è~o:.xoÀou6e:ïv, à:ÀÀè< !LaÀÀov o:.Ùt"oÙç /-LE:'Tè< o:.LpE:t'LxWv xo:.t 
O'XLO'/-L!Xt'LXÙ)\1 ÙO"f/-LChW\1 dV!XL X!Xt'IXXpL't'éouç, xo:.6ckrtE:p X!Xt 
np6't'e:pov yéyove:v èv 'Tyj ~o:.pÙLxyj cruv63cp ûnO -r&v 7tp0 ~!1-Wv 

l. La lettre vise ici le 4c canon d'Antioche, dit des Encaenies auquel les 
adversaires de Jean avaient eu recours pour le déposer sans avoir à le faire 
comparaître ; Théophile l'avait également invoqué dans sa correspondance 
avec le pape. Mais, issu d'un concile qui avait tenté d'échapper au symbole 
de Nicée et que l'on pouvait de ce fait juger teinté d'arianisme, même si les 
évêques orientaux ne se considéraient pas comme arianisants, ce canon 
devait être rejeté aux yeux des tenants de l'orthodoxie nicéenne. Il reste 
néanmoins que le qualificatif d'hérétiques appliqués aux canons de ce 
concile est très discutable, la majol'Ïté des évêques étant orthodoxes : cf. 
HEFELE-LECLERCQ, t. 1, p. 702-733. 

2. Il s'agit du concile de 343-344 ~cf. H.E. III, 12 ~, réuni par Cons
tant pour rétablir l'union de la foi entre Occidentaux et Orientaux. Le 
concile très vite réduit aux seuls évêques occidentaux, outre la rédaction 
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contre lui, nul témoin n'est entendu. Et que signifie ce 
projet infâme? Pour qu'il n'y ait aucun motif pour un 
jugement ou pour qu'on n'en cherche pas, en lieu et place 
d'évêques vivants, on substitue d'autres évêques, comme si 
ceux qui s'élancent après un tel forfait pouvaient, aux yeux 
de quiconque, passer pour être ou avoir agi dans la droite 
ligne ! 13 Car nous ne voyons pas que de tels crimes aient 
jamais été osés par nos ancêtres. Bien plutôt, ils ont été 
empêchés, du fait qu'il n'a été permis à personne d'ordonner 
un autre évêque en place de l'évêque vivant. Une ordination 
illégitime ne peut en effet annuler la dignité de l'évêque en 
place, puisque ne peut non plus être évêque celui qui est 
injustement substitué. 

14 Quant à ce qui regarde l'observance des canons, nous 
prescrivons qu'il faut suivre ceux qui ont, été définis à Nicée : 
ce sont les seuls auxquels doit obéir l'Eglise catholique et 
qu'elle doit reconnaître. 15 S'il est présenté par certains 
d'autres canons différents de ceux de Nicée et dont il est 
pi'ouvé qu'ils ont été composés par des hérétiques, ces 
canons-là sont rejetés par les évêques catholiques 1

• Il ne 
faut plus en effet adjoindre aux canons catholiques ceux qui 
ont été inventés par les hérétiques : car toujours, par 
l'adjonction de canons contraires et illégitimes, ils se pro
posent d'affaiblir la décision des Pères de Nicée. 16 Non 
seulement nous déclarons qu'il ne faut pas suivre ces 
canons, mais nous disons même qu'ils sont condamnables au 
même titre que les dogmes hérétiques et schismatiques, 
comme il a été aussi prononcé avant nous par les évêques, 
nos prédécesseurs, au concile de Sardique 2 

_ Il valait mieux 

d'un texte doctrinal fidèle à Nicée mais ne reprenant pas le terme homoou
sios, édicta une série de canons disciplinaires. Innocent se réfère ici pmba
blement aux canons 3, 4, 7 promulgués contre les sentences d'Antioche, 
concernant les conditions de déposition des évêques : ceux-ci devaient être 
condamnés par un concile de leur province et gardaient la possibilité de 
faire appel auprès de l'évêque de Rome: cf. HEFELE·LECLERCQ, t. 1, p. 762-
763. 

~1 
li 
ji 
41 

! 
1 

:1 
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bncrx.6nwv. TO:. yàp xax.Wc; npo:.xSév-ra X!X:t'axpLve:crOaL tûiÀÀov 
90 npocrijxe:v ~ &\vnxpuç ·rlûv xav6vwv ye:v6f.LE:V<X. ~XfXV TLv<k 

387 

~e:0œt6TY)TO::, à.Ùe:Àcpot ·n!J-Lc:il't'cx:TOL. 17 'AÀÀtJ... -r( xa-rà Tù:JV 
TOWÙTWV VÜV Èv -ré}) 7tap6vn 7tOL~O'<.ùf.LEV; 'Ava.yxa(a È:cr-rl 
' , 1 "' , " \ ,, ,, e , OLIX"(VW <nÇ O'UVOOŒY), 'fJ\1 X.ClL 7t0:.J\(XL EC{)Y)f.J.EV O'UVO:. poLO"'t"EO:.V. 

M6v"f} y&p È:cr·nv ~ne; Sùvo:.T<XL Tàç xLv~m::Lç -r<Dv -rocroU-rwv 
':""\. '"' J; " 1 ' 1 • 1 95 X!X.TIXO"TE~AW xa-rcuywwv· IJÇ LVIX TUXW!J-EV, XP1JO'LfLOV e:o"n -rewc; 

100 
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lme:p-d6e:cr6o:L -r~v lc('rpdo:v -rf} ~ouÀ~cre:L ToU p.e:y&:.Àou tkoü xcd 
-roü XpLcr-roü r..drroü, -roü xupLou ~p.&v. 18 TI6:vTa Ocra vüv -ré{) 
cp06vc.p ToU 3Lcd)6Àou npàc; 1:~v TWv TILO'TÙ>v ÙoXL!J-O:.crLo:.v ·n:TcX.-

pœxTcu, npaüv6~cre:To:.L. Oùùèv Ocpe:LÀof.LEV -ryj cr-re:pp6TY)TL ·rijc; 
nla-rewc; napà ToU xuplou ~p.&v &ne:ÀnÎcraL. Kat yàp xat ~!J.€Lç 
7tOÀÀà crX€7t't"Û!J.E:61X, av --rpÛ7tOV ~ olXOU!J.E:VLX~ crÜVOÔOÇ cruvaz-
6e:l'l), Û7tCVÇ -r7j ~OUÀ~cre:L 't'OÜ 6e:oÜ d --r<Xp<XX,Û>Ôe:LÇ XLV~cre:Lç 
1twJcrcvv--raL. 'l7to!J.dVcv!J.e:V o0v -récvc; xat -ri{) --re:lxe:L -r'ijc; {mo~J.o
v'ijc; Ox.upoÜ!J.E:VOL €À7tlcrcv!J.€V 1t<iv-ra -r7) ~o'l)6e:l~ --roü 6e:oü ~!J.&v 
&7toxa--racr--ra6-ijvw. 19 TI<iv-ra 3~ Ocra U!J.ii.Ç Urplcr-racr6at dp~
xa-re:, xat 7tp6-re:pov cruv3pa!J.6v-rcvv de; --r~v'PW!J.'l)V --r&v ~!J.e:--ré-

1 
1 > 1 \ ,., "' 1 1 pcvv cruve:7tLcrxo7tcvv, e:L X<XL 't'IX !J.IXALO''t'IX oL<XrpopoLç xpovoLç, 

-rou-récr-rL ~'l)!J.'l)'t'plou, KupL<Xxoü, EÙÀucrlou xat IlaÀÀaÔLou, 
otnve:ç crÜve:LcrL !J.E:0' ~!J.ùlV, -re:Àe:l~ €pcv--r~cre:L !J.E:!J.<X6~x<X!J.€V. » 

l. Cf. supra H.E. VIII, 26, 1 (avec la note ad loc.), où Sozomène, comme 
ille fait souvent, a indiqué par avance le point principal de la longue lettre 
d'Innocent. 

2. Il s'agit de Démétrius de Pessinonte qui avait fait partie de la déléga
tion porteuse des lettres de Jean peu avant son exil (cf. H.E. VIII, 26, 1 avec 
la note ad loc.). Cyriacos, évêque de Synnada en Phrygie, emprisonné avec 
d'autres compagnons de Jean à Chalcédoine juste après l'incendie de Sainte 
Sophie, avait été libéré fin août, l'enquête n'ayant rien donné; il s'était 
réfugié à Rome. Eulysios d'Apamée en Bithynie (DHGE Ill, 1924, c. 917-
918, R. JANIN) qui avait soutenu Jean lors du synode du Chêne, l'avait suivi 
au début de son exil et avait été emprisonné avec lui à Chalcédoine ; libéré 
comme Cyriacos fin août, il avait rejoint Rome. Pallade, aux côtés de 
Démétrius lors de la première ambassade à Rome, puis de retour à Constan
tinople, avait quitté à nouveau la capitale lors de l'exil de Jean. 
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en effet, très honorés frères, condamner les mauvaises déci
sions prises que de voir des choses directement contraires 
aux canons avoir la moindre force. 17 Mais comment agir 
contre ce qui se fait au moment présent ? Il est indispensable 
que l'on procède à un examen conciliaire, et ce concile, nous 
avons dit depuis longtemps qu'il faut le réunir. Car il est seul 
capable d'apaiser les mouvements de si grandes tempêtes. 
Pour que nous l'obtenions, il est préférable pour l'instant de 
remettre à plus tard la guérison au conseil du Dieu tout 
puissant et de son Christ, notre maître. 18 Tous les troubles 
qui ont été aujourd'hui créés, par la jalousie du diable, pour 
la mise à l'épreuve des vrais croyants, seront apaisés. Grâce à 
notre fermeté dans la foi, nous ne devons nullement désespé· 
rer de notre Seigneur. Et de fait, nous aussi nous ne cessons 
pas de chercher les moyens de réunir ce concile œcuméni· 
que 1

, pour que cessent e,nfin, par le vouloir de Dieu, ces 
désordres qui troublent l'Eglise. Patientons donc pour l'ins
tant et, fortifiés par le rempart de la patience, espérons que 
tOut sera rétabli par l'assistance de notre Dieu. 19 Tout ce 
que vous nous dites avoir supporté, nous l'avons déjà appris, 
pour les avoir sérieusement interrogés, de nos collègues évê
ques qui sont accourus à Rome- bien que le plus souvent à 
des moments différents- je veux dire Démétrius, Cyria· 
que, Eulysios 2 et Pallade 3

, qui sont avec nous. )) 

3. Il est l'auteur du Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome et de 
l'Histoire Lausiaque. Galate d'origine, né vers 363-364, il devient, après 
quinze ans de vie monastique en Palestine dans le désert de Nitrie ou des 
Cellia, évêque d'Hélénopolis en Bithynie, en 400. Il plaide la cause de Jean 
auprès d'Innocent, ce qui lui vaut d'être arrêté et envoyé en exil à son retour 
à Constantinople en 406. A la fin de son exil, il revient en Galatie et y 
devient évêque d'Aspuna. Il meurt avant 431: cf. DECA, p. 1869-1870, 
s. ZINCONE. 
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l T&Se: 11-€v 't'& 'Iwoxe:v-dou yp&!J-fL<X:rcc È:~ lJv cruv~Se:ïv écr·nv 
' - ' '! ' , 'E ' ~~ '6 olav e:lxe: 7t!~pt WO:.WOU "(VWfL)'}V. V 't'OUTOLÇ oe: 1t'lX!1-P,EYE "Y}Ç 

È:v Kwvcr-ravnvOU7t6Àe:L x.d TOÏÇ 7tpOO:O''t'dotç x&:Àa~o:. xo:.--re:pp&:
Yï'l' -re:-r&:p-rn 't'E p.e:'t'& -roÜ't"o ~f.LËpCf ij -roü ~et.crLÀÉwç ycq.te:'t'~ 

s È:TIÛI,e:U-r'Y)crE. 2 Ko:.l -r&:Se: O'UfJJ)ljvcn X<XÀE7to:.(vov-roç -roü 6e:oü StO:. 
'Iw6:w1)v -ro'Lç noÀÀoLç è:36xe:L. Kd yO:.p 31) xcd. KupLvoç 6 
X ~~ , , " , , ,À '"1. ~o , 

O:.ÀX'Y)OOVOÇ E7WJX07tOÇ, OÇ CWT0\1 !J.<X LO''t'O:. EAOLo pe:L, OU 

noÀÀ<{) np6-re:pov È:x 't'ijç cruyxupYJcr&:crYJÇ o:.Ù-r<{) ne:pl -rOv rr63oc 
crup.<popéXc; E:x&:·n:pov crxÉÀoç UnO -rWv lo::rpWv &nonpLa6dc; 
, ~ , !?' 3 K ' 'A , ~~ ' ' '•' , ' 10 e:ÀE:E:LVWÇ lX7tEULW. O:.L pcraXLOÇ oE: E7t OAL"(<{) XPOVCJ.> T1JV 
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1 ' '). , ' 1 ' "1 f KwvcrTcx.v-rLvounoÀe:wç EXXAYJO"LO:.V e:7n-t'po7te:umx.ç E:'t'EAE:UT1JŒEV. 

TioÀÀÙlv 3€ -r~v aù-roü Sw.:Sox~v 1-'-VW!-'-Évwv TzT&pT<p !-'-"f)Vt Tijç 
o:.ÙTOÜ TEÀ€UT1jç XZtpO't'OVEt'TIXL 'ATTtx6ç, 7tpEO'ÙihEpOÇ 't'OÜ 

1 , , ~ ' le 1 "1 '! ' KwvaTO:.VTtvounoÀewç XÀY)pou, ex TWV E1tL uOU/\WV wo:.vvou. 
4 ''Oc; TO !-'-Èv yÉvoç ~v èx L:eOo:.aTdo:.ç Tijç 'Ap!-'-evLo:.ç, èx véou SÈ 
<ptÀoao<petv èno:.tSe06"1) tmO fLOvo:.xotç Tijç Mo:.xeSovCou o:.LpÉ-
aewç· ot 3~ T6-re &v& T~V l:eù&a't"ELO:.V èv Tfj3e -rfj <ptÀoao<pl~ 
StÉnpenov èx Tijç EùaTo:.6lou 3Lo:.-rpt01jc; ÙvTEÇ, ôv ènLaxonov 
èv6&Se xo:.L ftye!-'-6vo:. &pLa-rwv 1-'-ovo:.xWv yevéa6o:.t èv Totç np6-

20 a6ev ëyvw!-'-EV. 5 ''HS"f) 3È de; &.v3po:.ç 't"EÀÙlv npOç T~V xo:.66"Aou 
èxxÀ"f)aLo:.v !-LE-rÉ6eTO' <pÜaet SÈ fL&"A"Aov ~ 1-'-ae~aet <pp6vtfLOÇ &v 
èyéve-ro TÙlV npo:.xTÉwv Èn~ÔoÀoç, ÈntÔouÀeÜao:.l 't"E xo:.t npOç 
ÈntôouÀ&ç &v-rtaxei'v ixo:.v6ç, -rO SÈ ~Eloç èno:.ywyOç Wc; noÀÀotç 
xexo:.ptafLÉVOÇ dvo:.t, 6 !-'-É-rpLOç 3È npèç -roÙç èn' È:.xXÀ"f)O'Lo:.c; 

1. A celles du pape s'ajoutait une deuxième lettre d'Honorius à ,son frère 
Arcadius, appelant à un concile œcuménique, à la paix de l'Eglise, et 
appuyant l'ambassade des prélats occidentaux : PIETRI, Roma Christiana, 
t. II, p. 1323. 

2. Eudoxie meurt le 6 octobre 404 (SEECK, Regesten, p. 309}. 
3. Cf. VIII, 16, 4 et note ad loc. 
4. Arsace meurt le 11 nov. 405. Si l'on retient cette date donnée par 

SocRATE, H.E. VI, 20, il aura été évêque environ 17 mois. 
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Chapitre 27 

Les maux survenus à cause de Jean, 
la mort de l'impératrice Eudoxie et d'Arsace; 

et encore le patriarche Atticus, ses origines et son caractère. 

1 Telles furent les lettres d'Innocent 1
• Il est aisé de voir 

par elles quelle était son opinion sur Jean. En ce temps, il y 
eut une violente chute de grêle à Constantmople et dans les 
faubourgs et le quatrième jour après cela l'épouse rle l'empe
reur mourut 2 • 2 Beaucoup pensèrent que ces malheurs 
étaient la conséquence de la colère de Dieu à cause de Jean. 
De fait, Cyrinus 3 , évêque de Chalcédoine, qui l'insultait le 
plus grandement, peu de temps auparavant, à cause d'un 
accident survenu au pied, avait eu les deux jambes coupées 
par les médecins et mourut misérablement. ,3 Arsace aussi 
mourut après avoir gouverné peu de temps l'Eglise de Cons
tantinople 4 . Alors que beaucoup convoitaient sa succession, 
quatre mois après sa mort fut ordonné Atticus, prêtre du 
clergé de Constantinople, l'un de ceux qui avaient machiné 
contre Jean 5 . 4 Il était originaire de Sébaste d'Arménie et, 
dès sa jeunesse, il avait été instruit dans la vie d'ascèse par 
des moines de la secte de Macédonius: ceux-ci, qui brillaient 
alors en cette vie d'ascèse à Sébaste, étaient de l'école d'Eus
tathe, dont nous avons vu plus haut qu'il fut évêque de cette 
ville et higoumène d'excellents moines. 5 Arrivé à l'âge 
adulte, il passa à l'Église catholique. Comme il était avisé de 
nature plus encore que par formation, il eut le sens de ce 
qu'il fallait faire, était habile à intriguer et à déjouer les 
intrigues, d'ailleurs engageant de caractère, en sorte qu'il 
était cher à beaucoup. 6 Ses sermons à l'église n'étaient que 

5. Si l'on suit Sozomène, Atticus est désigné comme évêque vers février
mars 406. 
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25 ÀÛyouç, Wc; f..l~'TE ypo:.qâ}c; &~Loue; VOfJ-L~e:cr(ku 't'oLe; &xpoaTocî'ç 
f.L-ft-re: 7t<X.L3daç ttocv-rû .. Wç &tJ.olpouç· €t-t!J.Û\~Ç yàp Wv, e:L rtY) 

XO:.Lp0v ~ye:, TOÙÇ ttap' "EÀÀ1)<HV e:ÙÔOXL!J.W't'ti't'OUÇ cruyypo:.cpfo:.ç 

-ljcrxd·ro· xaL -r0 Sox.e:Lv lùtÙYt'1JÇ EÎvo:.L ne:pL 't'OÜ-rwv 3w.Àe:y6/).e:
voç x.d TOÙÇ È:7tLCfT-IjfJ-OVO:.Ç 7tOÀÀtXX.LÇ €:Àckvf:hve:v. 7 'EÀÉye:-ro ÙÈ 

1592 30 ttpOç fJ-È:V -roùç Ûf.LoÙ6Çouç 1 crnou3o:.Loç e:Ivo:.L, -rote; ùè: éTe:po36-
ÇoLç cpoôe:p6c;, xo:l PCf3lwc; f.LÈ:v atrroî:'ç ~vlxcx. ~oÙÀoLTO ùéoç 
Èf.L7tOLÛv, aù{hç ùè: f.LE-rcd)o:ÀÀ6f.J.e:\IOÇ np<ioc; cpaLve:cr6o:.L. Ko:.l -rOv 
fJ-È:V 't'OL6vùe: ye:vécr6c-::t c.po:.crlv or YE -rèv &vùpo:. éyvwcrav. 

8 (0 ùè: 'Iw&vv1jÇ xcd cpe:Uywv bn0'1Jf.LÛ't"e:poç èyéve:-ro· XP1)-
35 f.L&Twv y&p f.:x.wv &cp6ovlo:.v, &J.,Àwv -re: rcoÀÀWv npocrcpe:p6v't'WV 

xcd 'ûÀufLttL&Ùoç -rYjç ÙLo:.x6vou ttEf.L7tO{mYJÇ, 7toÀÀoÙç rxlxp.a
ÀWTouç rcap& TWv 'Icraùpwv ÀYJcrTWv Wvd't'o xcd 't'o'i:'ç olxELo~ç 
&rcEOŒou, rcoÀÀoi:'ç Oè ÙEOtJ-évotç -rà &vayxc<i:'a èxop~yEL · o[ç Oè 
oü3èv éÙEL XP'l)!-1-<i-rwv -r0 ÀÛycp rcpocr~yE-ro, xcd e:lcr<iyav 

40 xExapLcrfJ-évoç €TùyxavEv 'ApfJ-EvLotç 'TE rcap' otç ~v xd To'i:'ç 
rcÀY)moxWpoLç. 9 llÀEi'crToL Oè rcpOç whOv È<pol-rwv &rc6 'TE 
'AvTwxdaç xd T1jç &ÀÀY)Ç ~up(aç xa!. KLÀtxlaç. 

l. Né en Arménie, Atticus s'engage très tôt dans la vie monastique: il y 
rencontre des membres de la secte macédonienne très marqués par 
l'influence de l'évêque de Sébaste Eustathe. Il quitte Sébaste pour Constan· 
tinople, probablement par ambition personnelle ; il y devient prêtre. 
Homme de mœurs et de vertu irréprochables, il avait, à défaut de talent 
oratoire et de véritable culture, beaucoup d'habileté et de diplomatie. On le 
voit témoigner contre Jean devant le synode du Chêne, ce qui a sans doute 
aidé à sa désignation comme successeur d'Arsace. Il est présenté très néga
tivement par PALLADIOS, Dial. IV, 40-45, p. 40-4.S (un usurpateur), XI, 31, 
p. 216-217 {artisan de toute la machination contre Jean). Sozomène donne 
d'Atticus un portait beaucoup plus étoffé que celui de SocRATE, H.E. VI, 
20, 2 ; les notations franchement positives y sont compensées par des 
constats très critiques et l'ensemble donne une impression très mitigée. 
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de valeur moyenne, de sorte qu'ils ne paraissaient aux audi
teurs ni dignes d'être notés ni totalement dépourvus de 
culture. De fait, comme il avait bon goût, chaque fois qu'il 
était de loisir, il pratiquait les plus renommés des auteurs 
grecs. Mais comme il avait réputation de profane, quand il 
traitait de ces auteurs, son érudition passait souvent inaper
çue même des gens instruits. 7 Il était, disait-on, zélé en 
faveur de ceux qui pensaient comme lui, terrible envers ceux 
qui pensaient autrement, et chaque fois qu'il le voulait, il 
leur inspirait aisément de la crainte, mais ensuite, changeant 
d'humeur, il se montrait doux. Tel fut ce personnage, aux 
dires de ceux qui l'ont connu 1

• 

8 Jean cependant, bien que banni, était devenu plus illus
tre. Il avait abondance d'argent, beaucoup lui en offraient, 
et, entre autres, la diaconesse Olympias lui en envoyait 2

• Il 
rachetait aux brigands d'Isaurie beaucoup de prisonniers et 
il les rendait à leurs familles 3

. Il fournissait aussi le néces
saire aux indigents. Ceux qui n'avaient pas besoin d'argent, 
il les entraînait par la parole. Bref, il était devenu extrême
ment cher aux Arméniens chez qui il se trouvait et aux 
populations des -régions voisines. Beaucoup aussi allaient le 
visiter depuis Antioche et le reste de la Syrie et de la Cili-

. 4 c1e . 

Certes, Atticus réinséra en 412 Jean dans la liste officielle des évêques de 
Constantinople, ce qui constituait un début de réhabilitation, mais ce fut 
sous la pression des évêques de Rome, d'Antioche, et de l'empereur. Sur ce 
personnage: DHGE V, 1931, c. 161-166, M.-TI-L DISDIER. 

2. Olympias continue à assurer la subsistance de Jean : cf. Vie d'Olym
pias 8. 

3. Sur le rachat de prisonniers par les évêques, cf. J. ÛAUDEMET, L'Église 
dans l'Empire Romain, p. 351 et 568. 

4. L'exilé de Cucuse devient l'objet de visites venues de toutes les 
régions avoisinantes, de clercs ou de laïcs (PALLADIOS, Dial. XI, 83-86, 
p. 222-223) et entretient ainsi l'opposition à la politique inspirée par ses 
adversaires dans l'entourage d'Arcadius. 
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l 'Iwox.Év-noç ÙÈ: 6 'PWp.1}Ç €n:lcrxonoç, x.a6&rce:p n:p6-re:pov 
ëypœo/e:v, Èn:o:ve:À8âv o:.ù-rèv crnouù&~wv crûv -roïç Èx. -rYjç ~w 

, , e ' 1 • ' ' • 6 1tEf>L TOU'TOU 7tpe:crue:UtJIX/).EVOlÇ E7tLO'X07tüLÇ 7tê7tO!J-t:pEV ê7tto'X -

n:ouç név-re: xcû 7tpEcr6U-répouç 3Uo -rYjç 'P<Vp.dwv ÈxxÀY)crLaç 
5 npàç 'OvWpwv xcd 'Apx&ÙLOv -ràv ~o:.cnÀÙt., aUvoôov cxLr~crov-

-ro:.ç xcd xa.tpàv Tcx.U'!1)Ç x<XL -r6rcov. 2 OL 3è bd ·djç Kwvcr-ro:.v
nvouTIÛÀe:wç &:n:e:x6rxv6f.1.e:vot 'Iwr:Xwn, Wç bd üOpe:t ·d)ç 
_Èv-ro:U6a ~.xcrtÀdo:.ç ToÛ·n.ùv ytVO!J.Évwv, Ôta6oÀ~v xcere:crxe:Ua

cr(J..'·J" xcd -roùç p.È:v Wc; ûn:e:p6çnov &px~v ÈvoxÀ~crœv·w.ç à-rLfJ.WÇ 
, n~ , , , '"'' '! , .r.' A 10 e:xn:e:p.cpv'YjVCX.L n:œpe:crxe:uacrcx:v, <WTOV oe: wo:.VV1JV 't'î'J<p<p 1-'o:.m-
ÀÉ:wc; n:oppw·dpw p.e:'t'OŒtcr61jvoct de; TI t-ruothrra xa:-rWp6wcrav· 

1. La formulation de Sozomène a le mérite de mettre en valeur la pru
dence d'Innocent qui s'abrite derrière l'autorité d'Honorius. Le pape avait 
finalement réuni à Rome un synode rassemblant des évêques italiens, où les 
partisans de Jean, Pallade en tête, avaient démontré l'inanité des accusa
tions portées contre l'évêque de Constantinople. Le synode avait dès lors 
excommunié Théophile et Arsace. Fort de cet appui, c'est Innocent qui 
incite Honorius à demander un concile pour régler la question de Jean : cf. 
PIETRI, Roma Christiana, t. II, p. 1322-1324. 

2. L'ambassade chargée de la lettre à l'empereur quitte l'Italie fin mars 
406 (PALLADIOS, Dial. IV, 1-13, p. 84-87). Elle comprend les évêques Aemi
lius de Bénévent, Cythégius, Gaudentius de Brescia et deux prêtres de 
Rome, Valentin et Boniface ; le chiffre de cinq évêques donné par Sozo
mène semble inexplicable sinon par une erreur ou une confusion entre les 
évêques et les prêtres. Ils sont accompagnés des évêques orientaux Cyria
cus, Palladius, Démétrius, Eulysius qui avaient rejoint Rome. L'ambassade 
était porteuse d'une nouvelle lettre d'Honorius proposant la tenue d'un 
concile œcuménique à Thessalonique, ville située à la jonction des deux 
partes, relevant sur le plan ecclésiastique de l'église de Rome et sur le plan 
politique de Constantinople : cf. BRANDLE, p. 184. 

3. La politique de Stilichon et ses vues sur l'Illyricum oriental entretien
nent une forte tension entre les deux partes ùnperii. A Constantinople, le 
préfet Anthémius s'oppose à la volonté d'ingérence des Occidentaux qui 
prétendent remettre en question, à travers leur soutien à Jean, une décision 
impériale. Une surveillance militaire est imposée à l'ambassade occiden· 

LIVRE VIII, 28, 1-2 

Chapitre28 

Le zèle que met Innocent de Rome 
à faire rappeler Jean grâce à un concile ; 

les ambassadeurs qu'il envoie pour enquête; 
la mort de Jean Chrysostome. 

361 

1 Comme Innocent, l'évêque de Rome, s'efforçait, ainsi 
qu'ill'avait écrit auparavant, de faire revenir Jean, il envoya 
à Honorius 1 et à l'empereur Arcadius, en accompagnement 
des évêques d'Orient qui étaient venus en ambassade au 
sujet de Jean, cinq évêques et deux prêtres de l'église de 
Rome, pour demander un concile, et le temps et le lieu de 
celui wei 2

• 2 Les ennemis de Jean à Constantinople, estimant 
que cette demande était un outrage à l'Empire d'Orient 3 , 

fomentèrent une accusation. Ils firent renvoyer de façon 
déshonorante 4 les prélats italiens, comme ayant causé du 
trouble dans une partie de l'Empire qui leur était étrangère. 
Quant à Jean, par un ordre impérial, ils réussirent à le faire 
exiler encore plus loin, à Pityonte 5 . Les soldats vinrent donc 

tale : les Italiens sont astreints à résidence et les évêques grecs qui dési· 
raient rentrer à Constantinople après s'être exilés à Rome sont emprison· 
nés, sans que la possibilité leur soit offerte de remettre les lettres à Arca
dius: cf. KELLY, p. 279-280. 

4. Les Orientaux tentent même de corrompre les clercs italiens en leur 
proposant de l'argent pour rentrer en communion avec Arsace: PALLADIOS, 
Dial. IV, 40-45, p. 90-91. Dans l'incapacité de mener à bien leur mission, 
ceux-ci repartent en Italie dans des conditions matérielles très difficiles. 
Sozomène passe là encore très vite sur les méthodes employées, comme 
pour éviter de trop charger l'Orient, dans un ouvrage dédié à Théodose Il, 
fils d'Arcadius: cf. KELLY, p. 280. 

5. En août 407, jugeant l'exilé encore trop dangereux par son rayonne· 
ment qu'entretenaient une abondante correspondance et de nombreuses 
visites, les autorités imposent à Jean un nouveau lieu d'exil, Pityonte (ou 
Pityus), petit poste frontière sur la côte du Caucase aux limites nord-est du 
monde romain~ cf. PWXX 2, 1950, c. 1883-1884, E. DIEHL-, dans une 
région désertique, suffisamment éloignée pour décourager les visiteurs. 
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en hâte et se mirent à exécuter cet ordre 1
. 3 On raconte que, 

tandis qu'ils l'emmenaient ainsi, il sut à l'avance sur la route 
le jour où il devait mourir : le martyr Basiliskos lui était 
apparu en effet à Comana d'Arménie 2

• Là donc, comme il 
ne résistait plus aux fatigues du voyage- il souffrait de la 
tête et ne pouvait supporter les rayons du soleil-, malade, 
il quitta la vie 3

• 

l. Le trajet entre Arabissos et Pityus, plus de 380 km (BAUR, p. 353) 
dans des conditions particulièrement rudes sous le commandement de 
militaires brutaux produit l'effet peut-être escompté sur un organisme déjà 
affaibli par une pathologie digestive et respiratoire. 

2. Basiliskos aurait subi le martyre en même temps que Lucien d' Antio
che en 312, sous Maximin Daïa. Il était probablement évêque de Comana 
dans le Pont Polémoniaque : cf. DHGE XIII, 1956, c. 354·, R. jANIN. Il 
aurait dit à Jean dans une apparition : «Courage, frère Jean, demain nous 
serons ensemble», selon PALLADIOS, Dial. XI, 122-129, p. 226-227. 

3. S'étant vu refuser la possibilité de retarder son départ de l'étape de 
Comana, Jean est obligé de reprendre la route, mais il revient très vite en 
arrière, épuisé physiquement. Il meurt le 14 septembre 407, trois ans et 
trois mois après son deuxième exil: BAuR, p. 357. 
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VoiCI CE QUE coNTIENT LE LIVRE IX 
DE L'HISTOIRe ECCl-ÉSIASTIQUE 

1. La mort d'Arcadius et l'accession au pouvoir de Théodose 
le jeune; ses sœurs ; la piété, vertu et virginité de l'Augusta 
Pulchérie, ses actions aimées de Dieu; elle éduque l'empe
reur comme il convient. 

Il. La découverte des reliques des Quarante saints mar
tyrs. 

III. Encore la vertu de Pulchérie et l'affection divine pour elle 
et pour ses sœurs. 

IV. Les traités avec les Perses ; Honorius, Stilichon et ce qui 
s'est fait à Rome et en Dalmatie. 

V. Différents peuples qui ont fait expédition contre les 
Romains et qui ont été vaincus grâce à la providence de 
Dieu ; d'autres aussi, qui ont conclu convention avec eux. 

VI. Le go th Alaric ; il se jette sur Rome et l'étrangle par une 
guerre. 

VII. Innocent évêque de la vieille Rome, il envoie une ambas
sade à Alaric; le préfet d'Italie Jovius; l'ambassade auprès 
de l'empereur et ce qui arriva à Alaric. 

VIII. La rébellion d'Attale et le général Héraclianus; plus tard, 
se jetant aux pieds d'Honorius, il obtient le pardon. 

IX. Les troubles entre païens et chrétiens au sujet d'Attale; 
un certain Sarus, un brave ; Alaric prend Rome par 
ruse mais conserve inviolé le sanctuaire de l'apôtre 
Pierre. 

X. La femme romaine qui se signale par un acte de vertu. 

Xl. Les usurpateurs qui, en ces temps, se soulèvent en Occident 
contre Honorius et qui, tous sans exception, sont suppri
més grâce à l'affection divine pour l'empereur. 
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XII. Théodosiolus et Lagodius; peuples vandales et suèves; la 
mort d'Alaric. La fuite des usurpateurs Constantin et Cons
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XIII. 

XIV. 

Gérontius et Maximus; l'armée d'Honorius, la capture de 
Gérontius et de sa femme, ils sont tués. 

Constantin et l'armée d'Honorius, le général Édobich; 
défaite infligée à Édobich par le général Ulphila, collègue de 
Constantin, et son exécution. 

XV. Constantin dépose les insignes impériaux, il est ordonné 
prêtre ; sa mort plus tard et celle des autres usurpateurs 
soulevés contre Honorius. 

XVI. L'affection divine pour l'empereur Honorius et la mort de 
celui-ci; la paix universelle en ce temps. 

XVII. Découverte du prophète Zacharie et du protomartyr 
Étienne. 
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EKKAH:EIA:ETIKH:E I:ETOPIA:E 

TOMO!: ENA TO!: 

1 

l. Jean Chrysostome meurt le 14 septembre 407, près de Comana Pon
tica, sur la rive caucasienne de la mer Noire : cf. H.E. VIII, 28, 2 et la note 
ad loc. 

2. Atticus occupa le siège de Constantinople de 406 à 425 (voir H.E. 
VIII, 27, 7 et la note ad loc.). L'année 408 est bien la troisième de son 
épiscopat. 

. 3. Anicius Auchénius Bassus 7 (P.L.R.E. II, p. 219-220), préfet de la 
Vt!l~ en 3~~· fut, en 408, consul prior (Occident) avec, pour collègue, 
Flavms Phllrppus 9 (P.L.R.E. II, p. 876-877), probablement préfet de la 
Ville en 391, qui était le consul oriental (SEECK, Regesten, p. 312). 

4. La mort d'Arcadius, Auguste depuis 383 (P.L.R.E. 1, p. 99 et PWII 1, 
1895, c. 1137-1153, SEECK Arkadios 2), est datée du 1er mai 408 (SEECK, 
Regesten, p. 315). 

5. Théodose, fils d'Arcadius et d'Eudoxie, est né le 10 avril 401 
(P.L.R.E. II, p. 1!00 et smtout PW Suppl. XIII, 1973, c. 961-1044, 
LIPPOLD). Il avait donc sept ans à la mort de son père: l'expression imagée 

DE SALAMANÈS HERMIAS SOZOMÈNE 

Histoire Ecclésiastique 

Livre IX 

Chapitre 1 

La mort d'Arcadius 
et l'accession au pouvoir de Théodose le jeune ; ses sœurs ; 

la piété, vertu et virginité de l'Augusta Pulchérie, 
ses actions aimées de Dieu ; 

elle éduque l'empereur comme il convient. 

1 Tels furent les événements relatifs à Jean. Peu après sa 
mort 1 alors qu'Atticus occupait pour la troisième année le 

' 2 d trône de Constantinople , sous le consulat de Bassus et e 
Philippus 3 , Arcadius achève sa vie\ laissant pour succes
seur au pouvoir son fils Théodose 5 qui venait à peine de 

appliquée à son très jeune âge ne correspond pas à la date du 1er m~i ~8, 
mais à celle de la proclamation de Théodose II comme Auguste le 10 Janvier 
402 : il n'avait alors que neuf mois. Il est le dernier rejeton de la dynas
tie théodosienne qui régna sur l'Orient : voir le chapitre synthétique de 
R. C. BLOCKLEY, {<The dynasty of Theodosius 11, dans Cambridge Ancient 
Histo'y XIII, 1998, p. 111-137. 
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crea~ 7tE7t<XUf1.É:VOV, Suya-rÉ:po::ç ÔÈ: n ouÀxe:pLav xcd 'Apxaôiocv 
xd Mœplvav ën XO!J-tÔyj vÉaç. 2 1-h !J-OL Ôox.û' p.&Àtcr-ra -rOv 
Oe:Ov È1nôe:L~at !J.ÛV't)V e:ÙcrÉbE:tav &.pxûv npOç crU>-riJplcxv -roLç 
~cxcnÀe:Uoumv, &veu Ù'È: 't"C<UTIJÇ f1.1JÔÈ:v eivcu cr-rpœrEU~-t<x;-Toc x.o::t 

lü ~e<crtM:wç lcrx_Ùv xd 't'~V riÀÀY)V napo::crxe:u'ljv. 'End o?Jv e:ùcrdlécr
-ra-rov -rOv ~amÀÉo:: ëcre:cr6o:t npozi'3e:v ~ TWv 8Àwv olxoupàç Sdo:. 
ÙÛVIXf.UÇ, E:nl-rponov aù·roü xat ·ri).:; ~YE:fJ.OVliXç xœ-d.cr-r1Jcre 
lloUÀXE:p(IXV 't'~V &.Ôe:Àcp~v. 3(1-1 ÔÈ: oÜmn 7tEVTEXIXLÔÉXO:.TOV ËTOÇ 
&youcro:. Unè:p 'T~V 'l)Àndo:v crocp<.S-ro::Tov x.at Oûov ËÀaÙev voüv. 

15 Kod 7tp&-ra p.È:v -r~v aù·r1jç nap0e:vLœv -ré{) fk<{) &.vé01jxe: xcd Tàç ·a À , • , , , , • "' , A' ,, , " a E cpw; E7tL TOV CŒ't'OV E.7tCHocxywy1)crE 1'-'WV, 01t'WÇ !J.YJ aÀÀOV 

&vôpcx È:m::tcrcxy&yYJ -roLç f'cxcrtÀe:[otç x.o:L ~YjÀou xo:.t Èn:d)ouÀYjç 
n:acro:.v &v~À'() &rpop~~v. 4 'En:~Od.lo:.wücro:. 3è -rà 36Ço:.vTo:. xo:.t 
Cl \ ' \ \ • 1 \ 1 , 1 1 V€0\1 O:.U'r0\1 XIX~ t!::peo:.ç XO:.t 7t0:.\l't'O:. o:.pxo~E:\10\1 ~O:.p't'upo:.ç TCOLOU-

1. L'impératrice Eudoxie, fille du général franc Bauto, épousée le 17 
avril 395, élevée à la dignité d'Augusta le 9 janvier 400, avait donné aussi 
quatre filles à Arcadius : Flaccilla, l'aînée des enfants d'Arcadius née le 17 
juin 397 (P.L.R.E. II, p. 472), non mentionnée ici, qui était d~nc morte 
avant 408, Pulchérie, née le 19 janvier 399 (P.L.R.E. II p. 929-930), Arca
dia, née le 3 avril 4.00 (P.L.R.E. II, p. 129), Marina, née le lü février 403 
(P.L.R.E. II, p. 723). Sur Pulchérie, outre les notices de PWXXIII 2 1959 
c. 1954-1963, ENSSLIN et de la P.L.R.E. II, p. 929-930, voir K. G. HowM: 
Theodosian Empresses. Women and Imperial Dominion in Late Anti
quity, Berkeley 1982, p. 79-111 et C. ANGELIDI, Pulcheria. La castità al 
potere (c. 399-c. 455), Milan, 199611998 (trad. ital. du texte original fr. de 
D. Serman). A ces études surtout prosopographiques, ajouter l'étude thé
matique deL. JAMES, Empresses and Power in Earl y Byzantiurn, Leicester 
2001, avec de nombreuses références à la figure emblématique de Pulchérie. 

2. A la fin de la préfecture d'Anthémius (404-414), Pulchérie, de deux 
ans plus âgée que Théodose II, assuma l'btTrpo7t'~, la (j protection bien
veillante )J de son frère en accédant à l' Augustat le 4 juillet 414 (SEECK, 
Regesten, p. 329; STEIN-PALANQUE, p. 275). La fin de la préfecture 
d'Anthémius s'explique par la mort, la maladie ou une démission volon
taire. Le choix de son successeur, l'ex-préfet Aurélianus, pourrait indiquer 
le renforcement de l'influence de Pulchérie sur son frère (cf. R. C. Bwc
KLEY, <(The ascendancy of Pulcheria414-423 l>, C.A.H. XIII, p. 133 s.). Car 
Anthémius, qui tenait grand compte des conseils du sophiste Troïlus 
- SocR. H.E. VII, 1 -, figurait parmi les intellectuels férus d'hellénisme 
(sur le cercle de Troïlos et son influence sur Socrate, voir P. V AN NUFFEI.EN, 
Un héritage ... , p. 14-36), alors que Pulchérie voulait donner au règne de 

~ 
1 

1 
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cesser d'être nourri au sein, et trois filles, Pulchérie, Arcadia 
et Marina, encore toutes jeunes 1• 2 Il me semble que c'est 
par cela surtout que Dieu a montré que la piétèseule suffit à 
assurer le salut des princes et que ne sont nen sans elle 
armées, vigueur de l'empereur et tout le reste de l'apparat. 
Comme donc la Puissance divine qui veille sur l'univers 
prévoyait que l'empereur serait très pieux, elle établit sa 
sœur Pulchérie gardienne de lui-même et de l'Empire 

2
• 

3 Avant même d'avoir atteint quinze ans, elle eut, au-dessus 
de son âge, un esprit très sage et divin. Tout d'abord, elle 
voua à Dieu sa virginité 3 et elle instruisit ses sœurs dans le 
même genre de vie, pour n'introduire au palais aucun autre 
homme et supprimer ainsi toute occasion de rivalité et d 'intri
gue. 4 Pour confirmer sa décision et prendre à témoin de ses 
résolutions Dieu lui-même, les prêtres et tous les sujets 

4
, 

son frère un caractère exclusivement empreint de spiritualité et de piété 
chrétiennes. Au contraire de Sozomène, Socrate et Théodoret ne nomment 

1~ême pas Pulchérie. Une telle différence ne peut pas s'expliquer seulement 
par la date de la comp~si.ti,on de leurs !~istoires re~p.ectiv~s. , , . , 

3. Le vœu de vh·gmite de Pulchene est anteneur a son elevatiOn .a 
l' Augustat puisque, née le 19 janvier 399, elle avait 15 ans révolus et entrait 
dans sa seizième année quand la dignité impériale lui fut conférée, le 4 
juillet 414. D'après K. G. HoLUM, Theodosian Empresses, p. 93, il faut 
dater ce vœu de 412/413, l'année de la puberté pour Pulchérie, alms que 
C. ANGELIDI, Pulcheria ... , p. 23, penche plutôt pour 414. J. M. SPIESER, 
« Impératrices romaines et chrétiennes l), dans Mélanges Gilbert Dagron, 
Paris 2002, Travaux et Mémoires 14, p. 593-604, attribue à Pul.chérie un 
rôle décisif dans la construction d'un modèle de conduite <(suffisamment 
lointain pour qu'il puisse s'incarner de diverses manières» non seulement 
pour les impératrices mais les femmes<( byzant~nes ». . , 

4. Pourtant, plus tard, le patriarche Nestonus (4.25-4·31) osa faire echo 
aux bruits malveillants courant sur des manquements de Pulchérie à son 
vœu -·-on lui prêtait même des relations incestueuses avec son frère, 
d'après la Souda-, ce qui entraîna la haine de la puissante A~gusta à son 
égard: cf. STf.IN-PALANQ.UE, p. 301 et L. }AMES, Empresses, Lmcester 2001, 
p. 66 (les auteurs hostiles à Pulchérie, tel Jean de Nikiou, évêque égyp~i,en 
monophysite du vue s., la représentent comme agissant d'une mamere 
indécente, lui reprochant corruption, inconduite sexuelle, comportement 
digne de Jézabel, toutes imputations dictées par un parti pris religieux). 
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20 fJ.ÉVY) -r:&v o:.Ù-r?î f3e0oUÀEUfJ.ÉV<ùV, Èx xpucroÜ xcd ÀL9wv TLfL(Wv 

1596 6o:.utJ.&:crt6v ·n XPYîi-Lo:. Secx:lp.&:-rwv x&ÀÀtcr't'ov Un€p -rYjç Œlo:ç 
no:.pBe:vlcx.ç xcd -rijç -roU &ùe:Àcpoü ~YE!J.Ovlcx.ç Le:pàv &vé:Be-ro 
-r;p&:ne~cxv €v 't"jj ÈxxÀY)crlq. K<ùvcr-r;<x.v-nvoun6Àe:wç· xcd bd 't'OU 

391 /LET6mou 't'Yjç -rpo:n:É~Y)Ç, 1 Wç &v nêimv €xÙY)ÀO:. 1}, -r&Oe bcéypo:-
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, 1. L'<< église de Constantinople>> est Sainte-Sophie, dite aussi la<< Grande 
Eglise J>, inaugurée en 360, partiellement incendiée lors des troubles de 404 
(cf. H.E. VIII, 22, 4), inaugurée à nouveau le 10 octobre 415 (JANIN, 
Géographie ... , p. 456-457; DAGRON, Naissance ... , p. 399). D'après 
K. G. HOLUM, Theodosian Empresses, p. 93-96, cette consécration était un 
acte politique et le double vœu que Pulchérie fit graver dans le marbre 
<1 pour sa propre virginité et pour l'empire de son frère» devait rappeler 
constamment sa viginité consacrée·-- et celle de ses sœurs-, pour décou· 
rager tout ambitieux voulant entrer par le mariage dans la famille impériale. 
Le vœu personnel de chasteté de Pulchérie, daté plutôt de 412/413, fut 
donc affiché aux yeux de tous, deux ou trois ans plus tard, peut-être juste· 
ment à l'occasion de l'inauguration solennelle de la (1 Grande Église l>. 

2. Pulchérie assuma la <1 régence>>- en fait, le terme È7tvrpo7t~ évoque 
l'exercice d'une autorité morale et spirituelle, qui ne pouvait être ni juridi· 
que ni politique, la loi romaine excluant la tutela et la curatela pour un 
empereur- à pmtit· du 4 juillet 414 jusqu'à la <1 majorité!) de son frère, 
probablement à 16 ans, dans la tradition romaine, au moment de la prise de 
la toge virile, donc en 416/417. Mais elle continua bien au-delà d'exercer 
son influence sur lui : ce serait elle, disait-on, qui lui fit, en 421, épouser 
Athénaïs-Eudocie. Au contraire, pour K. G. I-lüLUM (p. 116), récusant le 
récit romanesque de Jean Malalas (v1" s.), le mariage de Théodose avec la 
fille de Léontios, rhéteur d'Athènes probablement originaire d'Antioche, 
fut une revanche des aristocrates traditionalistes, attachés à la culture hellé
nique (p. 112), opinion contestée par Ar.. CAMERON, ({ The empress and the 
poet. Paganism and poli tics at the court of Theodosius II >>, Yale Classical 
Studies XXVII, Later Greek Literature, J, J, Winkler-G. Williams éd., 
Cambridge 1982, p. 217-289, aux p. 271-279. Sur le poids politique excep
tionnel de Pulchérie, supérieur à celui d'Eudocie, malgré certaines inter· 
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elle fit faire, d'or et de pierres précieuses, un ouvrage admi~ 
rable et le plus beau à voir, une table sainte qu'elle offrit à 
l'église de Constantinople pour sa virginité et le règne de son 
frère ; et elle fit graver ces mots mêmes sur le front de la 
table, pour que cela fût bien clair à tous 1

• 5 Lorsqu'elle eut 
assumé le soin de l'Empire 2, elle administra excellemment 
et avec beaucoup d'ordre le monde romain : elle délibérait 
avec justesse et était prompte à accomplir et à mettre par 
écrit les mesures à prendre 3 

; elle excellait en effet à parler 
et à écrire correctement en latin et en grec 4 • 6 Cependant 

mittences, voir L. }AMES, Empresses ... , p. 66-68 et 105 : les émis.sions 
monétaires à l'effigie d'A elia Pulcheria Augusta se prolongent sans _mter· 
ruption de 414- date de sa <1 régence!)- jusqu'à sa mo~·t. Ce pouvmr que 
la loi rendait en principe inaccessible aux femmes reposait sur une e~traor· 
dinaire réputation de piété et de philanthropie, vertus dont la possesswn ne 
leur était pas contestée: ]AMES, Empresses ... , p. 67-68. , , 

3. Si Pulchérie rapportait bien la gloire de ses sages mesures a son frere, 
Sozomène affirme aussi qu'elle prenait des initiatives et donnait des ordres 
par écrit -c'est précisément ce que lui reproche, au vn" s., l'évêque 
anti·orthodoxe Jean de Nikiou, Hist. XXXVII, 29-33 : cf. L. ]AMES, 
Empresses ... , p. 18. Pour K. G. HoLUM, p. 97·1,0~, s~ ligne. politique 
s'affirma contre celle d' Anthémius par les mesures legislattves pnses contre 
les Juifs et les Hellènes et par l'admission de chefs barbares à la tête de 
J'armée, alors que pour C. ANGELIDI, Pulcheria ... , elle exerça son influence 
exclusivement dans le domaine religieux. L. ]AMES, Empresses ... , p. 67, a 
raison de souligner que Sozomène prend soin d'attribuer, en dernière ana· 
lyse, l'action bénéfique et les succès de Pulchérie à 1'<1 affect~on d~vi~e l) 
(theophileia) répondant à sa piété. THÉOD. H.E. V,, 38, 3_attnb~e. a Dieu 
lui-même, sans la médiation humaine de sa sœur, l'educatwn rehgteuse et 
l'empire paisible de Théodose. ,, . . . , , 

4. Pulchérie, fille d'empereur, avait reçu l educatiOn btlmgue reservee 
aux élites. Au Iv" s., dans la partie orientale de l'Empire, le latin était la 
langue officielle, celle de l'administration et du droit, }e .~rec 1~ l,~n~~e .de 
culture et d'usage. Dans les premières décennies d~ v siecle, a l mtt!a~Ive 
du préfet et poète Cyrus de Panopolis, des actes of?c1els comme.nce~t a etre 
rédigés en grec (STEINMPALANQ.UE, p. 295-296). L usage du !atm n est p~s 
pour autant évincé : l'Université de Constantin?ple créée en 425 comp~a~t 
quinze maîtres latins et sei~e maîtres grecs: vmr G. DAGRO~,, <1 Aux ongi· 
nes de la civilisation byzantme :langue de culture et langue d Etat», Revue 
Historique 241, 1969, p. 23-56. 
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U ~Y)V CX.AACX. XCX.~ U7t0 VOVWV ooy~rxTWV VEW't'EpL~EO' aL XLV-
3UVEUOtiO'Y)Ç -rYjç 6pYJO"Xe:lcx.ç anou31j xd aocpWç npol1crTYJ. Kd 

1. Faisant écho à ce qui est dit de l'éducation de Théodose II dans la 
dédicace, probablement rédigée au terme de l'ouvrage (t. 1, SC 306, p. 92-
103), le passage en attribue le principal mérite à Pulchérie. Ces leçons 
de maintien visent à constituer la figure hiératique de l'empereur (!en 
majesté>>, telle que la représentait Constance II dès le milieu du Ive siècle 
(AMM. 16, 10, 9-12). Voir R. GUILLAND, <!Études sur l'hippodrome de 
Byzance •>, Byzantinoslavica 26, 1965, p. 1-39, à la p. 9 : (( Le protocole réglait 
l'attitude des empereurs dans toutes les circonstances de leur vie publique. 
Cette attitude, c'était l'impassibilité. •> Dans cette éducation, l'art de gou
verner tient une place mineure, celui du commandement militaire n'est 
pas du tout évoqué :ils sont de peu d'importance dans la pratique impériale 
courante. Le livre IX met l'accent sur les actes et manifestations de piété, 
seuls garants de la<! Victoire impériale» accordée exclusivement par Dieu. 

2. Sur la dévotion de Théodose II, qui se traduisit en dons largesses 
privilèges au bénéfice de l'Église et des pauvres et qui lui as;ure (!dan~ 
l'hagiographie et dans l'histoire une belle réputation d'empereur chrétien ~. 
voir DAGRON, Naissance ... , p. 506. Pour(! l'allure monastique >l que prit la 
cour sous l'influence de Pulchérie imitée par son frère, voir STEIN
PALANQUE, p. 276; HowM, p. 91; R. C. BLOCKLEY, ((The Dynasty ... », 
C.A.H. XIII, p. 134. Paradoxalement, SoCRATE, H.E. VII, 22, 4, notre 
source principale pour la description de la cour théodosienne (oùx 
&:ÀÀot6't'e:pœ 0$ &crx7J't''f)p(ov xo:'t'éO'TI)O'E: 't'0: ~o:O"(Àe:to:) n'y nomme pas Pulché
rie, qu'il englobe dans la collectivité des ((sœurs de l'empereur)), Il ne la 
nomme nulle part ailleurs. 

3. Ces dogmes <!bâtards», c'est-à-dire hérétiques~ même expression 
pour qualifier les doctrines d'Eunome et des eunomiens en H.E. VI, 5, 6 ~ 
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He faisait remonter à son frère la gloire de ses actions ; et 
:lle avait soin qu'il reçût le plus possible une éducation 
impériale, élevé dans les discipline~,qu~ ét~ient de so~ âge. Il 
était instruit par des experts dans l eqmtatwn, le mam~ment 
des armes, les exercices oratoires ; 7 pour ses sorties en 
public, il était formé au: ~onnes m~n,ières" ~t à un"e tenue 
impériale par sa sœur qmlm apprenait a revetlr un vetement 
comme il fallait et à la façon de s'asseoir, de marcher, de 
maîtriser le rire, à être, selon r occasion, doux ou terrible, à 
écouter avec bonne grâce ceux qui lui adressaient une sup
plique 1 _ 8 C' ~st surto~t vers la piété, q~' elle le por:alt, 
l'accoutumant a une pnere continuelle, a frequenter les egli
ses à combler les maisons de prières d'offrandes et de vases 
sac~és, à honorer les prêtres, les hommes de bien en génér~l 
et ceux qui menaient la vie d'ascèse selon la règle des chre
tiens 2 • 9 Au surplus, comme la religion risquait d'être bou
leversée par des dogmes bâtards 3 , elle fit face avec zèle et 

sont peut-être encore l'apollinarisme dont l'existence se prolonge"a sous 
diverses formes jusque vers 420 (THÉOD. H.E. V, 38.' 2 reco.nnatt que, 
malgré les efforts de l'évêque orthodoxe Théo.dote, ,ce~ta·m·s restatent encore 
à Antioche attachés à l'apollinarisme) et qm fut al ongme du monophy
sisme (DECA, p. 186-187, KANNENGIESSER), ~ais plus certaine~ent le nes
torianisme : la violente querelle entre le patnarche de Constantmople Nes
torius, qui voulut imposer les idées de l'école d'Antioche,sur la n~tm·e du 
Christ et de Marie- pour lui, il y a deux personnes en Jes~s-Chns~, cell: 
du Verbe et celle de l'homme; leur union n'est pas substantielle, mms acct· 
dentelle et morale ; Marie est donc Christotokos, mère du Christ, et ~on 
Théotokos mère de Dieu, voir J. QuASTEN, Initiation aux Pères de l'Égltse, 
III, p. 717:724- et le patriarche Cyrille d'Alexandrie se prolongea de 425 
à 431 (concile d'Éphèse): voir H. CHADWICK, <! Orthod~xy and heresy 
from the death of Constantine to the eve of the first council of Ephesus », 
C.A.H. XIII, p. 596-598 et la contribution de C. FRAISSE-CouÉ,« ~e ~ébat 
théologique au temps de Théodose II : Nestorius Jl, dans P.mTRI, llz.sto~~e ... , 
Il, p. 499-547. Sozomène ~ut-il viser aussi le .~onophy~lsme,. rebo~~ls~e
ment de la querelle nestonenne, dont les premtere~ mamfestatwns dutgees 
par le moine de Constantinople Eutychès et par Dwscore, le successeur de 
Cyrille d'Alexandrie sont postérieures aux années 447-448 (P. MARAVAL, 

Le christianisme de 'constantin à la conquJte arabe, p. 365)? C'est l'avis, 
peu probable, d'AL. CAMERON, «The empress and the poet ... )), p. 266 avec 
la note 158 (l'achèvement de l'H.E. se situerait alors ca. 450). 
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l. Cette promesse ne sera pas tenue, dans l'état actuel du texte. Elle 
prouve que Sozomène pensait rééquilibrer le livre IX dans sa deuxième 
partie au profit de l'Orient et y do~ner une place importante aux querelles 
sur le dogme, autour du concile d'Ephèse en 431. Pulchérie dont le ressen· 
timent étai~ d'autan.t pl.us ;ï~ ?o~tr~ Nestorius qu'en refusa~t à la Vierge le 
nom de Theotokos, Il deprecmlt mduectement son propre vœu de virginité 
bas~ de son pouvoir (L. lAMES, Empresses ... , p. 92), se rangea du côté d~ 
Cynlle, le plus orthodoxe malgré la brutalité de son caractère et de ses 
méthodes. Théodose et Eudocie penchaient, un temps, du côté de Nestorius 
(STEIN-PALANQ.UE, p. 301-302), avant le revirement d'Eudocie en faveur de 
Cyrille, peut-être, d'après STEIN-PALANQUE, p. 304, en raison de la mort de 
sa fille ~laccilla (P.L.R_.E. II, p. 473, FI. 2). De même, alors que Théodose 
montrait des sympathtes pour le monophysisme, Pulchérie accueillit favo
rablement l'opinion contraire soutenue par le pape Léon (STEIN-PALANQUE 
p. 310). , 

~- La générosité de Pulchérie est incontestable :d'après le chronographe 
Theophane (vmc·IXc s.), elle fit construire plusieurs asiles pour les pauvres 
(n-r~xe(o:x, 7t't"(oJXOTpo<pdo:x) - cf. JANIN, Géographie ... , p. 569 et DAGRON, 
Natssance ... , .P·, 409. Cette générosité était alimentée par une fortune per
so~m~lle cons1d~rable (HOLUM, Theodosian Empresses ... , p. 131-135). Elle 
fit edtfier au moms sept ou huit églises pour abriter les reliques de martyrs 
et contribuer à la dévotion pour la Vierge : Saint Étienne, construction 
palatine inaccessible au peuple, et, dans le quartier des Pulcherianai Saint 
Laurent, Saint Isaïe, Saint Thyrse (attribuée à Caesarius dans H.E. 'Ix, 2, 
6), les Quarante martyrs ainsi que, dans les dernières décennies de sa vie 
trois églises dédiées à Marie, les Blachernes, les Hodegetria (du nom de~ 
« Guides)), Hodêgoi, des aveugles allant à la source miraculeuse), la Chal-

~-

1 
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prudence. Que de nouvelles sectes ne l'aient pas emporté de 
notre temps, nous trouverons que c'est à elle surtout qu'on 
Je doit, comme on le verra plus loin 1

• 10 Comme elle révé
rait la divinité en grande crainte, il serait trop long de dire en 
quels lieux et combien elle bâtit de maisons de prières somp
tueuses, combien elle fonda d'hospices de mendiants et 
d'étrangers et de communautés monastiques, ayant fixé 
pour tout cela des ressources à perpétuité et des allocations 
de vivres pour ceux qui les habitaient 2• Il Si l'on veut avoir 
la preuve de la vérité d'après les faits mêmes et ne pas m'en 
croire sur parole, on verra que je n'écris pas cela mensongè
rement ni par faveur si l'on parcourt le compte rendu de ces 
choses qu'ont écrit les intendants de sa maison et si l'on 
apprend de ces documents si les faits s'accordent avec mon 
ouvrage 3 • 12 Et si même tout cela ne suffit pas pour qu'on 

choprateia, peut-être aussi la Théotokos dite <<la première fondée J) (voir 
jANIN, Géographie ... , p. 161, la Thé?tokos des Blachernes; p. 237-242, la 
Chalchoprateia; p. 472-473, Saint Etienne en Daphnè; p. 199-207, les 
Hodêgoi; p. 139, Saint Isaïe ; p. 300-303, Saint Laurent ; p. 482-486, les 
Quarante Martyrs. Cf. HoLUM, p. 137). Pour C. A.NGELIDI, Pulcheria, p. 80-
84, Pulchérie a donné l'essor au culte marial à Constantinople mais plu
sieurs églises dont la fondation lui est attribuée sont plus tardives ou dues à 
d'autres ~ainsi la Théotokos est due au préfet Cyrus en 439 UANIN, 
Géographie ... , p. 193-196; cf. AL. CAMERON, «The empress and the 
poet ... )), p. 242). Dans le même sens,]. M. SPIESER, <<Impératrices romai
nes et chrétiennes J>, Mélanges G. Da gron, Paris 2002, p. 602. 

3. La piété et les générosités pieuses de l'Augusta étaient-elles mises en 
doute par ses adversaires politiques ? Des sources plus critiques lui repro
chent corruption et autoritarisme. Sozomène se pose donc ici en témoin 
oculaire et en contemporain pouvant accéder à des archives privées. Est-ce 
un indice de sa proximité avec les officia (bureaux) et les services de la 
chambre que possédait de droit l'Augusta, une position qui expliquerait la 
singularité de l'H.E. par rapport à Socrate et Théodoret? En IX, 2, 17, il 
souligne aussi sa présence à un événement plus récent, glorieux po~r Pul
chérie, et renvoie les sceptiques au témoignage de tous ceux qm y ont 
assisté, étant donné que <<presque tous vivent encore)). Contra P. VAN 
NUFFELEN, p. 58, qui dénie à Sozomène, défini a priori comme un <<avocat 
simple et pieux, guettant l'ascension sociale)}, toute relation avec la cour et 
avec le milieu de Pulchérie (cf. aussi p. 56). 
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2 

l ruv~ "TL<; Eûae:bla -roÜ\IO(J-IX, 3L&:xovo<; TY)ç Maxe:ùovlou 
atptae:wç, oÏXYJ(J-<x xcx1 xY)1tov e:lxe: 7tpÙ -roü Te:lxou<; KwvaT<x\ITL-

1. Pendant l'épiscopat de Proclus (434-446), qui succéda à Maximin 
(431-434), remplaçant de Nestorius (425-431) déposé par le concile 
d'Éphèse. Ce patriarche, comme il apparaît en H.E. IX, 2, 16, était étroite
ment lié à Pulchérie qu'il exalta dans un sermon sur la Résurrection, la 
proposant comme modèle aux néophytes qui allaient être baptisées. Peut-on 
déterminer une date entre 434 et 446 pour la découverte des reliques ? Si le 
récit est cohérent avec la limite chronologique fixée par la dédicace -le 
dix-septième consulat de Théodose, soit 439-, la découverte s'est pro
duite dans les cinq ou six premières années de l'épiscopat de Proclus, entre 
434 et 439. La dernière date coïnciderait avec celle du retour de Jérusalem 
de l'impératrice Eudocie porteuse de nombreuses reliques, ce qui renforce
rait l'idée que les Augustae se livraient à une sorte de surenchère, voire de 
<<guerre des reliques». En effet, la construction d'églises, la découverte de 
reliques, leur déposition dans les églises de leur fondatrice sont pour les 
impératrices les principaux moyens officiels d'assurer ou d'accroître leur 
influence politique: voir L. ]AMES, Empresses,.,, p. 152-155. 

2. L'institution des diacres, au nombre de sept à l'origine, date de l'âge 
apostolique, celle des diaconesses dut la suivre de près (cf. DACL IV, 1, 
c. 725-733, H. LECLERcQ). Déjà au u( siècle, leur absence dans une église 
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croie, que Dieu en personne garantisse mes dires, lui qui de 
toute façon la chérit pour sa conduite, au point qu'il exauce 
promptement sa prière et que ~ouv~nt_ il lui a~pa.raît pour _lui 
dire ce qu'il faut faire. Car Jamais Je ne dua1s que D1eu 
donne son affection aux hommes, s'ils ne s'en rendent pas 
eux~mêmes dignes par leurs actes. 13 Mais tout ce qui nous 
est parvenu comme preuve parmi les témoignages particu
liers de l'affection de Dieu pour la sœur de l'empereur, je le 
laisse pour l'instant de côté, de peur qu'on ne me reproche 
de traiter d'un autre sujet et d'avoir été entraîné au mode des 
panégyriques. Mais il est un fait qui me paraît tout à la fois 
appartenir à l'Histoire eccl~siastique et _être. une preuve 
manifeste de l'affection de D1eu pour elle: Je vms le raconter 
tout de suite bien qu'il se soit passé plus tard 

1
. C'est le 

suivant. 

Chapitre 2 

La découverte des reliques des Quarante saints martyrs. 

1 Une dame nommée Eusébia, diaconesse 
2 

de la secte de 
Macédonius 3 , avait maison et jardin devant le rempart de 

paraissait même exceptionnelle. La diacone~se (SttXx.O;t~cr~) est l'_objet 
d'une ordination ou d'une imposition des mams. Son mmtstere chantable 
est le service des pauvres, le soin des malades, la surveillance des veuves et 
des vierges, l'ensevelissement des morts. La plus célèbre ,es~ Olympias, 
veuve à 18 ans, qui distribua toute sa fortune aux pauvres etal Éghse pour 
se consacrer à Dieu (cf. H.E. VIII, 9, 1-3 et 24, 4-7). 

3. La secte des macédoniens prospéra du vivant de son fondateur Macé
donius, le rival de Paul pour le siège de Constantinople, et se maintint après 
sa mort et malgré la condamnation des homéousiens au concile de Constan
tinople (360), en particulier dans les provinces du Pont, grâce surtout à .son 
succès dans le milieu monastique. On identifia par la suite les macédomens 
aux pneumatomaques, les ((ennemis du Saint-Esprit». La secte existait 
donc encore au temps de Caesarius, au début du ve s. 
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l. Ce rempart de Constantinople était encore l'enceinte de Constantin, 
puisque c'est en 412-413 qu'Anthémius, préfet du prétoire d'Orient, fit 
construire et fortifier une enceinte plus large, englobant les constructions 
qui s'étaient développées hors les murs (STEJN-PALANQ.UE, p. 246), pour 
faire face aux raids redoutés des barbares, notamment depuis celui lancé 
par les Huns de VIdin (E. A THOMPSON, The Huns, p. 34-35). Sous le règne 
de Théodose Il et la préfecture de Cyrus, l'enceinte connut, en 439, un 
dernier élargissement, le long de la Corne d'Or et de la mer de Marmara, 
pour protéger la capitale contre les pirates vandales (STEIN-PALANQ.UE, 
p. 294). Sur le développement de la capitale, voir R. KRAUTI-IEIMER, Three 
Christian Capitals, London 1983, p. 41-68 et C. MANoo, Le développe
ment de Constantinople, Paris 1985, p. 36-50. 

2. Les « Quarante martyrs de Sébaste >> étaient des soldats chrétiens 
appartenant à la legio XII Fulminata déjà rendue célèbre par le(! miracle 
de la pluie>>. Ayant refusé de sacrifier aux idoles, ils affrontèrent le martyre 
à Sébastée, en Arménie mineure (sur Sébastée, voir DACL XV, l, 1950, 
c. 1107 -llll, H. LEcLERCQ), ca 320, quand Licinius, en conflit avec 
Constantin, régnait en Orient. Ils sont honorés le lü mars :voir F. HALKIN, 
BHG II, p. 97-99 (Passiones, Testamentum, Éphrem, Basile, Grégoire de 
Nysse ... ) et BAUDOT-CHAussiN, III, p. 219 et p. 224 (les reliques). Les Actes 
et le Martyrologe d'Adon transmettent les 40 noms. Voir P. MARAvAL, 
«Les premiers développements du culte des XL Martyrs de Sébastée dans 
l'Orient byzantin et en Occident 1>, Vetera Christianorum, 36, 1999, p. 193-
209, à la p. 202 : « Le récit -de Sozomène ~ montre bien que subsistait 

LIVRE IX, 2, 1-3 381 

Constantinople 1 : elle gardait là les saintes reliques des 
Quarante Soldats martyrisés à Sébaste ~·Arménie au temps 
de Licinius . 2 Sur le pomt de mounr, elle la1ssa le heu 
susdit à des moines qui partageaient sa croyance et leur 
demanda de lui jurer qu'elle serait enterrée là 

3 
et qu'au-delà 

de sa tête, à l'extrémité, on polît un emplacement à part 
dans son cercueil, qu'on y déposât avec elle les reliques des 
martyrs et qu'on ne révélât la chose à personne. 3 Ils agirent 
ainsi. Pour que les martyrs jouissent des honneurs appro
priés et que les gens du dehors ne connussent pas la conven
tion avec Eusébia, ils construisirent sous terre un oratoire 
autour de la tombe d'Eusébia et au-dessus, visible à l'exté
rieur, un édifice au pavé revêtu de briques cuites, ainsi qu'un 
escalier caché conduisant de là jusqu'aux martyrs. 4 Après 
cela, Caesarius, l'un des grands d'alors, qui était parvenu à la 
dignité de consul et de préfet du prétoire 4 , fit enterrer sa 
femme décédée près du cercueil d'Eusébia : elles en étaient 

une tradition locale sur la présence de ces reliques, tradition que l'on fait 
entériner par l'unique survivant du monastère macédonien disparu. Il est 
probable que cette invention avait pour but de dédouaner des reliques de 
provenance hérétique. 1) Les débuts du culte des Quarante martyrs à Cons· 
tantinople pourraient se situer ca 380. 

3. Eusebia demande à être enterrée devant le rempart de Constantino
ple, donc hors de l'enceinte constantinienne, probablement dans le jardin 
de sa demeure, dans une crypte qui sera aménagée par les moines macédo
niens(§ 3). D'après Y. DUVAL, Auprès des Saints. Corps et âme. L'inhuma· 
tion «ad sanctos » dans la chrétienté d'Orient et d'Occident du llf' au 
VIf' siècle, Paris 1988, p. ll2-ll8, la pratique d'enterrer des reliques avec 
un cadavre était «exceptionnelle, sacrilège et perturbante pour l'inhuma
tion»: ainsi s'explique qu'Eusébia exige des moines, macédoniens eux 
aussi, qu'ils ne révèlent rien de l'endroit et des particularités de son inhu
mation. Pulchérie rétablit donc la sainteté du lieu et restaure les reliques de 
martyrs à leur juste place, l'église de saint Thyrse. 

4. Fl. Caesarius fut préfet du prétoire d'Orient en 395-397 et en 400-403, 
consul en 397 (P.L.R.E. 1, p. 171 Caesarius 6 et Il, p. 249). Si l'expression 
de ses titres est rigoureuse, la mort de sa femme doit se situer à la fin de sa 
première préfecture, l'année où il était consul, donc en 397 plutôt que 
pendant la seconde préfecture (400 et 403) où il était consulaire. 
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1. La date de la mort de Caesarius est inconnue (voir C. 6 P.L.R.E. I, 
P· 249). Ell~ se P,lace en tout cas après la préfecture qu'il exerça jusqu'en 
403 et ausst apres la construction de l'église qu'il dédia à saint Thyrse, 
me.ntionnée infra, qu'il est également impossible de dater (JANIN, Géogra
ph~~ ... ,p. 247). Si.<( les moines se transportèrent ailleurs», c'est que l'achat 
du heu par Caesanus entraîna en fait leur expulsion. 

2. Thyrse, martyr et saint, célébré le 28 janvier, est associé à Leuce et 
Callinique, martyrs probablement pendant la persécution de Dèce ca 250. 
Thyrse était à Césarée de Bithynie un athlète très célèbre. II suivit l'exem-

r
I 

1 
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convenues de leur vivant, car elles s'aimaient extrêmement 
et elles étaient de même sentiment quant au dogme et à la 
religion. 5 Caesarius en prit occasion pour acquérir ce lieu, 
afin de pouvoir lui-même y être enterré près de sa femme 1

. 

Les moines en question se transportèrent ailleurs sans avoir 
rien dit au sujet des martyrs. 6 Après cela, comme l'édifice 
était tombé et avait été recouvert de terre et de déblais, tout 
le lieu fut aplani, attendu que Caesarius lui-même éleva là 
pour Dieu un très beau temple en l'honneur du martyr 
Thyrse 2 • A ce qu'il semble, Dieu voulait qu'il n'y eût plus 
a~cune trace du dit lieu et qu'un si long temps s'écoulât 
pour rendre plus miraculeuses et plus éclatantes la décou
verte des martyrs et l'affection divine envers celle qui les 
aurait trouvés : ce fut l'Augusta Pulchérie, la sœur de 
J'empereur. 7 Saint Thyrse en effet lui apparut trois fois, lui 
révéla l'existence de ceux qui étaient cachés sous terre et lui 
commanda de les transférer auprès de lui, pour qu'ils parta~ 
gent même lieu de déposition et mêmes honneurs. En même 
temps, les Quarante eux-mêmes se manifestèrent à elle, 
vêtus de manteaux brillants. Mais la chose paraissait passer 
toute créance er être tout à fait impossible. 8 Car, bien qu'ils 
fussent souvent interrogés, ni les plus âgés des clercs du lieu 
ne pouvaient rien révéler sur les martyrs, ni nulle autre 
personne. A la fin, tous étant dans l'embarras, la divinité 
remet à l'esprit d'un certain prêtre Polychronios, jadis l'un 
des familiers de Caesarius, les moines qui avaient autrefois 
habité le lieu. 9 Il alla chez les clercs des macédoniens et les 

ple de Leuce qui avait refusé de sacrifier aux idoles, il fut longuement 
supplicié, conduit à Apamée, puis à Apollonie. Ses reliques furent peut-être 
transférées d'abord à Nicomédie, puis, de façon certaine, à Constantinople 
(BAUDOT-CHAUSSIN, I, p. 565). Sur l'église de saint Thyrse et sa localisation, 
voir JANIN, Géographie ... , p. 247-248 : ((près des Helenianae )), (j probable
ment à l'ouest d'Isakapi, où devait se trouver la Porte Dorée du mur de 
Constantin, sur la voie qui allait vers la Porte Dorée du mur de Théodose l). 
Cette voie est·elle précisément ((la voie publique qui passe à côté l) du 
tombeau d'Eusébia et de la femme de Caesarius, dont parle Polychro
nios? 
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l. Le << pacte avec Eusébia >> renvoie à la promesse de silence que la 
diaconesse hérétique a exigée des moines macédoniens auxquels elle léguait 
sa maison et son jardin(§ 2). C'est l'église de saint Thyrse qui est désignée 
par<< le lieu sacré>> et c'est l'ambon de cette même église qui est désigné au§ 
suivant. 

2. L'expression est vague. Ce <<long temps)) se situe entre la mort 
d'Eusébia, impossible à dater de façon certaine, et une période où Pulchérie 
fut puissante de droit, pendant sa<< régence ~.ou de fait, avant son retrait de 
la cour c. 443, quand l'empereur tomba sous la coupe de son chambellan et 
<<porte-épée»~ spatharius -,l'eunuque Chrysaphius. Le terminus post 
quem est la translation des reliques des Quarante martyrs dans l'église de 
saint Thyrse élevée par Caesarius: elle prît place sous l'épiscopat de Pro
elus (de434à446), comme il sera dit au§ 18 (cf. BAUDOT-CHAUSSIN, p. 224). 
Un intervalle de plusieurs décennies (une cinquantaine d'années d'après 
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interrogea à ce sujet. Ces moines étaient déjà tous morts, il 
en trouva un seul vivant encore, qui semblait avoir été 
conservé parmi les vivants pour indiquer les martyrs que 
l'on cherchait. On lui demanda de s'expliquer, si du moins il 
savait que de saintes reliques fussent cachées sous le lieu 
indiqué. 10 Comme Polychronios le voyait tergiverser à 
cause du pacte avec Eusébia \ il lui révéla l'apparition 
divine, les instances de l'Augusta, leur propre embarras. Le 
moine alors reconnut que ce que Dieu avait signifié à la 
princesse était vrai. Alors qu'il était autrefois jeune garçon 
et instruit dans la vie ascétique sous la conduite de vieux 
higoumènes, il savait exactement que des martyrs reposaient 
près du cercueil d'Eusébia ; mais il ignorait s'ils avaient été 
enterrés sous le lieu sacré ou ailleurs, car beaucoup de temps 
avait passé 2 et le premier aspect de l'endroit avait changé en 
l'aspect actuel. Il<< Mais pour moi, dit Polychronios, il n'en 
va pas de même. Car je me souviens d'avoir assisté à la 
sépulture de la femme de Caesarius 3 et si je calcule d'après 
la voie publique qui passe à côté, je conjecture qu'elle repose 
près de l'ambon l}- c'est la tribune des lecteurs.<< Eh bien 
donc, ajouta le moine, il faut chercher aussi le cercueil 
d'Eusébia près de la femme de Caesarius, car elles étaient 
extrêmement liées durant leur vie et elles avaient convenu 
d'avoir, une fois mortes, leurs cercueils tout proches. J> 

12 Comme, en vertu de ces dires, il fallait faire des fouilles et 

Y. DUVAL, Auprès des Saints, p. 118) entre l'ensevelissement des reliques 
avec le corps d'Eusébia et leur (< invention» (avant 443, date probable de 
l'achèvement de l'H.E.) n'est pas inconcevable. La déposition des reliques, 
mettant fin au sacrilège, se fit d'abord à l'église de saint Thyrse, comme 
l'avait demandé le saint apparaissant à Pulchérie(§ 7), puis dans une église 
spécialement bâtie sur l'ordre de celle-ci, celle des Quarante Martyrs (JANIN, 
Géographie ... , p. 482). 

3. La mort de la femme de Caesarius, elle aussi impossible à dater 
précisément, se situe après celle de son amie intime Eusébia et avant celle 
de son mari, mort après 403, date à laquelle il était encore préfet. 
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1. Les lois romaines interdisant la violation de sépulture (PW Il A2, 
1923, c. 1625-1628, Sepulcri uiolatio, PFAFF), il fallait un ordre de 
l'Augusta pour autoriser les fouilles. . 

2. Les fouilles révèlent successivement un pavement de bnques, ~ne 
dalle de marbre, puis le cercueil entouré d'un oratoire intact. L'expressiOn 
((comme pour une table sainte» (&crm:p de; lep&:~ -rp&.ne~o:v) appli~uée au 
couvercle de la tombe semble indiquer que les momes avatent conscience de 
célébrer le culte sur un autel, parce que, au-dessous, se trouvaient les 
reliques des martyrs. La fermeture hermétique du «coffre» (xt6w-r6c;) où 
les reliques sont renfermées ~st destinée à empêch~r tout contact av~c le 
corps impur de la morte. Mais les deux trous, celm du coffr_e et celm du 
sarcophage (cropOc;), qui sont superposés, permettent<< la relatiOn de culte» 
~des reliques-<< avec l'extérieur l>, par l'introduction de brandea (~ein
tures entourant des reliques) ou de liquides (Y. DuvAL, Auprès des samts, 

p. 117). 
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aller à la recherche des saintes reliques, l'Augusta, l'ayant 
appris, donna ordre qu'on se mît au travail 1

. 13 Quand on 
eut mis au jour le lieu autour de l'ambon, on découvrit la 
tombe de la femme de Caesarius, comme l'avait conjecturé 
Polychronios, et à une petite distance, à l'oblique, un pavé de 
briques cuites et, de même dimension que la surface délimi
tée par ces briques, une dalle de marbre : sous cette dalle fut 
mis au jour le cercueil d'Eusébia elle-même ainsi que l'ora
toire qui l'entourait 2, magnifiquement revêtu de marbres 
d'un porphyre veiné de blanc 3 

; le couvercle de la tombe 
avait été taillé comme pour une table sainte ; à l'extrémité, à 
l'endroit où gisaient les martyrs, parut un petit trou. 14 Un 
membre de la maison impériale, qui était présent, plongea à 
travers le trou une petite baguette qu'il se trouvait avoir en 
mains. Il la retira, l'approcha de son nez et sentit 1' odeur 
cl 'un parfum. De ce moment, les ouvriers et les assistants 
eurent bon espoir et, ayant ouvert en hâte le cercueil, ils 
trouvent Eusébia. 15 La partie prolongée de la tombe, près 
de la tête, entièrement polie en forme de coffre, avait l'inté
rieur caché par un couvercle spécial ; et de chaque côté de ce 
couvercle, sur les bords, était posée un ferrure fixée par du 
plomb qui le maintenait. Au milieu parut de nouveau le 
même trou qui prouva de façon plus claire encore qu'à 
l'intérieur il y avait les martyrs. 16 Quand la chose eut été 
annoncée, l'Augusta et l'évêque accoururent ensemble au 

3. L'expression« porphyre blanc» parait peu compatible avec la teinte 
habituelle, rouge ou verte, quelquefois bleue, de ce marbre de luxe. Plutôt 
qu'à une nuance claire du porphyre, on doit penser à un porphyre semé de 
blanc. Car les Anciens appelaient communément «porphyre)) une roche 
d'un rouge foncé semé de taches claires que l'on tirait de Haute Égypte, 
comme l'atteste Pline, nat. 36,57: Rubet porphyrites in eadem Aegypto; 
ex eod~rn candidis interuenientibus punctis leptopsephos uocatur (<<A la 
même Egypte appartient le porphyre rouge ; quand des petits points blancs 
y apparaissent, il a pour nom leptopsephos », CUF, trad. R. Bloch). 
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l. L'Augusta et le patriarche accourent en même temps, en plein 
accord, ce qui atteste l'extraordinaire importance des fouilles pour Pulché
rie et pour l'Église :l'invention de telles reliques à Constantinople favorisait 
les efforts de Proclus pour élargir le ressort et les privilèges de son siège : 
voir DAGRON, Naissance ... , p. 469-473 et G. FRITZ dans DTC XIII, 1, 1936, 
c. 662-670. L'intervention conjointe et à égalité de Pulchérie et de Proclus 
témoigne de l'importance croissante des femmes dans la vie politique et 
religieuse de Constantinople. Elle se situe entre 434 (accession de Proclus à 
l'épiscopat) et ca 443 (retraite de Pulchérie dans son palais de l'Hebdo
mün). Elle prend place dans le mouvement général de la piété constantino
poli taine: d'après DAGRON, Naissance ... , p. 409 <!le transfert des reliques 
dans la capitale atteint, au vc siècle, les proportions d'une véritable collecte 
religieuse>), avec la note 2 (reliques de Samuel apportées en 406, de Joseph 
et de Zacharie en 415, de Chrysostome en 439, année où Eudocie rapporte 
les reliques données par Juvénal de Jérusalem). Mais l'événement a aussi un 
sens qui lui est propre : un sacrilège est réparé par l'action conjointe de 
l'Augusta et de l'évêque. Dès le milieu du I{ siècle, Le martyre de Poly
carpe atteste une dévotion particulière pour les restes des saints, <!morts 
très spéciaux», selon P. Brown. Pour la période postérieure et à partir des 
sources hagiographiques mais non sans rapport avec le présent épisode, voir 
M. KAPLAN, ((L'ensevelissement des saints: rituel de création des reliques 
et sanctification à Byzance à travers les sources hagiographiques (vc
xt{ siècles 1>, dans Mélanges Gilbert Dagron, p. 319-332. 
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martyrium 1
. Aussitôt, par le moyen d'experts, on enleva sur 

le pourtour les ferrures ; après quoi on retira facilement le 
couvercle. Sous celui~ci, on trouva quantité de flacons de 
parfum 2 et, parmi ces flacons, deux alabastres en argent 3 

dans lesquels reposaient les saintes reliques. 17 Alors donc 
l'Augusta adressa des prières de reconnaissance à Dieu, 
parce qu'elle avait été jugée digne d'une telle apparition et 
parce qu'elle avait eu l'heur de la découverte des saintes 
reliques. Après cela, elle honora les martyrs d'une châsse 
splendide qu'elle déposa près de saint Thyrse, et on célébra 
une fête publique, comme il convenait, accompagnée d'une 
procession appropriée avec chant des psaumes. J'y ai assisté 
moiwmême 18 Et ceux qui se sont trouvés à la fête témoignew 
ront qu'il en fut bien ainsi. Presque tous vivent encore, étant 
donné que l'événement eut lieu beaucoup plus tard, Proclus 
gouvernant l'église de Constantinople. 

2. Si la présence d'objets, vases compris, à l'intérieur des tombes, dans la 
tradition de l'usage païen des dépots funéraires destinés à accompagner le 
mort dans l'au-delà, est bien attestée par l'archéologie, il n'en va pas de 
même pour leur présence à l'intérieur des reliquaires. La chose n'est pas 
impossible ici- elle ferait alors partie des pratiques hérétiques comman
dées par Eusébia -,mais il s'agit plutôt d'une allusion aux odeurs suavis
simes des reliques opposées à l'odeur du cadavre (Y. DuvAL, Auprès des 
Saints ... , p. 129-139 et p. 163: le parfum suave des reliques signifie le salut 
des âmes et la t·ésurrection des corps parfaits, il préfigure le Paradis). 

3. Alabastre désigne à l'époque classique un petit vase à parfum, primi
tivement fabriqué en albâtre, mais qui se trouve auflsi en verre ou en 
poterie, servant pour la toilette, les cérémonies religieuses ou funéraires. La 
déposition des reliques des martyrs dans ce qui n'est plus proprement un 
vase mais un réceptacle s'inscrit dans la continuité de cet usage; mais le 
métal précieux utilisé, l'argent, correspond à la sainteté exceptionnelle des 
martyrs. Sur les traits communs et les traits spécifiques de la «mort chré
tienne», voir V. SAXER, Vie liturgique et quotidienne en Afrique vers le 
milieu du IIF siècle. Le témoignage de saint Cyprien, 1969 (19842), p. 264-
324, notamment les p. 298-299 sur l'usage des libations et des offrandes 
alimentaires et sur les installations (tubes emboîtés) destinées à faire parve
nir aux morts des aliments liquides. 
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1. L'emploi des pluriels-(! pour ses s~ur: ... )} -et d:s te~ps pré
sents-(! elles se conduisent ... »-semble mdtquer que la redactiOn de ce 
chapitre et, par une inférence vraisemblable, celle du Ii;1:e IX sont antérieu
res à la mort d' Arcadia, sœur cadette de Pulchene, morte en 444 
(cf. Marcellinus cornes, Chron. a. 444, dans MGH AA XI, Chronica II, 
p. 81). Car après la mort d' Arcadia, Pulchérie n'avait plus qu'une sœur, 
Marina. 
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Chapitre 3 

Encore la vertu de Pulchérie et l'affection divine pour elle 
et pour ses sœurs. 

lOn dit que sur d'autres choses aussi Dieu révéla souvent 
à l'avance l'avenir à l'Augusta et qu'il y eut bien des témoi
gnages de l'affection divine pour elle et pour ses sœurs 1 

Car elles se conduisent elles aussi de la même façon, zélées à 
Pégard des prêtres et des maisons de prières, généreuses à 
l'égard des étrangers dans le besoin et des pauvres. 2 Elles 
n'ont toutes en général qu'une même table, une même 
manière de se produire en public, nuit et jour, en commun, 
elles chantent Dieu. Et selon la règle de femmes dignes 
d'être admirées, elles donnaient leurs soins au tissage et aux 
autres travaux semblables. Car, bien que princesses, nées et 
élevées au palais, elles ont considéré l'indolence et la paresse 
comme indignes de la sainte virginité qu'elles poursuivent et 
les ont exclues de leur vie personnelle. 3 Tandis que Dieu, 
pour ces raisons-, leur était manifestement favorable et proté
geait leur maison, le prince progressait en âge et dans l' exer
cice du pouvoir, et toute intrigue, toute guerre qui se formât 
contre lui se dissolvait d'elle-même. 

Chapitre4 

Les traités avec les Perses ; 
Honorius, Stilichon et ce qui s'estfait à Rome 

et en Dalmatie. 

l C'est alors en tout cas que les Perses, qui s'étaient lancés 
dans la guerre, conclurent une paix de cent ans avec les 
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1. Sozomène résume beaucoup (SocRATE H.E. VII, 18 est bien plus 
détaillé, comme THÉODORET H.E. V, 37 et 39). Malgré le partage de l'Armé
nie conclu ca 387 par Théodose 1er et Bahram IV, les Arméniens, christiani
sés, regardaient toujours vers l'Empire romain. Le souverain perse Yezd
gerd rer (399-420) rompit avec la politique de persécution des chrétiens, 
d'où le surnom de<< Pécheur» ou de« Méchant 1> que lui donnèrent le clergé 
et la noblesse mazdéens. Mais les chrétiens recrutant des adeptes chez les 
mazdéens, des sanctions furent prises qui amenèrent quelques-uns d'entre 
eux à se réfugier dans l'Empire. Le pieux gouvernement de Pulchérie refusa 
de les extrader: il s'ensuivit une guerre sous le fils de Yezdgerd, Bahram V 
Gor (420-438), et une persécution générale. Le maître des milices Ardabur 
pénétra en Arzanène en 421. Mais les Romains ne purent pas s'emparer de 
Nisibis, ni les Perses de Théodosioupolis. Une paix fut conclue en 422, 
théoriquement pour cent ans: les Perses s'engageaient à ne pas persécuter 
les chrétiens. Mais ils recommencèrent peu après (cf. STEIN~PALANQUE, 
p. 279-281). Analyse approfondie dans HoLUM, Theodosian Empresses ... , 
p. 101-108, qui situe l'épisode dans l'idéologie de la« Victoire impériale ll 

telle que Pulchérie l'entendait. 
2. Stilichon (cf. H.E. VIII, 25, 2 et la note) fut, comme il sera dit au§ 8, 

pendant près de quinze ans l'homme le plus puissant de l'Empire, exalté 
par les uns (CLAUDIEN, Panégyrique de Stilicon), vilipendé par les autres 
(les Orientaux, les chrétiens comme Orose, mais aussi les patriotes romains, 
ennemis farouches des barbares, comme Rutilius Namatianus). Voir 
P.L.R.E. I, p. 853-858 et S. MAZZARINO, Stilicone. La crisi imperiale dopo 
Teodosio, Roma 1942, p. 280-300 pour la période traitée dans le L IX). Le 
jugement objectif de Sozomène s'explique par sa fidélité à Olympiodore de 
Thèbes: voir]. MATIHEWS, << Olympiodorus of Thebes and the history of 
the West (A. D. 407-425) ,, JRS, 60, 1970, p. 79-97 et P. VAN NuFFELEN, 

« Sozomenos und Olympiodoros von Theben oder wie man Profange
schichte lesen woll », ]ahrbuchfür Antike und Christentum 47, 2004, p. 81-

c\'(ij. 
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Romains 1
• Stilichon, le chef de l'armée d'Honorius 2 , tenu 

en suspicion comme cherchant à faire proclamer son fils 
Eucher empereur d'Orient 3, est tué par les soldats de 
Ravenne 4

• 2 Précédemment déjà, du vivant encore d'Arca~ 
dius 5

, il s'était pris de haine contre ses hauts dignitaires et 
avait eu le dessein de dresser les palais l'un contre l'autre. 

97. Elle se marque dans l'emploi des noms géographiques latins, ici 
Oawov(a, en 6, 2 et 8, 1 116p-rov, en 6, 4, Touox(a, en 8, 3 et 7 'Acpptx'l), en 
12,2 ~7tav(a et en 12, 6·7 'hmav(a, en 12,4 A~youp(a etc ... (cf. MArrHEWS, 
« Olympiodorus Jl, p. 86). 

3. Cette accusation est très probablement une calomnie répandue par 
Olympias, un intrigant, catholique intransigeant d'après ZosiME V, 32, 1 
(sans doute à la suite d'Olympiodore), qui acquit une grande influence sur 
Honorius (P.L.R.E. II, p. 801-802). Euche1; fils de Stilichon et de Séréna, 
frère de Maria et de Thermantia successivement épousées par Honorius, 
dont les fiançailles avec Galla Placidia avaient été un moment envisagées, fut 
et resta tribun et notaire de 396 à 408, à titre honorifique sans en exercer les 
fonctions (voir P.L.R,_.E. I, p. 404·-405, Eucherius 1). Si son père avait eu 
pour lui des ambitions impériales, il l'aurait promu plus haut et plus vite : 
voir S. MAZZARINO, Stilicone, p. 289. 

4. Stilichon refusa de défendre sa vie en employant les troupes barbares 
qui lui étaient dévouées et fut assassiné par les soldats fidèles à Honorius le 
22 aoflt 408 (STEIN~PALANQUE, p. 253; DEMOUGEOT, De l'unité à la divi
sion, p. 422·427). Au récit détaillé de ZoSIME V, 33-34 favorable à Stilichon, 
s'oppose la sécheresse objective de Sozomène. L'opposition est d'autant 
plus significative qu'ils dépendent tous deux d'Olympiodore de Thèbes. 

S. Cf. !i.E. VIII, 25, 1-3. Stilichon avait eu l'intention d'intervenir en 
Orient contre le préfet Rufin dès 395. Il fut retenu par une lettre d'Honorius 
(voir CLAUDIEN, In Rujinum, II, 169-170, éd.]. L. Charlet, CUF, II, 1, 
2000), mais les soldats de Théodose 1er qu'il ramenait en Orient assassinè
rent Ru fin, peut-être sur son ordre secret. Il s'ensuivit principalement sous 
le gouvernement d'Eutrope (396-399), puis sous les préfets successifs Euty
chianus, Caesarius, Aurélianus et Anthémius (le dernier en fonction depuis 
4.04/405 jusqu'à 4.14)- qui sont sans doute les principaux des<< hauts 
dignitaires Jl mentionnés ici- une série de manœuvres, entrecoupées de 
périodes d'harmonie, où apparut chez Stilichon une volonté de mainmise, 
directe ou indirecte par l'intermédiaire d'Alaric, sur l'Illyricum oriental et 
peut-être sur l'Orient tout entier. 
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l. Sur Alaric (cf. H.E. VIII, 25, 3-4 et la note ad loc.), membre du clan 
des Balthes, un des chefs, puis roi des Wisigoths, voir outre P.L.R.E. I, 
p. 43-48, DEMOUGEOT, De l'unité à la division, en particulier p. 402-409 
(pour les années 405-4.08) et p. 441-481 (la chute de Rome), H. WoLFRAM, 

Histoire des Goths, p. 152-174 et P. HEATHER, Goths and Romans, Oxford 
1991, p. 192-224. Sozomène ne conserve que les principaux épisodes de 
l'étonnante<< geste)}, de 394 à sa mort (automne 4,10), du chef qui saccagea 
la Thrace, l'Illyricum, la Grèce, l'Épire, assiégea Rome deux fois puis la prit 
et la pilla avant de chercher à conquérir l'Afrique pour offrir enfin à ses 
compatriotes un établissement stable. Voir dans R. C. BLOCKLEY, «The 
dynasty >>, C.A.H. XIII, les p. 118-128 <<Alaric in Italy 408-410 >l. 

2. Alaric réclamait des subsides et du blé pour nourrir ses troupes et son 
peuple, l'attribution officielle d'un établissement à ce dernier et sa propre 
élévation au titre de maître des deux milices. Il se prévalait d'avoir com
battu aux côtés de Théodose l"~" - en 394, à la Rivière froide, ses Goths 
exposés en première ligne furent décimés, Stilichon lui fit donner, en 398 ou 
399, le titre de maître des deux milices pour l'Illyricum, ce qui était aussi 
une façon de revendiquer pour l'Occident la totalité de l'Illyrîcum, dont les 
deux diocèses orientaux, Dacie et Macédoine, relevaient de la pars Orîentis, 

3. D'après la P.L.R.E. II, p. 623-624, Jovius fut préfet du prétoire d'Illy
ricum en 407 (il est brièvement mentionné en H.E. VIII, 25, 3), avant de 
devenir préfet du prétoire d'Italie en 409 et de passer du côté de l'usurpa
teur Attale qu'il trahit également en le desservant auprès d'Alaric, Sozo
mène qui, en 6, 2, montrera Alaric mettant le siège devant Rome, n'a pas 
traité, sauf dans un bref passage (H.E. VIII, 25, 2-4), les années intermé
diaires à partir de 400 : invasion de l'Italie, siège de Milan (401-402) et 
ravage de l'Italie par Alaric; défaite infligée aux Goths par Stilichon en 402 
à Pollentia; échec d'Alaric pour passer en Gaule; victoires de Stilichon à 
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Ayant fait donner à Alaric, le chef des Goths ', le titre de 
général des Romains, il le poussa à prendre l'Illyrie 2 • 3 Il 
envoya à l'avance Jovius nommé préfet d'Illyrie 3 et il promit 
d'accourir lui-même avec l'armée romaine, de manière à 
faire passer dès lors les sujets de cette contrée sous l'autorité 
d'Honorius. 4 Alaric, prenant avec lui les Goths auxquels il 
commandait, les fit sortir du pays barbare où il demeurait 
près de la Dalmatie et de la Pannonie, et il arriva en Épire 4 • 

Mais après qu'il y fut demeuré assez longtemps sans résul
tat, il se tourna vers l'Italie 5. Stilichon en effet, alors qu'il 
était sur le point de le rejoindre comme convenu, fut retenu 

Vérone en 402 et à Fiésole sur le go th Radagaise en 406, Zosime non plus 
n'essaie pas de combler la lacune entre ses deux sources, Eunape, qui 
termine en 404 et Olympiodore qui commence en 407 ou 408. Sur la 
période 395-408 et l'échec de Stilichon en grande partie imputable à l' égo
ïsme et à la mauvaise volonté du Sénat, voir :rvlATIHEWS, Western Aristocra
cies, p. 270-283, 

4. Sozomène reprend l'histoire d'Alaric au moment où celui-ci, replié en 
Dalmatie et en Pannonie après ses défaites à Vérone et Pollentia, puis 
nommé cames lllyrici par Honorius (407-408), va être lancé par Stilichon 
pour enlever l'lllyricum oriental (Dacie et Macédoine) à l'Orient. Stilichon 
ne le rejoignit pas pour plusieurs raisons : le bruit de la mort d'Alaric avait 
couru, les barbares Alains, Vandales et Suèves avaient franchi en masse le 
Rhin gelé le 31 décembre 406, tandis que Constantin III usurpait en 
Bretagne (en 407: STEIN-PALANQUE, p. 251-242), ce qui encourageait la 
montée des oppositions à la cour contre le généralissime. Voir déjà 
fl.E. VIII, 25,3-4 et Zos. V, 27,2-3. . 

5. Il faut restituer l'ordre des événements. Comme souvent, cette phrase 
liminaire anticipe sur le récit suivant et présente d'abord le résultat<< Alaric 
se tourna vers l'Italie 11, avant d'exposer commept on y est parvenu. En fait, 
au début de 408, Alaric, las d'attendre, quitta l'Epire et s'avança par Émana 
vers le Norique. Il demanda par message à Stilichon de le dédommager des 
frais du déplacement de ses troupes, Stilichon arracha aux sénateurs une 
somme de 4000 livres d'or. La paix fut alors conclue et Alaric devait être 
envoyé en Gaule pour enrayer l'action de Constantin III quand l'assassinat 
de Stilichon (22 août 408) remit tout en question. 
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l. Sozomène revient ici à l'intention première de Stilichon: rejoindre 
Alaric en Illyricum pour arracher à l'Orient cette région toujours disputée. 
La lettre de rappel était·elle motivée par une méfiance attisée chez l'empe
reur par les ennemis de Stilichon ~le parti nationaliste an ti-germanique, 
dirigé par Olympius ~qui prêtaient au généralissime l'intention d'instal
ler son fils sur le trône de Constantinople ou même de détrôner Honorius à 
son profit? Ou bien Honorius était-il guidé uniquement par sa <<bien
veillance )J envers son neveu et son désir de le mettre à l'abri des intrigues? 
En fait, il ne voulait laisser à personne le mérite d'établir la tutelle de 
l'Occident sur l'Orient. Voir BLOCKLEY, dans C.A.H. XIII, p. 124. 

2. L'usurpateur Constantin III avait quitté la Bretagne, lieu de son 
élévation en 407, pour passer en Gaule et descendre jusqu'à Lyon puis 
Arles. Cette cité, l'une des plus importantes de la Viennnoise (voir PWII 1, 
1895, c. 633-635, lHM ; A. F. RIVET, Gallia Narbonensis, Southern Gaul in 
Roman Times, Londres 1988, p. 97-108 et p. 190-210 et M. HEIJMANs, Arles 
durant l'Antiquité tardive, Rome 2004, École fr. de Rome, et Paris, Coll. de 
l'École fr. de Rome no 324.) avait eu la faveur de Constantin I"r qui voulut lui 
donner son nom. Constance II y résida en 353 et y célébra ses tricennalia 
(AMM. 14, 5, 1). La date du transfert de la préfecture du prétoire des Gaules 
de Trèves, trop exposée aux invasions barbares, à Arles est controversée : 
395 pourj. R. PALANQ.UE, <<La date du transfert de la préfecture des Gaules 
de Trèves à Arles )J, REA 36, 1934, p. 359-365 ; 398 pour DEMOUGEOT, De 
l'unité à la division, p. 203, note 448; 401/402, à l'initiative de Stilichon 
pour STEIN-PALANQ.UE, p. 248; et 407 -- l'hypothèse la plus convain
cante~ pour A. CHASTAGNOL, «Le repli sur Arles des services administra
tifs gaulois en l'an 407 de notre ère~. RH 249, 1973, p. 23-40. Désormais à 
la fois siège du préfet du prétoire des Gaules, du vicaire du diocèse des Sept 
Provinces et du gouverneur de la province de Viennoise, Arles devint aussi, 
à la même époque, le siège du primat des Gaules. 

LIVRE IX, 4, 4-7 397 

par une lettre d'Honorius 1
• 5 Après la mort d'Arcadius, 

Honorius entreprit par bienveillance à l'égard de son neveu 
de se rendre à Constantinople et d'y établir des fonctionnai
res fidèles et gardiens de la vie et du trône de celui-ci. Il le 
regardait en effet comme son propre fils et il craignait qu'il 
ne lui arrivât malheur car, à cause de son jeune âge, il était 
exposé à l'intrigue. 6 Honorius allait se mettre en route 
quand Stilichon le persuade de rester en Italie, disant que 
c'était nécessaire vu que Constantin avait récemment usurpé 
le pouvoir à Arles 2 Déjà Stilichon avait pris l'un des deux 
étendards, que les Romains nomment labarum 3, et des 
lettres de l'empereur lui ordonnant le départ pour l'Orient, 
et il était sur le point de partir, emmenant avec lui quatre 
unités de soldats 4 • 7 A ce moment-là, le bruit s'étant 

3. Lié à l'apparition de la croix à Constantin avant sa victoire au pont 
Milvius, le labarum a été défini en H.E. 1, 4: «L'empereur ordonna de 
changer en une image de la Croix ornée d'or et de pierres précieuses l'éten
dard que les Romains nomment labarum ().&.6wpo'11) ... ll. Sur la christia
nisation de cet emblème, voir SC 306, p. 126 note 1 et PW XII 1, 1924 
c. 240-242, GRoSSE. Le texte de Sozomène semble poser l'existence 
matérielle de deux labarum, l'un pour la pars Orientis, l'autre pour la pars 
Occidentis. Mais d'après Eusèbe, V. C. 1, 31, 3, il y avait un labarum par 
armée à l'époque de Constantin. Le texte doit donc être interprété en termes 
de symbolique politique : il met en évidence la division effective de plus en 
plus profonde entre les deux parties d'un Empire resté en théorie unique. 

4. Le mot correspond au latin numeri. Ces unités étaient en général 
constituées d'auxiliaires, en très grande majorité d'origine barbare. Il est 
difficile d'estimer ici leur effectif total. A Fiésole, Stilichon disposait de 
30 -r&yl-'-o:-ro: dont on estime le total à 30 000 hommes (DEMOUGEOT, La 
formation de l'Europe, p. 425), ce qui correspond à l'effectif habituel de la 
légion ramené, dès le IV" s., à 1000 hommes. En IX, 8, 6, Sozomène précise 
que les six <<unités)) ~ il emploie le même terme qu'ici -- envoyées 
d'Orient à Honorius comptaient en tout 4000 hommes, soit à peu près 
700 hommes par unité; ce qui, appliqué ici à l'armée de Stilichon, donne
rait à peu près un total de 3 000 hommes. De fait, la mort soudaine d'Arca
dius (l"r mai 408) faisait d'Honorius le tuteur de Théodose II: il n'y avait 
donc plus lieu de faire la guerre à l'Orient, il suffisait d'y assurer une 
présence symbolique. Stilichon se contenta donc de demander à Honorius, 
dans un conseil tenu en juillet à Bologne,<< de lui confier quelques troupes 1> 

- les quatre numeri en question - <<pour aller veiller sur Théodose» 
(DEMOUGEOT, La formation de l'Europe, p. 452). 
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l. Ce massacre eut lieu à Ticinum (Pavie), le 13 août 408, quand Hono
rius passait en revue les troupes d'origine romaine qui devaient être 
envoyées en Gaule contre l'usurpateur Constantin III. Stilichon se trouvait 
à Bologne où il avait eu quelques semaines plus tôt une entrevue avec 
l'empereur qui ne laissait rien prévoir des événements ultérieurs (STEIN~ 
PALANQUE, p. 253). Les principales victimes furent le préfet d'Italie-Afrique 
FI. Macrobius Longinianus (P.L.R.E. Il, p. 686-687), le préfet des Gaules 
Liménius (P.L.R.E. II, p. 684), les généraux Chariobaudes, maître des deux 
milices en Gaule (P.L.R.E. II, p. 283), Salvius, comte des Domestiques 
(P.L.R.E. Il, p. 974, S. 1), Vincentius 1, maître de la cavalerie en Italie 
(P.L.R.E. II, p. ll68). Parmi les ((dignitaires du Palais», autorités civiles, il 
faut reconnaître le maître des offices Naemorius (P.L.R.E. Il, p. 770), 
Salvius, questeur du Palais sacré (P.L.R.E. II, p. 974, S. 2), Patroinus, 
comte des Largesses sacrées (P.L.R.E. Il, p. 843-844). L'identité et les 
fonctions de ces victimes sont connues par ZosiME V, 32, 4-7, qui dépend 
d'Olympiodore. Toutes sont des alliés ou des proches de Stilichon. 

2. Stilichon, qui se trouvait à Bologne, se rendit lui-même à Pavie. Pour 
échapper à l'ordre d'arrestation lancé par Honorius, il se réfugia dans une 
église. Attiré par ruse hors de son asile, il fut décapité le 22 août 408, ayant 
refusé de se défendre (STEIN~PALANQ.UE, p. 253). 

LIVRE IX, 4, 7-8 399 

répandu qu'il conspirait contre l'empereur et qu'il se prépa
rait à usurper le pouvoir pour son fils avec la complicité des 
puissants, les soldats, soulevés, tuent le préfet d'Italie, celui 
des Gaules, les généraux et les autres hauts dignitaires du 
palais 1

• 8 Il est tué lui aussi par les soldats présents à 
Ravenne 2

• Il avait été plus puissant qu'homme au monde, 
tous pour ainsi dire lui obéissaient, tant barbares que 
Romains 3

. Voilà donc comment périt Stilichon pour avoir 
été soupçonné d'avoir de mauvaises intentions à l'égard du 
palais. Son fils Eucher est lui aussi tué 4

• 

3. La constatation est objective, Sozomène ne témoigne ni faveur ni 
haine, évitant l'hostilité violente d'Orose ou de Rutilius Namatianus et 
l'admiration enthousiaste de Claudien. En une phrase, il résume ce qui fit à 
la fois la force et la faiblesse de Stilichon: général romain d'origine semi· 
vandale, il crut poUvoir s'appuyer sur les Romains et sur les barbares mais, 
ses louvoiements mécontentant les uns et les autres, il fut abandonné par les 
barbares et trahi par les Romains. Il avait cru possible de prolonger la 
politique unitaire et traditionaliste de Théodose (S. MAZZARINO, Stilicone, 
1942, p. 215), ((rêve chimérique)) tant les deux parties de l'Empire étaient 
devenues deux mondes séparés (ibid., p. 322-323). Pour BLOCKLEY aussi, 
dans C.A.H. XIII, p. 124-125, l'échec de la politique de Stilichon- main
tien de l'unité du pouvoir impérial, appel à des barbares fédérés, défense de 
la seule Italie au détriment des provinces du nord - fut en fait celui de 
Théodose. Contra MATTHEWS, Western Aristocracies, Oxford 1975, p. 282-
283, pour qui la politique de Stilichon, réaliste et cohérente, pouvait 
réussil: 

4. Au moment où son père fut arrêté, Eucher s'enfuit à Rome. 
Ses fiançailles un moment envisagées avec Galla Placidia avaient suscité 
contre Stilichon l'accusation de viser le pouvoir impérial pour son fils (cf. 
V. A. SIRAGO, Galla Placidia ela Trasformazione Politica dell'Occidente, 
Louvain 1961, p. 52-54·). Après l'assassinat de Stilichon, Honorius ayant 
donné l'ordre de tuer Eucher, celui-ci chercha asile dans une église de 
Rome, mais fut mis à mort par les eunuques Arsace et Térence, juste avant 
l'arrivée d'Alaric qui l'aurait sauvé (Zos. V, 37). 
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l. Le synchronisme est exact : les Huns envahirent la Thrace en 408 
(STEIN-PALANQUE, p. 247), année de la chute de Stilichon. Comme ille fait 
souvent, Sozomène annonce le résultat final-la retraite des Huns et leurs 
pertes- en anticipant sur le récit. 

2. Sur Uldin (ou Ouldès), roi des Huns vivant au nord du Danube, voir 
PW IX A, 1961, c. 510-512, LIPPOLD ; E. A. THOMPSON, The Huns, 1996, 
p. 33-35, révision par P. HEATHER de A History of Attila and the Huns, 
1948 ; DEMOUGEOT, La formation de l'Europe, 2, p. 390-391 et P.L.R.E. II, 
p. 1180. Connu depuis 400, quand il livra plusieurs batailles au goth Gainas 
et finalement le défit et le tua (cf. Zos. V, 22, 1-3), il envahit la Thrace en 
4û4-405. Mais en 4.06, avec le chef goth Sarus, il combattit pour les Romains 
en Gaule et prit part à leurs côtés à la victoire remportée par Stilichon sur 
Radagaise à Fiésolc (4û6). 

3. L'épisode se situe entre 4()8- entrée de Uldin dans le diocèse thraci
que- et le début de 4.09- sa retraite précipitée : STEIN-P ALANQ.UE, p. 247. 
Après la fuite du barbare, d'autres Skires et de nombreux Huns passèrent le 
Danube et ({furent vaincus par une armée romaine, probablement celle, 
renforcée, du magister militum per Thraciam J> (DEMOUGEOT, La forma
tion de l'Europe, 2, p. 391). 

LIVRE IX, 5, 1-3 

Chapitre 5 

Différents peuples qui ont fait expédition 
contre les Romains et qui ont été vaincus 

grdce à la providence de Dieu ; 
d'autres aussi, qui ont conclu convention avec eux. 
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l Vers ce même temps, il arriva que les Huns qui cam
paient en Thrace, sans que nul ne leur fît la guerre ni ne les 
poursuivît, se retirèrent honteusement ayant perdu la plu
part de leurs troupes 1

. Uldin en effet, chef des Huns d'au
delà du Danube 2, avait franchi le fleuve avec une très forte 
armée et campé en territoire thrace 3 • 2 Après avoir pris par 
trahison la ville de Castra Martis en Mésie 4

·, il parcourait à 
partir de là le reste de la Thrace et, par arrogance, il refusait 
de conclure un traité avec les Romains. Comme le chef des 
troupes de Thrace 5 discutait avec lui sur la paix, il lui avait 
,montré le soleil levant et dit que, s'ille voulait, il ne lui était 
pas difficile de bouleverser toute la terre qu'éclairait le 
soleil. 3 Alors qu'il se livrait à ces insanités, qu'il exigeait un 
tribut de guerre à son gré et de convenir avec les Romains de 
faire la paix à ces conditions ou bien de rester en guerre, 
dans l'embarras où l'on était, Dieu montra la sollicitude 

4· .. Sur la place de Castra Martis en Mésie, province danubienne entre la 
Scythie à l'est et la Dacie à l'ouest, voir PW III 2, 1899, c. 1769, PATSCH, 
renvoyant à PRocoPE, de aedificiis, éd. J. Ham·y, Leipzig (Teubner), 1913, 
IV, 6, 33, p. 130. C'est aujourd'hui Kula en Bulgarie, au S. O. de Vidin où 
des vestiges romains ont été découverts. 

5. L'identité de ce maître de milice de Thrace est inconnue: le seul 
magister militum per Thracias que nous connaissions, Constans (P.L.R.E. 
Il, p. 311, C. 3) est attesté à une date trop tardive (4-12) pour être identifié à 
celui dont parle Sozomène (E. A. THOMPSON, The Huns, 1996, p. 33-34, ne 
peut pas donner son nom, pas plus qu'A. DEMANDT dans PW Suppl. 12, 
1970, c. 553-790). A la suite de l'invasion des Huns, le préfet Anthémios prit 
des mesures énergiques de défense. 
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7tapoUmxv ~cxcnÀe:Lav. 4 Oùx e:lç fJ.CXXpà.v yà.p À6yot npOç -roùç 
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Orcolwv TE xd Ocrwv &:~wL ye:p&v -roùç &pLa-roue; xd &yœ6oùç 
20 &v3po:.ç, Oùx &6ed Oè -roû-rwv e:lç épwTa xcxTcxcr-r&v-re:ç 'Pw

fJ.odotç npocre:xWpYjcrocv, xcd aùv cxù-roï:'ç È:cr-rpccro1te:Oe:Uov-ro &.p.a 
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TOLÇ U1t !XU't'OUÇ TET<XYfJ.EVOLÇ. oe: UI\01)Ç npoç TO 1tE(JCr:V 

-roU 7tOT!X!J.OU !J.6ÀLÇ Ote:crÙ>6"tj rcoÀÀoÙç &noÔaÀÙ>v, &pÙYJV Oè 
-roùç xcû.oup.évouç ~xLpoùç (ë6voç ÙÈ: To\}ro ~&pOo:.pov lxcxv&ç 

25 noÀu&:v6pwnov 7tplv 't'OL~ÙE ne:pme:cre:î'v crup.<pop~) · Ucr-re:p~cra
v-re:ç y&p Èv Tyj cpuyfj oL f.LÈ:V cxÙT&v &vnpé(}tjmxv, oL Oè ~wypî']-
e' "?>' , , , K , '!:' , e 

E:VTEÇ oE:O"fJ.LOL E:1tL 't"Y)V WVO''t'ClV't'L\IOU7tOÀLV E:c.,E:7tE:!LCf> 1JO'!X\I. 
6 ~6~œv aè TOÏÇ &pxoum aL!XVÛ!L~X~ 't'OlJt"OUÇ, p.~ Tt 7tÀ~8oç 
OvTe:ç ve:wTe:plcrwcn, ToÙç !1-Ë.v €1t' 6Àlyo~ç TLp.~p.~Xmv &.néaovTo, 

30 TOÙç Sè noÀÀoÏç npoî'xœ SouÀe:Ûe:Lv nœpéOocrœv, €nt Tc}> !1-~Te: 
KwvcrT~XVnvoun6Àe:wç !1-~Te: m.X.cr1JÇ Eùp6m1JÇ è:ntOœlve:Lv xœt Tjj 
!Lé0'1) 8œÀ&crcr7J xwpl~e:cr8œL TWv È:yvwcr!Lévwv œÙTOÏÇ T6nwv. 
7 'Ex TOÛTWV TE: 7tÀ'Îj8oç &np~X't'0\1 7te:ptÀe:tcp8Ë.v liÀÀOL à.ÀÀ~XXYJ 
StœTplOe:tv t-r&x81Jcrœv· noÀÀoÙç Oè È:7tL T'Îjç B~euvl~Xç -re:8éœp.e<t 

35 npàç -re}> xaÀOU!Lévcp 'ûÀÜp.n<p Ope:t crnop&Ù1JV olxo\Jv-r~Xç xœt 
T&ç ~XÙT68t Ûnwpe:l~Xç xe<L À6cpouç ye:wpyoUvTe<Ç. 

l. Les Skires, déjà nommés par PLINE, nat. IV, 97 avec les Sarmatae, 
Venedae et Hirri (cf. PWII Al, 1921, c. 824-825, KRETSCHMER) sont un des 
nombreux peuples germains impliqués dans les grandes invasions. Le 
Laterculus Veronensis, la« Liste de Vérone», document rédigé entre 303 et 
314, les nomme après les Hérules et les Ruges et avant les Carpes, les 
Scythes et les Taïfales, parmi les« peuples barbares qui ont pullulé sous les 
empereurs Jl (de la Tétrarchie). Dans les années 370, ils figurent, avec des 
Ostrogoths et des Carpodaces, parmi les peuples chassés de leurs territoire 
par la poussée des Huns (DEMOUGEOT, La formation de l'Europe 2, p. 151). 

LIVRE IX, 5, 3-7 4Œ 

qu'il a pour le présent règne. 4 Peu après en effet, on fit 
courir des bruits auprès des familiers et chefs de corps 
d'Uldin sur le régime politique des Romains, l'humanité de 
l'empereur, la nature et l'importance des récompenses qu'il 
donnait aux hommes de grande qualité et de mérite. Non 
sans une assistance divine, séduits par ces promesses, ils 
passèrent aux Romains et campaient avec eux en amenant 
les troupes sous leurs ordres. 5 Uldin ne s'échappa qu'avec 
peine de l'autre côté du Danube après de lourdes pertes et la 
destruction complète de ceux qu'on nomme Skires- c'est 
un peuple barbare qui était assez riche en hommes avant de 
succomber à cette catastrophe 1 

- : comme, en effet, ils 
avaient tardé à fuir, les uns furent tués, d'autres, capturés, 
furent envoyés à Constantinople. 6 Comme il avait été jugé 
bon par les autorités de les disperser, de peur de les voir, 
réunis en corps, se révolter, on vendit les uns à bas prix, 
d'autres furent donnés comme esclaves gratis à beaucoup de 
gens, à la condition qu'ils n'entreraient ni à Constantinople 
ni en aucun lieu de l'Europe, mais seraient séparés par la 
mer de leurs lieux familiers. 7 Depuis ce temps, un grand 
nombre d'entreeux, qui étaient restés non vendus, reçurent 
l'ordre de résider qui en un lieu qui en un autre. J'en ai vu 
beaucoup en Bithynie près de la montagne appelée Olympe, 
qui habitaient dispersés, cultivant les plaines et les collines 
d 1 , . 2 e a regwn . 

La mer qui doit désormais les << séparer de leurs lieux familiers >> - les 
parages du Danube- est l'Hellespont. L'établissement de ces barbares 
Skires comme colons est évoquée dans la constitution du 12 avril adressée à 
Anthémius : Code Théodosien V, 6, 3. 

2. Cf. H.E. I, 14,9 à propos du novatien Eutychianos qui menait la vie 
d'ascèse en Bithynie près de l'Olympe (aujourd'hui Ulu dag). C'est sans 
doute à l'occasion de son passage dans la région que Sozomène put à la fois 
constater la présence de Skires devenus colons et recueillir une tradition 
orale sur Eutychianos qui vivait sous Constantin. 
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l T<X !J.È:V oùv 7tpÙç ëw 't"Yjç &:pxo!J.€V1JÇ noÀzf.tlW\1 &.n~ÀÀœx:r:o 
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y&p ë-n véoç 0 xpœ-rWv. T& ÙÈ npàc; 3Uow èv &-ral;LœLç ~v 
rr.oÀÀÙw brœvtcr-ro:.!J.évwv Tup&.wwv· 2 ~vlxa 3~ flE't"à -r~v L:-re:-

5 Àlxwvoç &vcdpe:ow 'AÀ&ptxoc; b TWV r6-r6wv ~yoU!J.EVOÇ npe:cr-
1609 8 ' 1 \ • 1 \ '0 1 • 1 \ oe:Ucrct!J.E: VOÇ ne:pt ELp"flV'f)Ç 7tf>OÇ vwpLOV IX1t'ETUXE' Xrtt XIX't"a-
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@UOptÛt -r({.l 7tOTIX!J.0, ù:Jcr-re f.L~ e:1.crxofJ.L(e:a8cxt 't'à E:nt-r~Ôe:tœ 
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1. Parmi ces usurpateurs, il faut compter Ma.·cus et Gratianus en Breta
gne, Constantin III en Bretagne puis en Gaule, Attale en Italie comme 
Jovinus, et Maximus en Espagne. Sozomène semble suggérer que la cour de 
Ravenne s'inquiétait davantage des usurpateurs que d'Alaric. C'est aussi 
une façon de souligner par opposition la stabilité de l'Empire d'Orient 
fondée sur la protection divine obtenue par Pulchérie et Théodose. 

2. C'est le premier siège de Rome de novembre 4()8 à février 409- le 
deuxième prend place de mars à novembre 409, le troisième, très bref, 
aboutit à la prise de la Ville, le 24 août 4.10. Alaric, qui n'avait pas reçu dans 
le Norique les subsides promis, avait néanmoins tenté de traiter avec le 
gouvernement d'Honorius dirigé alors par Olympius (P.L.R.E. II, p. 801-
802), magister officiorum en 408-409 et 409-410, qui avait pris une part 
décisive dans la chute et l'exécution de Stilichon. Mais son offre avait été 
rejetée (STEIN~ PALANQUE, p. 255). Sans attendre son beau-frère Athaulf 
qu'il avait appelé à le rejoindre, il envahit l'Italie à l'automne en passant par 
Aquilée, Concordia, Altinum, Crémone, franchissant le Pô sans coup férir, 
parvenant à Bologne et, laissant Ravenne derrière lui, parvenant jusqu'au 
Picenum d'où il menaçait Rome en pillant les campagnes (Zos. V, 37, 2-4). 
Sur l'histoire tourmentée des années 408-410, voir le chapitre synthétique 
<< Alaric, Rome, Ravenna 1> de MATIHEWS, Western Aristocracies, p. 284-
306. 

3. Rome n'avait pas connu de siège depuis celui qui avait suivi la défaite 
de l'Allia face aux Gaulois en 390 ou 387 av. J. C. Si ses remparts avaient été 

LIVRE IX, 6, 1-3 

Chapitre 6 

Le goth Alaric; 
il se jette sur Rome et l'étrangle par une guerre. 
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1 C'est ainsi donc que la partie orientale fut débarrassée 
des ennemis et que les affaires se redressaient avec grand 
éclat, contre l'attente générale, car l'empereur était encore 
tout jeune. Quant à la partie occidentale, elle était en désor
dre par le soulèvement de beaucoup d'usurpateurs 

1
• 2 En 

ce temps-là, après le meurtre de Stilichon, Alaric, le chef 
des Goths, envoya une ambassade sur la paix à Honorius, 
mais il échoua. Ayant gagné Rome, il l'assiégeait 2 

; il avait 
placé beaucoup de barbares sur les bords du Tibre 3, de 
manière que, depuis Portus - ainsi nomme~t~on le port de 
Rome 4 - les vivres nécessaires ne pussent être apportés 
aux gens de la Ville. 3 Comme le siège se prolongeait, que 

renforcés en 402 par le préfet de la Ville FI. Macrobius Longinianus, elle 
n'avait pas de garnison. Mais Alaric ne voulait pas s'emparer de l'Vrbs. En 
J'affamant, il cherchait à obtenir du Sénat les richesses dont il avait besoin 
pour nourrir ses troupes- il pouvait aussi intercepter à son aise les ~onvois 
de blé venant d'Afrique-, et il croyait pouvoir arracher des concesswns au 
gouvernement de Ravenne en prenant en otage la Ville symbole (cf. STEIN~ 
PALANQUE, p. 255-256 ; DEMOUGEOT, La formation de l'Europe, 2, p. 455-
456). 

4. Conçu par Auguste, réalisé par Claude, P01·tus, le port artificiel 
d'Ostie, comptait trois bassins, le port de Claude, le port

2 
de Trajan et les 

fossae (cf. R. MEIGGS, Roman Ostia, Oxford 1960, 1973 , p. 8~-102 ~our 
l'époque tardive et p. 262-310 sur le blé; R. CHEVALLIER, Ostw antLque, 
ville et port, Paris, 1986). Sur les problèmes du ravitaillement à Rome, 
l'acheminement des cargaisons d'Ostie-Potto à l'emporium, sous la respon
sabilité de préfet de la Ville, voir A. CHASTAGNOL, La préfecture urbaine à 
Rome sous le Bas-Empire, Paris 1960, p. 54 s. et p. 301-308. A son arrivée à 
l'automne, le blé d'Afrique était d'abord stocké sur place dans les magasins, 
puis acheminé à Rome distante par le Tibre de 35 kilomètres. 
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25 crea cpe:lcracr6w -r'ijç n6Àe:Wç ~Yj3È: 't'Y)ÀLXO\hWv œrnov ye:vÉ:cr6œL 

xax&v· 't'Û\1 Sè cp&vœL Gç oùx ÉxWv -r&Se: èntxe:Lpe:ï, &ÀÀ& -rLç 

l. Si le peuple de Rome souffrit alors de famine, comme chaque fois que 
des intempéries ou des troubles politiques, telle la rébellion des comtes 
d'Afrique Gildon en 396 et Héraclien en 413, retardaient ou empêchaient 
les arrivages d'Afrique, il ne fut pas atteint par la peste proprement dite, 
maladie alors encore inconnue en Europe : le terme générique ÀOt(J.6ç est 
synonyme d'épidémie. 

2. La réaction des païens, conduite par le préfet de la Ville, représentant 
de l'aristocratie sénatoriale, prend la forme d'une consultation des déten
teurs de l'antique « discipline étrusque~>. Ces derniers se fondent sur leur 
connaissance des librifulgurales. Le préfet de la Ville est le sénateur païen 
Gabinius Barbarus Pompéianus (P.L.R.E. II, p. 897-898), attesté de décem
bre 408 à février 409 (A CHASTAGNOL, Les fastes de la Préfecture de Rome 
au Bas-Empire, Paris 1962, p. 265-266). Pompéianus est déjà en fonction 
quand le siège de Rome commence en novembre/ décembre 408 : il 
consulte les haruspices, envisage de célébrer des sacrifices, avec l'accord 
tacite- que Sozomène ne mentionne pas, à la différence de ZosiME V, 41, 2 
-de l'évêque de Rome Innocent rn· (cf. MATTHEWS, Western Aristocracies, 
p. 290). Malgré les réserves de L. DucHESNE, Histoire de l'Église, t. III, 
p. 294, cet accord n'est pas exclu par D. BRIQUEL, Chrétiens et haruspices, 
la religion étrusque dernier rempart du paganisme romain, Paris 1997, 
p. 182-184 et il est accepté par B. LANçoN, Rome dans l'antiquité tardive, 
312-604 ap. ]. C., Paris 1995, p. 128. Le préfet fait envoyer à Alaric une 

l 
1 

i LIVRE IX, 6, 3-6 407 

famine et épidémie 1 pressaient la Ville, que beaucoup 
d'esclaves et surtout ceux qui étaient de race barbare déser~ 
taient auprès d'Alaric, il paraissait nécessaire aux païens du 
Sénat de sacrifier au Capitole et dans les autres temples. 
4 Des Étrusques en effet, mandés par le préfet de la Ville à 
cette occasion, promettaient de chasser les barbares par des 
coups de foudre et de tonnerr~ 2 ; ils se vantaient d'avoir 
produit cela à Narni 3 , ville d'Etrurie, qu'Alaric, en route 
vers Rome, n'avait pas prise. 5 Mais l'événement montra que 
rien de tout cela ne serait d'utilité à la Ville. Il était clair pour 
les gens de bon sens que ce malheur arr~~ait aux ~~ma~~s en 
vertu d'une colère divine, comme punitiOn des 1mqmtes et 
impiétés que beaucoup de mollesse et d'intempérance 

4
1eur 

avait fait commettre envers citadins et pérégrins. 6 On 
raconte en tout cas qu'en Italie un moine vertueux avait 
conseillé à Alaric, en marche vers Rome, d'épargner la Ville 
et de ne pas être la cause de si grands malheurs : il avait 
répondu qu'il ne tentait pas cette entreprise de plei~ gré~ 
inais que quelqu'un l'importunait sans cesse, le forçmt, lu1 

ambassade indiquée au§ 7, sans précision du nom des délégués (Basilius, 
ex-préfet de la Ville- P.L.R.E. I, p. 149, Basilius 3 -.et Jean,, ~rim.icie: 
des notaires en 408- P.L.R.E. II, p. 594, loannes 4), pms une delegatton a 
Ravenne, avec Attale, en janvier 409, mentionnée en 7, 1. L'autre source sur 
l'action de Pompéianus est la Vita sanctae Melaniae 19, éd. D. Gorce, 

sc 90, 1962, p. 166. 
3. Aocpv(o: (Narni} est une transcription fautive du latin Narnia : 

cf. PWXVI 2, 1935, c. 1734-1736, H. PHILIPP. ZosiME lui aussi rapporte en 
V, 41, lles propos des haruspices étrusques s'attribuant le mérite d'avo~r 
chassé les barbares par leurs rites et cérémonies. Cette ville d'Ombne 
(province de Tuscie-Ombrie) tient son nom de celui de ses habitants, rive
rains du Nat: Elle est mentionnée par CLAUDlEN, VI cons. Hon. 515. 

4. Cette interprétation chrétienne des malheurs de Rome est aus~i celle 
d'ÜROSE, hist. VII, 39, 18, pour lequel la prise de Rome a été permise aux 
ennemis ad correptionem superbae, lasciuae et blasphemae ciuitatis, 
((pour la correction de la cité orgueilleuse, déba_uchée et ~lasphémat~·ice >>. 

Les païens comme Zosime y voyaient au contra1re le châtiment de 1 aban
don des dieux protecteurs et des cultes traditionnels. 
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cruve:xWç èvoxÀWv aÙTèv ~t&~e:'t"cu xo:.L €nvr&'t'Te:t -r~v (PWI-'-1JV 
nop~e:rv· 8~ ô~ -rzÀe:u-rWv ènol"f}ae:v. 7 'Ev 0 ôè ènoÀt6pxe:t, 
TCÀS:to'TIX Ôwpa Àab<i.lv bd xp6vov ·nvQ: 't'~V 7tOÀWpXÙXV è:Àucre: 

30 cr~v6e:11-évwv 'Pw(.Lcdwv -rèv ~acrtÀÉa ndm:tv e:lç dp~VYJV cx;U-rO~ 
3exea60lt. 

7 

l. Anticipation de H.E. 9, 4. L'introduction du<( moine vertueux))~ on 
pense au m~ine Isaac admonestant Valens avant Andrinople (H.E. VI, 4.0, 
1) ~assortie. ~ela réplique mystérieuse d'Alaric, renforce l'atmosphère 
tr~g1q__ue du recit et humanise le personnage du chef goth qui se présente 
lu~·meme c~mme (( u~e force qui va», manipulée par une Furie ou par 
Dieu, dont Ii es~ le fleau pour Sozomène comme pour saint Augustin et 
pour ÜROSE, htst. VII, 38, 7. Le mot d'Alaric se trouve chez SocR. 
ll_·JÇ· VII, 1? et déjà ~hez CLAUD., De bello get. 506-513 et 546-548 (au sag~ 
vwdlard qm cherche a le dissuader de s'attaquer à l'inviolable Rome Alaric 
répond qu'une voix l'y contraint). ' 

2 .. Les<~ do~~ considérables J> sont ceux que lui a fait parvenir le préfet de 
la, VIlle Pompmanus <~en envoyant à la fonte de nombreux objets d'or et 
d argent, même des statues de dieux païens d'une haute valeur artistique J> 

(~TRIN-PALANQUE, p. 2~6). Al~ric avait accepté de se retirer en échange 
d une .rançon de 5000 hvres d or et de 3000 livres d'argent (Zos. V, 41, 4) 
a~s01:t1e de la promesse d'un traité garanti par des otages, Les sénateurs 
reumrent la somme sous l'impulsion du préfet - qui proposa même de 
confisquer la fortune que Pinianus et Mélanie la jeune consacraient à des 
œuvres pieuses- et la firent livrer, mais Honorius de son côté n'accorda ni 
tl;aité ni otages. Tou~ en levant le siège, Alaric, renforcé par une masse 
d. es:Iaves barbares deserteurs, ne se retira pas au-delà de l'Etrurie, restant 
ams1 menaçant. 

3. Cette ambassade envoyée par le Sénat à la cour de Ravenne pour faire 
ratifier l'accord avec .Alaric prit sans doute place en janvier 409 (SEECK, 
Regesten, p. 316). Pnscus Attalus (P.L.R.E. II, p. 180-181) sénateur riche 
et cultivé, en faisait partie avec le futur préfet du prétoire d'italie-Illyricum 

1 
1 LIVRE IX, 6, 6-7 - 7, l 409 

commandait de dévaster Rome, ce qu'il finit par faire 1
. 

7 Tandis qu'il y mettait le siège, il reçut des dons considéra
bles ; il leva alors le siège pour un temps, des Romains lui 
ayant promis de persuader l'empereur d'entrer en paix avec 
lui 2

• 

Chapitre 7 

Innocent évêque de la vieille Rome, 
il envoie une ambassade à Alaric ; le préfet d'Italie Jovius ; 

l'ambassade auprès de l'empereur et ce qui arriva à Alaric. 

l Une ambassade ayant eu lieu sur ce sujet 3, ceux qui 
travaillaient contre Alaric au palais faisaient obstacle à la 
paix 4

. Après cela, Innocent, l'évêque de Rome, ayant 
conduit une ambassade 5 , Alaric fut invité par une lettre 

Caecilianus (P.LR.E. II, p. 244-246) et le sénateur Maximianus (P.L.R.E. 
II, p. 739), fils de 'Marcianus, le futur préfet de la Ville d'Attale (déc. 
409-juillet 410) : voir CHASTAGNOL, Les fastes, p. 268-269. 

4. Le chef de file des bellicistes, catholiques intransigeants, était le 
maître des offices Olympius (P.L.R.E. II, p. 801-802). 

5. L'ambassade d'lnnocentius l"'\ pape de 402 à 417 (DECA, p. 1225-
1226, STUDER), auprès d'Honorius en faveur de la paix, en 409, aurait donc 
été décisive. Au contraire, E. DEMOUGEOT, <j A propos des interventions du 
pape Innocent l"'r dans la politique séculière», RH, juillet-septembre 1954, 
p. 23-38, observe qu 'Innocentius, impérieux en matière ecclésiastique, 
<t s'effaça de propos délibéré» devant Honorius et montra une <~attitude 
docile au cours du siège de Rome)), en restant à Ravenne loin de ses fidèles 
et en feignant ensuite, selon les consignes officielles, << d'ignorer l'affront 
subi par la ville-reine)), auquel du reste il n'assista pas (ÜROSE, hist. VII, 
39, 2 s'en félicite comme d'une manifestation de la bienveillance divine!). 
En tout cas, ûlympius fut renvoyé pour un temps et dans le nouveau 
gouvernement figurèrent l'ambassadeur du Sénat Attale, promu comte des 
Largesses sacrées (Zos. V, 44) et Caecilianus, promu préfet du prétoire 
d'ltalie-Illyricum. Pour montrer à Alaric qu'il renonçait à sa politique 
anti-germanique, Honorius nomma même un Germain, Allobichus 
(P.L.R.E. II, p. 61), au poste de confiance de comte des Domestiques. 
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l. Deux cent dix stades font environ quarante kilomètres. Alaric n'ima
ginait pas pouvoir être reçu à Ravenne comme un nouvel allié, mais il 
croyait que sa présence toute proche détournemit Honorius de toute velléité 
de revenir sur sa promesse. 

2. Sur Jovius, préfet du prétoire d'Illyricum en 407 (cf. H.E. VIII, 25, 3), 
puis préfet du prétoire d'Italie en 409, voir RL.R.E. II, p. 623-624. Sozo
mène lui confère un rôle de premier plan, en effaçant totalement celui 
d'Olympius - celui-ci, il est vrai, une fois revenu au pouvoir, ne s'y 
maintint pas longtemps. Mais il présente Jovius comme un politique à la 
fois irréfléchi et arrogant. Habitué des volte-face opportunistes, il abandon
nera Honorius pour passer du côté d'Attale puis détachera Alaric de l'usur
pateur qu'il avait contribué à mettre en place. E. DEMOUGEOT, De l'unité à 
la division, p. 441-447, permet de suivre sa ligne politique d'abord assurée, 
puis fluctuante. MATIHEWS, << Olympiodorus of Thebes 1>, p. 87-88, consi
dère que Jovius, qui était devenu l'hôte (1tp6~evoç) d'Alaric en Épire (Zos. 
V, 48, 2) était un diplomate intelligent qui s'efforça de s'adapter à des 
conditions politiques très changeantes. 

r il 

1 

1 
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impériale et il se rendit à Rimini qui est une ville distante de 
deux cent dix stades de Ravenne 1

• 2 Là, tandis qu'il avait 
son camf hors les murs, Jovius, qui éta~t préf~t du pr~toir~ 
d'Italie , entre en pourparlers avec lm et fart connmtre a 
l'empereur la requête d'Alaric et qu'il fallait qu'on l'honorât 
par écrit du grade de maître des deux milices. 3 L'empereur 
donna pouvoir à Jovius, en tant que préfet du prétoire, 
d'accorder à Alaric l'argent et les fournitures de vivres qu'il 
demandait, mais il lui fit savoir en revanche qu'il ne lui 
donnerait jamais ce titre 3

• De façon inconsidérée, Jovius qui 
avait attendu l'émissaire du palais dans la tente d'Alaric, fit 
lire en présence des barbares les décisions de l'empereur. 
4 Irrité de ce qu'on lui refusait la distinction, Alaric, se 
regardant comme outragé, fit donner à l'heure même le 
signal de la trompette et partit pour Rome. Jovius craignit 
qu'on ne le soupçonnât, chez l'empereur, de favoriser Alaric, 
et, de façon plus inconsidérée encore que précédemment, il 
jura lui-même au nom du salut du prince et fit jurer aux 
autres dignitaires qu'on ne conclurait jamais la paix avec 
Alaric. 5 Peu de temps après, le barbare changea d'opinion 
et fit savoir qu'il n'avait nul besoin de distinctions, mais 
s'offrait comme allié, pourvu qu'on lui fournît une quantité 

3. Alaric exigeait non seulement un tribut en or et en blé mais aussi des 
terres pour son peuple en Vénétie, Istrie et Norique (P. HEATHER, Goths 
and Romans, p. 217). C'est peut-être Jovius qui suggéra de lui offrir le titre 
de maître des deux milices alors qu'il se serait contenté de celui de maître 
de l'infanterie (TH. S. BURNS, Barbarians within the Gates of Rome. A 
Study of Roman military Policy and the Barbarians ca 375-425 A. D., 
Indianapolis 1994, p. 238-239). Honorius ne voulait pas d'un nouveau Stili
chon ni de Goths installés aux portes de Ravenne. Assuré d'un accord avec 
Constantin III et du ravitaillement stocké dans les villes du Nord, espérant 
aussi un renfort de 6000 soldats romains venus de Dalmatie sous la conduite 
du cames rei militaris Valens- qui tomba dans une embuscade d'Alaric 
où il perdit presque tous ses hommes (P.L.R.E. II, p. 1137 Valens 2) -,il se 
rejette vers le parti de la guerre, rappelle provisoirement Olympius au 
pouvoir (STElN·PALANQ.UE, p. 256) et refuse les propositions devenues pour
tant plus modérées d'Alaric. 
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l. Sans doute en proie à des difficultés de ravitaillement, Alaric renonce 
maintenant à la plupart de ses exigences- titre de général, livraison d'or, 
terres près de Ravenne - et se contente de réclamer du grain et les deux 
provinces du Norique, territoires déjà ravagés, donc peu prisés des Romains 
(WoLFRAM, Histoire, p. 171). 

2. Les deux échecs d'Alaric dans ses tentatives d'extorsion ont été rap
portés au chapitre précédent (§§ 2-3 et§ 5). Le pluriel (( des évêques» peut 
surprendre, mais ne suffit pas pour accréditer l'idée qu'il y avait plus d'un 
évêque chez les Goths, alors que Sozomène dira plus tard que l'usurpateur 
païen Attale accepta d'être baptisé par Sigésarus, «l'évêque des Goths». 
Plutôt que d'imaginer une hiérarchie dans l'église arienne des Goths, Sigé
sarus étant en quelque sorte l'archevêque des Goths (hypothèse déjà écartée 
par E. A THOMPSON, The Visigoths in the time of Ulfila, 1966, p. 163 et 
note 3), on croira que, parmi les évêques auxquels Sozomène se réfère de 
façon indéfinie (-nvwv), figuraient aussi des catholiques agissant sous la 
contrainte et/ ou à des fins humanitaires. lvfATTHEWS, Western Aristocra
cies, p. 294, pense même qu'Alaric avait envoyé ((les évêques des cités 
d'Italie comme émissaires l), ce qui serait de fait plus diplomatique. 

3. Au terme du second siège- de mars à novembre 409 -,Alaric força 
le Sénat à élire comme empereur Attale, précédemment préfet de la Ville 
(P.L.R.E. II, p. 180-181 Priscus Attalus 2). Ami du grand orateur et épisto
lier Symmaque, il bénéficiait des sympathies des sénateurs païens. Oriental, 
né vers 350 dans une famille originaire d'Antioche, il fut élevé à Rome, 

·r·· 
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modérée de grain et des lieux d'habitation en des contrées 
que ne recherchaient pas du tout les Romains 

1
. 

Chapitre 8 

La rébellion d'Attale et le général Héraclianus ; plus tard, 
se jetant aux pieds d'Honorius, il obtient le pardon. 

1 Après qu'Alaric eut deux fois échoué sur ce sujet, bien 
qu'il eût envoyé des évêques en ambassade 2, il vint à Rome 
et assiégeait la Ville. ·sur un côté, il s'empare de Portus et 
force les Romains à proclamer empereur Attale, alors préfet 
de la Ville 3 . 2 Pendant que des Romains étaient élevés aux 
autres dignités, Alaric est constitué maître des deux milices 
et Athaulf, le frère de son épouse, chef de ceux qu'on 
appelle cavaliers domestiques 4

. Attale convoqua le Sénat et 

exerça peut-être un proconsulat avant 394, fit partie de deux ambassades 
sénatoriales en 398 ei en 409. Il obtint la préfecture urbaine en février 1 mars 
409 et la conserva jusqu'en novembre/décembre, quand il fut reconnu et 
proclamé empereur par le Sénat (CHASTAGNOL, Les fastes, p. 266-268). 

4. Alaric réalisait l'ambition qu'il nourrissait depuis près de quinze ans. 
Sa promotion entraîna celle de son beau-frère Athaulf qui lui succéda en 
410 et commanda le peuple des Wisigoths jusqu'à son assassinat en 415 
(P.L.R.E. II, p. 176-168 et WoLFRAM, Histoire ... , p. 178-180). Attale répar
tit les dignités civiles et militaires entre Romains et barbares. Le romain 
Lampadius (P.L.R.E. II, p. 656) est nommé préfet du prétoire et le 
romain Marcien (P.L.R.E. 1, p. 555-556) préfet de la Ville. Si Alaric, nommé 
maître de l'infanterie présent à la cour plutôt que maître des deux milices, 
et Athaulf, nommé comte des cavaliers domestiques, obtiennent de hauts 
commandements, le romain Valens devient maître de l'infanterie et un 
Romain commande l'infanterie des Domestiques. Sur le corps des pro
tecteurs domestiques et sa division entre cavaliers et fantassins, voir 
A. H. M. joNES, The Later Roman Empire, 1964, t. 2, p. 636 et t. 3, 
p. 195-196, note 64: Sozomène atteste le premier, pour 409, la répartition 
de la charge de cames domesticorum entre le cames domesticorum peditum 
et le cames domesticorum equitum, deux<( dignités» figurant dans la Noti
tia Dignitatum Orientis 15 et Occidentis 13. 
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1. Attale avait reçu une éducation très soignée, en latin et en grec. Ses 
~aîtres avaient été le romain Privatus, puis le célèbre rhéteur grec Himé
nos. Réputé orateur éloquent et fin poète, il correspondait entre 395 et 398 
avec Symmaque dont il reçut les ep. VII, 15-25. Il déclama un épithalame 
pour les noces d'Athaulf et de Galla Placidia à Narbonne le rer janvier 414 
(CHAsTAGNOL, Les fastes, p. 267-268). Attale cherche ici à consolider 
l'appui que lui apporte le Sénat en lui promettant de restaurer sa dignité 
face à la cour de Ravenne ; il professe une politique chimérique visant, faute 
de pouvoir compter sur l'Afrique tenue par Héraclianus, à assurer le ravi
taillement régulier de Rome par la conquête de l'Égypte d'où partaient les 
convois de blé destinés à Constantinople, ce qui devait réduire la pars 
Orientis à la famine, donc à la capitulation. C'est donc à la restauration de 
Rome comme capitale de l'Empire qu'il appelle les sénateurs (cf. MAT
THEWS, Western aristocracies, p. 297). Il fait émettre alors des médaillons 
r:présentant Rome trônant avec la sphère et portant une couronne, avec la 
legende lnuicta Roma aeterna. 

2. De novembre/décembre 409 à juillet/août 410 (SEECK, Regesten, 
p. 320; CHASTAGNOL, Les fastes, p. 267-268). 

3. Peut-être les hauts fonctionnaires civils, comme le proconsul Macro
bius (P.L.R.E. II, p. 698), attesté en juin 410 - auquel succéda, dès août 
4,10, Palladius (P.L.R.E. II, p. 819), mais avant tout Héraclianus, le comte 
commandant les troupes d'Afrique, nommé à cette fonction pour avoir tué 

r ..•...•..• c··· ~l 
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y prononça un long discours très brillamment travaillé 1 où 
il promettait de maintenir au Sénat ses privilèges a~cestraux 
et de faire passer sous l'autorité de l'Italie et l'Egypte et 
toute la partie orientale de l'Empire. 3 Mais, malgré ces 
vantardises, il ne devait être appelé empereur pas même 
pendant une année entière 2

• Poussé par certains devins qui 
lui promettaient qu'il se rendrait maître de l'Afrique sans 
combat, il n'écouta ni Alaric qui lui avait proposé d'envoyer 
à Carthage un corps de troupes suffisant pour supprimer, 
s'ils faisaient résistance, les fonctionnaires d'Honorius 3 , ni 
Jean non plus qu'il avait mis à la tête de la Garde impé
riale 4 

; celui-ci disait qu'il fallait que Constant, chargé par 
lui de se rendre en Libye 5

, comme s'il était l'envoyé d'Hono
rius, porteur d'une lettre d'usage qu'on appelle un édit, 
enlevât son gouvernement à Héraclianus, auquel était alors 
confié le commandement des troupes d'Afrique. 4 Peut-être 
pourtant la machination eût-elle réussi, car on ne savait pas 
encore en Libye ce qui s'était passé au sujet d'Attale. Bref, 
alors que Constant, sur l'avis des devins, voguait vers Car-

Stilichon de sa main (P.L.R.E. II, p. 539). Pour Alaric (cf. infra§ 8),l'envoi 
d'un corps de 500 hommes aguerris, comme les siens, suffisait à abattre 
Héraclianus. Ce dernier resta en fonction de 408 à 413, il fut même nommé 
consul en 413 par Honorius en remerciement des livraisons de blé envoyées 
à Ravenne. 

4. Attale avait confié la charge très importante de maître des offices, 
commandant des scholes palatines et plus généralement des gardes du 
Palais.- cf. R. DELMAIRE, Les institutions du Bas-Empire romain ... , 1, 
1995, p. 75-95 - à Jean, un Romain (P.L.R.E. I, p. 459 et II, p. 594, 
loannes 4), primicier des notaires en 408 avant sa nomination, puis préfet 
du prétoire d'Italie et Afrique en 412-413 et peut-être en 4·22, mais qui était 
en même temps un proche d'Alaric (Zos. V, 40). 

5. Constant est vraisemblablement nommé comte d'Afrique chargé d'y 
commander les troupes romaines (Zos. VI, 7, 6): voir P.L.R.E. II, p. 310. 
Faute d'amener avec lui les troupes adéquates, il fut tué dès son arrivée 
(Zos. VI, 7, 6 et 9, 1). On peut dater de mars/avril410, à la fin du mare 
clausum (10 mars), la tentative d'Attale pour s'emparer de l'Afrique, 
le grenier à blé de Rome. Le nom Libya est le synonyme classicisant 
d'Africa. 
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l. L'expédition d'Attale doit se situer également en mars/avril410, si 
elle se déroula en même temps que Constant gagnait l'Afrique (DEMOU

GEOT, La formation de l'Europe, p. 459, la date pourtant de janvier 410). 
Les« plus hauts dignitaires» qu'Honorius lui envoie (ÜLYMPIODORE, fr. 13, 
FHG IV, Müller, p. 59-60 =fr. 14 dans R. C. BwcKLEY, Thefragmentary 
classicising Historians, II, Liverpool 1983, p.172-173) sont le préfet 
Jovius, alors tout puissant, et le maître des deux milices Valens (P.L.R.E. II, 
p. 1136-1137 Valens 1), accompagnés du questeur Potamius (P.L.R.E. II, 
p. 902) et du primicier des notaires Julian us (P.L.R.E. II, p. 638 lulianus 8). 
Pour STEIN-PALANQUE, p. 258, Jovius était passé du côté d'Attale vers Noël 
409. 

2. En fait, les conditions imposées à Honorius, peut-être à l'instigation 
de Jovius passé dans le camp d'Alaric et d'Attale, prévoyaient aussi de le 
mutiler pour lui interdire tout retour sur le trône (ÜLYMPIODORE, fr. 13, 
FHG IV, p. 60 = r,. 14, BLOcKLEY, n, p. 174-175). 

3. Honorius, assiégé par les Goths et en passe d'être trahi par Allobi
chus, son maître des deux milices, qui se préparait à rejoindre l'usurpateur 
Constantin, était dans une situation désespérée. Le renfort envoyé d'Orient, 

r 
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thage, Attale avait à ce point l'esprit dérangé que, ne dai
gnant même pas être en doute mais persuadé, sur la prédic
tion des devins, que les Africains étaient déjà ses sujets, il 
part en expédition contre Ravenne 1

• 5 Quand la nouvelle fut 
parvenue qu'il était arrivé à Rimini avec l'armée des 
Romains et des barbares, Honorius lui écrit comme à un 
empereur, lui envoie une ambassade de ses plus hauts digni
taires, se réjouissant de l'avoir comme associé au pouvoir 
impérial. Mais Attale rejette le partage du trône et fait savoir 
à Honorius d'avoir à choisir une île ou un lieu à son gré pour 
y vivre en homme privé, gratifié de tous les honneurs dus à 
un prince 2 • 6 Comme les affaires en étaient venues à ce 
point qu'il tenait prêts des vaisseaux de manière à prendre la 
mer, s'il le fallait, vers son neveu, à l'improviste, environ 
quatre mille soldats divisés en six unités, abordèrent de nuit, 
venant d'Orient, à Ravenne 3

• Il leur confia la garde des 
remparts, car il craignait que les soldats du pays ne fussent 
prompts à le trahir. 7 A ce moment, Héraclianus ayant tué 
Constant, aposta des gardes aux ports et aux promontoires 
de l'Afrique et empêcha les vaisseaux marchands de prendre 
la mer pour Rome. De ce fait, la famine accabla les Romains 
et ils envoient une ambassade sur cela à Attale 4

• 8 Celui-ci, 

que ne mentionne pas Socrate, apparaît comme le signe miraculeux de la 
protection divine s'exerçant sut· la dynastie. Il était dû à la décision sage et 
opportune du préfet d'Orient Anthémius, oubliant les différends des deux 
gouvernements {pour Zos. VI, 8, 2, le contingent avait déjà été réclamé du 
temps de Stilichon). Le renfort oriental, auquel s'ajouta, ce que Sozomène 
ne précise pas, l'arrivée en avril de la flotte annonaire venant de Carthage et 
des impôts des Africains envoyés par Héraclianus {DEMOUGEOT, La forma
tion de l'Europe, 2, p. 459), permit à Honorius d'oser faire assassiner 
Allobichus. L'usurpateur Constantin III dut alors en hâte regagner la 
Gaule. 

4. La famine doit prendre place au printemps 410, quand les livraisons 
attendues au printemps, à la fin du mare clausum, ne sont toujours pas 
arrivées à Rome. Attale qui se trouvait alors devant Ravenne revient vers 
Rome en mai ou juin et il est destitué par Alaric en juillet, à l'instigation de 
Jovius. 
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1. ZosiME VI, 11, 2 signale aussi des cas de cannibalisme. La source 
commune est sans doute ÛLVMPIODORE, fr. 4, FHG IV, p. 58. 

2. Alaric n'a pas pu s'imposer contre Honorius dont la position s'est 
notablement renforcée et il est aux prises avec des difficultés de ravitaille· 
ment puisque Ostie-Porto ne reçoit plus les convois de blé africains blo~ués 
par Hémclianus. Il convoque donc Attale près de Rimini pour le d~slltuer 
en grande cérémonie et prouver ainsi à Honorius ses intentions pacifiques. 
Les conditions de la paix que l'empereur lui promet en retour ne sont pas 
connues (STEIN~PALANQ,UE, p. 259; MATTHEWS, Western Aristocracies, 
p. 299). Du reste, cette paix ne connut même pas un début de réalisation 
à cause du coup de main imprévu de Sarus (infra 9, 2-3 et la note ad 
loc.). 

. 

T
'' 

LIVRE IX, 8, 8-ll - 9, 1 419 

ne sachant que faire, revint à Rome pour en délibérer avec le 
Sénat. Alors que la famine sévissait au point que le peuple 
mangeait des châtaignes au lieu de pain et qu'on soupçon
nait même certains de se nourrir de chair humaine 1, Alaric 
conseillait d'envoyer cinq cents barbares contre Héraclia
nus ; mais Attale et le Sénat étaient d'avis qu'il ne fallait pas 
confier l'Afrique à des barbares. 9 Comme il était manifeste 
que Dieu s'opposait au règne d'Attale, Alaric, comprenant 
qu'il peinait en vain pour une chose qui n'était pas entre ses 
mains, convient avec Honorius de se défaire du pouvoir 
d'Attale, sur la promesse d'Honorius de conclure la paix 2• 

10 Toutes les troupes étant réunies devant la ville, Attale 
dépose les insignes impériaux. Ses officiers déposent aussi le 
baudrier. Honorius leur accorde à tous le pardon de ce qui 
était arrivé et il édicte peu après que chacun recouvre les 
honneurs et le rang qu'il avait auparavant. 11 Mais Attale et 
son fils restèrent avec Alaric, ne jugeant pas sûr pour 1 'ins
tant de vivre chez les Romains 3 . 

Chapitre 9 

Les troubles entre païens et chrétiens au sujet d'Attale ; 
un certain Sarus, un brave ; 
Alaric prend Rome par ruse 

mais conserve inviolé le sanctuaire de l'apôtre Pierre. 

l Ce dénouement n'indisposa pas médiocrement aussi 
bien les païens que les chrétiens de la secte d'Arius. Les 

3. Attale et son fils Ampélius restèrent avec Alaric jusqu'à la mort de 
celui·ci en novembre 410, puis ils suivirent Athaulf d'Italie en Gaule: 
Attale fut proclamé une seconde fois empereur par le chef goth, successeur 
d'Alaric, à Bordeaux en 414-415. Mais, capturé en mer par les soldats 
d'Honorius, il figura comme un vaincu au triomphe d'Honol'ius à Rome en 
mai ou juin 416 et finit sa vie en exil aux îles Lipari, après avoir été mutilé 
des doigts de la main droite (ÜLYMPIODORE ~ conservé par PHILOSTORGE 
XII, 4-5- fr. 13, FHG IV, p. 60: cf. BLOCKLEY, fr·. 26, 2, II, p. 190-191). 
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l. D'abord païen, Attale avait par politique, à la demande d'Alaric, 
consenti à recevoir le baptême, naturellement dans l'arianisme auquel, 
depuis Ulfila, les Goths et leurs chefs étaient attachés. Sigesar(i)us est 
mentionné dans le fr. 26 d'OLYMPIODORE, FHG IV, p. 63 (=fr. 26, 1 BLoc
KLEY, II, p. 188-189) :il tenta à Barcelone de sauver les enfants du premier 
mariage d'Athaulf (MATIHEWS, <• ûlympiodorus •>, p. 95). 

2. La bourgade non identifiée d'Aipéïs, dont le nom est déformé (Bwc
KLEY, II, p. 214, note 28), est située à 12 kilomètres de Ravenne, distance 
favorable pour des pourparlers de paix. 

3. Sa rus était alors au service d'Honorius mais, en massacrant les Goths 
d'Alaric, il ne semble pas avoir agi sur son ordre. Ce chef goth, courageux et 
expérimenté, mais éclipsé par Alaric, était son rival et son ennemi : voir 
P.L.R.E. II, p. 978-979. Il avait combattu contre Radagaise et, avec Uldin, 
l'avait vaincu en 406. En 407, il fut envoyé par Stilichon en Gaule contre 
l'usurpateur Constantin III, avec peut-être le titre de magister militum. Il 
eut une part de responsabilité dans la chute de Stilichon (408). Si on le voit, 
en 410, repousser Alaric quand celui-ci marchait sur Ravenne, en 412 il 
abandonna Honorius pour se joindre en Gaule à Jovinus, usurpateur de 411 
à 413 -voir P.L.R.E. Il, p. 621-622 -, mais il fut capturé en chemin et 
exécuté par Athaulf. 
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premiers, se fondant sur la ligne politique d'Attale et son 
comportement passé, pensaient qu'il serait ouvertement 
païen et qu'il rétablirait les temples ancestraux, les fêtes et 
les sacrifices traditionnels. Les seconds pensaient que, si 
Attale tenait fermement le pouvoir impérial, ils s'emparew 
raient de nouveau des églises comme sous Constance et sous 
Valens, attendu qu'il avait été baptisé par Sigésarus, l'évêque 
des Goths, et que, pour cette raison, il était très cher à tous 
les Goths et à Alaric 1

• 

2 Peu après Alaric, ayant gagné Alpeïs- c'est un bourg 
distant d'environ soixante stades de Ravenne 2 - entra en 
pourparlers avec l'empereur sur la paix. 3 Mais un certain 
Sarus, barbare d'origine, au plus haut point exercé à la 
guerre, n'ayant avec lui qu'environ trois cents soldats tous 
fidèles et très courageux, tenu d'ailleurs en suspicion par 
Alaric à cause d'une vieille inimitié, considéra qu'un traité 
entre Goths et Romains ne lui serait pas profitable, et sou
dain avec ses hommes il attaque Alaric et tue quelques-uns 
des barbares 3

. 4 Alaric en prend colère et peur et il s'en 
retourne par le même chemin. Ayant assiégé Rome, ilia prit 
par trahison 4 et il permit à la masse de ses soldats de faire 

4. Le siège de Rome (août 410) dut être très bref: il se situe ap1·ès la 
destitution d'Attale en juillet et le coup de main de Sarus qui interrompit 
les négociations entre Honorius et Alaric et avant le 24 août, date de la prise 
de la Ville. Celle-ci tomba sans combat. L'expression lapidaire de Sozomène 
ne dit pas d'où vint la trahison dont s'accusèrent mutuellement païens et 
chrétiens (selon Procope, une rumeur accusait la veuve du grand préfet 
Probus, Anicia Faltonia Proba, qui aurait agi pour des motifs humanitai
res}. Plusieurs indices, le passage d'Alaric par la porta Salaria qui n'était 
pas gardée, la limitation du pillage à trois jours (24-27 août), la désignation 
de lieux d'asile, la fuite, sains et saufs, surtout dans les îles, en Orient et en 
Afrique, des membres des riches familles, fuite probablement négociée 
contre l'abandon de leurs demeures et de leurs biens, sont autant d'indices 
que Rome fut livrée par convention pour limiter les pillages (DEMOUGEOT, 
La formation de l'Europe, 2, p. 460-461). 
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1. La chute de la Ville éternelle eut un retentissement considérable 
(P. CoURCELLE, Histoire littéraire des invasions germaniques, Paris 1964, 
p. S0-56) dont l'écho résonne chez Jérôme, chez Rutilius Namatianus, dans 
cinq homélies de SAINT AuGUSTIN, notamment le De excidio Vrbis Romae 
-cf. J.-Cl. FREDOUILLE, Saint Augustin. Sermons sur la chute de Rome, 
Paris, Institut d'Études Augustiniennes, 2004· (Nouvelle Bibliothèque 
Augustinienne 8) - et dans La Cité de Dieu. Ici s'interrompt, comme 
chez Zosime, l'histoire d'Alaric dont Sozomène ne rapporte ni le départ 
avec, comme prisonnière, Galla Placidia, demi-sœur de l'empereur, ni la 
marche vers la-Campanie, ni la tentative avortée pour traverser le détroit de 
Messine, gagner la Sicile, puis de là l'Afrique, ni la mort subite à Cosenza 
(oct. 410), ni les «funérailles dignes d'un héros» selon un antique rituel 
germanique (DEMOUGEOT, La formation de l'Europe, 2, p. 463; WoLFRAM, 
Histoire, p. 173-174). 

2. Le principal lieu d'asile fut la basilique de Saint-Pierre au Vatican, 
fondation de Constantin. Mais Rome comptait aussi une vingtaine de basi
liques et d'églises. Sozomène cherche à minorer l'importance des dégâts et 
des pillages pour mettre en relief le rôle salvateur que joua le christianisme. 
Mais il reste loin des exagérations d'ûROSE, hist. VII, 39,15-40, 1, pour 
lequel les dégâts furent minimes et n'étaient même plus visibles, aux 
Romains eux-mêmes, quelques années plus tard: nihilfactum, <<il ne s'est 
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main basse, chacun comme il pourrait, sur les trésors des 
Romains et de piller toutes les maisons 1

• Cependant il 
déclara inviolable, par respect pour l'apôtre Pierre, l'église 
grande et très vaste qui entoure le cercueil de l'apôtre 2

• 

5 Cela fut cause que les Romains ne périrent pas tous : car 
ceux qui avaient trouvé là le salut~ ils étaient nombreux -
habitèrent de nouveau la Ville 3

• 

Chapitre 10 

La femme romaine qui se signale par un acte de vertu. 

l Comme il est naturel dans la prise d'une si grande ville, 
il se passa bien des choses dont je ne rapporterai qu \me, qui 
m'a paru alors digne d'entrer dans une Histoire de l'Eglise 4 • 

Car elle montre une pieuse action d'un barbare et le courage 
d'une femme romaine pour garder sa vertu. Ils étaient tous 
deux chrétiens, mais non de la même secte étant donné que 
lui favorisait la croyance d'Arius et elle celle des Pères de 

rien passé». Saint Augustin qui assista en Afrique à l'arrivée pitoyable des 
réfugiés est moins optimiste et plus proche de la réalité. 

3. Le préfet de la Ville Caecina Décius Aginatius Albi nus demande, dès 
414, dans un rapport (relatio) adressé à l'empereur, une augmentation du 
<< canon frumentaire)) pour répondre à une augmentation de 14 000 person
nes par rapport au nomb1·e d'habitants recensés après les événements de 
410 (ÜLYMPIODORE, fr. 25, FHGJV, p. 62 = !.·. 25, BLOCKLEY Il, p. 188-189). 
CHAST AG NOL, La préfecture urbaine, p. 293, propose des chiffres vraisem
blables : la population de Rome était tombée à 106 000 bénéficiaires de 
l'annone en 410, elle était remontée à 120 000 quatre ans plus tard. 

4. ÛROSE, hist. VII, 39, 3-14, rapporte un épisode différent dans la 
même optique édifiante : un Goth puissant et chrétien découvre dans une 
demeure ecclésiastique éloignée une vierge chrétienne (une diaconesse ou 
une moniale?) avancée en âge. Il lui réclame de l'or et de l'argent: elle lui 
apporte ... la vaisselle consacrée de l'apôtre Pierre. Sur l'ordre d'Alaric, ces 
vases sacrés sont rapportés en procession solennelle, les Romains et les 
Goths mêlés, dans la basilique de l'apôtre. Le récit très rhétorique d'Orose 
cherche à montrer que les barbares se sont conduits en chrétiens, donc 
mieux que les Romains attachés au paganisme. 
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nlcr·nv È~~Àou. 2 To:.ÜT1JV ùè e:Ù fL&Ào:. xcx"A:f)v l3Wv ·ne; v€oç -rWv 
'AÀo:.plx.ou cr't'pcx-rtw-rWv ~-r-r~6YJ -roU xâÀÀOUÇ xcd de; cruvoucrlav 
dÀxe:v. 'Av6É:ÀXOUO'O:.V ÙÈ: xcd ~LO:.~O!J-É:V"I)\1 !J.YjÙÈ:\1 &.crd:yÈ:ç 

1 \ 1;:1 ' /À ) ~ 1 1 10 mx6e:ïv yufLVWcra:.ç -ro ~L<poç 1J7tEL 1JO"EV o:.vwpe:w· xcx.L fLE:'t'a cpe:t-
ùoUç, oU. ye Èpcv-rtx.&ç Ùtcxxd!J.e:voç, èÇ È7tmoÀ1jç S:nÀ1J~e: -ràv 
-rp&:X1JÀOV. 3 floÀÀ<{) ÙÈ: 7tEptppe:OfLÉ:VY) -r<{) O:.LfLCX't"L -ràv O:.ÙX.É:Vœ 
~ 1;:1 • 1 • 1 ' ' À ' -r<p sL<pE:.L U7te:crx.e:v, o:.tpe:TwTe:pov e:v crw<ppocruvn oymo:.fLEV1J 

&noOcxve:Lv ~ ~'ljv É:-rÉpou ne:tpo:.6e:Lcnxv &vùpàç fLE-r& -ràv v6fJ-<p 
, 4 'E , " À , , (.l. , 1? , e ' 

15 O'UVOLXY)O'O::V't'CC 7tEL OE 7t0:: CUWV 0 p<Xf>OIXf>OÇ XCX.L <pOuEf><ù't'E-

pOÇ È1tLÙ.w oÙÙÈ:v rcÀÉ:.ov ~vue:v, 6cw!J.&.cro:.ç cx.Ù-r~v -rijç crw<ppocrU
V1JÇ ~yo:.ye:v e:!ç TÙ TiéTpou &.7tocr-roÀdov, xaf. rca:pcxùoùc; 't'é1) 
<pÜÀaxL -rYjc; ÈxXÀYJcrlac; xcx.t x.pucroüç êÇ de; &no-rpocp~v aù-rijç 
Ex.éÀe:ucre: -rif> &v0p1. <puÀ&-r-re:w. 

li 

} <J7tà 3è 't"OÜ't"OV -ràv xp6vov 1tOÀÀÜJV E1t<XVLcr't"<X!J.éVWV -rup&v
V<.ùV Ev -rf) 7tpàç OUcrtv &pxyj, a~ ~J.èv 7tpàç àÀÀ~Àwv 7tL7t-rovTe:ç, ai 
l:'\ 1:' 1 t: ÀÀ 1'2 1 ' \ - ' 1 oe 7tapcx:ooswç cru <X!J.u<Xvop.e:voL ou 't""Y)V -ruxoucrav E7tE!J.<Xp-ru-
pouv 'OvwpL!p Se:ocpLÀe:Lav. 2 llpW-rov p.èv y&p oi Ev Bpe:-r-ravL~ 

5 cr-rp<X't"LÜJ't"<XL cr-racrL&.crav-re:ç &vayope:UoucrL Miipx.ov -rùpavvov, 
!J.E:'t"à Oè 't"OÜ't"OV rpano:v6v, &ve:À6v-re:ç Miipxov· E7td Oè xo:1. 

7 • 
1 1 

- ~:- Àe' , 'e ' OU't"OÇ OU 7tÀE:OV "C"E:O'O'IXp<.ùV fJ.1JVCùV oLE: OV't"(ùV E:qlOVEU 'YJ 7t1Xp 
o:ù-rWv, 7t<Î.ÀLV Kwvcr't"IXVTÏ:vov xe:Lpo-rovoümv, ol1J8Év-re:c;, xcx:86-rt 
-ro:Ù-r1JV e:lxe: 7tpocr'Y)yopLo:v, xo:1. (3e:Oo:Lwç o:ù-ràv xpo:-r~cre:tv -rijç 

l. Les usurpations successives de Marcus (P.L.R.E. II, p. 719-720 Mar
eus 2, un cornes ?), de Gratien (P.L.R.E. II, p. 518 Gratianus 3, un muni
ceps ?) et de Constantin (P.L.R.E. Il, p. 316-317, un simple soldat?) en 
Bretagne de 406 à 407, ont pour cause le mécontentement des habitants et 
des soldats soumis aux incursions des pirates saxons et irlandais et aban
donnés à leur sort - les côtes du Pays de Galles et de la Cornouaille 
restaient pratiquement sans défenseurs - depuis que Stilichon, en 402, 
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Nicée. 2 Un jeune soldat d'Alaric vit qu'elle était très belle, 
il fut séduit par sa beauté et la tirait pour s'unir à elle. 
Comme elle résistait et voulait de toutes ses forces s'opposer 
à subir un outrage, il dégaina son épée et menaça de la tuer ; 
et usant de ménagement car il était ravi d'amou1; ilia blessa 
superficiellement à la gorge. 3 Ruisselant de sang, elle tendit 
le cou au glaive, considérant qu'il lui valait mieux mourir 
dans la chasteté que de vivre en ayant subi les atteintes d'un 
autre homme venant après celui qui partageait sa vie selon la 
loi. 4 Le barbare avait beau lutter et se montrer plus redou
table dans son assaut, il n'obtint rien de plus. Pris d'admira
tion alors pour sa vertu, ilia conduisit à la basilique de saint 
Pierre, remit aussi au gardien de l'église six sous d'or pour 
son entretien et lui commanda de la garder pour son époux. 

Chapitre li 

Les uswpateurs qui, en ces temps, 
se soulèvent en Occident contre Honorius et qui, 

tous sans exception, 
sont supprimés gr/lee à l'affection divine pour l'empereur. 

1 Vers ce temps, beaucoup d'usurpateurs se soulevèrent 
dans l'Empire d'Occident 1 ; les uns se détruisirent mutuel
lement, les autres furent pris contre toute attente et témoi
gnèrent de l'affection divine peu ordinaire envers Honorius. 
2 Tout d'abord, les soldats de Bretagne, s'étant révoltés, 
proclament empereur Marcus, puis, ayant tué Marcus, ils 
proclament Gratien. Lorsque celui-ci, pas plus de quatre 
mois après, eut été lui aussi assassiné par eux, ils élisent cette 
fois Constantin, dans la pensée que, puisqu'il portait ce 

avait retiré les meilleures troupes du cornes Britanniae pour les déployer 
contre les barbares sur le front danubien. Après la victoire de Stilichon sur 
Radagaise (4.06), les soldats de Bretagne réclamèrent en vain des renforts 
(DEMOUGEOT, La formation de l'Europe, 2, p. 436-437). 
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10 ~occnÀe:locr:;. 3 'Ex To~o::Ù-r'Y)Ç y&p al-dac; cpocLvov-raL xiXl -roùr:; 
&ÀÀouç tdç -rupo:.vvŒa È:7tLÀe:Ç&p.e:vot. Ile:poctw8elc; ÔÈ: KwvcrTocv
TÎ:voc; Èx ·rYjc; Bpe:'t''t'CXVLaç È7tl Bovwvlav n6ÀLV -r+jç ro:Àcnlo:c; 
tto::p!Î. e&.ÀO:.ŒQ"C{\1 XEL!l-fVYj\1 7tpOO"Yjy.±ye:'t"O 't'OÙÇ 7to:pà raÀ&'t'IXLÇ 

x.od. 'Axot-ro:.voî.'ç cr-rpctrtc:il-ro::ç- xo:.l 't'oÙç -r'{}ôe Û7t1JX6ouc; 7te:pte:-
l620 15 7tOL1Jcre:v éocu-r(\) f.LÉXPL -r&v 1 fLE't'aÇù 'ho:.ÀLocç xod. nxÀoc't'la.:ç 

403 5pwv, &c; Ko't'-rlac; 'AÀ7tELÇ (Pw~J.at'ot xaÀoÜcn. 4 KWvcrTav't'o:. 1 

ÔÈ: -rOv npe:crôU-repov -r&v aù-roU uU:wv, ôv Ücr·n:pov ~o:.crtÀÉwç 

ax_1jp.oc Èvéôucre:, Koclcrocpo: -r6Te: &.vayope:Ùcro:.ç 7tbtop.cpe: e:Lç 
~nocvLocv· 0 ÔÈ: -rO €6voç xa-ro:ÀocÙÙlv &pxovTOCÇ lô(ouc; xcerÉO''t'Y)-

20 cre:. Kocl ôe:cr!J.louç &.x61}vo:L o:Ù't'<{) npocré-rocÇe:v 6.ŒufJ.OV xcx.l 
Be:pevtcwàv -roùc; 'Ovwplou cruyye:ve:Ï:Ç' at -r& np&'t'o: Ôtoccpe:p6~-te:-

1. Il n'est pas impossible, d'autres sources comme ÜROSE, hist. VII, 40, 
4l'attestent, que le nom glorieux des empereurs Marc Aurèle, Gratien et 
Constantin ait joué un rôle décisif pour le choix superstitieux de leurs 
homonymes. Le nom Marcus pouvait aussi renvoyer à l'usurpateur Marcus 
Carausius, victorieux des Saxons et organisateur de la défense des côtes 
bretonnes à la fin du mc s. Sur les débuts des usurpateurs en Bretagne, voir 
C. E. STEVENS, « Marcus, Gratian, Constantine •>, Athenaeum, 35, 1957, 
p. 316-34.7 et, plus général, le chapitre de MATTHEWS, Western Aristocra
cies, p. 307-328 (« Gaul and Spain»). Marcus est tué à l'automne 406; 
Gratien, au pouvoir en novembre 406, est assassiné en mars 407, date de 
l'avènement de Constantin III. 

2. L'objectif premier des usurpateurs était la défense de la Bretagne 
contre la menace des pirates saxons, mais surtout, à la fin de 407, des 
Vandales-Alains-Suèves qui venaient de franchir le Rhin. Mais Constantin, 
qui débarqua à Boulogne au début du printemps, voyait plus loin : cf. 
STEVENS, (j Marcus ... »,p. 322. Sur Fl. Claudius Constantinus, devenu Cons~ 
tantin III après sa reconnaissance par Honorius en 4.09, voir P.L.R.E. II, 
p. 316-317 C. 21, DEMOUGEOT, « Constantin III, l'empereur d'Arles», Hom
mage à André Dupont. Études médiévales languedociennes, Montpellier 
1974, p. 83-125 (rassemble les sources et s'efforce d'établir un récit cohé
rent, militaire et politique, du règne de Constantin) et surtout J. F. DRINK· 
WATER, ((The usurpers Constantinus III (407-4.11) and Jovinus (411-413) •>, 
Britannia 29, 1998, p. 269-298. Grégoire de Tours, citant l'historien Rena
tus Profutums Frigeridus, décrit Constantin comme un glouton, Sidoine 
Apollinaire flétrit son inconstance. Sur son usurpation, les sources princi
pales sont ÜROSE, hist. 40, 5, les fragments d'Olympiodore et Sozomène et 
ZoSIME VI, 4- qui dépendent de lui. 
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nom, il tiendrait aussi fermement le pouvoir. 3 C'est la 
même cause en effet, de toute évidence, qui avait fait choisir 
les autres aussi pour en faire des usurpateurs 1

. Constantin 
traversa le détroit depuis la Bretagne jus~u'à Boulogne, ville 
de la Gaule située au bord de la mer _ Il attira à lui les 
troupes stationnées en Gaule et en Aquitaine 3 et mit de son 
côté les sujets de ces pays jusqu'à la frontière entre l'Italie et 
la Gaule, que les Romains appellent Alpes Cottiennes 4 • 

4 Constant, l'aîné de ses fils 5
, qu'il revêtit plus tard de la 

tenue impériale, ille proclama César et l'envoya en Espagne. 
Constant occupa la province et établit des fonctionnaires de 
son parti. Il se fit amener prisonniers Didyme et Verénianus, 
parents d'Honorius. Ceux-ci avaient d'abord été en inimitié 

3. Voir déjà H.E. IX, 4, 6 : Stilichon invoque la présence de l'usurpateur 
Constantin à Arles, en 408, pour persuader Honorius de se porter contre lui 
avec les troupes d'Alaric tandis qu'il ira lui-même à Constantinople (( proté
ger •> Théodose Il. Constantin, après avoir séjourné quelque temps à Boulo
gne, est très vite reconnu par l'ensemble de la Gaule comme son défenseur 
contre les Vandales-Alains-Suèves qui ont franchi le Rhin à la fin de décem
bre 408 et dont certains menacent la vallée du Rhône. Il les repousse 
effectivement vers l'Aquitaine. Il fait étape à Lyon avant d'installer sa 
capitale à Arles au printemps 408 : cf. DRINKWATER, <<The usurpers l), 

p. 278. Proclamé en 407, il s'empare de l'Espagne en 408 et il est reconnu 
par Honorius en 409. 

4. En 408, Constantin contrôle les provinces alpines et les routes menant 
vers l'Italie où Honorius ne l'a pas encore reconnu, Les Alpes Cottiennes 
tirent leur nom du roi Cottius qui les rendit praticables après s'être soumis 
à Auguste. Elles offrent les passages les plus faciles et les plus sûrs entre la 
Gaule et l'Italie, notamment par le col de Mont Genèvre (Matrona ou in 
Alpe Cottia dans les Itinéraires). Voir J. PRIEUR, La province romaine des 
Alpes Cottiennes, Lyon 1968, notamment p. 94-107 sur la (!voie col
tienne •>. 

5. Constant (P.L.R.E. Il, p. 310), le fils aîné de Constantin III, reçut 
peut-être ce nom pour apparaître comme homonyme du fils de Constantin 
1er_ Il fut tiré de l'état monastique d'après ÜROSE, hist. VII, 40,7 pour être 
nommé César en juillet 408 et envoyé en Espagne, pendant que Constantin 
se préparait à résister à l'expédition projetée par Stilichon juste avant sa 
mort en août408 (DRINKWATER, (!The usurpers •>, p. 280). Nommé Auguste 
(409-410/411), il fut tué à Vienne par Gérontius, général de Constantin qui 
s'était rebellé contre celui-ci. 
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vo~ npOç É:cw-roùc;, eic; xLv3uvov x~X-ro::cr-r&.v-re:ç 6l!Lov61jcro::v· xo:1 
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Ücne:pov &Yf1pÉ:6Yjcrav. 'Ev b·épcw:; Oè: ÈmxpxLo::Lç ÙLcerpl6o\l't'e:c; 
0e:o3ocr(wÀoc; xcd AayWOwc; o~ cdJ-rWv &3e:Àcpot <pe:Uyoucn -r'l)v 
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'OvWpLov -rèv ~amÀÙt, Ao::yW3wc; Oè: npèc; 0e:o36crwv e:Lc; -r'l)v 
&va-roÀ~v. 2 Kcd ô fLÈ:v KWvcr-rac; -ro::Ü-ro:: ÙLanpa/;&!J.e:voc; È:mx
v1jÀ6e: ttpOc; -ràv nœ-rÉ:pœ cppoupàv xo:.-ro::crT~crcx.c; &nO -rWv cr-rpct.:
'TLùYrÙ>v -rijç E1tL -rO:.ç L7tct.:vlaç 7tct.:p6Sou· ~v Se:op.évotç 'Icr7tct.:vo'i"ç 

\ ' ' ~ ''8 À 1 > • ' .1. 3 "0 ' 10 Xct.:'Tct.: 'TO 1Xf>Xct.:LOV e: OÇ ~U ct.:'t"'TE:LV OUX E:7tE:'Tf>E:'t'e:v. Xct.:L 
ar-rtov Eyéve:-ro p.e:-rO:. 'Tct.:ihct.: -rijç &.7twÀe:Lct.:ç 'TÙ>V -rTISe:· Xct.:'Tct.:7te:
croUcr1JÇ y6:.p -rY)ç Kwvcr-rct.:v-rlvou Suv&.p.e:wç &vct.:Àct.:66v-re:ç éau
-roùç Oü&.vSct.:Àol -re: xct.:L Louij6oL xct.:L 'AÀct.:vol, ë6v1] ~&pOct.:pct.:, 
-rijç 7tct.:p6Sou Exp&-r1Jcrct.:v xct.:l noÀÀà. ~poUpLct.: xct.:L rc6Àe:tç -rWv 

15 'lcrnct.:vWv xct.:L raÀct.:-rWv e;ÏÀov xd "t'oÙç OCpxov-rct.:Ç -roü -rup&v
vou. 4 Kwvcr-rav-r'i'voç Sè -réwç xa-r6:. yvÙlp.1JV np&-r-re:Lv Sox.Wv, 
KWvcr-rct.:v-rct.: -rOv ulOv &v-rt KaLcrct.:poç ~ct.:mÀéct.: xa-rct.:cr-r~crct.:ç, 
•e ' ' '[ À' À P - ' ',1. ' E:UOUÀE:UE:'TO TI')V 'Tet.: Lct.:V Xct.:'Tct.: ct.:oe:tv· Xct.:L 7tct.:pct.:p.E:L't'ct.:Ç 'TIXÇ 

l. Didyme (P.L.R.E. II, p. 358) et Vhénianus (P.L.R.E. Il, p. 1!55) 
étaient, comme leurs frères Lagodius (P.L.R.E. II, p. 654) et Théodosiolus 
(P.L.R.E. Il, p. 1099), des parents, peut-être des cousins d'Honorius. En 
tout cas, ils possédaient de grands et riches domaines dans la région de 
Ségovie, berceau de la dynastie théodosienne. L'armée de fortune qu'ils 
avaient réunie fut vaincue par Constant, avec l'aide des renforts commandés 
par Gérontius que lui avait envoyés Constantin. 
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entre eux, mais le danger les avait rapprochés ; ils avaient 
rassemblé une masse de paysans et d'esclaves, les avait 
ensemble rangés en bataille en Lusitanie et avaient tué beau
coup de soldats envoyés par l'usurpateur pour les prendre 1 . 

Chapitre 12 

1'héodosiolus et Lagodius ; peuples vandales et suèves ; 
la mort d'Alaric. 

La fuite des usurpateurs Constantin et Constant. 

1 Après cela, des renforts s'étant joints à leurs ennemis, ils 
furent capturés, emmenés avec leurs femmes et plus tard 
tués. Leurs frères Théodosiolus et Lagodius, qui se trou
vaient en d'autres provinces, fuient leur patrie; Théodosio
lus s'échappe en Italie chez l'empereur Honorius, Lagodius 
en Orient chez Théodose. 2 Après ces succès, Constant 
revint auprès de son père. Il avait fait garder par ses soldats 
le passage vers l'Espagne. Les Espagnols demandaient d'en 
assurer la garde selon leur coutume ancienne, mais il ne le 
leur permit pas. 3 Or ce fut là plus tard la cause de la perte 
des gens de ces contrées. Quand en effet la puissance de 
Constantin se fut écroulée, les Vandales, Suèves et Alains, 
peuples barbares, reprirent confiance en eux-mêmes, ils se 
rendirent maîtres du passage et prirent beaucoup de postes 
de garde et de villes d'Espagne et de Gaule ainsi que les 
fonctionnaires de l'usurpateur 2 • 4 Constantin, pour l'ins
tant, estimant qu'il réussissait, établit son fils Auguste au 
lieu de César et il méditait de gagner l'Italie. Il passa les 

2. Constant, revenant à Arles, avait laissé derrière lui, pour garder les 
passes des Pyrénées, des contingents de l'armée gauloise, barbares de recru
tement récent. Après avoir abondamment pillé la région, ils se rallièrent aux 
Vandales qui, à l'automne 409, passèrent, de l'Aquitaine où ils s'étaient 
installés, en Espagne. L'invasion la plus terrible des Vandales-Suèves-Alains 
ne déferla sur l'Espagne qu'après la chute de Constantin III en 411 (STEIN

PALANQUE, p. 262-263). 
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1621 KoT-rLaç '1\.Àrce:tc; ~xe:v de; Bépwvo:. rr.6ALv T1jç 1 ALyouplaç. 
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'Ovwplou 6v-ra x.cd Ô7ton-rov Wc; KwvcrTav-rLvc.p rcpo:.y!J-<XTe:UétJ.e:~ 
vov 11:êimxv -r~v rcpèç -r~v ôUow ~YE!J.OV(o:.v, &:vo:.tpe:0-tjvo:.t cruvéJ)YJ 

404 ' 1 ( •'Cl ' 1 ' '~ ' 1 't"OTE, 7tpOY)YOUfLEVOV, WÇ e:uoç, E:Tl:<XVWVTOÇ EX 7tpoooOU 'nVOÇ 

25 TOU xpo:-roüv-roç· ~vCxa ô-1) xo:.t b ~O:.crLÀe:Ùç wJ-dxcx. -roU rnrr.ou 

&rcoO&ç ÔY)!J.OcrLq: e:ùxcqncr-r~pLa -ré;) fh:cf> 1)Ü~cx:ro Wç rcpocpo:voUç 
E:ntboÜÀou &:mxÀÀo:.ydc;. 6 Kwvcr-rcxv-rïvoç ÔÈ: cpe:Uywv -rYjv 'Ap~
Ào::-TOV xa-réAo:.Oe:, xo:-r& TIXÔTÛv ÔÈ: xo:1 KWvcr-ro:.ç b r:xÙToiJ ncx.Lç 
cpe:Uywv ~x 'T1j'ç 'Icrncx.vlo::ç. 7 Kcct'arce:croUo"Y)Ç yàp T-tjç Kwvcr-rav-

30 ·rLvou ôuv&:.fLe:Wç &.vcxAa06vTe:ç É:cw-roùç OU&.vaaÀoL -re: x.cd 
~ouijOoL x.d 'AÀavo1 o"rcoua'fj -rà Tiup"Y}v<Xî.'ov Opoç xa-rÉÀaOov, 
e:ùaaLf-1-0\Ia xd "TCÀouauù-r&-r"Y}\1 't'~\1 XÛlf>oX\1 &xoUov't'E.Ç. IJap1}f.LE.
À1}X6t"W\I -re: TWv E:7tL't'f>!X7t'É\I't'W\I 7t<XptÎ KWva-ravt"oÇ -r~v q>pou
p&v -rijç 7tap6aou 7t<XpijÀ8ov ëlç 'Ia1ta\llav. 

l. Constantin qu'Honorius avait fini par reconnaître (en mai-juin 409, 
d'après DEMOUGEOT, La formation de l'Europe, 2, p. 457) parce qu'il avait 
besoin de son alliance contre Alaric, se met en marche vers l'Italie, après 
avoir nommé Auguste son fils Constant. L'itinéraire qu'il suit à partir 
d'Arles pose un problème géographique lié sans doute à une difficulté 
textuelle. D'abord, Vérone, qui correspond au texte retenu par l'édition 
Bidez-Hansen, à la suite de Valois (PG 67 c. 1619), n'est pas en Ligurie, 
mais en Vénétie. D'autre part, il.est dit qu'après être arrivé à Vérone, 
Constantin s'apprêtait à franchir l'Eridan, le Pô. Or si, parti d'Arles., il était 
déjà arrivé à Vérone, il aurait depuis longtemps franchi ce fleuve. Il est donc 
arrivé dans une autre localité, Libarna (aujourd'hui Serravalle en Ligurie : 
cf. PW XIII 1, 1926, c. 13, PHILIPP), qui, elle, est bien située en Ligurie et 
en deçà du Pô. Du reste, la forme plus proche Àttiep&\la est donnée par les 
manuscrits B etC (voir la note 37 de BLOCKLEY II, p. 214·215 sur le fi: 15,2 
d'Olympiodore). 
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Alpes Cottiennes et arriva à Vérone, ville de Ligurie 1• 

5 Mais, sur le point de franchir le Pô, il revint sur ses pas par 
le même chemin, car il avait appris la mort d'Allobich 2• 

Celui-ci était général d'Honorius et il était soupçonné de 
manœuvrer pour livrer à Constantin tout l'Empire d'Occi
dent. Or il arriva à ce moment-là qu'il fut assassiné alors 
que, le prince revenant d'une sortie, il le précédait selon 
J'usage. Alors l'empereur descendit aussitôt de cheval et 
adressa en public des prières de remerciement à Dieu pour 
avoir été débarrassé d'un conspirateur manifeste. 6 Constan
tin en fuite gagna Arles et au même moment vint aussi son 
fils Constant qui fuyait l'Espagne. En effet, la puissance de 
Constantin s'étant écroulée, les Vandales, Suèves et Alains 
avaient repris confiance en euxMmêmes et occupé en hâte les 
Pyrénées, au bruit que le pays au-delà était prospère et très 
riche. Comme les soldats que Constant avait chargés de 
garder le passage s'étaient montrés négligents, ils passèrent 
en Espagne. 

2. Sur Allobich, général d'origine germanique, voir P.L.R.E. II, p. 61: 
nommé d'abord par Honorius comes domesticorum equitum (409), il aurait 
aidé le préfet Jovius à soulever une mutinerie parmi les troupes de 
Ravenne; puis nommé magister equitum (409), il aurait fait assassiner le 
grand chambellan Eusébius, avant d'être assassiné lui-même, peut-être sur 
l'ordre d'Honorius, au moment où celui-ci était conforté par l'arrivée des 
renforts d'Orient. La connivence avec Constantin dont Honorius le soup
çonnait semble confirmée par le repli rapide de l'usurpateur après la mort 
d'Allobich. 
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13 

l 'Ev ToU·rc.p ùè: rep6v-noç 0 --c&v Kwva't'a.V't'Lvou O'Tp<X:'T"t)y&v 

&.ptcrToc; Sucrp.ev~ç aù-rc}> yÉyovev· bn-r~Ùet6v Te: dç 't'Upo:.vvŒe< 
M&~t!J.ov -rèv aù-roü olxeî:'ov vop.lcrac; f31XmÀLx~v È:vÉÙucrev 
E:cr6Yj·nx xcx.l È:v To:.pa.x6vn St&yetv e:Ï<Xcre:v. Alrràç ÔÈ Kwvcr't'tXV-

5 ·dvc.p ÈnEcr-rp&-re:ucre:\1, È:v mxp6Ô4> KWvcr-ro:.v-nx -ràv utOv o::ÙToÜ 
È:v BLÉWY) 6v·nx &vœtpe:61jvœL nocpo:.crxe:u&cro:c;. 2 'Ene:l Sè: !Ïf.J.o:Se: 
Kwvo"-rcx.vTLvoc; -rà xa-rà M&~q.J.ov, 'Eô60txov fJ-È:V T0v o::ÙToÜ 

O"TÇHX-rY)yOv ttÉpav -roü cP~vou nénop.rpe <l>p&.yxwv -re: xcd 'AÀa
fJ.e<VWv cru[.Lp.cxxlav 7tpoTpe:tY6tJ.e:vov, KWva··w:.V'TL ôè: -ri;) o::ÙTo\3 

10 natôl BLÉVV1JÇ xoŒ TÙ>v Tj}Ôe: n6Àe:wv -r~v rpuÀcodsv È:nÉTpe:tPe:. 
3 Kcà re:p6vnoç fJ-È:V bd T~V 'Ap~Àa-rov È:À&craç bcoÀLÛpxe:L 

1. Gérontius (P.L.R.E. II, p. 508), né en Bretagne, fut d'abord le 
meilleur général de Constantin dont il fut le maître des deux milices de 407 
à 4.09. Avec Edobîchus, il remplaça après leur défaite et leur mort les deux 
premiers généraux de Constantin III, lustinianus et Nebiogastes. Avec le 
même Edobichus, il contraignit le goth Sarus à lever le siège de Valence 
(Zos. VI, 2, 4-5). En 4.08, il accompagna le César Constant en Espagne. 
Sozomène ne précise pas la cause du revirement de Gérontius à l'égard de 
Constantin. Mais il semble que Constant soit revenu en Espagne avec Iustus 
(cf. P.L.R.E. II, p. 651 invoquant Zos. VI, 5, 2) pour remettre à ce dernier le 
commandement assuré jusque là par Gérontius. Irrité aussi par le fait que 
Constantin avait peut-être prélevé des troupes sur son armée pour son 
expédition en Italie (DRINKWATER, «The usurpers ... >>, p. 289), Gérontius 
se rallia les troupes d'Espagne et souleva les barbares en Gaule contre 
Constantin III. Pour ÜROSE, qui le tient sans doute pour partiellement 
responsable des malheurs de l'Espagne, il est << malfaisant plutôt que 
déloyal>> (hist. VII, 42, 4), pour Sidoine Apollinaire, c'est un traître, pour 
ÜLYMPIODORE (fr. 16, FHG IV, p. 61 =fr. 17, 1, BLOCKLEY, II, p. 178-179) 
suivi par ZosiME (VI, 2, 4), un soldat capable et expérimenté faisant régner 
une discipline rigoureuse. 

2. Les sources diffèrent quant aux liens entre Maximus et Gérontius. Ce 
dernier fut, de 409 à 411, le maître des deux milices de Maximus, que 
celui-ci fût un «familier>> (obœî:oç) d'après Sozomène, son propre fils 
d'après ÜLYMPIODORE (fr. 16, FHG IV, p. 61 = fr. 17, 1, BLOCKLEY II, 
p. 176-177), en général crédible, un cliens selon Grégoire de Tours, HF9, 
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Chapitre 13 

Gérontius et Maximus ; l'armée d'Honorius, 
la capture de Gérontius et de sa femme, ils sont tués. 

1 A ce moment, Gérontius, le meilleur des généraux de 
Constantin ', lui devint hostile. Ayant jugé son familier 
Maximus 2 propre à se saisir du trône, ille revêtit de la robe 
impériale et le laissa résider à Tarragone. Lui~même marcha 
contre Constantin, après avoir pris des dispositions pour 
faire en chemin assassiner son fils Constant, qui était à 
Vienne. 2 Quand Constantin eut appris ce qui concernait 
Maximus 3, il envoya son général Édobich au-delà du Rhin 
chercher du secours auprès des Francs et des Alamans\ et il 
confia à son fils Constant la garde de Vienne et des villes de 
la région. 3 Cependant, Gérontius s'étant porté contre Arles 

ou encore son domesticus, son aide de camp, pom la P.L.R.E. II, p. 744-
745. Gérontius s'attaque en 4.11 à Constantin III et Constant en Gaule, 
assiégeant le premier dans Arles, faisant assassiner le second à Vienne. 
Fuyant devant les généraux d'Honorius, il lève le siège d'Arles et la révolte 
de ses soldats le contraint au suicide. 

3. Sur Maximus, dont l'histoire est indissociable de celle de Gérontius, 
voir P.L.R.E. II, p. 744-745 M. 4. Son usurpation de 409 à 411 ne dépassa 
pas les limites de l'Espagne. Déposé après la mort de Gérontius, il s'enfuit 
auprès des barbares Vandales-Suèves-Alains, d'après ÜROSE, hist. VII, 42, 
5, qui le dit vivant parmi eux au moment où il écrit (417). C'est par erreur, 
semble-il, que Sozomène mentionne en IX, 15, 3 son exécution, sauf si 
Maximus 4 est le même homme que Maximus 7, qui s'empara du pouvoir en 
Espagne ca 420, fut capturé et exécuté à Ravenne en 422 pendant les Jeux 
publics célébrant les tricennalia d'Honorius. 

4_ •• Edobichus, maître des deux milices sous Constantin III de 407 à 411, 
était d'origine franque. L'usurpatem; confronté à une situation critique, 
l'envoie donc recruter des renforts au delà du Rhin parmi ses compatriotes 
Francs et Alamans. Edobichus avait fait ses preuves quand, associé à Géron
tius, il avait contraint le redoutable goth Sarus à lever le siège de Valence 
(P.L.R.E. II, p. 386). 



434 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

'!'~\/ 7tÛÀLV, fl.E't'' OÙ TCOÀÛ ÔÈ O"Tpc('niiç 'Qvwplou XCX't'à 't"OÜ 

Tup&wou napcxye:vofLÉ:VYJÇ, 1jç ~ye:L-ro KwvcrT&vnoç 6 -roü Oùo:~ 
Àe:v-cwLcx.voU ToU ~o::crLÀÉ:wç ncx:"t'~p, cpe:ûye:L napcxxp'Î)fL<X. fJ.ET' 

15 ÛÀlywv cr-rpo:.nwTWv· aL yàp nÀe:[ouç Toî:'ç &~-tcpL -rOv Kwvcr't'&:.v
'rLOV npocre:xWpY)crcxv. 4 0~ ÔÈ Èv 'Icrno:.vlq: crTpa·n&TaL e:Ùxo:.

-rcxcpp6v1)-rov &nO 't'Yjç cpuyl)ç 36~cxv-rcx -ràv re:p6vTLOV ÈfJouÀeU-
1624 crœv-ro &ve:Àe:Lv· xai 1 cppcx~&:f1.e:vm vUx-rwp aù-roU T~v olxlocv 

xcx-réôpo:.f1.ov. (0 ÛÈ !J.e:S' €v0ç 'AÀavoU bn-rYJÔElou xcd Q)..lywv 
20 olxe:T&v &vw6e:v ToÇe:ûwv Urcèp -roùç ·q:no::xocr~ouc; &vatpe:ï: cr-rp<X

·nW-raç. 'EnLÀe:t'-V&.vTwv Oè: TÙJv ~û ... &v cpe:ûyoucrtv aL olxé:-rcxL 
xo:.6É:v-re:ç É:cxu-roÙc; À&:6pe< &nO 't"OÜ olx-f]f1.0:TOÇ. 5 re:p6v·noç ÛÈ 
Tàv raov -rp6rcov ÙLIXO'ùiHjv<XL Ouv&:!J.e:VOÇ oùx d?.e:-ro, XCXTo:.aze:-

405 6e:1c; ~pw-n NowtxLcxç -rYjç 1 cxù-roU ycxfLE:'t'"Ïjç. lle:pL ÙÈ: 't'~\1 ~w 
25 rtUp èfLbcxÀ6vTwv -rfj olxl~ -r&v cr-rpcx-rtw-r&v oùx ~xwv Àomàv 

O'W't'1Jp[cxç èJ..nŒcx É:x6v-roç -roU cruv6v-roç cxù-r(fl 'AJ..cxvoU &.no~ 
't'É!J-VE:t -r'ljv xe:cpcxÀ~v, 6 fLE:'t'à ÙÈ: -rcxU-rcx xcd -rYjç L3Lcxç yc>:fLE:'t'Yjç; 
6ÀocpupofLÉV1JÇ xcxt fLE:'t'à OcxxpUwv rtpocrw6oÜcr1JÇ É:cxu-r'ljv -rifl 
~Lcpe:L xcxL npLv Ucp' É:-répotç ye:vécr6cxL rtcxpà -roU &.vùpàç &.no6o:.~ 

30 ve:î:'v cxhoUcr1JÇ xcxt -roU-ro OWpov 5cr-rcx-rov mxp' cxù-roü Àcx0e:'tv 
&v-rt0oÀoÜcr1Jç. 7 Kcxt ~ fLÈ:v &.v3pe:(cx yuv'lj -rYjç 6p1Jcrxdcxç èncx
~(wç (~v yàp XpL<rrw:v~) 6J3e Ti6v')><E, xpdTTova À~6'lç T~v 
rte:pL cxù-rYjç fLVf)fL1JV -r{fl xp6vcp ncxpcxùoücrcx· re:p6v-rwç ÙÈ: -rpL-rov 

1. C'est la première appantwn de Constantius, le meilleur général 
d'Honorius (P.L.R.E. II, p. 321-325). Illyrien né à Naïssus (Nisch), donc 
Romain d'origine, il avait servi dans plusieurs campagnes de Théodose rer 
(ÜLYMPIODORE, fi: 39, FHG IV, p. 66), avant de devenir comte et maître des 
deux milices de 411 à 421, consul en 4.!4, patrice de 4.!5 à 421. Son courage, 
ses compétences militaires et sa rare fidélité déterminèrent Honorius à lui 
donner en mariage sa demi-sœur Galla Placidia, quand celle-ci, veuve 
d'Athaulf, eut été rendue aux Romains par le successeur de celui-ci, Vallia. 
De cette union célébrée le l"r janvier 417, Constantius eut deux enfants, 
Iusta Grata Honoria et le futur empereur Valentinien III. Trois fois consul, 
il fut proclamé Auguste par Honorius le 8 février 421, sous le nom de 
Constance III, mais mourut six mois plus tard, le 2 septembre 421 (STEIN
PALANQUE, p. 274). Strict et sévère en public, il était enjoué en privé (ÜLYM
PIODORE, Ù: 23, FHG IV, p. 62 =fr. 23, BLOCKLEY II, p. 186-187), soldat et 
général capable. 

LIVRE IX, 13, 3-7 435 

assiégeait la ville. Mais comme, peu après, était survenue 
l'armée envoyée par Honorius contre l'usurpateur sous le 
commandement de Constantius \ le père de l'empereur 
Valentinien 2

, Gérontius prend aussitôt la fuite avec un petit 
nombre de soldats ; la plupart en effet étaient passés du côté 
de Constantius. 4 Les soldats d'Espagne, comme Gérontius 
leur paraissait méprisable par sa fuite, méditèrent de le sup
primer. Ils bloquèrent de nui: sa maison et l'atta~uèren:. 
Avec un seul familier, un Alam, et quelques serviteurs, Il 
lance d'en haut des flèches et en tue plus de trois cents. Mais 
les flèches venant à manquer, les serviteurs s'enfuient, 
s'étant laissés descendre du haut de l'édifice en cachette. 
5 Gérontius aurait pu se sauver de même, mais il ne le voulut 
pas, retenu par amour pour sa femme Nonnichia 3

. Au petit 
matin, les soldats ayant mis le feu à la maison, il n'eut plus 
d'espoir de salut. A son compagnon alain qui l'en priait, il 
coupe la tête 6, puis celle de sa femme qui se lamentait, 
pleurait, s'offrait elle-même au glaive, demandait de mourir 
de la main de son époux plutôt que de tomber en d'autres 
mains et le suppliait de lui accorder cette dernière faveur. 
7 Ainsi mourut cette femme courageuse d'une façon digne 
de sa religion- elle était chrétienne-, laissant d'elle à la 
postérité une mémoire plus forte que l'oubli. Gérontius 

2. Placidus Valentinanus, le futur Valentinien III, né le 2 juillet 419, fut 
d'abord nobilissimus (421-423). A la mort de son père Constance III en 421 
puis de son oncle Honorius en 423, gravement menacé de 423 à 425 par 
J'usurpation de Jean (P.L.R.E. II, p. 595 loannes 6), il fut soutenu militaire· 
ment par Théodose II qui le fit installer par son maître des offices Hélion 
sur le trône d'Occident : il régna de 425 à 455 (P.L.R.E. II, p. 1138-1139). 

3. Nonnichia (PWXVII 2, 1937, c. 1473, ENsSLIN) incarne les vertus de 
courage, de fidélité et d'amour conjugal. Soulignant qu'elle était chré
tienne, Sozomène enrichit cet épisode, rapporté par ÜLYMPlODORE (ù: 16, 
FHG IV, p. 61 =fr. 17, 1, BLOCKLEY, II, p. 178-179) avec une stricte objecti
vité- et sans donner le nom de l'épouse~ et par ÜROSE, hist. VII, 42, 4, 
avec une extrême sécheresse, d'une émotion et d'un sens des attitudes qui 
rappellent des épisodes liviens et des groupes de la plastique hellénistique 
comme celui du Galate blessé donnant la mort à sa femme avant de se 
tuer. 
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l KwvcrTocv-r'Lvoç 3€ ne::pLx.ctSYjfLÉVY)Ç -djç 'OvwpLou cr-rpoc-wiç 
€-rL npOç -r~v noÀwpx.Lav &v-re:Lxe:v, &yye::À8Év-Toç 'Eôoblxou 

, , , "t: T ~ ~~ , ' '0 ' /-LETOC 1t'ÀELO't'Y)Ç O'U(J.fLIXXLIXÇ Y)r.;,EtV. OUTO OE: X<XL 'TOUÇ VWf>LOU 

O''Tf>IXTYJYOÙÇ oÙ tJ-E:'t'p[wç È:tp6Ôe::L' ~OUÀEUO'<Xf.LÉ:vwv 'TE o::lrrÙ)v 
5 &:vcxcr-rpf:<pe:LV e:lç 'JTaÀto:.v x.&:xd 7tELpo:.6ijvocL 't'OÙ 7tOÀÉ/).OU x.cd, 

È:ne:t3~ -roù-ro cruve:36xe:L, 7tÀY)crLov &yyeÀ6Év-roç; 'E3oôlxou 
ne:p&m 'Po3av0v -ràv 7tO't"O:.(J.6v. 2 Kcd KwvcrT&:vnoç; tJ.È:v ëxwv 
't"OÙÇ 7tE~OÙÇ btt6V't'O:.Ç 1tEf>L!J.ÉVE:L 'TOÙÇ 7tOÀE:fÛOUÇ, ÛÙÀ<p[ÀœÇ ÔÈ: 
b Kwvcr-r<XvTLou crucr-rp&:TY)yoç oU n6ppw6e:v &noxpu6dç p.e:-r&. 

"' • ' ,À, o 'E '~~ ' À' ',L ' 10 'TWV m:ne:wv e: rx.vvave:v. ne:~ oe: -rov oxov 7to::prx.p.e:~'frx.v-re:ç "f) 

'E3o0Lxou cr-rpa-rd: ép.e:ÀÀov e:lç xe:!:po::ç lévo::~ -r&v &p.cpl -ràv 
Kwvcr-r&:v-rwv, cr1Jp.dou 3o6év-roç èÇo::nLV"f)Ç &vw:po::vdç ÜÙÀcpL
Àrx.ç xrx.-rà vW-rou -rWv noÀe:p.Lwv 1)Àrx.uve:v· rx.U-rlxa -re: -rpon~ç 

, • 1 ' • ~' ' - • ~' À ' ye:vop.e:VY)Ç o~ p.e:v <pe:uyoucr~v, o~ oe: rx.vo::~pouv-rrx.~· OL oe: n e:Louç 
15 -rà ÛnÀrx. &no6ép.e:vo~ cruyyvWp."f)v tJ-rYJcrav xo::L <pe:~3oüç ~ÇLWSYJ

crrx.v. 3 'E360Lxoç 3è: l.'nnou Ë:7tL0àç écpuye:v dç &yp6v nvo:: 7tpÛç 
'Ex3LxLov -rèv xe:x-r"f)p.évov, 7tÀe:L'cr-ra rcap' o::Ü-roü 'E3oOLxou 

l. Si les généraux d'Honorius avaient choisi de lever le siège d'Arles et 
de regagner rapidement l'Italie en commençant par passer sur la rive gau
che du Rhône, c'est moins, comme le dit Sozomène, par crainte de l'arrivée 
d'Edobichus- dont la mission au delà du Rhin indiquée en H.E. IX, 13, 2 
avait, semble-t-il, réussi- que pour combattre en Italie Athaulf, beau-frère 
d'Alaric, qui avait succédé à celui-ci. La bataille sera donc livrée sur la rive 
gauche du Rhône et, après leur victoire, les généraux d'Honorius repasse· 
ront sur la rive droite où ils mettront à nouveau le siège devant Arles 
(H.E. IX, 15, l) que Constantin renoncera à défendre. 

2. D'origine gothique, comme l'indique son homonymie avec l'évangéli
sateur des Goths, il fut d'abord duc, puis maître de la cavalerie (P.L.R.E. II, 
p. 1181). 
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1 rs se frappa de trois coups d'épée, et, voyant qu'~ucun de 
:e~ coups n'était mortel, il tira de sa cuisse son pmgnard et 

se perça le cœur. 

Chapitre 14 

Constantin et l'armée d'Honorius, 
le général Édobich ; 

défaite infligée à Édobichpar le géné~al Ulphila, 
collègue de ConstanUn, et son executwn. 

1 Constantin, pendant que l'armée d'Ho~~rius ass.iégea~t 
Arles, persévérait dal}s la résistan.ce à ~e siege, car Il avait 
reçu la nouvelle qu 'Edobich allatt arnver avec un a~p~e 
secours. Cela aussi n'effrayait pas médiocrement les g~ne
raux d'Honorius. Ils avaient délibéré de re~trer en l:al_I~ et 
de s'en remettre là~bas à la guerre; une ,fms cette dectsion 

rise en commun, sur la nouvelle qu 'Edobich était tout 
~roche, ils franchissent le Rhôn~ 1• 2 Constantiu,s, avec 
l'infanterie, attend l'attaque ennem1e ; Ulfilas, le collegue d~ 
Constantius 2, s'était caché à l'insu de tous non lmn de la 
avec la cavalerie. Les troupes d'Édobich avaient dépassé 
l'embuscade et elles allaient en venir aux mains avec l'armée 
de Constantius, quand, sur un signal donné, so~d~in ~lfilas 
parut dans le dos de l'ennemi et attaqua. Aussitot, c est la 
débandade: les uns s'enfuient, d'autres sont tués, la plupart, 
jetant leurs armes,, demandèrent leur pardon ~t ob~inrent 
d'être épargnés. 3 Edobich monta à cheval et s enfmt dans 
un domaine chez son propriétaire Ecdicius 3 , qm avait reçu 

3. Sur Ecdicius, propriétaire d'un important domaine non loin d'Ade~, 
Sozomène paraît la seule source conservée (cf. P.L.R:E. Il, P·}83). Il ~Oit 
vraisemblablement son information à Olympiodore, bten que 1 mterrupt10n 
du récit de Zosime avant la prise de Rome ne permette pas de l'affirmer. 1! 
confère une valeur exemplaire à l'opposition du traître à l'amitié et du vrai 
Romain attaché à la .fides. 
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1 ' , 1 '' Y' (Ü "'J. 1 7tpO't'EpOV E:UYJPYETYJ~E:\IOV XO:.L cpL/\0\1 VOfJ.t~O!J.E:V0\1. o"' 't'YJV 

o:.Ù-roü xe:cpaÀ~v &no-re:fJ.cilv 7tpocrcpépe:t -rote; 'OvwpLou cr-rpo::TY)~ 
1625 20 yo'i:'c; be' ~ÀnŒt !J.EyiXÀwv 1 OWpwv xo:1 't'Lf.âjç. 4 KwvcrT&.v·noç Oè , , ... , "' e- , t:' , , 'E • , 

'TYJV !J.EV XE<f>Ct/ù')\1 oe:x 1)\IO:.L 7tpOcrE:'T<X~e:, x_o:.pLV e;x_e:tv XoLXLI'f> 

-rà Û1)!J.6mov e:lnci>v -r1Jç &cpO,ou rrp&.Çe:wç· cruvzïvw Sè: crnouù&
~ov-ra œUTé;> &vcxx_wpijcnn E:xÉÀe:ucre:v, oùx &ycdh1v ~y"t)cr&:!J-e:voç 

406 xo:.xoü .!;e:voù6xou 'T~V cruvoulcr(e<v Ëcre:cr6o:.L œù-r<f> ~ -r1J cr"t'po::n~. 
25 Kcd 6 fJ.È:V cpLÀou &vùpàç xcd ÇÉvou È:.v SucrnpœyLq. Ùtaxe:t(J.Évou 

&:vocnW-ro:."t'0\1 cp6vov "t'OÀp.-l]crcxç XO:'Tà xe:v"i)ç, TOÜ"TO a~ -rà TOU 
)..6you, xaviüv &n-t)Àih. 
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l Me:-rà Oè -r~v vlx1JV &v't"me:pcuwtklcrYJÇ o:.i56tç npàç -r~y 
n6Àtv -rijç 'OvwpLou cr-rpo::n&ç, !J.<x6Wv KwvcrTO:.VTLvoç &v?Jp-YJ-
8 ' 'E~ If? , 1 • - 1 • .. ~~ 1 \ -

(j CX.L 't'OV i OOULXOV CW't'OÇ E<W"t"Cfl 't'1)V 0:./\0Upywcx. X.CX.L 't'C< 't'1)Ç 

~cx.mÀe:Laç cnSfJJ)oÀa &7té9e-ro· xat x.o:.T<x).cd)Wv T~V èxxÀ1Jcrlav 
5 XELpO't'OVEiTIXL 7tpe:crÔl>'re:poç. 2 ''Opx.ouç -re: 7tp6't'e:pov Àcx.Ù6v-reç 

ai ëcrw -re:txWv &volyoucn -r&ç 7tÜÀo::ç xc-::1 ~e:LÔ:oüç &:Çwi:hrro:.L 

l. Les nobles propos de Constance ne sont pas invraisemblables mais, en 
les développant généreusement dans un récit le plus souvent très concis, 
Sozomène exprime son attachement personnel à des valeurs traditionnelles, 
ici plus romaines, voire liviennes, que grecques. 

2. Le caractère exemplaire du récit est souligné par le recours final à un · 
proverbe, dont la fonction rhétorique est de renforcer ou d'obtenir l'assen
timent du public, ici par la connivence. Classique, il apparaît sous des 
formes voisines depuis l'Iliade, chez Sophocle, Thucydide, Aristophane et 
la littérature comique, jusqu'à Proclus, commentateur tardif du Timée, et, 
quasi littéralement (xa-r&. xevoü xcdvew), dans la Souda (nombreux exem
ples dans Liddell-Scott-Jones). 

3. En se réfugiant dans l'église, Constantin espérait bénéficier d'immu
nités juridiques réservées aux clercs {exemption de la torture) et du droit 
d'asile auquel prétendaient les églises, sans qu'il fût encore reconnu par la 
loi (il ne fut réglementé pour 1~ première fois en détail en Occident qu'en 
431-432: cf. J_ ÛAUDEMET, L'Eglise dans l'Empire Romain, Paris 1958, 
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auparavant de grands bienfaits d'Édobich lui-même et pas
sait pour son ami. Mais Ecdicius lui coupe la tête et l'apporte 
aux généraux d'Honorius avec l'espoir d'en recevoir grandes 
récompenses et honne~r. 4 Constantius ordonna d'accepter 
la tête, disant que l'Etat avait reconnaissance à Ecdicius 
pour cet acte contraire à l'amitié ; mais alors qu'Ecdicius 
cherchait à rester avec lui, il lui ordonna de se retirer, esti
mant que la compagnie d'un homme qui recevait si mal ses 
hôtes ne serait bonne ni à lui-même, ni à l'armée 

1
. Ainsi, 

celui qui avait osé le meurtre le plus abominable d'un 
homme qui était son ami et son hôte plongé dans le malheur 
s'en revint <<à vide>>, comme dit le proverbe, <<la gueule 

béante>> 2
-

Chapitre 15 

Constantin dépose les insigne impériaux, 
il est ordonné prêtre ; sa mort plus tard 

et celle des autres uswpateurs soulevés contre Honorius. 

1 Après la victoire, l'armée d'Honorius traversa de nou
veau le fleuve en direction de la ville. Mais Constantin, 
apprenant qu'Édobich avait été tué, déposa de lui-même la 
pourpre et les insignes impériaux. Il gagne l'église et il est 
ordonné prêtre 3 • 2 Après avoir préalablement reçu ser
ments, les gens à l'intérieur des remparts ouvrent les portes 

p. 318 et p. 283-285). Ses espoirs étaient bien illusoires pour un usurpateur 
tombant sur le coup de la loi de majesté. Il fut exécuté en août 411 (DEMOU

GEOT, (j Constantin III ... !l, p. 118). C'est faire preuve d'une clémence 
exceptionnelle que de laisser la vie sauve à un usurpateur comme le fit 
Honorius pour Attale qu'il envoya en exil, non sans lui avoir fait couper 
deux doigts. La mutilation semble avoir deux fonctions : elle manifeste la 
clémence quand elle se substitue à la mort <• méritée!>, mais elle est aussi 
marque d'infamie : elle empêche le mutilé de prétendre au trône, l'exercice 
du pouvoir impérial exigeant l'intégrité physique. 
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n&v't"e:ç. Kcd -rà èÇ èxdvou n&f..w Tb -r7)0e: Un~xoov dç -r~v 
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7tE:fLCf>VELÇ E:LÇ 't'IX w:v, 7tptV l'f>VIXO'O:.t X<X't"IX 't""f)V OOOV XTLWUT<XL, 

Où noÀÀ{i) ÙÈ: 6cr-re:pov &Oox:frrwç &vcupoüv-raL 'Io6L!Xv6ç -rE xœt 
M&Çq.toç ot npoe:Lp1]p.€voL ·nJpcx:vvoL xcd L&:poç xaL &.t..f..ot nÀû'-

, ' ' ' 1? À ' - 'Q ' A ' O"'t"OL E:TCL TOU't'OLÇ E:7t"LUOU EUO"O:.VTEÇ T'{) VWpLOU r-ClO"LÀELCf. 
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l. Julien (PL.R.E. II, p. 638 Iulianus 7) était le fils cadet de Constan
tin III. Contrairement à son frère Constant, il ne semble pas avoir pris une 
part active dans la tentative de son père : il resta nobilissimus de 408 à à 
411. Il fut cependant exécuté avec lui (ÜLYMPIODORE, fr. 16, FHG IV, p. 61) 
et sa tête fut exhibée avec celle de Constantin, à Carthagène plutôt qu'à 
Carthage: ÜLYMPIODORE, fr. 19, FHG IV, p. 61 = fr. 20, 1 BLOCKLEY, II, 
p. 184-185 (avec discussion p. 216, note 50). 

2. Sozomène regroupe les personnages qui constituèrent une menace 
pour Honorius sans établir de différence entre les usurpateurs, celui qu'il 
appelle Iouianus et Maximus, et le chef goth Sarus. En fait, d'une part, il 
n'a pas parlé précédemment, comme ille croit, de(! Iouianus )) dont l'usur
pation en Gaule (411-413) est postérieure à celle de Constantin III, et 
d'autre part, il donne ce nom par erreur·- à moins que la transmission 
textuelle ne soit en cause- à Iouinus 5, un noble gaulois, dont le nom est 
transmis correctement par Olympiodore et Orose (P.L.R.E. II, p. 621-622; 
mais WoLFRAM, Histoire, p. 175-176, le nomme Jovien). Jovinus, issu d'une 
famille sénatoriale arverne, avait été proclamé empereur à Mundiacum 
(Montzen?) en Germanie II (d'après ÜLYMPIODORE, fr. 17, FHG IV, p. 61 = 
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et sont tous épargnés. De ce moment, les sujets de cette 
contrée rentrèrent sous l'autorité d'Honorius et obéirent à 
ses fonctionnaires. 3 Constantin, avec son fils Julien, est 
envoré en ltali~, mais, avan~ d> ~r~~ver, il ~st tué en che
min . Peu apres sont suppnmes a l1mprov1ste les usurpa
teurs Jovianus et Maximus dont nous avons parlé, ainsi que 
Sar~s et, outre _ceux-1~, beau~ouf d'autres qui avaient cons
pire contre le regne d Hononus . 

Chapitre 16 

L'affection divine pour l'empereur Honorius 
et la mort de celui-ci ; la paix universelle en ce temps. 

l Mais ce n'est pas le lieu de raconter tous ces faits en 
détail. J'ai jugé pourtant nécessaire de les rappeler, en sorte 
que nous puissions nous convaincre que, pour garder son 
pouvoir, il suffit à l'empereur d'honorer avec soin la divinité, 
comme le fit cet empereur-ci 3

. 2 Avec lui vivait Galla Placi-

fr. 18, BLOCKLEY II, p. 182-183), peu après la chute de Constantin III, par 
des troupes d'origine barbare, avec le soutien probable de l'aristocratie 
gallo-romaine. Alors qu'il marchait sur Arles en 413, il fut vaincu et tué par 
Athaulf qui s'était mis au service d'Honorius. Le rôle décisif d'Athaulf 
fait-il-que Sozomène a omis cet épisode ? On croira plutôt à une trace de 
l'inachèvement du l. IX et à l'absence de relecture. Maximus n'est pas non 
plus (!supprimé à l'improviste» puisqu'au témoignage d'Orose, il vivait 
encore en Espagne chez les barbares en 417. Quant à Sa rus, il avait été 
tué en 412 par Athaulf qui s'était rallié provisoil'Cment à l'usurpateur 
Iouinus. 

3. La garantie apportée à l'Empire par la piété de l'empereur christianis
simus est un thème récurrent qui vaut aussi bien pour Théodose II que 
pour Honorius. Si la piété chrétienne était un trait familial dans la dynastie 
théodosienne, chez les Augusti comme chez les Augustae, Honorius se 
montra dévot quand il tomba sous la coupe de son maître des offices 
Olympias, catholique intransigeant mais hypocrite. 
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5 Sè: ovâjv xcd r&ÀÀo:. fiÀ<XXL~HC{, ÔfJ.07tO:.Tpla o:lrroû &ÜeÀ<p~, 
1t<Xp0:.7tÀ1Jcr(wç 1t'OÀÙV 7tOLOU/1-ÉV'l) À6yov -rYjç 6p1)0"Xe;ÎC<Ç X<Û -r&v 
è:xxÀ1JcrLWv. 'A.ye-rcu Sè: -ro::UT1JV Kwvcr-r&vnoç 6 -r~v KwvcrTO:.VTl
vou 't'upo:.wŒa xœ6eÀ<.Ûv, &v~p !J.IXXLfJ.<.ÛTO:.'t'OÇ xd crTp<XT1)ym6c;· 

ôv 6 ~amÀeÙç ye:po::lpwv -r~v &Ûe:Àcp'ljv cr't'e:cp&vcp xcd 0:.ÀoupyŒL 
lO xd -rfî XOLVWVL~ TOU xp&:-rouç È:TLfJ-Y)CJ'EV. '0Àlyov ÛÈ: xp6vov 

È:7tLÔLWcro:.ç È:'n:Àe:{Vt'1jO'EV, ÛÙIXÀE:VTLVLCC•Jàv Tbv 'ûvwplou ÛL&Ûo
XOV XIXL 'Ovwplo:.v ncxiôaç x.o:.-raÀLn<.Ûv. 

407 3 'Ev ToÙ-rcp Sè: -r& !J.È:V npàc; ëw -rYjc; &pxofLÉ:V1JÇ 1 noÀefJ.lwv 

&n~ÀÀCŒ't'O xcd crùv x6crfLcp noÀÀ<{) Tà 't"fjùe: Leùve:-ro no:.pà 
15 T~v n&v-rwv 36~o:.v · -}jv yàp ë-rL vioc; 0 xpcerWv. 4 'E36xeL ÛÈ: 

ô Sd)ç 7tEfncpav&ç ~ûecr6aL -ryj mxpoUcrn ~amÀd~, où fLÛvov 
è:~ &npocrûox~-rou -rà nept -roùc; noÀÉ!J.OUÇ <l>ûe 3w:;-n8e:lç, 
'ÀÀ' ' ÀÀ~ ' ' ' e 1 1 À '~ 1 

' • ' IX IX XIX~ 'Tt'O <.ùV E'Tt' EUcrEUElCf mx; IXL EUOOXLp.'YjXOTWV TIX tE(JIX 

1. Sur Aelia Galla Placidia, voir P.L.R.E. II, p. 888-889. Fille de Théo
dose et de Galla, réunissant en sa personne les dynasties valentinienne et 
théodosienne, elle était bien la demi-sœur d'Arcadius et d'Honorius, fils de 
Théodose et de sa première épouse Flaccilla. Les vicissitudes de sa vie ·
otage d'Alaric depuis 410, emmenée comme prisonnière après la prise de 
Rome, elle épousa ensuite Athaulf, devenant reine des Wisigoths - sont 
passées sous silence. L'expression de Sozomène est floue: Galla Placidia 
ne vécut auprès d'Honorius qu'une fois que Vallia, roi des Wisigoths 
après la mort d'Athaulf, l'eut rendue contre rançon aux Romains en 416. 
Sa piété est avérée par les témoignages des contemporains comme ÛROSE, 

hi~t- VII, 43, 7 et par les multiples constructions qu'elle fit élever pour 
l'Eglise à Ravenne, à Rimini et à Rome. Voir la notice de V. A. SIRAGO, 

DHGEXlX, 1981, c. 807-811 avec biblio. ; K. HoLUM, Theodosian Empres
ses, passim ; S. 1. OosT, Galla Placidia Augusta, Chicago et Londres · 
1968 et V. A. SIRAGO, Galla Placidia. La nobilissima (Donne d'Orientee 
d'Occidente, 1), Milan 1996. Sozomène a peut-être puisé ou complété son 
info1·mation sur la Gaule dans l'entourage de Pulchérie et d'Eudocie qui 
avaient accueilli Galla Placidia et ses enfants après sa brouille avec Honorius 
(423) : c'est l'hypothèse de DEMOUGEOT, ((Constantin III, l'empereur 
d'Arles l), p. 123. Contra P. VAN NuFFELEN, Un héritage ... , p. 56 et passim 
qui ne croit pas que Sozomène ait pu avoir des liens avec la cour. 

2. Constantius a déjà été nommé à l'occasion de sa victoire sur l'usurpa
teur Constantin (voir H.E. IX, 13, 3 et la note). Son mariage avec Galla 
Placidia est daté du l"r janvier 417, son élévation à l' Augustat sous le nom 
de Constance III du 8 février 421. Sa mort survint le 2 septembre 421. 

' 

r
' 

1 

1 
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dia 1, sa sœur, fille du même père, qui, comme lui, tenait en 
grande estime la religion et les églises. Elle est épousée par 
Constantius, qui avait supprimé l'usurpation de Constantin, 
un homme très valeureux à la guerre et bon général 2

• 

L'empereur, lui accordant en récompense sa sœur, l'honora 
de la couronne et de la pourpre et lui fit partager avec lui le 
pouvoir. Mais il ne survécut que peu de temps et mourut 
laissant deux enfants, Valentinien, qui fut le successeur 
d'Honorius 3 , et Ho noria 4

. 

3 Dans ce temps-là, la partie orientale de l'Empire se 
trouvait à l'abri des ennemis et les affaires y étaient dirigées 
dans le plus bel ordre, contre l'attente générale, car l' empe
reur était encore jeune. 4 Ce présent règne était visiblement 
agréable à Dieu, non seulement parce qu'il avait ainsi, de 
façon inattendue, réglé la question des guerres 5 , mais 
encore parce qu'il fit découvrir alors les saints corps de 
beaucoup qui s'étaient illustrés autrefois pour leur piété. 

3. Valentinien III (P.L.R.E. II, p. 1138-1139) ne succéda pas sans vicissi
tudes à Honorius qui mourut le 15 août 423. Après la mort de Constantius 
Ill, Galla Placidia avait, avec ses deux enfants, gagné Constantinople, ban
nie par Honorius ou pour y chercher refuge. Les armées d' Ardabur et Aspar 
envoyées par Théodose II ayant réduit l'usurpation de Jean, primicier des 
notaires proclamé à Rome (P.L.R.E. II, p. 594-595 ; BLOCKLEY, «The 
dynasty ... 1>, dans C.A.H., p. 136), Valentinien, d'abord nommé César à 
Thessalonique, fut proclamé Auguste en 425. Comme il était âgé de 6 ans, 
Galla Placidia exerça sagement la régence jusqu'à sa majorité et continua 
ensuite de l'assister de ses conseils. 

4·. Sur lusta Grata Honoria, sœur aînée de Valentinien, née en 417 ou 
418, proclamée Augusta en 437, voir P.L.R.E. II, p. 568-569. Soupçonnée 
d'entretenir des relations coupables avec Eugénius, l'intendant de ses 
domaines, et surtout d'aspirer à l'Empire, elle fut expulsée du palais et 
même emprisonnée. 

5. Le § 3 se rattache, par delà le récit des affaires d'Occident, aux 
chapitres initiaux sur l'éloge du pieux gouvernement de Pulchérie (1-3). Le 
règlement de la question des guerres fait allusion à des succès remportés sur 
les Huns de Uldin, mais surtout au règlement pacifique du contentieux 
romano-perse en 422 par la« paix de cent ans>>. 
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l. Sur le diacre Étienne protomarty1; lapidé vers 31, voir Dictionnaire 
encyclopédique de la Bible, p. 444. et, pour le détail, BAUDOT~CHAUSSIN, XII 
(décemb•·e), p. 687.702. 

2. Sozo,mène projetait sans doute de rapporter l'invention des reliques 
de saint Etienne selon le schéma --· vision(s), fouilles, découverte des 
reliques, cérémonie de leur translation- déjà utilisé en IX, 2 pour l'inven· 
tion des reliques des Quarante Martyrs et qui est repris en IX, 17 pour 
Zacharie. De son premier séjour à Jérusalem, Eudocie avait rapporté en 439 
des reliques d'Étienne pour la basilique Saint Laurent. Mais Pulchérie elle 
aussi, dès 428, avait déposé à l'église Saint Étienne du palais de Daphné à 
Constantinople la relique de la main droite du proto·martyr (cf. DAGRON, 

Naissance ... , p. 95). 
3. Sozomène, comme ses contemporains, ne distingue pas le prophète 

Zacharie, que l'on rapproche souvent d'Aggée dans le groupe des douze 
<< Petits Prophètes>>, et son homonyme, victime du roi Joas (le Dictionnaire 
encyclopédique de la Bible, p. 1358, distingue Zacharie 2 et Z. 3). 

~· Chaphar Zacharia, le «village de Zacharie», est situé dans le nome 
d'Eleuthéropolis, ville mentionnée par Ammien 14 8 11, Sozomène 
H.E. VI, 32 et VII, 29, ÉPIPHANE, adu. haeres. 40, 1, e; E~nape. Cette ville 
du sud de la Palestine sur la route d'Ascalon à Jérusalem est également citée 
par Eusèbe dans son Onomasticon (voir F. M. ABEL, Géographie de la 
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C'est ce qui arriva alors dans le cas de r antique prophète 
Zacharie et d'Étienne qui avait été ordonné diacre par les 
apôtres 1 • La découverte de l'un et de l'autre est miraculeuse 
et divine ; il me faut dire comment elle se fit 

2
• 

Chapitre 17 

Découverte du prophète Zacharie et du proto martyr Étienne. 

1 Je commencerai par le prophète 3 • Chaphar Zacharia est 
un village sur le territoire d'Éleuthéropolis en Palestine 

4 
Il 

était dirigé par un certain Calèméros, un fermier attaché au 
domaine 5 , qui était en bons termes avec le propriétaire, 
mais pénible, grincheux et dur pour les paysans voisins. 
2 Bien qu'il fût tel, le prophète lui apparut à l'état de veille 
et se fit connaître. Et, lui ayant montré un certain jardin, 
<<Va, ditMil~ creuse à cet endroit après avoir compté deux couM 

Palestine, t. II, PariS, 1967, p. 272). Son nom est la traduction grecque du 
nom hébraïque Hôrim (=les libres) de ses habitants: cf. PW V 2, 1905, 
c. 2353-2354, BENZINGER. L'identification proposée d'Éleuthéropolis avec 
l'actuelle Bêt Dschribin au nord·est d'Hébron, à mi·chemin entre Jérusa· 
lem et Gaza, suggère un rapprochement avec le nom du village de Beththé
rébin, pour lequel les manuscrits présentent des variantes(§ 2). C'est sans 
doute seulement après qu'on y eut découvert le cercueil de Zacharie qu'on 
donna au village le nom de Chaphar Zacharia. 

S. L'expression périphrastique Ô[.L68ouÀoç 't'if) &.yp(jl correspond exacte· 
ment à la condition juridique du colonus à l'époque de Sozomène. Au 
départ, d'après Varron et Columelle, colonus désignait le fermier qui pre· 
naît une terre à bail et s'engageait à la cultiver en fournissant au propriétaire 
une prestation en argent ou une partie de la production et des corvées. A 
l'époque tardive, pour des raisons essentiellement fiscales, le statut de colon 
tend à impliquer une forte attache à la terre, une astreinte à demeurer sur le 
territoire cultivé: cf. J.-M. CARRrÉ, A. RouSSELLE, L'Empire romain en 
mutation, Paris 1999, p. 611-614. Dans le but assez illusoire de favoriser 
l'agriculture, les coloni devaient succéder à des parents coloni,- c'est le 
cas de Calémèros -, et, de plus en plus, des prisonniers barbares, comme 
les Skires, étaient installés pour cultiver les terres. 
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1629 -riic; oŒ~aaLiic; È:nL -ràv x.Yjnov, napà 1 -r~v OSOv -r'l)v ÈnL B1)66e:
p€0~v T~V xd:!!J-YJV &youmxv· e:Up~cre:tc; ùè À&pvo:.xo:: Ùt7tÀ1jv, ~uÀL-

10 \ ,, ~ ' ). 1?~1 ~ ''t" Cl ' 1 ~\ \ 1 
VYJV 't'YjV EVoOV EV !J.OAUOOLV'f1 'Tf) E:~WVEV, oqJ.Cj)L oE 't'1)V Ào:.pVOCXO: 

UéÀtvov crxe:Üoç nÀ-fîpe:c; üôc('roc; xd Ocpe:tc; ùùo ~J.e:yé6e:L !J.E-rpiouç 
xcd np6:ouc; xo:.L &bÀo:be:Lc;, Wc; ôoxe:lv xe:tpo~6ELÇ e:Ivo::L. » 
3 K , ~~ , , 1: ~ , , K , 

CL't'a OE "t''Y)V O'UVTIX~LV 't'OU 7tpO<f>7'J't'OU 7tO::po::ye:VOf.LEVOÇ OCÀ'lj-

p.epOÇ Èrd -ràv Ô1)Àw8év't'ct T67tov 0"7tOUÔYî ·roiJ epyou dxe:-ro. 
15 'înà ôè Talc; npoe:tp'lj(J-évotç O'Uf.l.Ù6ÀoLç &vo::xo::Àucp6e:lcr1jc; T1jç 

Le:p&ç e~XYJÇ &.ve:cp&:v1J 0 6e:î:'oc; npocp'l)-rî')c;, XLTÙJVO:: xcd Àe:uxTjv 
èaOi)-r« ~fJ-<pLEO"[.Lévoç, oï6: ye: oi(J.e<L xcd Le:pe:Ùç Wv· Û1tà Sè -roùc; 
nÛÔ<Xç aù·roU ë~wOe:\1 -d)ç Àâpvaxoç 7to::Û)Lov éxe:L-ro ~o::cnÀtx-t}ç 
~~l<ù(J.éVov ~O<tp-ijç· EÏX< yàp t1tt (LÈV ~-ijç XE<jlO<À-ijç xpucroÜv 

20 crTÉcpo:vov, x.pucréX. ÙÈ: -r& 67toÙ~tJ.C('t'ct xd 1:~v Ècr6Yj't"o:. -rq.dœv. 
4 'A7topoUvTwv ÙÈ: 't"Ù>V -r6Te Lepéwv xcd aocpWv tte:pt -rolvrou 't'OÜ 

408 3' ' 1 ' 'a " ' ~ , '"" ' ' 1W.L WU, 't'LÇ 't'E: XO:.L 7t0VE:V EL 'Y) XCX:L OU x_lXpLV 't'OLO:.OE "IJ!J.qnEO''t'O, 

ÀÉyeTCU ZaxcxpLav -rOv ~yoùp.evov -t'"i)ç Èv re:p&:.potç !J.OVO:.X,nâjç 

l. D'après le Dictionnaire encyclopédique de la Bible, 1987, p. 1193-
1195, invoquant les découvertes archéologiques, «le culte du serpent était 
répandu dans tout l'ancien Proche-Orient et avait sa place dans les religions 
cananéennes. La Bible elle-même atteste son existence en Isratll sous une 
forme compatible avec la foi yahviste, jusqu'à la réforme d'Ézéchias. Dans 
ce monde oriental, le serpent est considéré comme un animal sacré, en 
contact avec le monde divin et qui, comme tel, est mis en relation avec la vie 
et la sagesse l). Cette symbolique positive du serpent est renforcée par celle 
de l'eau maternelle et nourricière. Ce double symbole a sans doute un 
rapport avec le parfait état de conservation du corps du prophète. 

2. Le blanc est en général la couleur des vêtements des anges, des mar
tyrs ou des prêtres - ici du prophète -· quand ils apparaissent dans des 
visions. Le Zacharie lié à l'histoire du roi Joas, s'il est bien à distinguer du 
prophète (Sozomène, comme ses contemporains, les confond), était le fils 
du Grand Prêtre Yehoyada et, de ce fait, lui-même un lévite, desservant du 
culte. Il est dit« revêtu de l'esprit de Dieu» dans 2 Ch 24,20 où il prophé
tise. Ayant reproché aux Judéens leur apostasie, il est lapidé par ordre du roi 
sur le parvis du Temple (2 Ch 24, 20-22). 

1 
1 
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dées depuis le mur de clôture jusqu'au jardin, le long de la 
route qui mène au village de Bèththérébin. Tu trouveras un 
double coffre, celui de dedans en bois, placé dans celui de 
r extérieur en plomb, et, autour du coffre, un récipient de 
verre plein d'eau avec deux serpents de taille moyenne, doux 
et inoffensifs, au point de paraître apprivoisés>> 1

• 3 Obéis
sant à l'ordre du prophète, Calèméros se rendit au lieu indi
qué et se mit en hâte à l'ouvrage. Grâce aux indications 
données plus haut, il découvrit la sainte châsse, et le divin 
prophète apparut, revêtu d'une tunique et d'une robe blan
ches, puisque, comme je pense, il était aussi prêtre 

2
• A ses 

pieds, hors du coffre, reposait un petit garçon qui avait été 
honoré de funérailles royales: il avait en effet sur la tête une 
couronne d'or, des souliers dorés, une robe précieuse. 
4 Comme les prêtres d'alors et les sages étaient incertains 
sur cet enfant, qui il était, et d'où et pourquoi il était ainsi 
vêtu, on dit que Zacharias, l'higoumène de la communauté 
monastique de Gérara 3 , tomba sur un antique écrit hébreu, 

3. Gérara et l'higoumène Zacharias ont déjà été mentionnés dans 
H.E. VI, 32, 8. Sur Gérara, voir PW VII 1, 1910, c. 1240, BENZINGER et 
surtout DHGE XX, 1984, c. 709-712, D. L. STIERNON. La localité, citée 
plusieurs fois dans la Bible dès l'époque abrahamique (Gn X, 19, XX, 2, 
XXVII, 17; l Ch IV, 38-40), était située à l'extrême S.E. de la Palestine, en 
bordure du désert du Negev, entre Gaza et Beér Sheba, dans une région 
pourvue de points· d'eau et de pâturages. Eusèbe de Césarée dans l' Onomas· 
ticon la situe à 25 milles d'Éleuthéropolis (F. M. ABEL, Géographie de la 
Palestine, II, p. 330-331, propose son identification avec Tell' es-Seria). 
C'était, à l'époque de Sozomène, le siège d'un évêché et d'un monastère: 
l'évêque de Gérara, Marcien, participa au concile de Chalcédoine (451). 
Quant à Zacharie, il aurait succédé, comme higoumène du monastère, au 
moine fondateur Silvain, en 415 (d'après S. VAILHÉ, «Répertoire alphabéti
que des monastères de Palestine l>, Revue de l'Orient chrétien V, 1900, 
p. 281-282, note 117). Les auteurs de la notice Gérara du DHGE n'expli
quent pas ce qui les autorise à dater de 450 la découverte des reliques de 
Zacharie. 

'' 
' 

li 
1 
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cruvoLx.Lrx.ç 'EOpo:lif xcxL 7t(x).w(f ne:pt't'uxe:Lv ypœcpTI, oU '!Ûlv 

25 E:x.x.Àî')<:rto:.~O[J.Évwv. 'E3~Àou Bè Wç, ~vlxcx Za.xaplocv 't'Ûv npo-
4. ' -:-. ' '1 ' ' - '1 ~ ' A -. ' ' ' ({}1f"t"î')V (XVELAEV 0 WO:Ç 0 TY)Ç OUoO:.LCX.Ç t-'IXO"LAEUÇ, OUX Et.ç; 

lJ-CX.x.pàv ne:pl -ràv oixov Exp~cra:ro xcùs:n1J cru!J-cpopéf. 5 'Eôù6p.Y) 
y<Îp ~f.J.épif 'djç àvo:.tpÉŒE(ùÇ 't"OÜ 7tpO<p~TOU f.Ço:n[VYJÇ o:ll'n'f> 
!-.I.<D.tX xe:xo::pLO(J.Évoç 0 ncxic; &nwÀ<ilÀe:L. L;ufJ.Ürx.ÀÙ>v ÙÈ: xcx:rà 

30 6EOf.LY)Vlav -rowU-r<p naB'ijf.Lrx.n ne:ptne:cre:ï:'v, UnO -roùç n63ac; 
' ~ \ 1 ''6 .1. ' ... 1 ' ' 1 ~ ' CX.UTOU 't'O fLE:Lf>O:.XLOV E CX.'Ye:v, 0:.7t0AO"(OU(J.EVOÇ TIXU'Tfl U1tEf> (ù\1 E:LÇ 

cx.Ù'Tàv ~11-cx.p-re:. Krx.l T<Î p.èv ll3e: éyvwv. 6 '0 ùè npocp1j-rY)c;, 
xodm::p npà rrÀe:lcr-rwv ye:ve:&v UrcO yijv xe:lp.e:voc;, a&oc; &.ve:cp&:.
Vî'), Ë.v XP<fl xexcxpfLÉvoc;, e:ù6ûpptc;, ye::ve:t&ùcx. [J.E't'piwc; xo:.Se:tp.É-

35 Vî')V ëxwv, -r~v ùè xe:<paÀ'ljv ~po:.x.u·'t'Épo:.v xo:.t -roùç Ocp6o:.À!J.OÙç 
ÛÀLycp €v ~&6EL -ro:.î'ç OcppUcrt xo:.ÀU7tTO!J.évouç. 

l. L'expression peut désigner un texte deutérocanonique ou un apocry
phe. De fait, ni 2 Rois ll-12 ni 2 Ch 23-24, les textes canoniques traitant de 
Joas, ne mentionnent la mort d'un jeune fils du roi liée à la lapidation de 
Zacharie. On peut penser, sans aucune certitude, à la Chronique des rois 
juifs disposée en ordre généalogique de Justus de Tibériade, contemporain 
et adversaire de Flavius Josèphe (37-98), qui allait de Moïse à la m01t 
d'Agrippa, septième souverain de la maison d'Hérode, ouv1·age doté d'auto
rité jusqu'au JXc s. puisqu'il est lu et résumé par PHOTIUS (Bibl. 31, éd. 
Henry, t. l, p. 18-19) ou à toute œuvre analogue. 

2. Voir Dictionnaire encylopédique de la Bible, p. 672. Joas, roi de Juda 
(ca 835-802), apparaît dans 2 R 11-12 et 2 Ch 23-24: fils d'Ochosias et seul 
rescapé du massacre de la famille royale perpétré par Athalie, il était resté 
caché six ans dans le Temple grâce à sa tante Yehosheba, femme du Grand· 
Prêtre Yehoyada selon 2 Ch 22, 11. Celui-ci, avec l'aide de l'armée, lui 
restitua le pouvoir. Joas répara le Temple et réorganisa son système finan
cier. L'historien deutéronomiste porte un jugement positif sur ce roi qui 
fut assassiné à Bet Milo par un groupe d'officiers. Le récit plus détaillé de 
2 Ch 24, 17-27 met la mort du roi sur le compte de ses défaillances religieu
ses après la mort de Yehoyada, dont il tua même le fils, le prophète (?) 
Zacharie. 

3. Pour authentifier son récit, l'historien indique qu'il repose sur une 
information recueillie de façon personnelle, de la même façon qu'au chapi
tre 2, 17-18 il a scellé le récit de la découverte des reliques des Quarante 
martyrs en affirmant sa présence personnelle et en invoquant la garantie de 

LIVRE IX, 17, 4-6 449 

non de ceux qui sont canoniques 1
• Il racontait que, quand 

Joas, roi de Juda, tua le prophète Zacharie 2, peu de temps 
après il éprouva un grand malheur domestique. 5 Sept jours 
en effet après le meurtre du prophète, soudain mourut son 
fils qui lui était très cher. Ayant conjecturé qu'il encourait un 
tel malheur à cause d'une colère divine, il avait fait enterrer 
le jeune garçon aux pieds du prophète, pour se faire pardon
ner ainsi la faute qu'il avait commise envers lui. Voilà ce que 
j'ai appris 3

. 6 Quant au prophète, bien qu'il eût reposé sous 
terre depuis un très grand nombre de générations, il apparut 
intact 4

'. Il avait les cheveux ras, le nez droit, une barbe 
moyennement longue, la tête assez étroite, les yeux un peu 
enfoncés et cachés par les sourcils 5 • 

tous ceux, encore vivants, qui ont assisté à l'événement. Il n'y a pas lieu de 
mettre en doute, comme P. VAN NuFFELEN, Un héritage ... , p. 242-248, le 
c\1,ractère authentique de cette autopsie par la médiation de témoins. 

4·. Un grand nombre de générations s'étant écoulé depuis le IXc s. avant 
J,C. {règne de Joas et mort de Zacharie) jusqu'au vc s. après, sur une durée 
de près de quinze siècles, la conservation parfaite du corps de Zacharie 
apparaît d'autant plus miraculeuse, plus encore peut-être que la découverte 
des reliques de martyrs relativement récents. Un tel récit est-il inspiré par 
une crédulité pieuse propre à Sozomène? On y voit plutôt une volonté 
partagée par ses contemporains de relier étroitement leur propre temps 
chrétien à celui des plus anciens prophètes juifs, volonté dont témoigne 
~gaiement la translation des reliques du prophète Samuel et du prophète 
Esaïe à Constantinople. Celle des reliques de Zacharie se situe en 415 
(DAGRON, Naissance ... , p. 409, note 2), donc au début de la pieuse 
~ régence 1> de Pulchérie. 

5. Sozomène n'a donc pas réalisé l'intention, exprimée en 16, 3, de 
rapporter aussi la découverte du (!saint corps» du diacre Étienne. Mais ce 
portrait physique de Zacharie, unique dans toute l'œuvre et doublement 
final puisqu'il clôt le récit de l'invention du corps du (! prophète 1> et l'his
toire, mutilée ou inachevée, de Sozomène, impose au lecteur une image très 
forte. Elle évoque les superbes représentations des Pères de l'Église et des 
Saints dans les mosaïques et les icônes de Byzance - tel Jean Chrysostome 
dans une mosaïque du tympan nord de Sainte Sophie et en icône dans un 
reliquaire (BRANDLE, p. 83 et 86) - et affirme, voire revendique, la conti· 
Imité entre les prophètes juifs et le christianisme du ve siècle byzantin. 
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Les chiffres romains en gras renvoient aux livres ; le premier chiffre 
arabe, au chapitre ; le second à l'alinéa. 

L'index renvoie à la traduction. 

Abbas (disciple d'Ephrem) : III, 
16,4 

Abbôs (moine de Syrie) :VI, 33, 1 
Abdaléôs (moine de Syrie) : VI, 33, 

1 
Abdas (évêque de Perse) :II, 13,7 
Abdéchalas (prêtre perse) : II, 10, 5 
Abdélas (évêque de Perse) : II, 13, 

7 
Ahdièsous (évêque de Perse) : II, 

13, 3, 7 
Abraham (Patriarche) : 1, l, 2 ; II, 

4, 2.3.5 ; VI, 33, 4 ; 38, 10 ; VIII, 
18,8 

Abraham (disciple d'Ephrem) :III, 
16,4 

Abramios (évêque de Perse) : II, 
13, 7 

Acace (martyr) :IV, 21,4 
Acace (évêque de Césarée) : III, 2, 

9; 12, 3; 14, 42; IV, 12, 5; 16, 
21; 20, 1 ; 22, 7. 8. 10. 11.12. 13. 
16. 18. 20. 21. 22. 23. 25 ; 23, 2 ; 
25, 2. 3. 4; 26, 2; 27, 1; V, 14, 
2; Vl,4,6; 7,3; 37,8 

Acace (évêque de Béroé) : VII, 7, 
4; Il, 3; 28, 1; VIII 3, 3; 20, 3. 
Il 

Acaciens: IV, 22, 10. 13. 21. 22. 24. 
25. 27; 23,!. 4; 24,1; 25, 5; 
29, 1 

Acésius (évêque novatien) : 1, 22, 
1.3 ; II, 32, 5 

Achéens : II, 3, 2 
Achillas (évêque d'Alexandrie) : 1, 

15,2 
Achille (évêque) :II, 25,5 
Achille (prêtre) : I, 15, 7 
Acholius (évêque de Thessaloni

que) :VII,4,3;7,4 
Achôris (localité d'Egypte) :VI, 28, 

7 
Adana : VII, 10, 1 
Addae (Pme), VII, 21, 7. 8 
Adiabène (région de Perse) : Il, 12, 

4 
Adonis (fleuve) : II, 5, 5 
Adrastée (divinité): V, 16, 5 
Adrianopolis :voir Andrinople 
Adrianos (évêque d'Antioche; voir 

Annianos) :IV, 22, 27 
Aèce (diacre et hérésiarque): III, 

15, 7; 19, 7; IV, 12, 1.4; 13, 2. 
3. 6 ; 15, 3 ; 16, 1.21 ; 22, 12, 16 ; 
23, 3.4;24,2. 5; 29,2; V,5, 9; 
14, 3; VI, 26, 7. 12. 13; 14; 27, 
1 

Aéétès : I, 6, 5 
Aegaë (ville de Cilicie) : II, 5, 5 
Aeithalas (prêtre de Perse) : II, 13, 

3.5 
Aeithalès (prêtre d'Alexandrie): I, 

15,7 
Afrique 1 Africains : IV, 15, 2 ; 24, 

6; VI,12,3; IX,8,3. 5. 7. 8 
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Agapios (évêque d'Ephèse) : VII, 
17, 13 

Agas (évêque de Perse) :II, 13,7 
Agélios (évêque novatien de Cons

tantinople) :VI, 9, 2 ; 24, 8 ; VII, 
12, 3. 4·. 9; 14,2; VIII,!, 9 

Agélôn (général) : VI, 8, 2 
Ajax :II, 3, 2 
Aias (ascète) : VII, 28, 4. 5 
Akepsimas (évêque): Il, 13, 1. 2. 4-
Alain(s) ' IX, 12, 3. 6 ; 13, 4 
Alamans : VII, 2, 1 ; 4, 1. 2 ; 13, l ; 

IX, 13,2 
Alaphion (moine) : III, 14, 28; V, 

15, 14.15.17 
Alaric (chef des Goths}: VIII, 25, 

3. 4·; IX,4, 2.4.; 6, 2. 3. 4. 6; 7, 
l. 2. 3. 4 ; 8, 1.2. 3. 8. li ; 9, 2. 3. 
4; 10,2 

Alas (moine d'Egypte): VI, 34,3 
Albe ' IV, 9, 3 
Alcmène : 1, 5, 4 
Aleuades (rois de Thessalie) : dédi

cace 5. 6 
Alexandre (de Macédoine) : dédi

cace 14; V, 7, 9 
Alexandre (évêque d'Alexandrie) : 

1, 2, 1; 15, 2. 4. 5. 8. 9. 10. 11. 
12; 16, 2. 4; 17, 2. 7; II, 17, l. 
3. 4 .. 6. 9. 10. li ; 21, 1 ; 25, 4 ; 
27,2 

Alexandre (évêque de Constantino
ple) ' 1, 18, 5. 6. 7 ; Il, 29, l. 2. 
3 ;30,4;111,3, 1. 2. 3 ;4, l 

Alexandre (évêque d'Afrique) : IV, 
15,2 

Alexandrie/ Alexandrins : 1, 2, 1 ; 
15, l. 2. 7. 8. 12 ; 17, 2. 7 ; 21, 3 ; 
24, 2.3; 25,4; II, 16, 1; 17, l. 4. 
6; 18,2; 21, 4, 8; 22, l. 4. 5. 7. 
8; 23,5; 24, 9·10;25, 7. 9.15; 
27, 2. 14; 29, l, 5; 31,2; III, 2, 
l. 3. 8 ; 5, 3. 4·. 10 ; 6, 2. 3. 4. 9. 
11; 7, 1; 8, 1; 9, 5; 12, 2; 13, 

6; 14·, l. 22; 15, 1.3. 5.8 ;20,3, 
7 ;21, l ;22, 1 ;IV, 1,3 ;6,4.;8, 
4; 9, 2. 9 ; 10, 4, 11 ; 11, 1.6 ; 16, 
19 ;22, 7.25 ;24·,4; 30, l; V,6, 
l. 5; 7, 2. 5. 8. 9; 9, 12; JO, 5; 
12, l. 3. 5; 13,4·.5; 15, 1.3 ;VI, 
2, 6. 14. 15 ; 5, l. 2. 3 ; 19, l. 2. 3. 
6 ; 20, li ; 25, 6. 7 ; 29, 2. 3 ; 39, 
l; VII, 4, 6 ;5,6; 7,3; 9,6; 14., 
4; 15, 2 ; 15, 5. 7 ; 19, 5. 6. 8 ; 
20, 4. 5 ; VIII, 1, 1 ; 2, 16. 18; 
li, 3. 13,6; 17, 1; 19, 2. 3; 20, 
6;24,12 

Alexion (moine): III, 14,28 
Allobich (général d'Honorius) : IX, 

12,5 
Alpeis (bourg près de Ravenne) : 

IX,9, 2 
Alpes (Cottiennes) : IX, 11, 3 ; 12, 

4 
Alpes (Juliennes) :VII, 22, 6 ; 24, 3 
Amachius : V, 11, 3 
Amasie du Pont :VII, 2, 6 
Ambroise (de Milan): VI, 24, 2. 4. 

5 ; VII, 13, 2. 3. 4. 9 ; 25, l. 7. 8. 
9. 10. 13 ; VIII, 6, 3. 4. 5 

Amida (ville)' Ill, 14,30 
Ammôn (moine d'Egypte) : VI, 28, 

3 
Ammônios (moine de Scété) : VI, 

30, 2. 3. 5 ; VIII, 12, l. 7. 9 ' 13, 
1. 2. 4; 15, 3, 4; 17, 5, 6 

Ammônios (moine de Chaphar· 
chonbra) :VI, 32, 7 

Amoun (moine) : 1, 14, 1. 5. 6. 7. 8 
Amphion (évêque d'Epiphaneia): 

1, 10, 1 ; Il, 16, 2 
Amphion (évêque de Nicomédie) : 

1, 21,5 
Amphiloque (évêque d'Iconium) : 

VII, 9, 6 
Anaplous (propriété impériale sur 

le Bosphore) : VIII, 18, 6 
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Anastase (évêque de Rome) : VIII, 
24, 10 

Anastasia (église des novatiens): 
IV, 20, 5 

Anastasia (église de Constantino
ple) , VII, 5, 3 

Anastasia (fille de l'empereur 
Valens) ' VI, 9, 3 

Ancoratus (ouvrage d'Epiphane): 
VIII, 15,4 

Ancyre (évêché de Galatie) : Il, 33, 
1 : III, 8, 1 ; 12, 2 ; 14, 42 ; 24, 
4; IV, 2,1 ;6,4.15; 13, l. 4. 5. 
6 ; 22, 3.6 ; 24, 3. 4 ; v, 11, 4. 7 ; 
VI, 4, 3 ; 12, 2 ; 34, 9 ; VIII, 1, 
13 ;20,3 

Andragathios (général) : VII, 13, 8. 
9; 14,6 

Andragathios (philosophe) : VIII, 
2, 5 

Andrinople (évêché de Thrace) : 
III, 8, 1 ; IV, 19, 2; VI, 40, 2 

Annianos (évêque d'Antioche; cf. 
Adrianos) :IV, 24, 15 

Anninas (prêtre) : Il, 10, 5 ; 11, 1 
Anoméens: IV, 14,7; 16,20; 29,2 
Anouph (moine): III, 14,20 
Anthédon 1 Anthédoniens (en 

Palestine): III, 14,28; V, 9, 7. 8 
Antinooupolis :VI, 28, 6 
Antioche 1 Antiochiens : 1, 2, 1. 2 ; 

17,2 ;11,3, 1; 18,4; 19, l. 2. 3. 
5. 6 ;Ill, 5, l. 2 ;6,2. 5. 7. 9; 7, 
l. 3. 5. 8 ; 8, 4 ; 9, 1 ; 10, l. 5 ; 
li, 7; 13,4; 15,8; 20,4. 6. 7. 8. 
9; IV, 7, 5; 8, 4; 12, 1. 3. 4. 5; 
13, l. 2. 3. 4. 6; 14, 1; 15, 2. 3; 
16, l. 21 ; 22, 6. 9. 10. 15. 16. 17. 
18. 20. 22. 25. 27 ; 24, 4. 9. 15 ; 
28, l. 3. 4. s. 10. li; 29, 1 ; v, 8, 
1; 12, 2; 13, 1. 4; 14, 2; 19, 1, 
2. 3. 5. 9. 12. 13; VI, 4, 6. 7. li; 
5, l. 2; 7, 5. 10; 12, 2. 4; 13, 
1.2; 15, 1; 17, 1; 18, 1; 19, 2. 

6; 21, l. 2 ; 25, 2. 3 ; 34, 4; 36, 
6; 37, 17; VII, 2, 3; 3, 1; 7, 3; 
8, 3. 4; 10, 5; 11, l, 3; 14, 4; 
15,1; 17,9;23, l. 2. 3; VIII, 1, 
1 ; 2, 2. 6. 15 ; 3, 5 ; 24, 11 ; 27' 8 

Antioche de Carie : VI, 12, 4 ; VII, 
2,3 

Antiochus (roi séleucide) :V, 19,9 
Antiochus (évêque de Ptolémaïs) : 

VIII, 10, l. 2 
Antoine (moine) : I, 13, 1. 2. 11. 12. 

13. 14; 14, 7. 8; Il, 17, 11; 31, 
2. 3; III, 13, 6; 14, 22; 15, 4; 
VI, 5, 5. 6; 20,3; 29,23; 30,1; 
33,4 

Aônès (moine de Syrie) : VI, 33, 4, ; 
34, 1 

Apamée ' VI, 34, 5 ; VII, 15, 12. 13 
Apellès (moine d'Egypte) : VI, 28, 

7 
Aphaka ' Il, 5, 5 
Aphmdite ' 1~ 1, 3 ; 5, 5; V, 10, 7 
Apis (prêtre) : II, 22, 7 
Apocalypse de Pierre (apocryphe) : 

VII, 19,9 
Apocalypse de l'Apôtre Paul (a po· 

cryphe) ' VII, 19, 10 
Apollinaire (le père) : VI, 25, 9. 10 
Apollinaire {le fils, évêque de Lao

dicée)' Il, 17, 2·4; V, 18, 2. 3. 
5; VI, 22, 3; 25, l. 2. 3. 4. 5. 7. 
8. 9. 12; 13. 14; 27, l. 3. 6. 7. 9 

Apollinaires (père et fils) : VI, 25, 
10.ll 

Apollon: I, 7, 3; Il, 5, 4; V, 19, 4. 
6 ;20,6 

Apollon Daphnéen: V, 19,9; 20,5 
Apollon Didyméen: I, 7. 3; V, 20, 

7 
Apollon Patrôos : V, 4, 2 
Apollonios (moine de Thébaïde) : 

III, 14, 18; VI, 29, 11. 14 
Apollôs (moine de Thébaïde) : VI, 

29, l. 2 
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Apostoleion (église): VIII, 17,3 
Apôtm (Paul) ' IV, 22, 15 ; 29, 3 ; 

VI, 27,5; VII, 10,4; 16, ll; 19, 
1, 10 

Apôtre (Pierre) ' IV, 15, 6; VII, 4, 
6; 8, 6; 27,4; IX, 9, 4; 10,4 

Apôtres Pierre et Paul : VII, 18, 8 ; 
VIII, 17,3 

Apôtr·es' Ill, 8, 5; 14, 40; IV, 18, 
2 ; VI, 10, 4; 23, 8. 13 ; 26, 2 ; 
VII, 2, 5 ; 4, 6 ; 19, 3 ; VIII, 1, 
12; IX, 16,4 

Apôtres (église des Saints A., à 
Constantinople) :II, 34, 5 ; VIII, 
10,6;14,10; 

Aquilée (évêché): III, 2, 10; 20, 3; 
24, 1 

Aquilin us (avocat) : II, 3, 10 
Aquilis (rivière) : 1, 6, 4_ •• 5 
Aquitaine :V, 13, 7; IX, 11, 3 
Arabie/ Arabes: 1, 13, Il; Il, 4, 2; 

VI, 38, 1 ; VII, ll, 2; 15, ll ; 19, 
2 

Aranad (écrivain syrien): III, 16,4 
Arbogast (général) :VII, 22, 2 
Arcadia (fille d'Arcadius) : IX, 1, 1 
Arcadia (province d'Egypte) : 1, 13, 

2 
Arcadie: V, 19,6 
Arcadius (empereur) :dédicace 20; 

IV, 27, 6; VII, 12, 2; 14, l; 15, 
10;24, l; VIII, l, l; 25,2 ;28, 
l;IX,l,l;4,2-5 

Archaph (moine) : II, 23, 2 
Areios (prêtre arien) : 1, 15, 7 
Aréopolites (populatiens païen-

nes) 'VII, 15, ll 
Aréthuse (évêché de Syrie) 1 Aré

thusiens: Il, 19, 6; III, 10, 4; 
IV, 6, 4; 12, 4. ; 16, 19 ; V, 10, 5. 
8. 12. 14; VI, 34,5 

Argée (mont) : V, 2, 9 ; 4, 1 ; VII, 
17, 1 

Argo ' I, 6, 4. 5 

Argonautes : 1, 6, 5 
Aristobule : VII, 18, 7 
Aristote : III, 15, 8 ; VII, 17, 2 
Arius (hérésiarque)/ ariens : 1, 1, 

15; 15, l. 2. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 
12; 16,2.4; 17,6; 19,1 ;20, 1; 
21, 3. 4; Il, 16, 1; 17,4; 18, L 
2 ; 19, 1 ; 20, 3 ; 21, l. 3. 4. 5. 6 ; 
22, l. 2. 6. 9 ;25,8 ;27, l. 2.4. 5. 
6. ll. 12; 14; 29, 1.2. 4; 30, l. 
3. 4. 5. 6. 7 ; 32, 1 ; 33, 2. 4; 34, 
2 ; Ill, 1, 2. 3. 4 ; 2, 7 ; 3, 1 ; 4, 
1.2; 5, s. 6; 6, 9; 7, 9; 8,1; 9, 
3; 12, 4. 6; 13,3; 14,39; 15,4; 
19, 1 ; 21, 3. 4; 23, 4; IV, 6, 3. 
5; 9, 4; 12, L 2; 17,6; 18,4; 
20, 7; 22, 16. 17; 25, 2; 27,6; 
28, 5. 8. 10; 29, l. 2; v, 7, 1; ll, 
9 ; 13, 7 ; 18, 2 ; VI, 4, 9. 10 ; 6, 
10; 8, 4; 10, 6; ll, 2. 3; 13, 1; 
14,1; 15,1; 17,3; 19,2 ;20,4; 
21, 1; 23, 4; 26, 5. 12; 27, 10; 
31,7; 37, 8. 9. ll. 17; VII, 2, 2. 
5. 6 ; 5, L 7; 6, 2 ; 13, 2; 17, 9; 
19, 5; VIII, 1, 6; 4, 6; 8, 1.4; 
IX, 9, 1 ; 10, 1 

Arles: IX,4,6; 12,6; 13,3; 14,1 
Arménie 1 Arméniens : II, 7, 1 ; 8, 

1.2; III, 14, 31 ; IV, 2, 2; VI, 1, 
2 ;6, 6; VII, 9,6; ll,2; VIII, 1, 
2 ;22,6 ;27,4.8 ;28,3 ;IX,2, 1 

Arsace (ascète perse) :IV, 16, 6. IL 
13 

Arsace (évêque de Constantino
ple) ' VIII, 23, l. 2 ' 24, 7. ll ; 
27,3 

Arsace (grand-prêtre de la Galatie) : 
v, 16,5 

Arsace (roi d'Arménie) : VI, 1. 2. 3 
Arsène (évêque d'Hypsélé): Il, 23, 

l. 2. 4. 5; 25, 7. 8. 10. 12; Ill, 
10,2 

Arsinoïte (nome) :VI, 28, 9 
Arsiôn (moine) :VI, 30, 1 

INDEX 455 

Arsisios (moine) :III, 14,4; VI, 30, 
1 

Asalea (Palestine): III, 14, 28 
Ascalon : V, 15, 16 
Asclépas (évêque de Gaza) : III, 8, 

1 ; 11, 7 ; 12, 1 ; 24, 3 
Asclépios : Il, 5, 5 
Asie/ Asiates : Il, 6, 2 ; IV, 24, 4 ; 

V, 2, 15. 18; VL 12, 3. 4; VII, 9, 
6 ; 18, 10 ; 19, 1 ; VIII, 4, 4. 18 ; 
6, 1 ; 10, 3. 4 

Asphalios (prêtre) :IV, 13,6 
Assyrie : VI, 1, 4 
Astakos : VI, 14, 4 
Astérius (sophiste) : II, 33, 4 
Astérius (comte d'Orient) :VIII, 2, 

14 
Athanaric (chef goth): VI, 37, 6. 7. 

13 
Athanase (évêque d'Alexandrie) : 1, 

17, 7; II, 17, l. 3. 4. 8. 10; 18, 
1 ; 22, l. 2. 3. 4. 6. 7. 8 ; 23, l. 2. 
3. 6. 7 ; 24, 10 ; 25, l. 2. 4. 8. 9. 
10. 12. 13. 14. 16; 28, l. 5. 13. 
14; 29, 5; 31, 2. 3. 4. 5; III, 1, 
3; 2, l. 3. 5. 7; 5,3. 4 ;6,3. 4. 8. 
9; 7,2. 3 ;8, 1.4.6;9,5; 10, l. 
2. 3. 4. 6; 11,3. 4. 7; 12, 1.7; 
13, 6 ; ; 15, 5 ; 20, l. 2. 3. 4. 6. 7 ; 
21, l. 2. 3 ; 22, 2. 5 ; 23, l. 2. 3. 
6 ;24, 1.3 ;IV,1,3 ;4, 1 ;8,4.S. 
6 ; 9, 2. 3. 6. 7. 8. 9 ; 10, 3. 4. 7. 8. 
9. ll; ll, l. 2. 4. 7. 8; 15,2; 17, 
2.10;2S,6; ;30,1;V,6,L4; 
7, l. 4; 12, l. 3. 5 ; 15, l. 2. 3 ; 
VI, 2, 7; S, l. 2. 3. 4; 12, 6, 8. 9. 
10. 11. 12. 13. 15. 16; 19, l. 2; 
22,3; 25, 7, 8. 12; VIII, 20,6 

Athanase (évêque d'Afrique}: IV, 
15,2 

Athanase (évêque d'Ancyre): IV, 
25,6; VI,4,6; 12,2 

Athaulf (chef goth), IX, 8, 2 
Athènes: 1, S, 4; V, 2, 19; VI, 17, 1 

Attale (empereur} :IX, 8, L 2. 4. S. 
7. 8. 9. 10. ll ; 9, l. 2 

Atticus (évêque de Constantino
ple} : VIII, 27, 3 ; IX, 1, 1 

Augusta (Pulchérie) : IX, 2, 6. 10. 
12.17 ;3, 1 

Auguste (empereur) : 1, 1, 3 
Auguste (Gratien) : VI, 10, 1 
Auguste (Julien) : V, 1, 1 ; 2, 23 
Aulôn (localité) 'VII, 15, 13 
Aurélien (consulaire) :VIII, 4, S 
Aurélius (moine): Ill, 14,28 
Auxence (évêque de Milan) : III, 

13, 3; 14, 39; IV, 17, 3. 7; 18, 
8 ; VI, 23, 4. S. 9 ; 24,l.S 

Auxence (fils d'Addas) 'VII, 21,8 
Axios (fleuve = Oronte) : VII, 1S, 

12 
Azadanès (diacre): II, 13,3 
Azadès (Perse chrétien) :II, 11, 4 
Azizos (moine de Syrie) :VI, 34, 1 

Baby las (martyr) ' V, 19, 4. 13. 16; 
20, 5. 7 ; VII, 10, 5 

Babylone : VI, 1, S 
Baptiste (Jean) '1, 12, 9 ; VII, 21, l. 

4- 6; 24, 2, 8; VIIL 4, 14 
Barbasymès (évêque de Perse) : II, 

13, 7 
Bardesane (écrivain) :III, 16, S 
Bargès (moine nisibénien} : VI, 33, 

1 
Barsès (moine édessénien) : VI, 34., 

1 
Barthélémy (Apôtre) ' II, 24, 1 
Basile (martyr d'Ancyre): V, 11, 7. 

9. 10 
Basile (évêque d'Ancyre}: II, 33, 

1 ; III, 12, 2 ; 14, 42 ; 24, 4; IV, 
2, 1 ; 6, 4. 1S ; 13, l. 2. s ; 1S, 1 ; 
16, 2. 14. 16. 18. 19; 22, 3. 6. 11. 
22 ; 24, 3. 4. 8. 16 ; 25, l. 6 ; VI, 
4,3 
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Basile (évêque de Césarée) :III, 14, 
31; 16, 3; V, 18, 2. 8; VI, 15, 2 
(bis). 4 (bis). 5 ; 16, 1. 2. 3. 4. 7. 
8, 9 (te,). 10 ; 17, 4; 21, 1 ; 22, 
3 ; 26, 10 ; 34, 9 

Basiliade : VI, 34, 9 
Basiliskos (martyr) : VIII, 28, 3 
Bassônès (moine de Syrie) : VI, 34, 

5 
Bassos (moine de Syrie) : VI, 34, 5 
Bassus (consul) :IX, l, 1 
Batthaïos (moine nisibénien) : VI, 

33, 1 
Batthaïos (moine édessénien) : VI, 

34,3 
Bélier (signe du zodiaque) :VII, 18, 

7 
Benjamin (moine de Thébaïde) : 

VI, 29,9 
Benivolus : VII, 13, S. 6 
Bénos (moine d'Egypte): VI, 28,3 
Berathsatia (lieu-dit) : VII, 29, 2 
Bérée (Syrie) : 1, 2, 2 
Bé,ée (Thmce) 'IV, li, 3; 15, 1 
Bé,oé(e) (SY'"ie), VII, 7, 4; li, 3; 

28, 1 ; VIII, 3, 3 ; 20, 3. 9 
Bésandouké (village) :VI, 32, 3 
Bethagathon (Palestine): III, 14, 

28 
Bethéléa : V, 15, 14 ; VI, 32, 5 
Bethléem : II, 2, 1 
Beththérébin (village): IX, 17,2 
Beyrouth : 1, 11, 8 
Bithynie : dédicace 13 ; 1, 7, 4 ; 14, 

9; 15, 10; 17, 1; II, 2, 5; 3, 1. 
3 ;21,6 ;34, 1 ;III, 1,2 ;IV, 16, 
2; 24, 1; 26, 1 ; 27, 2; VI, 6, 1. 
2; 7, 1; 10, 2; 14, 4; VII, 6, 2; 
9,6; 18,3 ;VIII,4,3; 16,3; 18, 
5 ;22,2; 23,4;IX, 5, 7 

Bitoulion (en Palestine, près de 
Rhinocorura) :VII, 28, 5 

Bizyé (ville de Thrace) : VI, 13, 4 
Bochrès (évêque de Perse) :II, 13, 7 

Borée (cap de Cyrénaïque) :Il, 3, 5 
Bosphore : IV, 16, 5 
Bostra/Bostréniens: III, 14, 42; 

v, 15, 11. 12 
Boulidas (évêque de Perse) : Il, 13, 

7 
Boulogne (port de Gaule) :IX, 11, 3 
Bousiris (martyr) :V, 11, 4. 5 
Bretagne 1 Bretons : 1, 5, 3 ; 6, 3 ; 

8, 2 ; VII, 13, 1. 10 ; IX, Il, 2. 3 
Brison (eunuque impérial) : VIII, 

8,5;18,5 
Buthéric (maître de milice) : VII, 

25,3 
Byzance: 1, 14,11; 18,5; Il, 3, 1. 3 

Caesarius (préfet et consul) : IX, 2, 
3. 4. 5. 6. 8. 11. 13 

Cagliari : V, 12, 1 
Caléméros (fermier): IX, 17, 1. 3 
Callinicos (évêque d'Egypte) : II, 

25, 3.4 
Calvaire (à Jérusalem) :Il, 1, 1. 3; 

26,1 ;IV,5,2 
Calydon ' 1, 1, Il 
Capitole : IX, 6, 3 
Cappadoce 1 Cappadociens : Il, 19, 

6; 33, 4; III, 5, lO; 7, 9; 14, 
31; 16, 3; IV, 24, 9; V, 1, 6; 2, 
9; 4, 1; 11, 7; 18, 2. 8; VI, 12, 
2 ; 15, 1. 5 ; 16, 1 ; 21, 1 ; 22, 3 ; 
26, 4. 10; 27, 8; 34, 7; VII, Il, 
2; 17, 1; VIII, 6, 5 

Carême : 1, 11, 10 ; VIII, 21, 1 
C"'ie , V, 20, 7 ; VI, 12, 4; VIII, 25, 

1 
Carôsa :VI, 9, 3 
Carpônès (moine) : 1, 15, 7 
Carrhae (Carrhes) : VI, 1, 1 ; 33, 3 
Cartérius (maître de Jean Chrysos· 

tome) ' VIII, 2, 6 
Carthage : IX, 8, 3. 4 
Cassien (diacre) :VIII, 26,8 
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Castabala (évêché) :IV, 24, 13; VI, 
10,4 

Castalie: V, 19, 10 
Castra Martis (en Mésie) :IX, 5, 2 
Cécropius (évêque de Nicomédie) : 

IV, 13,2; 16,5 ;24,5 
Cellia (monastères) :VI, 29, 11 ; 31, 

2.4 
Celtes : voir Gaule/Gaulois 
César (Claude =Tibère) :V, 4, 1 
César (Dalmatius): V, 2, 8 
César (Gallus) ' V, 2, 19 ; 19, 12 
César (Julien) : V, 1, 1 ; 2, 21. 23 
Césarée (de Cappadoce) :III, 5, 10; 

IV,24,9; V,2,9 ;4, 1.4; Il, 7; 
VI, 12, 2 ; 15, 2, 5 ; 16, 4 ; 21, 1 ; 
34,9 ;VII,9,6; 17,1 ;VIII,6,5 

Césarée (de Palestine): 1, 15, 11; 
Il, 25,1.17 ;111,2, 9; 12,3; 14, 
42 ;IV, 12,5 ;22, 25 ;25, 2 

Césarée (de Philippe) :V, 21, 1 
Césaréens :V, 11, 8 
Chalcédoine (évêché) : 1, 21, 2; II, 

3,3 ;25,19; IV,24, 1.10 ;V,4, 
8 ; VII, 21, 2 ; VIII, 4, 3. 5 ; 10, 
6 ; 16, 3. 4; 17, 3 ; 22, 6 ; 27, 2 

Chamaïgephyrae (lieu·dit) : VII, 
26,1 

Chapharchombra (lieu-dit) : VI, 32, 
7 

Chaphar Zacharia (village du nome 
d'Eleuthéropolis): IX, 17, 1 

Charybris (bourg de Chypre) : V, 
10,4 

Chêne (faubourg de Chalcédoine) : 
VIII, 17, 2. 6; 19,8 

Chersonèse : VIII, 4, 18 
Chrestos (évêque de Nicée) : 1, 21, 

5; II, 16,2 
Christ : dédicace 21 ; 1, 1. 1. 4. 5. 6. 

7. 8. 12; 3, 2. 3. 4; 4, 1. 2; 8, 3. 
9. 12 ; 18, 3, 7 ; 19, 3 ; II, 1, 3. 5. 
6. 9 ;2, 1 ;3, 1. 7.13 ;4,8 ;6, 1. 
3; 7, 1. 3. 4. 7. 8. 11. 12; 9, 8; 

Il, 1. 3. 4; 13, 4 ; 15, 3 ; 16, 3 ; 
27, 7. 8; 32,3; III, Il, 9; 17, 1; 
22,6; 23,4; IV, 5, 3; 6, 2; Il, 
10; 16, Il; 18, 2. 6; V, 2, 2. 5; 
4, 9; 5, 7; 8, 2; 15, 15; 17, 10. 
12; 21, 1. 3. 6. 7. 9. 10; 22, 6. 
13 ; VI, 1, 3 ; 2, 10. 12 ; 20, 6 ; 
26,4; 37, 12; 38, 8. 14. 15; VII, 
5, 2 ; 12, 2 ; VIII, 1, 12 ; 10, 4. 5 ; 
20, 3 ; 21, 1 ; 26, 6. 10. 17 

Chypœ '1, Il, 1. 8; III, 14, 26.27; 
V, 10, 4; VI, 32, 2. 3. 5 ; VII, Il, 
2; 19, 2; 27, 1; VIII, 14, 3. 6; 
!5,5 

Cibalae : 1, 6, 6 
Cilicie/Ciliciens: 1, 10, 1; Il, 5, 5; 

III, 10, 4; IV, 8, 4; 24, 4; V, 1, 
6 ; VI, 12, 3. 5 ; 27, 9 (bis) ; VII, 
8, 1 ; 19, 10. Il ; 21, 1 ; VIII, 2, 
7; 27,8 

Claude (l'empereur Tibère) :V, 4, 1 
Clément (de Rome) : ], 1, 12 
Cléophas: V, 21,6 
Coélésyrîe : VI, 34, 4 
Comâ (village d'Egypte) '1, 13,2 
Comana (localité d'Arménie) : 

VIII, 28,3 
Constance l'"" (empereur) : 1, 6, 1. 3 
Constance II (empereur) : Il, 34, 1. 

2. 5 ; III, 1, 3 ; 2, 10 ; 5, 1. 3 ; 6, 
6 ; 9, 1. 5 ; 10, 4; 18, 1. 4; 19, 5. 
6. 7 ;20, 1. 2. 3. 5; IV, 1,2 ;4, 2. 
3; 7, 1. 2. 3.4. 7 ;8, 1. 4. 5; 9,6; 
13,6; 14., 1; 16, 2; 17, 10; 20, 
6 ; 22, 2 ; 23, 4; 26, 1. V, 1, 2. 3. 
6. 8. 9 ; 2, 1. 15. 19. 20. 21. 22. 
23 ; 3, 6 ; 5, 1. 5. 6. 7. 8. 9. 10 ; 6, 
1; 7, 2. 5; 10, 8; 11, 9; 12, 1 ; 
14,1; 15,2; 19,12; VI, 1,3 ;4, 
4; 5, 5. 6; 9, 1 ; 12, 5. 7. 8. 14. 
15;25, 7 ;26, 13;32, 1 ;34, 1; 
37, 8; VII, 6, 1; 21, 7; VIII, l, 
7 ; 21, 3 ; IX, 9, 1 
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Constant (empereur) : II, 34, 1; 
III, 2, 10 ; 10, 3. 6 ; Il, 3 ; 18, 1 ; 
20, 1 ; 21, 5 ; IV, 1, 1 ; 8, 3. 4; 
10,2; Il,!. 4 

Constant (César, fils de Constantin 
Ill) ' IX, 8, 3. 4. 7 ; Il, 4 ; 12, 2, 
6;13,1.2 

Constantia (sœur de Constantin 
le.-) , II, 27, 2-3 ; 34, 2 

Constantia (sœur de Constance II) : 
V,2,20 

Constantia (ancienne Maïouma) : 
Il, 5, 8 ; v, 3, 6. 7 

Constantin yer (empereur) : dédi
cace 19 ; 1, 2, l. 2 ; 3, l ; 4, 2 ; 5, 
!. 2. 3; 6,!. 4. 6; 7,!. 2. 4. 5; 8, 
!. 9. 13; 9, 7; 13, 1; 14, 9. Il; 
16, 1 ; 18, 5 ; 21, 5 ; 25, l ; II, l, 
9; 3, 3. 7; 4, !. 6; 5, 3; 7, 12; 
15, !. 3. 5 ; 22, !. 3 ; 23, 6 ; 26, 
1 ; 27, 2. 6 ; 28, 1 ; 30, !. 2. 5 ; 
31, 5 ; 34, 5 ; III, l, 1. 3 ; 2, 1. 5 ; 
5, l. 2; 7, 7; 9, 5; 12, 7; 19, 2. 
4. 7; IV, 1, 2; 12, 2; 18, 3. 6; 
21, 3. 4; V, 2, 8 (bis); 3, 3.6; 5, 
3. 4. 5; 10,7; 17,2; VI, 3, 4; 9, 
2 ; Il, 2 ; 33, 3 ; VIII, 21, 4; 22, 
4 

Constantin II (empereur): II, 34, 
1 ; III, 2, 3. 10 

Constantin III (usurpateur) : IX, 
11,2; 12,3.4.5. 6; 13, 1.2; 14, 
1 ; 15, 1, 3 ; 16, 2 

Constantina (ville de Phénicie) : II, 
5,8 

Constantinople : 1, 18, 5 ; Il, 3, S. 
8; 21,6; 25, 14; 28,!. 5; 29, 1; 
30,4; 32,5; 33,1 ;34, 5. 6; III, 
3, 1. 5 ;4, l. 3 ;5, 10 ;6,3; 7,4. 
6. 7 ; 8, 1 ; 9, !. 5 ; Il, 7 ; 13, 6 ; 
IV, 2, 3. 4; 3, !. 2 ; 16, 3 ; 20, !. 
4; 22, 3. 8; 23, !. 3 ; 24, ]. 9. 
13; 25, 4; 26, 1; 27, ]. 2. 4. 5; 
28, 1 ; 29, l. 4; v, 1, 6. 7 ; 2, 15 ; 

4,8; VI,6, l. 9; 7, 1. 3. 9 ;8, 1. 
7 ; 9, l. 2. 3 ; 11, 3 ; 13, l. 2. 3 ; 
17,5; 24,8; 26,6; 27,!. 9; 30, 
8, Il; 37,8. 9.17; 39,]. 2 ;40, 
1; VII, 1, 1; 2, 2; 3, 5; 4, 4. 5; 
5,!. 3. 6; 6, 2. 4; 7,]. 3. 6. 7. 8; 
8, 1, 7 ; 9, 2. 4. 6; 10, 4 ; 13, 7 ; 
14, 2. 4; 16, 1, 8; 17,]. 4. 5. 7. 
14; 19, 6. 7. 8; 21, 1, 2. 5; 24, 1, 
2; 29, 4; VIII, 1, l. 3. 7. 13; 2, 
12. 16. 18; 4, 5 ; 5, !. 6 ; 6, 4. 5. 
8; 7, 6; 10, 2; 12, 2; 13, 2; 14, 
3. 5. 6. 7; 15,5; 16,5; 17, 1, 7; 
18, 1 ; 19, 2. 3. 7. 8 ; 20, 3 ; 23, 
1; 24, 7. 9; 26, !. 7; 27, !. 3; 
28, 2 ; IX, 1, 1, 4; 2, 1, 18; 4, 5 ; 
5, 5. 6 

Constantius (général d'Honorius) : 
IX, 13,3; 14,2; 16,2 

Copras (moine d'Egypte) :VI, 28, 4 
Cordoue (évêché) : 1, 10, 1 ; 16, 5 
Corneille (évêque de Rome): I, 22, 

2 
Cos : Il, 24, 4 
Cotyée (ville de Phrygie) : VI, 24, 8 
Cranios : voir Calvaire 
Crescens (évêque d'Afrique) : IV, 

15,2 
Crète 1 Crétois : dédicace 5. 6 
Crispian (moine de Palestine) : VI, 

32,5 
Crispian (archidiacre d'Epiphane 

de Salamine) : VIII, 15, 2 
Crispus (César) : dédicace 19 ; 1, 2, 

1;5,1.2 
Cronion (moine de Scété) :VI, 30, l 
Cronios (moine): Ill, 14, 4, 
Ctésiphon (capitale perse) : Il, 9; 

1 ; VI, 1, 5. 8 (voir aussi Séleucie
Ctésiphon) 

Cucuse (Arménie) :IV, 2, 2; VIII, 
22,6 

Cyr (évêque de Bérée) :III, 6, 2 
Cyrène : Il, 3, 5 
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Cyriaque (diacre): VIII, 26,2 
Cyriaque (évêque d'Adana) : VII, 

10, 1 
Cyriaque (évêque de Naïssus): III, 

Il, 8 
Cyriaque (évêque de Synnada) : 

VIII, 26, 19 
Cyrille (évêque de Jérusalem): III, 

14,42 ;IV,5, 1.4; 17,1 ;20, 1; 
22, 4. 25 ; 25, !. 2. 3. 4 ; 30, 3 ; 
VII, 7,3; 14,4 

Cyrinus (évêque de Chalcédoine}: 
VIII, 16, 4. 5; 27,2 

Cyzique (évêché) 1 Cyzicéniens : 
IV, 13, 5; 20, 2; 21, 1; 22, 7. 
22; 24, 3. 10; V, 5, 10; 15, 4. 6. 
7. 10; VI, 8, 6. 7. 8; 26, !. 5. 6. 
14; VII,6, 2; 7,3; 12,9; VIII, 
24,7 

Dadastana (bourgade de Bithynie) : 
VI, 6,1 

Dakidizé (port de Bithynie) : VI, 
14, 4. 

Dakora (village de Cappadoce): 
VII,17,1 

Dalmatie : V, 10, 2 ; VIII, 25, 4; 
IX,4,4 

Dalmatius (César) :V, 2. 8 (bis) 
Damaee (pape) ; VI, 23, !. 2. 6. 7 ; 

25,6; 39, 1; VII, 4,6; VIII, 1,1 
Daniel (moine) :III, 14, 30 
Danube : 1, 6, 6 ; II, 3, 5 ; 6, 1 ; VI, 

37, 2. 3.11; VII, 2,1 ;4, 2; 24, 
1; 26,6 ;VIII,25, 1 ;IX, 5,!. 5 
(voir aussi lstros) 

Daphné ; V, 19, 4. 5. 6. 7. 8. 13. 17 ; 
20, 5, 7 

Dardaniens : 1, 6, 6 
Dausas (évêque de Perse): Il, 13, 7 
David : dédicace 10 
Dèce (empereur) : 1, 22,2 
Décennius (frère de Magnence) : 

IV, 7, 3 

Delphes ; II, 5, 4 ; V, 19, 10 
Déméter : 1, 5, 4 
Démétrios (évêque de Pessinonte) : 

VIII, 17, 8. 9; 26, 19 
Démocrite : II, 24, 4 
Démophile (évêque de Béroé) :IV, 

17,3. 7 
Démophile (évêque arien de Cons

tantinople) : VI, 13, 1 ; VII, 5, l. 
5. 7; 12,9; 14,4 

Denys (évêque d'Albe): IV, 9, 3 
Denys (évêque d'Alexandrie) : Ill, 

6,11 
Denys (moine de Ni trie) :VI, 31, 6 
Denys (tyran) : dédicace 5. 6 
Dianios (évêque de Césarée) : III, 

5, 10 
Didyme (l'Aveugle) ; III, 15, !. 5; 

Vl,2,6. 7 ;20, 12 
Didyme (moine de Scété) : VI, 30, 

1.3 
Didyme (parent d'Honorius) : IX, 

Il, 4 
Diocésarée (ville de Palestine) :IV, 

7,5 
Diodore (évêque de Tarse): VII, 7, 

4- ; 8, l. 2. 3. 4. 6 ; 9, 6 ; 10, 1 ; 
11,3; VIII, 2, 6 

Diogène (prêtre) :IV, 24,4 
Diolcos (localité d'Egypte) :VI, 29, 

7 
Dionysos (divinité) :VI, 25,9; VII, 

15, 2 (temple de D.) 
Dioscore (moine d'Egypte) :VI, 28, 

8.10 
Dioscore (moine de Scété) : VI, 30, 

2; VIII, 12,!. 2; 13.!. 6; 14, 9. 
10; 15,1; 17,5 

Diospolis (évêché) : II, 20, 1.2 
Domitianus (préfet du prétoire) : 

IV, 7,6 
Domnica (impératrice) :VII, 1, 2 
Donat (évêque d'Euroia): VII, 26, 

!. 2. 4 
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Constant (empereur): Il, 34, 1 ; 
III, 2, 10 ; 10, 3. 6 ; !1, 3 ; 18, 1 ; 
20, 1; 21, 5; IV, 1, 1; 8, 3. 4; 
10, 2 ; 11, l. 4 

Constant (César, fils de Constantin 
III) ; IX, 8, 3. 4. 7 ; !1, 4; 12, 2, 
6;13,1.2 

Constantia (sœur de Constantin 
lm") ; II, 27, 2-3 ; 34, 2 

Constantia (sœur de Constance II) : 
V,2, 20 

Constantia (ancienne Maïouma) : 
11,5,8;V,3,6. 7 

Constantin 1er (empereur) : dédi
cace 19 ; 1, 2, 1. 2 ; 3, 1 ; 4, 2 ; 5, 
!. 2. 3; 6,!. 4. 6; 7,!. 2. 4. 5; 8, 
!. 9. 13; 9, 7; 13, 1; 14, 9. 11; 
16, 1; 18, 5; 21, 5; 25, 1; II, 1, 
9; 3, 3. 7; 4, l. 6; 5, 3; 7, 12; 
15, !. 3. 5 ; 22, !. 3 ; 23, 6 ; 26, 
1; 27, 2. 6; 28, 1; 30, !. 2. 5; 
31, 5 ; 34, 5 ; Ill, l, l. 3 ; 2, 1. 5 ; 
5,!. 2; 7, 7; 9, 5; 12, 7; 19, 2. 
4. 7 ; IV, !, 2 ; 12, 2 ; 18, 3. 6 ; 
21, 3. 4; V, 2, 8 (bis); 3, 3.6; 5, 
3.4. 5; 10,7; 17,2; Vl,3,4 ;9, 
2; 11,2; 33,3; VIII, 21,4; 22, 
4 

Constantin II (empereur) : Il, 34, 
1 ; III, 2, 3. 10 

Constantin III (usurpateur) : IX, 
11,2; 12, 3. 4. 5. 6; 13,!. 2; 14, 
1 ; 15, ], 3 ; 16, 2 

Constantina (ville de Phénicie) : Il, 
5,8 

Constantinople : 1, 18, 5 ; II, 3, 5. 
8 ;21,6 ;25, 14;28,!. 5 ;29, 1; 
30,4; 32,5 ;33, 1; 34,5. 6; III, 
3, 1. 5 ;4, 1. 3 ;5, 10 ;6,3; 7,4. 
6. 7 ; 8, 1 ; 9, !. 5 ; !1, 7 ; 13, 6 ; 
IV, 2, 3. 4; 3, !. 2 ; 16, 3 ; 20, !. 
4 ; 22, 3. 8 ; 23, !. 3 ; 24, !. 9. 
13 ; 25, 4-; 26, 1 ; 27, !. 2. 4·. 5 ; 
28,1 ;29, 1.4 ;V, 1,6. 7 ;2, 15; 

4,8; VI, 6, 1. 9; 7, 1. 3. 9 ;8, l. 
7 ; 9, !. 2. 3 ; 11, 3 ; 13, !. 2. 3 ; 
17,5 ;24,8;26, 6; 27,!. 9 ;30, 
8,11; 37, 8. 9.17; 39, l. 2; 40, 
l ; VII, l, l ; 2, 2 ; 3, 5 ; 4, 4 .. 5 ; 
5,!. 3. 6; 6, 2. 4; 7,!. 3. 6. 7. 8; 
8, 1, 7 ; 9, 2. 4. 6 ; 10, 4; 13, 7 ; 
14, 2. 4; 16, 1, 8; 17,!. 4. 5. 7. 
14; 19, 6. 7. 8; 21, 1, 2. 5; 24, 1, 
2; 29, 4; VIII, 1, !. 3. 7. 13; 2, 
12. 16. 18 ; 4, 5 ; 5, !. 6 ; 6, 4. 5. 
8; 7, 6; 10, 2; 12, 2; 13, 2; 14, 
3. 5. 6. 7; 15,5; 16,5; 17, l, 7; 
18, 1; 19, 2. 3. 7. 8; 20, 3; 23, 
1; 24, 7. 9; 26, !. 7; 27, !. 3; 
28, 2 ; IX, 1, 1, 4; 2, 1, 18; 4, 5 ; 
5, 5. 6 

Constantius {général d'Honorius): 
IX, 13,3; 14,2; 16,2 

Copras (moine d'Egypte): VI, 28,4 
Cordoue (évêché) : 1, 10, 1 ; 16, 5 
Corneille (évêque de Rome) : 1, 22, 

2 
Cos ; II, 24, 4 
Cotyée (ville de Phrygie) :VI, 24, 8 
Cranios : voir Calvaire 
Crescens (évêque d'Afrique): IV, 

15,2 
Crète 1 Crétois : dédicace 5. 6 
Crispion (moine de Palestine) : VI, 

32,5 
Crispion (archidiacre d'Epiphane 

de Salamine) : VIII, 15, 2 
Crispus (César) : dédicace 19 ; 1, 2, 

1;5,1.2 
Cronion (moine de Scété) :VI, 30, 1 
Cronios (moine): III, 14,4 
Ctésiphon (capitale perse) : Il, 9; 

1 ; VI, 1, 5. 8 (voir aussi Séleucie
Ctésiphon) 

Cucuse (Arménie): IV, 2, 2; VIII, 
22,6 

Cyr (évêque de Bérée) : III, 6, 2 
Cyrène : II, 3, 5 
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Cyriaque (diacre): VIII, 26,2 
Cyriaque (évêque d'Adana) : VII, 

10, 1 
Cyriaque (évêque de Naïssus) :III, 

11,8 
Cyriaque (évêque de Synnada) : 

VIII, 26, 19 
Cyrille (évêque de Jérusalem): III, 

14,42; IV,5, 1.4; 17,1 ;20, 1; 
22, 4. 25 ; 25, !. 2. 3. 4; 30, 3 ; 
VII, 7, 3; 14., 4 

Cyrinus (évêque de Chalcédoine) : 
VIII, 16, 4. 5; 27,2 

Cyzique (évêché) 1 Cyzicéniens: 
IV, 13, 5 ; 20, 2 ; 21, 1 ; 22, 7. 
22 ; 24, 3. 10 ; v, 5, 10; 15, 4. 6. 
7. 10 ; VI, 8, 6. 7. 8 ; 26, !. 5. 6. 
14; VII, 6, 2; 7, 3; 12,9; VIII, 
24, 7 

Dadastana (bourgade de Bithynie) : 
VI, 6, 1 

Dakidizé (port de Bithynie) : VI, 
14,4 

Dakora (village de Cappadoce) : 
VII, 17, 1 

Dalmatie: V, 10, 2; VIII, 25, 4; 
IX,4,4 

Dalmatius (César) : V, 2. 8 (bis) 
Damase (pape) : VI, 23, 1. 2. 6. 7 ; 

25,6; 39,1; VII,4,6; VIII,!, 1 
Daniel (moine) :III, 14,30 
Danube : 1, 6, 6 ; II, 3, 5 ; 6, 1 ; VI, 

37, 2. 3. 11; VII, 2, 1; 4, 2; 24, 
1 ; 26, 6 ; VIII, 25, 1 ; IX, 5, !. 5 
(voir aussi lstros) 

Daphné; V, 19, 4. 5. 6. 7. 8. 13. 17; 
20, 5, 7 

Dardaniens : 1, 6, 6 
Dansas (évêque de Perse): Il, 13,7 
David : dédicace 10 
Dèce (empereur) : 1, 22, 2 
Décennius (frère de Magnence) : 

IV, 7, 3 

Delphes: II, 5, 4; V, 19, 10 
Déméter : 1, 5, 4 
Démétrius (évêque de Pessinonte) : 

VIII, 17, 8. 9; 26, 19 
Démocrite : Il, 24, 4 
Démophile (évêque de Béroé) :IV, 

17,3. 7 
Démophile (évêque arien de Cons

tantinople) :VI, 13, 1 ; VII, 5, l. 
s. 7; 12,9; 14., 4 

Denys (évêque d'Albe): IV, 9, 3 
Denys (évêque d'Alexandrie): III, 

6, Il 
Denys (moine de Nitrie) : VI, 31, 6 
Denys (tyran) : dédicace 5. 6 
Dianios (évêque de Césarée) : Ill, 

5, 10 
Didyme (l'Aveugle) : III, 15, 1. 5 ; 

VI, 2, 6. 7 ; 20, 12 
Didyme (moine de Scété) : VI, 30, 

1.3 
Didyme (parent d'Honorius): IX, 

11,4 
Diocésarée (ville de Palestine) : IV, 

7, 5 
Diodore (évêque de Tarse) :VII, 7, 

4; 8, !. 2. 3. 4. 6 ; 9, 6 ; 10, 1 ; 
11, 3 ; VIII, 2, 6 

Diogène (prê~re): IV, 24,4 
Diolcos (localité d'Egypte) :VI, 29, 

7 
Dionysos (divinité) :VI, 25,9; VII, 

15, 2 (temple de D.) 
Dioscore (moine d'Egypte) :VI, 28, 

8.10 
Dioscore (moine de Scété) : VI, 30, 

2; VIII, 12,!. 2; 13.!. 6; 14, 9. 
10;15,1;17,5 

Diospolis (évêché) :II, 20, 1.2 
Domitianus (préfet du prétoire) : 

IV, 7, 6 
Domnica (impératrice) :VII, 1, 2 
Donat (évêque d'Euroia) : VII, 26, 

!. 2. 4 
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Dorothée (moine de Thébaïde) : 
VI, 29,4 

Dorothée (évêque arien d'Antio
che)' VI, 37,17; VII, 14,4; 17, 
9. 10. ll 

Dracontius (évêque de Pergame) : 
IV, 24, 3. ll 

Ecdicius (propriétaire): IX, 14, 3. 4 
Écritures (saintes) : 1, 1, 2. 12; 14, 

1 ; 22, 2 ; n, 21, s. 10 ; so, 1 ; 
III, 5, 9; 14, 26; IV, 3, 1; 22, 
14. 15; v, 2, 7. 10; 15, 16; 18, 
4; VI, 25, ll; 29, Il ; VII, 17, 
3; 18, 14; VIII, 1, 9; 2, 5; 10, 
1; 26,4 

Édésius : II, 24, 5. 9 
Édesse (évêché): II, 14, 5; III, 6, 

1; 14, 29. 30; 16, 13; VI, 1, 1; 
18,2.7;34,1 

Édesséniens : VI, 18, 3. 4 
Édobic (général); IX, 13, 2; 14, 1. 

2. 3; 15, l 
Égéates (habitants d'Aegaë) : II, 5, 

5 
Église (Grande É. de Constantino

ple) , VIII, 20, 3 
Église des Goths ; VIII, 4, 17 
Égypte 1 Égyptiens : 1, 2, 2 ; 8, 5 ; 

10, 1; 12, 9. ll; 13, 1. 2. Il; 14, 
1. 4- ; 15, 1 ; 16, l. 5 ; 24, l ; Il, 
14,3; 16,1; 17,4;21, 1.4; 22, 
7. 9; 23, 4. 5. 8; 24, 2. 5; 25, 3. 
19; 27, 14; 29, 1; III, l, 3; 2, 
7; 6, 3; 7, 1. 7; 10, 1; 13,6; 14, 
1. 2. 7.17. 20.21; 15,4 ;21, 1.2. 
3 ;22, l ;24,3 ;IV, 1,3 ;4, l ;9, 
6. 9; 10, 4. 8. Il. 12; 12, 1; 17, 
1 ;30,2; V,6, 1; 7,9 ;21,9.10. 
Il ; VI, 2, 14; 5, 4; 12, 6. 11.15. 
16 ; 19, 3. 6 ; 20, 1. 2. 7. 12 ; 22, 
3; 25,7; 27, 10; 28, 1. 3. 7; 29, 
7. 27; 32, 3. 8; 33, 1. 4; 38, 1. 
Il ; 39, 1; VII, 7, 6; 9, 4. 6; Il, 

2; 15,5; 18, 10; 19, 7. 8; 20, 2. 
3. 4. 5; 22,7; VIII,3, 3.4; 7,2; 
9, l; 11, 1. 3; 12, 2 ;14, 5; 16, 
3 ; 18, 8 ; 19, 2 ; IX, 8, 2 

Eirénopolis (ou Néronias, évêché) : 
Ill, 10, 4; 12, 3 

Éleusios (évêque de Cyzique) : IV, 
13, 5 ; 15, 1 ; 20, 1. 2 ; 21, 1 ; 22, 
7. 20. 22. 23 ; 24, 3. 10 ; 25, 6 ; 
27, 2; v, 5, 10; 14, 1; 15, 5. 6. 
10; VI, 8, 5. 8; 26, 1. 14; VII, 7, 
3. 4; 12,9 

Éleuthéropolis (évêché): IV, 24, 
13; VI, 32,3; VII, 29,2; IX, 17, 
1 

Élias (prêtre ?} : II, 23, 5 
Élias (moine d'Egypte) :VI, 28, 4-6 
Élie (prophète) ; 1, 12, 9; III, 14, 

6 ; VIII, 1, 12 
Elpidios (évêque de Satala} :IV, 2~ 

12. 16; 25, 1 
Elpidios {prêtre) : VIII, 21, 6 
Émèse {évêché) :III, 6, l. 4. 5; 14, 

42; 17, 3 ; VI, 12, 2; 34, 5 
Emmaüs: V, 21,5 
Émona : 1, 6, 5 
Empédocle : II, 24, 3 
Encaenies (concile des E.} : IV, 15, 

2 ; 16, 21 ; 22, 6 
Encratites: V, 11,4 
Éphèse: Ill, 12, 3; IV, 8, 4; V, 2, 

15.16; VII, 17, 13; 27,4; VIII, 
6, 1. 2 

Éphrem (le Syrien) ; III, 14, 29; 
16, 1. 2. 3. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 15; 
VI, 34, 1 

Épidamne (ville d'Illyrie} : II, 3, 5 
Épiphane (évêque de Salamine} : 

VI, 32, 2. 3; VII, 27, 1. 4. 5. 6. 8; 
VIII, 14, 1. 2. 4. 6. 7. 8. 9. 10. 
Il ; 15, 1. 3. 4. 5. 7 ; 16, 1. 2 

$piphane (sophiste) ; VI, 25, 9. 10 
Epiphaneia (évêché): 1, 10, 1 
Épiphanie : VI, 16, 7 
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Épiœ ; VII, 26, 1 ; VIII, 25, 4 ; IX, 
4, 4-

Érennios (évêque de Jérusalem} : 
IV, 30,3 

Éridan (le Pô) ; 1, 6, 4. 5 
Espagne 1 Espagnol :IX, 11, 4 ; 12, 

2. 3. 6; 13,4 
Esprit (Saint) :V, 12, 3; VI, 22,2; 

23,4 
Éthiopien : VI, 29, ll 
Étienne (diacre, protomartyr): 

VII, 19, 3 ; VIII, 24, 2 ; IX, 16, 4 
Étienne (moine de Thébaïde) : VI, 

29,20.23 
Étrusques : IX, 6, 4 
Eucher (fils de Stilicon) :IX, 4, l. 8 
Eudoxe (évêque de Gennanicée, 

puis d'Antioche, puis de Cons
tantinople) : III, 5, 10; 11, 2 ; 
14,42; IV, 2,4; 12, 3. 4. 5; 13, 
1. 2. 3. 4. 6; 14,1 ; 15,3; 16, 21. 
22; 22, 7, 25. 27; 25, 6; 26, 1; 
27, 1; 28, 1.3.9; VI, 6, 10; 7, 3. 
7. 8. 9; 8, 7; 10, 2. 3 ; 12, 5 ; 13, 
1; 26,6; 37,8; VIII, 1, 7 

Eugène (évêque de Nicée} : IV, 8, 
4; 13,2 

Eugène (usurpateur): VII, 22, 4. 5. 
6. 7 ;24, 7 ;25, 1 ;29,3 ;VIII, 1, 
3 

Eulalios (évêque de Césarée): IV, 
24,9 

Eulalios (évêque d'Amasie du 
Pont) ' VII, 2, 6 

Eulysisios (évêque) :VIII, 26, 19 
Eulogios (évêque) : VI, 34-, 1 
Eulogios (prêtre d'Egypte): VI, 28, 

Il 
Eulogios (moine d'Edesse) : VI, 34, 

1 
Eumée: V, 16, 12 
Eunome (évêque de Cyzique, 

hérésiarque)/eunomiens: IV, 
25,6; V,S, 9; VI,8, 7. 8 ;26, l. 

2. 4. 5. 6. 7. 12. 13. 14; 27, 1. 2. 
7. 9 ; VII, 6, 2. 3 ; 12, 9; 17, !. 2. 
4. 5. 7. 8 ; VIII, 1, 6. 9 

Euphémie (martyre) : VIII, 4, 5 
Euphrate : IV, 24, 4; VI, l. l. 5 
Euphronios (prêtre, puis évêque 

d'Antioche) : Il, 19, 6 ; III, 5, 2 ; 
6,2;20,4 

Eup los (évêque d'Egypte) :II, 25, 5 
Eupsychios (martyr) :V, 11, 7. 8 
Euripide: V, 18, 4_, 

Euroia (ville d'Epire): VII, 26, l. 5 
Emope , III, 14, 38 ; IX, 5, 6 
Eusèbe (dit de Pamphile, évêque de 

Césarée en Palestine) : I, 1, 12 ; 
3, 2 ; 15, ll ; 19, 2 ; 21, 2 ; II, 4, 
7; 18, 4; 19, 2. 3. 4. 6; 25, 1; 
III, 2, 9 ; 5, 10 ; 6, 2 ; 12, 1 ; 15, 
6; IV, 23,2; V, 21,3; VII, 18,7 

Eusèbe (évêque de Césarée en Cap
padoce) ; VI, 12, 2 ; 15, 2. 3. 4. 
5; 16, 1 

Eusèbe (évêque d'Emèse) : Ill, 6, 
1.4;14,42 

Eusèbe (évêque de Nicomédie) : I, 
15, 9. 10 ; 21, 2. 3. 5 ; Il, 16, 2. 
7; 18, 2; 20, 3; 21, 6. 7. 8; 22, 
6 ; 25, 1 ; 28, 13 ; 29, 1. 2. 3 ; 30, 
1. 4. 5 ;32, 7; 33,2 ;III, 1,2. 4; 
2, 8 ; 3, 1 ; 4, 3 ; 5, 1 ; puis évê
que de Constantinople III, 5, 
10; 6, 3; 7, 3; 18, 2; 19,2; IV, 
24,9 

Eusèbe (évêque de Verceil) : III, 
15,6 ;IV,9,3 ;V,12,!. 2. 3; 13, 
1.2.4.5.6. 7 

Eusèbe (évêque de Samosate): VI, 
4,6 

Eusèbe (martyr de Gaza) : V, 9, 1 
Eusèbe (prêtre) :IV, 24, 16 
Eusèbe (moine de Scété, un des 

Longs frères) : VI, 30, 2 ; VIII, 
12, 1 
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Eusèbe (moine de Nisibe) : VI, 33, 
1 

Eusèbe (moine de Carrhae) : VI, 
33,3 

Eusèbe (consul en 347): III, 12, 7 
Eusèbe (consul en 359) :III, 19,6; 

IV, 17, 10; 22, 1 
Eusèbe (grand chambellan) : III, l, 

4; IV, 16,22; V, S, B 
Eusébia (diaconesse macédo· 

nienne) : IX, 2, !. 3. 4. 10. Il. 
13. 14 

Eusébie (impératrice) :V, 2, 19 
Eustathe (évêque d'Antioche) : 1, 2, 

2; 17,2 ;Il, 18,4; 19, 1.2. 3. 7; 
III, 6, 2 ; Il, 7 ; 20, 4. 7 ; VI, 13, 
2.4 

Eustathe (évêque de Sébaste) : Ill, 
14, 31. 36; IV, 13, S; 1S, 1 ; 22, 
4; 24, 9; 2S, 1; 27, 2. 4; V, 14, 
1 ; VI, 10, 4; 11, 1; VII, 7, 4; 
VIII, 27,4 

Eustathiens: III, 20, 4; IV, 28, 4. 
B; VI, 10,7 

Euthyme (moine de Scété) : VIII, 
12, 1 

Eutrope (eunuque) : VII, 22, 7; 
VIII, 2, 19; 6, 9; 7, 3. 5 

Eutrope (lecteur) :VIII, 24·, l. 2. 3 
Eutychianos (moine) : 1, 14, 9. lû 
Eutychios (eunomîen) : VI, 26, 4; 

VII, 17,4. S. 7 
Euzoïus (diacre d'Alexandrie) : 1, 

15, 7; II, 27, 1. 6. 12; puis évê
que d'Antioche IV, 28, 10; V, 
12,2; 13,3 ;VI,S,2; 7,10; 19, 
2.6;37,17 

Évagre (le Pontique, ascète) : VI, 
30, 6. 9. 11 ; VIII, 6, 2 

Évagrius (évêque d'Antioche): 
VIII, 3, S 

Évagrius (évêque de Constantino
ple) : VI, 13, 2. 3. 4 

Évangiles: IV, 18, 2; V, 21, 5; VI, 
30, 10; VII, 17,4; 19, 6; VIII, 
1, 12 

Évangéliste (Jean l'E.) : VII, 19, 1 ; 
27,4 

Exoukontiens (hérétiques): IV, 29, 
2 

Félix (évêque de Rome): IV, 11, 
11;1S,4.S 

Flaccilla (impératrice) : VII, 6, 3 
Flavianus (préfet de Rome) : VII, 

22,S 
Flavien (évêque d'Antioche) : VI, 

2S, 3 ; VII, 3, 4 ; 11, !. 2. 3 ; IS, 
1 ; 23, 3 ; VIII, 1, 1 ; 3, 3. 4. 5 ; 
24, 11 

Francs :III, 6, 9 ; IX, 13, 2 
Fravit(t)a(s) (général romain) : 

VIII, 4, 19. 21 
Fritigern (chef goth): VI, 37, 6. 7. 

12 
Frumentius (évêque des 

«Indiens)}): Il, 24, l. 5. 6. 8. 9. 
11 

Cabala (évêché de Syrie): VIII, 10, 
1; 16,2 

Gaddanâs (mone d'Edesse) :VI, 34, 
1 

Gaddiabès (évêque de Perse :II, 13, 
7 

Gainas (général goth) :VIII, 4, l. 2. 
4.S.8. 10. 11. 12. 1S. 16. IB.20 

Caïus (évêque de Pannonie) : IV, 
17,3.7;1B,B 

Galatès Valentinien : VI, 10, l ; 16, 
2 

Galatie 1 Galates: II, 33, 1; IV, 13, 
1 ; 24, 4. 11 ; V, 11, 4; 16, S. 7. 
10 ; VI, 34, 7 ; VII, 11, 2 ; 18, 6 ; 
VIII, 1, 13 (voir aussi Gaule 1 
Gaulois 

Galilée : VII, 1S, 12 

. 

T 
. 
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Galiléens: V, 4, 5. 9; 9, 13; 16, 7. 
11 

Gallien (empereur) : II, 6, 2 
Gallinaria (île) :III, 14, 40 
Gallus (César): III, 15,8; IV, 4, 4; 

7, S; V, 2, B. 9. 12. 13. 1S. 19; S, 
B. 9; 19, 12 

Gangres (évêché) : Ill, 14, 35; IV, 
24,9 

Gaudentius (évêque de Naïssus): 
III, 11, B 

Gaugalion (montagne) : III, 14, 30 
Gaule 1 Gaulois : 1, 5, 3 ; 6, 3 ; II, 6, 

1; 28, 14; III, 2, l. 3; 6, 9; 11, 
7; IV, 1, 1 ; 7,!. 4; 21, 6; V, 1, 
8 ; 2, 20 ; 13, 7 ; VI, 6, 4; 10, 5 ; 
23, S. 9 ; 36, 4; VII, 2, 1 ; 4, 1 ; 
13, 10 ; IX, 4, 7 ; 11, 3 ; 12, 3 

Gaza: 11,5, 7; III,8, 1; 12,2; 14, 
21 ; V, 3, 7. 9; 9, 6. 7; IS, 14. 
16 ; VI, 32, S. 7 ; VII, 2B, 4 

Gazéens: V, 3, 6. 7; 9, l. 7. 8. 11. 
12. 13 ; 10, !. S ; VII, IS, 11 

Georges (évêque d'Aréthuse): II, 
19,6 

Georges (évêque d'Alexandrie): 
Ill, 7, 9 ;IV, 4,1; 6,4; 8,4; 10, 
B. 9.11.12; 16, 19; 17,1; 22, 7. 
23. 2S; 30, 1; V, 6, 1; 7,!. 2. 4. 
6. 7. 8 ;9, 1. 12; VI, 5, 2; 25, 8. 
9. 12. 13. 14 

Georges (évêque de Laodicée): III, 
5, 10; 6, 5. 6; 12, 3; IV, 12, 4; 
13,!. 2. 3 ;22, 7 ;2S, 1 

Géra (localitéd'Egypte) :VIII, 19,3 
Gérara (communauté monasti

que) :VI, 32, B; IX, 17,4 
Germain (prêtre romain) :VIII, 26, 

B 
Germanicie (évêché): Ill, 5, lO; 

11,2;14,42 
Germanius 1 Germinius (évêque de 

Sirmium) : IV, 12, 6. 7 ; 15, 2 ; 
17, 3. 7; 18,8 ;24,6 

Gérontius (diacre puis évêque de 
Nicomédie): VIII, 6, 2. 3. 4. 5. 6. 
7.B 

Gérontius (général de Constantin 
Ill) : IX, 13, !. 3. 4. S. 7 

Golgotha (église) :Il, 26, 1 
Gomarios (général) : VI, 8, 2 
Goths : 1, B, B ; Il, 6, 1 ; 34, 4; IV, 

24, 1 ; VI, 37, 2. 3. S. 10. !S. 16 ; 
40, 2; VII, 1, 2; 17, Il. 13; 
VIII,4, 1.17; 25,3; IX, 4, 2. 4; 
6, 2; 9, l. 3 

Gratien (empet·eur): dédicace 20; 
VI, 10, 1 ; 36, 5 ; VII, 1, 3 ; 2, 3. 
5 ; 4, 1, 2 ; 5, 7 ; 11, 4 ; 13, l. 8. 
9; 14, 6. 7; 2S, 10. Il. 12 

Gratien (usurpateur) :IX, 11, 2 
Grèce 1 Grecs : dédicace 7 ; 1, 1, 5. 

7. B. 11. 12; 2, 2; S, !. S; 6, 6; 
7, 3; B, 11; 1B,!. s; 20, 1; Il, 1, 
3. 10 ; 3, 7 ; 4., 3. 6; 5, 4; 24, 2. 
3. 4; Ill, 6, 1; 14, 1S; 1S, 10; 
16, !. 2. 3. S. 6 ; IV, S, S ; 10, S, 
6, 7; 19, 7; 30, 1; v, 18, 3. 
4 ;19, 6 ; VI, 2, 1 ; 4, 9; 2B, 3 ; 
VII, 18, 7 

Grégoire (évêque d'Alexandrie) : 
III,S,4.10 ;6,4.9.11; 7,9; 12, 
2 

Grégoire (de Nazianze, le père) :VI, 
12,2 

Grégoil'C (de Nazianze, le fils) : V, 
18,2; VI, 17, l. 5 ;21, 1 ;22,3; 
27, 1; 30, B; VII, 3, 6; S,!. 3; 7, 
6 

Grégoire (évêque de Néocésarée) : 
VII, 27,4 

Grégoire (de Cappadoce = G. de 
Nysse) : VI, 26, 10 ; VII, 9, 6 

Habacuc (Prophète) : VII, 29, l. 2 
Hadès : I, 3, 4 
Hadrianopolis : voir Andrinople 
Hadrien : V, 19, 10 
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Halâs (moine nisibénien) :VI, 33, 1 
Harmonios (écrivain) : III, 16, 5. 6. 

7 
Haute Egypte: V, 12, 1 
Hebdomon (près de Constantino

ple) , VII, 21, 5 ; 24, 8; VIII, 4, 
14;14,6 

Hébreu(x) '1, 1, 3; V, 18,3; 22,3; 
VI, 38, 11.12. 13 ; VII, 18, 7 ; 
VIII, 18,8 

Hébron :Il, 4, l 
Hégésippe (historien) : 1, l, 12 
Hélène (mère de Constantin 1er) : 

11,1,2;2,1.5 
Hélénopolis (ville de Bithynie) : Il, 

34, 1 ; VII, 18, 3 
Hélicon :II, 5, 4 
Héliodore (moine de Syrie) :VI, 33, 

1;34,3 
Héliopolis: 1, 8, 6; V, 10, 5. 7; VII, 

15, 11 
Hélios :VI, 2, 11 
Héliopolitains : V, 10, 7 
Helladios (diacre) :1, 15,7 
Helladius (évêque de Césarée): 

VII, 9, 6 ; VIII, 6, 5 
Hellènes : V, 16, 12 
Hellès (moine d'Egypte) 'VI, 28, 4. 

5 
Hellespont: II, 3, 2; 21, 6; lU, 7, 

l ;IV,27,2; VI, 7,1; 10,2 ;27, 
9; VII, 7, 2; VIII, 4, 19 

Héortasius (évêque de Sardes): IV, 
24, 3. 11 

Héraclée (Pont) : dédicace 13 
Héraclée (nome d'Egypte) : 1, 13, 2 
Héraclée (Périnthe en Thrace) : II, 

25, 19;111,3, 1; 5, 10; 7,4; 10, 
4; VI, 7, l. 8 ; VIII, 19, 8 

Héracleios (prêtre d'Héraclès): IV, 
24,10 

Héraclès: 1, 5, 4; IV, 24, 10 
Héraclianus (comte d'Afrique): 

IX, 8, 3. 8 

Héraclide (moine) :III, 14,4 
Héraclide (moine d'Egypte) : VI, 

20,3 
Héraclide (diacre de Scété) : VIII, 

6, 2; 19,2 
Héraclius (évêque de Jérusalem) : 

IV, 30,3 
Hercule : VI, 6, 4 
Herculiens (légion palatine) :VI, 6, 

4 
Herculius (Maximien H., empe

reur) : 1, 6, 4 
Herennius : voir Errenios 
Hermaion (évêque d'Egypte) : II, 

25,5 
Hermogène (maître de la cavale

rie) :III, 7, 6; IV, 3, 1 
Hermogène (préfet) :IV, 24,5 
Hermoupolis: V, 21, 8. 9; VIII, 12, 

2 
Hérode: I, 1, 3; V, 21,9; VII, 21,1 
Hérodiade , VII, 21, 1 ; VIII, 20, 3 
Hestiaë (quartier de Constantino-

ple) ' Il, 3, 8 
Hésychâs (moine de Palestine) :III, 

14, 27; VI, 32,2 
Hiérapolis : VII, 27, 4, 
Hilaire (évêque de Jérusalem) : IV, 

30,3 
Hilaire (évêque de Poitiers) : III, 

14,4-1; 15,6 ;IV, 9,4; V, 13,7 
Hilarion (moine de Gaza): III, 14, 

21. 27; V, 10, 1; 15, 15; VI, 32, 
2.6 

Hilarius (notaire): IV, 9, 9 
Himérios (sophiste): VI, 17, 1 
Homère: dédicaceS. 15; I, 7, 3; V, 

16, 12; 18,3 
Honoratus (préfet de Constantino

ple) , IV, 23,3 
Honoria (fille de Constance III et de 

Galla Placidia) : IX, 16, 2 
Honorius (empereur) : dédicace 

20 ; VII, 14, 1 ; 24-, 1 ; 29, 4; 
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VIII, 1, 1; 25, 2. 3. 4; 28,1; IX, 
4, l. 3. 4. 5. 6; 6, 2 ; 8, 3. 5. 9. 
lO; 11, 1; 12, l. 5; 13,3; 14, l. 
3 ; 15, l. 2. 3 ; 16, 2 

Hormisdas (évêque de Perse) : II, 
13, 7 

Hosius (évêque de Cordoue) :1, 10, 
1 ; 16, 5 ; III, 11, 7 ; 12, l. 6; IV, 
6,4.13; 12,6. 7; 15,3 

Huns' VI, 37, 2; VII, 26, 6. 7. 8; 
VIII, 1, 2; 25, 1 ; IX, 5, 1 

Hygin (préfet d'Egypte) ' II, 25, 3 
Hypatien (évêque d'Héraclée): VI, 

7, l. 3 
Hypatius (consul): III, 19, 6; IV, 

17,10;22,1 

Ibères {voisins de l'Arménie) :II, 7, 
l. 2. 6. 10. 11. 12; VI, 30,8 

Ibères (voisins des Pyrénées) : VII, 
2,1 

Iconium : VII, 9, 6 
Ilion ' II, 3, 2 
Illyrie 1 Illyriens : I, 2, 2 ; 6, 6 ; III, 

9, 3 ; 11, 3 ; 13, 1 ; 14, 38. 39 ; 
IV, 1,1 ;4,2 ;24,6;V, 1,3; 13, 
6; VI, 6, 9; 23, 6. 7; VII, 2, 1; 
4, 1.3; 19,7 ;25,3 ;VIII,25,3; 
IX, 4, 2. 3 

Inde 1 Indiens : II, 24, l. 5. 7. 8. 10. 
11 ; VII, 26, 3 

Innocent (évêque de Rome) : VIII, 
24, 10 ; 26, l. 2. 7 ; 27, 1 ; 28, 1 ; 
IX, 7, 1 

Ionienne (mer)~ II, 3, 5 
Iougaton (communauté monasti-

que) ' VI, 34, 5 
Iphitos : I, 5, 4 
Irène : I, 11, 4 
lrénion (évêque de Gaza): VI, 4, 6 
Isaac (Patriarche) : I, 1, 2 
Isaac (évêque d'Egypte) :II, 25, 5 
Isaac {évêque de Perse) :Il, 13, 7 

Isaac (moine de Constantinople) : 
VI, 40, 1; VIII, 9, 4; 19,3 

IsaÏe 'V, 21, 10 
Isaurie 1 !sauriens :IV, 16, 20. 21 ; 

22, 1; 24, 12; VIII, 25, 1; 27,8 
Ischyrion {prêtre, puis évêque de 

Maréotide) ' II, 25, 3 ; III, 12, 7 ; 
23, 1 

Isidore (moine d'Egypte) :VI, 28, 8 
Isidore {prêtre d'Alexandrie) : 

VIII, 2, 16.17.18 ;3, 3; 12, 2.4. 
6.7;13,2 

Ismaël ' VI, 38, 10. 12 
Ismaëlites :VI, 38, 10. 12 
Isôria (village de l'évêché d'Euroia, 

en Epire) :VII, 26, 5 
lstros {voir Danube) : I, 6, 6; 8, 9; 

11,3,5;6,1 
Italie 1 Italiens 1 Italiques : 1, 5, 3 ; 

6, 3. 5; II, 3, 6; III, 6, 8; 10, 3. 
5; 15,6; 20,2; IV, 4, 4; 8,1; 9, 
3; 19,7; 20, l ; 24, 6; v, 12, 1 ; 
13, 6. 7 ; VI, 10, 5 ; 11, 2 ; 12, 3. 
15; VII, 9, 3; 13, l. 10. 11; 14, 
l. 5. 7; 15, 9; 22, 6. 8 ; 24, 2 ; 
IX, 4, 4. 7; 6, 6; 8, 2; 11,3; 12, 
1.4; 14,1; 15,3 

Jacob (Patriarche) : I, 1, 3 ; VI, 33, 
4 

Jacob (évêque de Perse) :Il, 13, 7 
Jacob (prêtre) 'II, 13, 2 
Jean {l'Evangéliste): VII, 19,1; 27, 

4 
Jean-Baptiste: I, 12, 9; VII, 21, l. 

4. 6; 24, 2.8; VIII, 4, 14; 20,3 
Jean (évêque de Jérusalem) : VII, 

14, 4; VIII, 1, 1 
Jean {Chrysostome) : VIII, 2, 2. 4. 

7. 9.10.14. 15.16.19; 3, l. 3; 4, 
8.10 ;5, 1.3 ;6, l. 6. 9; 7,4;8, 
3. 6; 9, 2. 4; 10, l. 2. 3. 4. 5. 6; 
13, 3. 6; 14, 4. 6. 7. 9. 10.11; 15, 
7; 16, l. 2. 3. 4. 5; 17, 2. 7. 8. 9. 
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10 ; 18, 1. 2. 3. 4. 5. 6; 19, 1. 2. 3. 
7. 8 ; 20, 2. 3. 4. 5 ; 21, 1. 3. 5. 6. 
8 ; 22, 1. 2. 3. 5. 6; 23, 1. 2. 3. 7 ; 
26,1. 2. 7. 12; 27, 1. 2. 3. 8; 28, 
1.2;IX,1,1 

Jean (évêque d'Egypte) :Il, 21, 2; 
22, 2. 3 ; 25, 3. 5. 12. 15 ; 31, 4. 
5 

Jean (évêque de Perse}: II, 13,7 
Jean (autre évêque de Perse) : Il, 

13, 7 
Jean (moine de Thébaïde) : VI, 29, 

7. 8; VII, 22, 7. 8; 29,3 
Jean (moine d'Egypte) :VI, 28, l 
Jean (dit Archaph, moine): Il, 23, 

2 
Jean (commandant de la Garde 

impériale) :IX, 8, 3 
Jérusalem :1,2, 1; 10, l; 17,2 ;II, 

1,1. 2. 7.8 ;2,2 ;4,1. 7; 14,3; 
20,1. 2; 25,20; 26,1. 3. 4; 27, 
1. 13. 14; 29, 1 ; 33, 2, 3 ; III, 6, 
8; 14-,42; 21,5; 22, 1 ; IV, 5, 1. 
4; 17, l; 20, 1; 22,4; 25, 1. 2. 
3 ;30,3; V,21,5 ;22,4; VI, 30, 
11; VII, 2,2; 7,3; 14,4 ;21, 1; 
VIII, l, 1 ; 13, 1 

Jésus: 1, 18, 3. 7; Il, 1, 5; 27, 7; 
III, 22, 6 ; IV, 18, 2. 6 

Joas (roi de Juda) : IX, 17, 4 
Johannites :VIII, 21, 4 
Joseph: V, 21,9 
Josèphe (Flavius J., historien) : 1, 1, 

5; VII, 18,7 
Jovianus (usurpateur) : IX, 15, 

3 
Jovien (empereur) : dédicace 19 ; 

VI, 3, 1. 2 ; 4, 5. 7 ; 5, 3 ; 6, 1. 7 ; 
7, 10; 12, 2. 8; 13,2 

Joviens (légion palatine) :VI, 6, 3. 4 
Jovius (préfet du prétoire) : VIII, 

25,3; IX, 7, 2. 3. 4 
Juda (royaume d'Israël) : 1, l, 3 ; 

IX,17, 4 

Judée :II, 1, 5 
Juifs: 1, 1,5. 6. 8 ;8, 11; 12,9; 12, 

11; 16,4; Il, 1, 4. 5; 3, 7:4,3; 
9, 1. 3; 12, 1. 2; III, 17,4; IV, 5, 
5; 7, 5; v, 16, 11; 22, 1. 2. 6.7. 
10. 14; VI, 24, 6. 7; 30, 5; 38, 
13; VII, 18, 1. 5. 8. 10. 11. 

Jules (évêque de Rome): 1, 17, 2; 
Il, 20, 1; III, 7, 3; 10, 1; 11, 5. 
7; 12,6; 20,3; 23, 1. 2. 6; IV, 
8, 2; 11,7 

Jules Constance (demi-frère de 
Constantin I"r) : V, 2, 8 

Jules (diacre): 1, 15,7 
Julien (César, puis empereur) : 

dédicace 19; Il, 3, 7; IV, 20,6; 
21,6; 26, 1,; v, 1, 1. 3. 6. 7; 2, 
6. 7.9. 13. 15. 17. 19.21.22.23; 
3, 1. 7; 4, 8; 5, 3. 6; 6, 1; 7, 2. 
7 ; 9, 12 ; 10, 9 ; 11, 6. lO; 15, 
12 ; 19, 12. 15 ; 21, 1. 2 ; VI, 1, 1. 
14. 16; 2, 2.3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 
16 ; 3, 1, 2. 4. 6 ; 4, 1 ; 6, 3. 4·. 6 ; 
12,5. 7.8 

Julien (~oncle» de l'empereur 
Julien): V, 7, 9 

Julien (fils de Constantin III) : IX, 
15,3 

Julien (Chaldéen) : 1, 18, 7 
Julien (moine d'Edesse): Ill, 14, 

29; VI, 34, 1 
Julius Africanus (historien) : 1, 1, 

12 
Jupiter: V, 17,3; VI, 6, 4 
Justine (impératrice) : VII, 13. 5. 

9; 14,7 

Karpônès (prêtre) : 1, 15, 7 
Kéla (antérieurement Keïla, nome 

d'Eleuthéropolis): VII, 29,2 
Komâ (village d'Egypte) : 1, 13, 

2 
Kosilaoukômè (village voisin de 

Chalcédoine) :VII, 21, 3. 9 
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Lacédémone : II, 5, 4 
Ladon (fleuve mythique) :v, 19,6 
Lagôdius (parent d'Honorius) : IX, 

12, 1 
Lampsaque: VI, 7, 3. 8. 9; 8, 4; 

11,1; 12,3; VII, 7,3 
Laodicée (évêché) : III, 5, 10 ; 6, 5. 

6; 12,3; IV,12, 4 ·13 1 . 22 7. 
25, 1; VI, 12,2; 22,3 '; 2S, 7:9; 
VII, 9, 6 

Latins : VI, 28, 3 
Lauracius (général) : IV, 22, 2. 10. 

27 
Lazare {moine nisibénien) : VI, 33, 

1; 34, 1 
Ledraï (évêché de Chypre) :1, 11 8 
Léônas (questeur): IV, 22, 2. 4. io. 

13. 18.24.25.27 
Léonce (évêque d'Antioche): III, 

20, 4. 9 ; IV, 12, 1. 3 
Léonce (évêque d'Ancyre): VI, 34, 

9; VIII, 1, 13. 14; 20,3 
Léontios (prêtre) :IV, 13, 5 
Lettres (Saintes): V, 18, 6; VI, 17, 

2 ; 30, 8 ; VIII, 2, 6 (S. paroles) . 
11, 1 ' 

Liban : 1, 8 6 · II 5 5 . v 10 5 . 
VII,15,i2' ' ' '' '' 

Libanius: VI, 1 14 · 2 1 . 17 1. 
VIII,2,2.5. 7 ' ' ' ' ' 

Libère (évêque de Rome) :IV, 8, 2 ; 
11, 3. 4. 5. 7. 9. 12 ; 15, 1. 2. 3. 4. 
5 ; 19, 6; VI, 10, 4. 5. 7 ; 11, 1. 
4; 12, 2. 3; 23,1; VII 2 2. 7 4 5 , ' ' ' •. 

Libye:l,2,2·13 11·21 2·11 3 
5; 27, 14, :n1.' 21,2; 22, i; iv: 
9, 9 ; VI, 6, 9 ; 29, 3 ; VII, 19, 7 ; 
20,4; IX, 8, 3. 4 

Licinius (empereur) : I 1 12 . 2 2 . 
7,l.4.5;8,8;IV ]_6' 6·'tx' 2' 
1 ' ' ' , ' 

Lieux (Saints) : IV, 5, 4 

Livres (Saints) : I 1 4 . III 6 1 . 
IV, 5, 5; 6, 9; 'v.'22.' 3; V1,' 37: 
11 ; VII, 12, 4 ; VIII, 2, 3. 7 ; 26, 
5 

Ligurie : IV, 9, 3 ; V 12 1 . IX 12 
4 ' ' ' ' ' 

Logos: V, 12, 3 
Longs (moines d'Egypte) : VI, 30, 

2 ; VIII, 12, 1 ; 15, 3 
Lucien (martyr) :III, 5, 9 ; VI, 12, 4 
Lucifer (évêque de Cagliari) : III, 

15,6; IV, 9, 3; V, 12, 1. 2; 13, 2. 
4. 5 

Lucifériens : V, 13, 4 
Lucius (évêque d'Andrinople) :III, 

8, 1 ; 12, 1 ; 24, 3 ; IV, 2 1 
Lucius (évêque arien d~Alexan

drie) :V, 7, 1; VI, 5, 2. 4; 19, 2. 
3.6 ;20,1. 4·. 6.11.12 ;38,6. 7. 
9 ; 39, 1 ; VII, 5, 6 

Lusitanie : IX, Il, 4 
Lycie : Vlll, 6, 1 
Lycopolis (évêché d'Egypte) : I, 24·, 

1 ; II, 21, 1 
Lycos (canal en Egypte) : I, 14,5 
Lydie : IV, 24, 11 
Lyon: IV, 7, 3 

Maarès (évêque de Perse): II, 13 7 
Macaire (évêque de Jérusalem) :' 1, 

2, 1; 10,1; 17,2; II, 1, 7; 4, 7; 
20,1. 2. 3 

Macaire (prêtre novatien) : VII 18 1 • • 

Macaire (diacre d'Alexandrie) : 1 
15,7 • 

Macaire (prêtre d'Alexandrie): 11 
22,7 • 

Macaire (dit le citadin, moine) :111, 
14, 1; VI, 29, 11. 12 

Macaire (dit l'égyptien ou J'ancien 
moine) :III, 14, 1 ' 

Macaire (moine peut-être identique 
au précédent) : VI, 20, 10. 11 
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Macaire (l'ancien et le citadin, moi
nes) : VI, 20, 3 

Macédoine : VII, 4, 4 
Macédoniens : dédicace 5. 14 ; 1, 2, 

2 ;6,6 
Macédonius (évêque de Mop

sueste) :III, 11, 2 
Macédonius (évêque de Constan

tinople)/macédoniens: II, 25, 
19 ;III,3, 1.2. 3 ;4,2 ;5, 10 ;7, 
4. 8; 9, l. 3. 4; 24,4; IV, 2, 2. 3. 
4; 3, 1 ; 13, 2; 20, l. 2 ; 21, l. 2. 
3. 4. 6; 22, 3. 8. ll ; 24, 3 ; 25, 
6; 26, 1; 27, l. 5. 6; V, 14, 1; 
VI, 10, 3; VII, 7, 2; 12, 9; 10, 
4; 21, 6; VIII, 5, 3; 27, 4; IX, 
2, 1.9 

Macédonius (martyr phrygien) :V, 
ll, l 

Macellum : V, 2, 9 
Magnence (empereur): IV, 1, 2; 4, 

4; 7, l. 2 ;8,5 ;V, 1,2 ;2,20 
Magnus (questeur) :IV, 7, 6 
Magnus (comte): VI, 19,2 
Maïouma(s) : Il, 5, 7 ; V, 3, 6. 9; 9, 

9 ; VII, 28, 4. 6 
Maïoumites : V, 3, 9 
Malachiôn (moine de Palestine) : 

VI, 32, 5. 6 
Marnas (martyr) :V, 2, 12 
Mambré : Il, 4, 1 
Manichéens :VII, 1, 3 ; VIII, 12, 3 
Mantineion: IV, 21, l. 2 
Maras (disciple d'Ephrem) :Ill, 16, 

4 
Marathon : 1, 1, 11 
Marathoniens (hérétiques): IV, 27, 

5 
Marathonius (évêque de Nicomé

die) :IV, 20, 1 ; 27, 4 
Marc (évêque d'Aréthuse): Ill, 10, 

4; IV, 6, 4; 12,4; 16, 19; 22, 6. 
22; v, 10, 8. 13. 14 

Marc (évêque de Rome): II, 20, 1 

Marc (évêque? de Péluse): Il, 25,4 
Marc (moine de Thébaïde) : VI, 29, 

ll 
Marcel (évêque d'Ancyre): Il, 33, 

l. 2.3. 4 ;III,8, l; ll, 7.8; 12, 
l ;24,3.4; IV,2, l; VI, ll, 3 

Marcellus {évêque): VII, 15, 12. 15 
Marcianopolis (évêché de Scythie) : 

VII, 9, 6 
Marcien (évêque de Lampsaque) : 

VII, 7, 3 
Marcien {prêtre puis évêque nova

tien): VI, 9, 3; VII, 14,2; 18, l. 
2; VIII, l, 9 

Marcien (chantre) :IV, 3, l. 3 
Marcion (hérésiarque) :VI, 11, 3 
Marcionites : II, 32, 1 
Marcus (usurpateur) :IX, 11, 2 
Mardonios (chambellan de 

Valens) : VII, 21, 2. 3 
Maréabès (chorévêque de Perse): 

II, 13,7 
Maréas (évêque de Perse) :II, 13, 7 
Maréotide (région d'Egypte): 1, 12, 

9; 14, 3; 17, 2; III, 10, 2; 12, 
7 ; 23, l ; IV, ll, 7 ; VI, 29, 3. 12. 
23 

Marianus (notaire impérial} :Il, 26, 
l 

Marie (mère du Christ) : II, 33, 1 ; 
IV, 6, 2 ; V, 21, 9 ; VII, 5, 2 

Marina (fille d'Arcadius): IX, 1, 1 
Marinas (arien): VII, 14,4; 17, 9. 

10. 11. 13 
Maris (évêque de Chalcédone) : 1, 

21, 2 ; Il, 25, 19 ; 28, 13 ; IV, 24, 
l. 10 ; v, 4, 8. 9 

Marmarique : VI, 29, 23 
Marôsas (moine de Syrie) :VI, 34, 5 
Marouthas (évêque de Mésopota-

mie) :VIII, 16, 5 
Mars: V, 17,3 
Martin (moine) :III, 14, 38.41 

\ir 
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Martyrios (évêque arien): III, 11, 
2 

Martyrios (évêque de Marcianopo-
lis) : VII, 9, 6 

Martyrios (sous-diacre) :IV, 3, l. 2 
Martyrios (médecin) : VII, 10, l. 2 
Matrona (vierge consacrée) : VII, 

21,4.5.9 
Matthieu (père de FI. Josèphe, l'his

torien) : 1, 1, 5 
Mavia (reine des Sarrasins) : VI, 38, 

l.3.5;VII,l,l 
Maxence (empereur) : 1, 3, 1; 5, 3; 

6,4 
Maxime (évêque de Jérusalem) : 

1, 10, l. 2 ; II, 20, l. 2 ; 25, 
20; 111,6,8; 21,5 ;IV, 5, 1 ;20, 
l 

Maxime (évêque de Séleucie d'Isau
rie) : VIII, 2, 7 

Maxime (philosophe néo-
platonicien) :V, 2, 16 

Maxime (le Cynique) : VII, 9, 4 
Maxime (usurpateur) :VII, 13, l. 8. 

10. ll; 14, l. 6; VIII, 2, 17 
Maximin (évêque de Trèves) : III, 

11,7 
Maximin (II dit Daïa, empereur) : 

1, 10,2 
Maximus (usurpateur) : IX, 13, l. 

2; 15,3 
Mazaka (ancienne Césarée de Cap

padoce) : V, 4, 1 
Mèdes : II, 5, 4 
Mêlas (moine de Nitrie) : VI, 31, 6. 

7 
Mélèce (évêque de Sébaste, puis 

d'Antioche): IV, 25,6; 28, 3. 9. 
lO; V, 12, 2 ; 13, 3 ; VI, 4, 6; 7, 
10 ; 21, 2 ; 25, l. 2 ; VII, 3, l. 2. 
4. 5; 7, 3; 8, 3; 10,5; 11, l; 15, 
1 

Méléciens (Egypte) : Il, 21, 4; 22, 
6;23,1.6 

Mélétios (évêque de Lycopolis) : 1, 
15,2; 24, L 3 ;II, 17,4·; 18, l; 
21, 3 ; 22, 6. 9 ; 23, 8 ; 25, 8 ; 31, 
4 

Mélitène (évêché d'Arménie) : IV, 
24, 9. 16; 25, 1 ; VI, 6, 6; 12, 2; 
VII, 9, 6 

Ménandre : V, 18, 4 
Ménas (diacre) : 1, 15, 7 
Ménédème (prêtre et martyr) : VI, 

14,2 
Ménophante (évêque d'Ephèse) : 

III, 12, 3; IV, 8, 4 
Mercure: V, 17,3 
Mère des dieux : V, 16, 15 
Mérobaude (consul): VII, 12,2 
Mérope (philosophe) :II, 24·, 5 
Méros (ville de Phrygie) :V, 11, 1 
Mésie : IX, 5, 2 
Michaélion (quartier de Constanti-

nople) :II, 3, 8 
Michée (Prophète) : VII, 29, 2 
Michel (archange) : II, 3, 9 
Milan: Ill, 13, 3; 14, 39; 23, 4; 

IV, 9, l. 5; 11, 2; 18,5; VI, 23, 
4. 9 ;24,2.4; VII, 13,2 ;25, 1; 
29, 3 ; VIII, 6, 3 

Milès (évêque de Perse) :II, 14, l. 3 
Milet :1, 7,3; V,20, 7 
Misopogon: V, 19,3 
Mithréum: V, 7, 5 
Modus (martyr) :VIII, 17,5 
Modestus (préfet d'Orient) : VI, 18, 

3.4.5. 7 
Moïse (l'Hébreu) :V, 22, 4,; VI, 38, 

IL 12; VII, 18,9; VIII, 1, 12 
Moïse (moine de Thébaïde) : VI, 

29, ll. 15 
Moïse (le Lybien, moine) : VI, 29, 

20.25.30 
Moïse (moine du Sinaï) : VI, 38, 5. 

6.8.9 
Môkimos (évêque de Perse) :II, 13, 

7 
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Monogène: VI, 27, 4. 5. 6 
Mons Seleucus : IV, 7, 3 
Montan (hérésiarque): Il, 18, 3; 

32, 6 ; VII, 19, 7 
Montanistes (hérétiques) : VII, 18, 

12.14; 19,2 
Mopsucrène (localité de Cilicie) :V, 

1,6 
Mopsueste (évêché) :VIII, 2, 7 
Mursa (ville de Pannonie) : III, 12, 

3; IV, 6, 4; 7, 1 ; 15,2 
Musée (prêtre) :III, 24, l 
Muses : Il, 5, 4 
Mysie :III, 12, 3 

Nacoleia (ville de Phrygie) :VI, 8, 2 
Narcisse (évêque de Néronias-

Eirénopolis) : Ill, 6, 5 ; 10, 4 
Narni (ville d'Etrurie) : IX, 6, 4 
Nazareth : II, 1, 5 
Nazianze : VI, 12, 2 ; l7, 5 ; 21, 1 ; 

27,1 ;30,8; VII, 3,6; 5,1; 7,8 
Necheiloï : VI, 34, 5 
Nectaire (évêque de Constantino

ple) , VI, 27, 1 ; VII, 8, l. 2. 3. 4. 
5.6. 7.8 ;9, 1.6; 10, 1.2; 12,2. 
3. 7. 9 ; 14, 5 ; 16, 1. 9 ; VIII, 1, 
1; 2,1; 6, 5. 6; 9, 1; 12, 2; 23, 
1 

Nectaria (diaconesse) :IV, 24, 16 
Néocésarée (ville du Pont) : IV, 24, 

9; VII, 27,4 
Néon (évêque de Séleucie d'Isau

üe) ' IV, 24, 12. 15 
Nephsaméémana (= Berathsatia, 

nome d'Eleuthéropolis) : VII, 
29,2 

Nepotianus (usurpateur) :IV, 1, 2 
Néronias : voir Eirénopolis 
Nestabos (martyr): V, 9, 1 
Nestor (martyr): V, 9, 9 
Nicée (évêché de Bithynie) : I, 2, 2 ; 

17,1 ;21,2.3.5 ;25,3 ;II, 1,1; 
16, l. 2; 18, 2. 4; 19, 1; 21, l. 2. 

6. 7; 22, 3; 25, 19; 27, 3. 12; 
29,2; 32, 7. 8;; III, 1, 1; 3, 5; 
5, 2. 5. 6. 8; 7, l. 2.4; 8,2. 3. 8; 
10, 1, 5 ; 11, 2 ; 12, 5. 6; 13, 4. 5. 
6; 14,39; 15,4; 18, 1; 19, l. 2. 
3; 20, 9; 21, 3; IV, 6, 3.4; 8, 3. 
4 ; 9, 5 ; 11, 5. 11 ; 12, 2 ; 16, l. 
3. 15. 16. 18. 21; 17, 7; 18, 3; 
19, 4, 8; 21, 4; 22, 16. 17. 18. 
20 ; 23, 6 ; 26, 2 ; 28, 4. 5. 7 ; 29, 
3 ; V, 12, 1. 3 ; 13, 7 ; 18, 2; VI, 
4, 6. 8. 10. 11; 5, 5; 6, 2. 7. 10; 
8, 4; 9, 1; 10, 2. 6; 11, 2. 3. 4; 
12, 13; 13, 2; 17,2. 5; 18, 1; 
19, 6 ; 20, 5 ; 21, 4. 7 ; 23 , 3. 5. 
10. 11. 13; 24, 8; 27, 8; 37, 8; 
39,1; 40,1 ; VII, 2, 2. 4; 4, 3; 5, 
3. 5; 6, 3; 7, l. 4. 5; 9, l. 4. 5; 
13,2; VIII, 26, 14. 15; IX, 10, 1 

Nicomédie (évêché de Bithynie) : I, 
7, 5; 15,9; 21, 2. 3. 5; II, 3, 1 ; 
16, 2 ; 21, 6 ; 28, 13 ; 29, 1 ; 32, 
7 ; 34, 1 ; III, 3, 1 ; 4, 3 ; 5, 9 ; 
IV, 16, 2. 3. 5. 6. 14. 15; 20, 2; 
V, 2, 15. 18; VI, 13, 3; 14, 2; 
15, 1; 24,8; VIII, 6, 2. 4. 6; 23, 
4 

Nicomédiens :VIII, 6, 6 
Nicopolis : V, 21, 5 
Nigrianus (consul) : IV, 6, 6 
Nikarétè (vierge consacrée): VIII, 

23,4 
Nikè (ville de Thrace) :IV, 19, 7. 8. 

10; VI, 11,3 
Nil :I,8,5 ;IV, 10,4 ;V,3,3 ;VII, 

20,3.4.5 
Nilammon (ascète de Géra) : VIII, 

19,4.5.6. 7 
Nisibe : III, 16, 1 
Nisibéniens : V, 3, 5; VI, 33, 1 
Nitrie: I, 14,3; VI, 31, 1 
Nonnichia (épouse de Gérontius): 

IX, 13, 5 
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Novat (= Novatien, hérésiarque) : 
Vl,24,6 

Novatien (prêtre romain hérésiar· 
que)/novatiens: 1, 14, 9; 22, 1. 
2; II, 32, 1.5; Ill, 8, 7; IV, 20, 
4. 6. 7 ; 21, 1 ; V, 5, 10 ; VI, 9, l. 
2. 3 ;24,6. 8; VII, 12,3.10; 14, 
2 ; 16, 4 ; 18, l. 8. 11 ; 19, 2 ; 
VIII, 1, 8. 13. 14 ; 24, 2 

Nysse : VII, 9, 6 

Oasis (d'Egypte) 'VIII, 7, 2 
Occident 1 Occidentaux : 1, 2, 2 ; 7, 

1 ; II, 28, 14 ; 34, 1 ; III, 7, 2 ; 
11, l. 2. 4. 5 ; 12, 7 ; 13, l. 2 ; 24, 
3 ; IV, 6, 3. 4. 6 ; 8, 5 ; 9, 1 ; 11, 
2 ; 15, l. 4 ; 16, l. 17. 21 ; 21, 6 ; 
V, 14, 3; VI, 7, 4; 10, l. 4; 11, 
2; 12, 2. 3; 22, 4; 23, 3. 4. 13; 
24, 1 ; 36, 1 ; VII, 2, 1 ; li, 3. 4; 
16, 4; 19, l. 7 ; VIII, 1, 1 ; 3, 3. 
4;IX, 11,1; 12,5 

Océan: 1, 5,2 ;6,3 ;II,6, 1; 15,3 
Oliviers (Mont des 0.): II, 2, 1; IV, 

5, 2 
Olybrius (consul): VII, 29,4 
Olympe (de Bithynie)' 1, 14, 9. 10; 

IX, 5, 7 
Olympias (diaconesse) :VIII, 9, 1; 

24, 4. 5. 6 ; 27, 8 
Olympias (philosophe) ' VII, 15, 6. 

9 
Oppien (poète) : dédicace 5. 6 
ô, (moine d'Egypte) 'VI, 28,2 
Orient 1 Orientaux : 1, 2, 2 ; 8, 1 ; 

16, 5 ; II, 2, 3 ; 19, 1 ; 25, 2. 17 ; 
32,8 ;34,1. 5 ;III, 7,1 ;8,3. 4. 
5; 9, 1 ; 10, 3. 4 6; ll, l. 4. 7 ; 
12, 7 ; 13, l. 4. 6 ; IV, 6, 3. 4. 6; 
7, 6; 9, 1. 2; 15, l. 2; 16, l. 17. 
18.21; 19, 7. 9. 11. 12; 20, 1; 
21,6 ;22, l ;V, 1,1 ;3, l; 13,6; 
14, 3 ; VI, 10, 7 ; 22, 4 ; 23, 13 ; 
27,9; 38,2; VII, 2, 2; 4, 4; 11, 

4; 24, 1; VIII, l, 2; 2, 14; 3, 3; 
28, 1.2 ;IX, 4, 1.6 ;8,6; 12,1 

Origène (théologien) : VI, 17, 2. 3 ; 
30,3; VIII, li, 4; 12, 11; 14, l. 
2. 3. 7.8.10; 17,4 

Origène (moine de Scété) :VI, 30, 1 
Oronte: I, 2,1; 17,2; II, 3, 1; VI, 

13, 1 ; 18, 1 ; VIII, 2, 2 
Ûsrhoène 1 Osrhoéniens : Il, 8, 2; 

III, 6, 1 ; 16, 5 ; VI, 21, 1 
Ossius : voir Hosius 
Ûtréius (évêque de Mélitène) : VI, 

12, 2 ; VII, 9, 6 
Ottasthazadès (chambellan perse) : 

Il, 9, 6. 8. 10. 12. 13 ; 10, 1 
Ûurania (Aphrodite) : II, 5, 5 

Pachôme (évêque égyptien) :·II, 25, 
5 

Pachôme (moine) :III, 14, 4. 9. 16. 
17 

Pachôn (moine de Thébaïde) : VI, 
29,20.22 

Pagraï (station de poste) : VIII, 2, 
14 

Paissants (moines) : VI, 33, 2 
Palestine 1 Palestiniens : 1, 13, 11 ; 

15, 11. 12; Il, 2, 5; 4, 2. 6. 7; 
25, 1 ; Ill, 2, 9; 12,3; 14, 21. 26. 
27 ; 21, 5 ; 23, 1 ; IV, 1, 3 ; 7, 5 ; 
12,5; 24,13; 25, 1; V,3,6; 21, 
5. li ; VI, 4, 6 ; 32, l. 3. 5 ; 33, 
4 ; 38, l. 2. 3 ; VII, li, 2 ; 15, 
11; 19, 7. 9; IX, 17, 1 

Pallade (évêque) ' VIII, 26, 19 
Pambô (moine d'Egypte): III, 14, 

4; VI, 20,3 
Pamphile : voir Eusèbe 

;Pan:II,5,4 
Panéas (ville de Phénicie): V, 21, 1 
Pannonie : III, 12, 3 ; 13, 3 ; 14, 

38; VIII, 25, 4; IX, 4, 4 
Pansophios (évêque de Nicomé· 

die) 'VIII, 6, 6. 8 
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Panteichion (fort de Chalcédoine) : 
VII, 21,2 

Papas (évêque de Perse) : Il, 13, 7 
Paphlagonie 1 Paphlagoniens : III, 

14, 31. 35; IV, 21, l. 2; 22, 7, 
19 ;24, 12 ;V, 14,2 

Paphnuce (moine, puis évêque) : 1, 
10, l. 2; 23, 3. 4; II, 25,20 

Paphnuce (moine) :III, 14,4 
Paphos :V, 10, 4 
Pâque(s); 1, 16, 4. 5; 21,6; VI, 24, 

6. 7 ; VII, 18, l. 5. 12. 14; VIII, 
11,2; 21, 3 

Patripassiens : VI, 11, 3 
Patrophile (évêque de Scythopo· 

lis) : 1, 15, 11 ; 21, 2; II, 19, l ; 
20,3; III, 5,10; 6, 2 ;IV,8,4; 
20,1 ;22,3. 7.25 

Paul (Apôtce) ; IV, 22, 15 ; 29, 3 ; 
VII, 10, 4; 18, 8 ; 19, l. 10 

Paul (évêque de Constantinople) : 
III, 3, 1. 2. 3. 4; 4, 2. 3; 7, 4. 6. 
8; 8, l. 4; 9, l. 2. 3. 5; 10, 3. 4. 
6 ; 11, 3. 7 ; 13, 6 ; 20, l ; 24, 3. 
4; IV, 2, 2. 3. 4; 3,1; VII, 10,4 

Paul (évêque d'Emèse) :VI, 12,2 
Paul (évêque de Perse): Il, 13,7 
Paul (moine); 1, 13, 13. 14 
Paul (moine de Phermé) : VI, 29, 

20 
Paul (moine de lougaton) :VI, 34, 5 
Paul (de Samosate): II, 33, 4; IV, 

6, 6; 15, 2 ; VI, 11, 3 
Paul (lecteur de Constantinople) : 

VIII, 17,7 
Paulianistes : Il, 32, 1 
Paulin (évêque d'Antioche) : Ill, 

11,7 ;IV,28,5; V, 12,2; 13, 1. 
2. 3. 4; VI, 7, 10; 21, 2; VII, 3, 
l. 2. 4 ; ll, l. 2. 3 ; 15, 1 ; VIII, 
3, 3. 5 

Paulin (évêque de Trèves): IV, 9, 3 
Paulin (évêque de Tyr) : 1, 15, 11 ; 

II, 19, 1 

Paulônas (écrivain syrien) : III, 16, 
4 

Pausanias : Il, 5, 4 
Pazoukômè (localité de Phrygie) : 

VI, 24, 7 ; VII, 18, l. 8 
Pélage (évêque de Laodicée) :VI, 4, 

6; 12,2;VII,9,6 
Pélargos (quartier de Constantino

ple) , IV, 20,4 
Péluse (évêché) ; II, 25, 4; VIII, 

19,3 
Pentadia (épouse de Timasius) : 

VIII, 7, 2 
Pépouzites (hérétiques) : VII, 18, 

12 
Pergame: IV, 24, 3. 11 
Périnthe: III, 5, 10; IV, 16, 3. Voir 

Héraclée (Thrace) 
Perse 1 Perses : 1, 1, 18; II, 8, 2 ; 9, 

l. 2; 11, 3; 12, 4; 13, 4. 7; 14, 
l. 4. 5; 15, l. 2.4; III,6,6;IV, 
16, 6 ; 28, 11 ; v, 1, 3. 6. 9 ; 3, 5 ; 
19, 1; VI, 1, l. 5. 6. 8. 10.12.13. 
15; 2, 3. 9. 11; 3, 2; 7, 10; 33, 
1 ; 34, 2. 7 ; 38, 16 ; VII, 21, 7 ; 
IX, 4, 1 

Persis (arbre miraculeux) :V, 21,8 
Pessinonte: V, 16, 15; VIII, 17,8 
Pétréens (populations païennes) : 

VII, 15, ll 
Phadanâ (toponyme biblique) : VI, 

33,4 
Phénicie 1 Phéniciens : 1, 8, 6 ; II, 

4, 2. 7; 5, 8; 24, 5. 9 ; 33, 2 ; VI, 
27,9 ;38, 1.2.3 ;VII, 1!,2; 15, 
ll ; 19, 7 ; VIII, 10, 1 ; 25, 1 

Phenné (montagne de Scété) : VI, 
29,20 

Philippe (diacre): VII, 27,4 
Philippe (de Macédoine) :dédicace 

5.6. 14 
Philippe (préfet du prétoire) : III, 

9,1 
Philippus (consul) :IX, 1, 1 
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Philon (d'Alexandrie): 1, 12,9.11; 
VII, 18, 7 

Philippopolis :III, 11, 4 
Philoumène (maître des offices) : 

II, 22, 8 
Phlabôn (ile) ; IV, 7, 7 
Photin (évêque de Sirmium, héré

si.,que) ; IV, 6, l. 3. 6. 14. 15. 
16 ; 15, 2 ; VI, 11, 3. 

Photiniens : VII, 1, 3 
Phouskôn (moine de Palestine) : 

VI, 32, 5 ; VIII, 15, 2 
Phrygie 1 Phrygiens : II, 32, 6; V, 

11, 1 ; VI, 8, 2 ; 24, 6. 7. 8 ; VII, 
18, 6; 19, 2; VIII, 4, 2. 3; 6, 1 

Phrygiens (hérétiques) : II, 32, 1. 
6 ; VII, 18, 12 

Piammôn (moine de Thébaïde) : 
VI, 29,7 

Pierre (Apôtre); IV, 15, 6; VII, 4, 
6; 18,8; 19, 1; 27,4; IX, 9, 4; 
10,4 

Pierre (évêque d'Alexandrie, mar
ty>")' 1, 15,2; 24,3 ;II, 17,6 

Pierre II (évêque d'Alexandrie) : 
VI, 19, 2. 5 ; 25, 6; 39, 1 ; VII, 4, 
6; 7, 3 

Pierre (archiprêtre d'Alexandrie) : 
VIII, 12, 4. 5. 6 

Pilate : II, 1, 5 
Pindare : V, 18, 4 
Piôr (moine d'Egypte): VI, 29, 20. 

26.27.28.30 
Pityonte : VIII, 28, 2 
Pityrion (moine) :III, 14,4 
Placidia (Galla P., sœur d'Hono-

•·ius) ; IX, 16, 1 
Plakètos (évêque d'Antioche) :III, 

5,2 ;6,2. 5; 20,4 
Platon : dédicace 5 ; Il, 24, 2 
Pléiades : V, 1, 4 
Plinthas (consulaire, maître des 

milices): VII, 17, 14 
Plotin : I, 5, 1 

Plousianos (évêque égyptien): II, 
25, 12 

Pô (fleuve) : I, 6, 4; IX, 12, 5 
Poitiers : V, 13, 7 
Polycarpe (de Smyrne): VII, 19, 1 
Polychronios (prêtre) : IX, 2, 8. 10. 

11. 13 
Pompéiopolis (évêché): IV, 22, 7; 

24, 12 ; VI, 4, 3 
Pont-Euxin : III, 14, 31 ; VI, 21, 3 ; 

30, 8 ; VIII, 4, 4 
Pont (province) : dédicace 13 ; II, 3, 

8; IV,24, 9; VI, 15, 2. 4. 5; 17, 
4 ; 22, 3 ; VII, 2, 6 ; 9, 6; 11, 2 

Porphyre (évêque d'Antioche); 
VIII, 24, ll 

Portus (port de Rome) : IX, 6, 2 ; 8, 
1 

Pousikès (dignitaire perse): II, 11, 
1 

Poutoubastès (moine de Scété) : 
III, 14,4; VI, 30, 1 

Prainetos (en Bithynie): VIII, 18,5 
Prapidios (higoumène) : VI, 34, 9 
Prinès (prêtre) : II, 23, 2. 4. 5 
Probatius (eunuque); VI, 5, 2. 4 
Probianus (médecin) :II, 3, 12 
Probinus (consul) : VII, 29, 4 
Probus (préfet du prétoire) : VII, 

13, l. ll 
Proclus (évêque de Constantino

ple) ; IX, 2, 18 
Procope (usurpateur) : VI, 8, L 2. 

3 ;39,4 
Prohairésios (sophiste) :VI, 17, 1 
Prophètes : IV, 18, 2 
Protogène (évêque de Can·hes): 

VI, 33,3 
Protogène (évêque de Sardique) : 

III, ll, 8 ; 12, 6 
Psathyriens (hérétiques): VII, 17, 

ll 
Ptolémaïs (évêché) : I, 21, 2 ; VIII, 

10, 1 
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Pulchérie (impératrice) : IX, l, l. 
2 ;2,6 

Pyles (en Bithynie): IV, 26, 1 
Pyrénées : 1, 6, 3 ; VII, 2, l ; IX, 12, 

6 

Quadragésime : VII, 19, 7 
Quarante soldats (martyrs de 

Sébaste) : IX, 2, 1. 7 
Quartodécimans (secte) : VII, 18, 

10.11 
Quintianus (évêque de Gaza) : Ill, 

8,1;12,2 

Raphéôtes (populations païennes) : 
VII, 15, ll 

Ravenne :IX,4,1.8; 7,1 ;8,4. 6; 
9,2 

Rhin: 1, 5, 2; II, 6, l; V, 1, l; 2, 
23; IX, 13,2 

Rhinokoroura (monastère) : VI, 31, 
6, ll 

Rhodanos (évêque de Toulouse) : 
IV,9,3 

Rhône : IX, 14, 1 
Rimini: Ill, 19, 5. 6. 7; IV, 9, 5; 

16,21; 17, l.ll; 18,2; 19, 1.4. 
5, 7. 9. ll; 23, 1. 5. 6. 7. 8; 24, 
1; 26, 2; 29, l; V, 14,2; VI, 4, 
4; 8, 4; ll, 3; 12, 3; 23, s. 11. 
12 ; 26, 13 ; VII, 13, 2. 5. 7 ; IX, 
7, 1; 8, 5 

Romanos (diacre): 1, 2, l 
Romanus (duc d'Egypte) :VII, 15, 

5 
Rômas (évêque de Perse) :Il, 13,7 
Rome 1 Romains: dédicace 7. 20; 

1, 1, 5 ; 2, 1. 2 ; 4, l. 2; 5, 3 ; 8, l. 
5, 6. 9. ll. 13; 9, 1. 2. 3. 4. 6; 17, 
2; 25,1; II, 2, 4; 3, 1. 2. 4. 5 
(nouvelle R.). 6; 6, 2; 7, 12; 9, 
1 ; 15, 1. 3 ; 20, 1 ; 24, 5. 8. 9 ; 
34., 2; lll, 2,10; 6,8. ll; 7, 2; 
8, 1. 2. 5. 7; 10, 1 ; ll, 5. 7 ; 20, 

3 ; 23, 1 ; IV, 1, 2 ; 6, 7. 9. 12 ; 7, 
5; 8, 1; 9, 9; 10,6; 11, 3. 7. 11. 
12; 15, 1.4.5; 17,3; 18, 1.5. 
ll; 19, 6. ll; 23, 8; V, 1, 2. 3. 
9; 2, 22; 17,8; 21,5; VI, 1, 2. 
8. 10; 2, 13; 3, 2; 6, 3. 4. 7; 7, 
l. 8; 10, 3. 4; 19, 5; 21, 7; 22, 
4; 23, 1. 2. 3. S. 6. 7. 12; 24, 6; 
25,6; 3S,2. ll ;36, 3; 37,2. 5. 
6. 16 ; 38, 1. 2. 5. 9 ; 39, 1 ; VII, 
4, 2. 6 ; 9, 2. 3 ; 10, 5 ; 11, 3 ; 13, 
10 ; 14, 7 ; 16, 4. 7 ; 18, 8. 12 ; 
19, 3. 4. 5. 8; 21, 7 ; 24, 2. 6 ; 26, 
6; VIII, 1,1 ;2, 17 ;3, 3. 4 ;4, 1. 
7.8. 18.19 ;24, 10 ;25,2. 3 ;26, 
L 19 ; 28, 1 ; IX, 4, 1. 2. 6 ; 5, 2. 
3. 4 ;6,2. 4. 5. 6. 7; 7, 4. 5 ;8, L 
5. 7. 8. ll; 9, 3. 4. s; ll, 3 

Rufin (consul) : lll, 12,7 
Rufin (préfet du prétoire, consu

laiœ) :VIII, 1, 2. 3. 4; 17,3 

Sabaria (ville de Pannonie) :Ill, 14, 
38 

Sabbatios (prêtre novatien schisma
tique) :VII, 18, 1. 3. S. 10 ; VIII, 
1,8 

Sabellius 1 sabellianisme (hérésie) : 
Il, 18, 3. 4; III, 6, 7; IV, 6, 6; V, 
12, 4 ; VI, ll, 3 

Sabinos (évêque de Perse) :II, 13,7 
Sabôrès (évêque de Perse) : Il, 13, 

7 
Saggaros (bourg de Bithynie) : VII, 

18, 3. 4 (Sang-) 
Salamanès (moine de Palestine) : 

VI, 32, 5 ; Vlll, 15, 2 
Salamine (de Chypœ) :VIII, 14, 1 
Salomon : dédicace 10 ; VIII, 1, 12 
Saloustios (préfet d'Orient ; voir 

aussi Secundus) :V, 20, 1 
Samaritains : VII, 18, 9 
Samosate : Il, 33, 4 ; IV, 6, 6 ; 15, 

2;VI,11,3 
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Sangarios (fleuve de Phrygie) : VI, 
24, 7 

Sapor (roi de Perse) :II, 9, l. 2. 3. 6. 
7. 11. 13; 10, 1 ; ll, 3. s; !2, 4; 
13, 3. 6 ; 14, 4; 15, 2. 3. s 

Sarapion (archidiacre de Constanti
nople, puis évêque d'Héraclée) : 
Vlll, 9, 1; 10, 3. 4. S; 14, ll; 
17,7;19,8 

Sarapis (divinité égyptienne) :V, 3, 
3; 7, 9 

Sardaigne: V, 12, 1; 13,5 
Sardes : IV, 24, 3. 11 
Sardique : Il, 33, 4 ; III, 11, 3. 4. 8; 

12, 6; 20, 1; IV, 1, 1. 3; 2, 1; 
13, 4 ; Vlll, 26, 16 

Sarmates : 1, 8, 8 ; II, 34, 4 ; VI, 36, 
1. 2. 3 

Sarmatès (prêtre) : 1, 15, 7 
Sarra (matriarche) : VI, 38, 10 
Sarrasins : VI, 1, 13 ; 34, 7 ; 38, 1. 

4. 9. 10. 1S. 16; VII, 1, 1 
Sarus (chef barbare) :IX, 9, 3; 15, 

3 
Satala (évêché d'Arménie): IV, 24, 

12 
Saturnin (consul) :VII, 12,2; VIII, 

4,5 
Saül (roi d'Israël) :V, 18,3 
Scété (monastères): 1, 14, 3. 8; III, 

14, 1 ; VI, 29, 9. 11. 14. 19. 22; 
30, 1, 11 ; 31, 5 ; VIII, 2, 16 ; 6, 
2; 12, 1. 7; 17, 4. 5 

Scythes : VI, 21, 3. 6 ; VII, 19, 2 ; 
26,8 

Scythie : 1, 6, 5 ; VII, 9, 6 ; 26, 6 ; 
Vlll, 14,8 

Scythopolis (évêché) : 1, 15, 11 ; 21, 
2; Il, 19, 1; III, 5, 10; 6, 2; IV, 
8, 4 ; 22, 3. 2S ; VIII, 13, 1 

Sébaste/-teia (évêché d'Arménie): 
III, 14, 31 ; IV, 13, 5 ; 22, 4; 25, 
6; 27,4 ;28, 3; VI, 10,4; VIII, 
27,4;IX,2,1 

Secundus (évêque de Ptolémaïs) : 
1, 21, 2 

Secundus (préfet d'Orient ; voir 
Saloustios) : VI, 3, 5 

Séleucie (évêché) : III, 19, 7 ; IV,9, 
5 ; 16, 20. 21 ; 17, 1 ; 20, 1 ; 22, 
1. 27 ;23,5. 8 ;24, 12.13; V, 14, 
1. 2; VI, 4, 4; 7, 5. 9; 12, 4; 
VIII, 2, 7 

Séleucie-Ctésiphon : II, 9, 1 
Séleucus : V, 19, 9 
Sélinas (évêque des Goths): VII, 

17, IL 12 
Sénat (de Rome) : 1, l, 3; IV, 7, 1; 

IX,6,3;8,2.8 
Sénat (de Constantinople): II, 3, 

6 ; VII, 8, 1 ; VIII, 20, 1 ; 22, 4 
Sérapéum :VII, 15, 3. 5. 6. 8. 9. 10 
Sérapion (évêque de Thmuis) : III, 

14,42 (Sar.); IV, 9, 6 
Sérapion (moine d'Egypte) : III, 

14, 4; VI, 28, 8. 9; 30, 1 
Sergius (consul): IV, 6, 6 
Sévère (Septime S., empereur) : 

dédicace 5. 6 
Sévérianus (évêque de Cabala) : 

Vlll, 10, 1. 2. 3. 4. 6 ; 16, 2 ; 18, 
2. 3; 19,3 

Sévérien (évêque d'Afrique): IV, 
15,2 

Sibylle : 1, 1, 7 ; II, 1, 10 
Sicile 1 Siciliens : dédicace 5 ; II, 

24, 2 ; V, 10, 1 ; VI, ll, 4 ; 12, 3 
Sigaron (montagne près de Nisibe) : 

VI, 33, 1 
Sigésarus (évêque des Goths) : IX, 

9, 1 
Silvain (évêque de Tarse) : IV, 22, 

9; 24, 12. 13 ; VI, 4, 3 ; !0, 4; 
ll, 1 ;VII, 7,4 

Silvain (moine d'Égypte) :VI, 32, 8 
Silvanus (usurpateur) :IV, 7, 4 
Silvestre (évêque de Rome): 1, 2, 

l;II,20,1 
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Sîmonide {de Céos, poète): dédi-
caceS 

Sinaï : VI, 32, 8 
Singidunum (évêché): III, 12,3 
Sirice (évêque de Rome) : VIII, 1, 

1 ;24, 10 
Sirmium: IV, 1, 1; 4, 2; 6, 1. 4. 5. 

6 ;8, 1; 12,6; 13,4; 15, 1.2.4; 
16, l. 19. 20; 17, 3. 10; 19, 1; 
22,6 ;24,6; VII,2, 1 

Sisinnius (évêque novatien de 
Constantinople) : IV, 3, 2 ; VII, 
12, 4; 14, 2; VIII, 1, 9. 13. 14; 
24,2.3 

Skires (peuple barbare) : IX, 5, 5 
Smyme: VI, ll, 1; VII, 19, 1 
Socrate (philosophe) : dédicace 5 ; 

II, 24, 2 ; VI, 35, ll 
Sodome 1 Sodomites : II, 4, 2 ; 24, 

2 
Salomon (moine) :VI, 31, 6. 10 
Sopatros (philosophe) : 1, 5, 1. 2. 4. 

5 
Sophie (église de la Sagesse): IV, 

26, 1 
Sophronios (évêque de Pompeiopo

lis) :IV, 22, 7. 19; 24, 12. 14; V, 
14, l. 2 ; VI, 4, 3 

Sotadès (poète égyptien) : 1, 21, 
3 

Spyridon (évêque de Trimy
thonte) : 1, ll, l. 4. 5. 6. 9. ll 

Stéphanos (évêque d'Antioche) : 
III, 20,4 

Stilichon (général d'Honorius) : 
VIII, 25, 2. 4 ; IX, 4, 1.4. 6. 8 ; 6, 
2 

Suèves : IX, 12, 3. 6 
Sykae (ville): IV, 20, 5. 6 
Syméon 1 Siméonidès (archevêque 

de Séleucie-Ctésiphon) : Il, 9, l. 
2. 3. 4. 5. 6. 7 ; 10, l. 2. 4. 5 ; 12, 
1 

Syméon (moine): III, 14,30 

Syrie 1 Syriens: 1, 13, 11; II, 14, 3. 
5; 17,2; III, 5, l. 10; 7, 1; 10, 
4; 14, 29. 30; 15, 8; 16, l. 4. 5. 
7. 9; 20,4; IV, 4, 4; 12,4; 22, 
7 ;24,5 ;V, 1,3 ;8, 1 ;10,5; 18, 
2; 19, 1; VI, 4, 6; 7, 10; 8, 2; 
13,2 ;21,1; 22,3 ;27,8 ;33,1. 
4; 34, 2. 4. 7; 36,6; VII, 3,1; 9, 
6; 11, 2; 14, 4; 15, 12; 23, 1; 
28,1; VIII,2,2; 10,1; 24, ll; 
27,8 

Tabennèse 1 Tabennésiotes : III, 
14, 4.16.17; VI, 28,3 

Tarboula (vierge consacrée) :II, 12, 
l. 2. 3 

Tarragone : IX, 13, 1 
Tarse: IV, 22,9; 24, 12; V, 19,3; 

VI, 4, 3; 10,4; 12, 3. 4; VII, 7, 
4; 8, 1 ; 9, 6; 10, 1 ; 11, 3 ; 19, 
10. ll ; VIII, 2, 6 

Tatien (martyr) :V, 11, l 
Taurus (montagne) : V, 1, 6; VI, 

27,9 
Telmissos (village de Syrie) :VI, 34, 

5 
Temple (de Jérusalem): V, 22, 4. 6. 

8. 11. 13 
Térébinthe : II, 4, 1 
Térence (évêque de Tomi) : VII, 9, 

6 
Thabatha (localité de Palestine) : 

III, 14,21 
Thalie (ouvrage d'Arius): 1, 21,3 
Thébaïde: II, 17,4; 23,4; 27,14; 

III, 14, 4. 16. 17. 18; V, 21, 8; 
VI, 28, 2 ; 29, 1 ; VII, 22, 7 

Thèbes (d'Egypte): V, 12, 1 
Thémistius : VI, 36, 6 ; 37, 1 
Théodore (martyr d'Antioche): V, 

20,2.4 
Théodore (martyr de Constantino

ple): VI, 14,2 

·~·· 

INDEX 477 

Théodore (évêque d'Héraclée) : II, 
25,19; 28,13; III, 3,1; 5, lO; 
7, 4; 10,4; 12,3; IV, 8, 4 

Théodore (évêque de Mopsueste) : 
VIII, 2, 7. 8. 10 

Théodore (moine d'Egypte, disci
ple d'Amoun): 1, 14,5 

Théodore (moine de Syrie) :VI, 34, 
5 

Théodore (notaire impérial} : VI, 
35,4.5.6.9 

Théodoret (martyr) :V, 8, 1; 9, 1 
Théodose 1er (empereur) : dédicace 

20 ; IV, 30, 3 ; V, 9, 9 ; ll, 6 ; VI, 
26,11 ;VII,2, 1 ;4, 1.2 ;5, l. 7; 
12, 1; 14, l. 5. 7; 16, ll; 21,4; 
22, l. 7 ; 23, 3 ; 24, l. 4; 25, 9; 
29, 3. 4; VIII, 1, 1 ; 4, 9 ; 8, 1 

Théodose II (empereur): dédicace 
3 ; VIII, 10, 6 ; IX, 1, 1 ; 12, 1 

Théodosiolus (parent d'Honorius) : 
IX, 12, 1 

Théodote (évêque de Laodicée) : 
VI, 25, 9. 11. 14 

Théodule (martyr)": V, 11, 1 
Théognios (évêque de Nicée): I, 

21, 2. 3. 5 ; II, 16, 2. 7 ; 21, 6. 8 ; 
25, 19 ; 28, 13 ; 32, 7 ; III, 1, 2. 
5 ; 7, 4; 19, 2 ; 23, 1 

Théoktistos (prêtre novatien) : VII, 
18,1 

Théoktistos (marchand): VII, 17, 
]] 

Théônas (moine d'Egypte) :VI, 28, 
3 

Théônas (église d'Alexandrie): IV, 
9,9 

Théophile (évêque de Castabala): 
IV, 24, 13; VI, 10,4; 11, 1; VII, 
7,4 

Théophile (évêque d'Alexandrie} : 
VII, 14, 4; VIII, 1, 1; 2, 16. 
17.18. 19; 3, 3; ll, 2. 3; 12, l. 
2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 10 ; 13, 2. 4. 5. 

6; 14, 2. 4. 5; 16,]. 3. 4; 17, l. 
4. 5. 6 ; 18, 2. 8 ; 19 , l. 2. 3. 4. 5. 
6;24,12 

Théophroniens (hérétiques) : VII, 
17,3 

Théophronios (eunomien) : VI, 26, 
4; VII, 17, 2.8 

Théopompe (historien) : dédicace 5 
Théotime (ascète puis évêque de 

Tomi) : VII, 26, 6. 8 ; VIII, 14, 8 
Thessalonique: 1, 7, 5; III, 9, 2; 

Vll,4,2. 5; 7,4; 13, ll; 14,1; 
25,3 

Thmuis (évêché) : III, 14, 42; IV, 
9,6 

Thomas (Apôtre) : VI, 18, 2 
Thrace 1 Thraces : II, 3, 3 ; 6, 2 ; 

III, 3,1; 7, 6; 10,4; 11,4; 12, 
3; 13, 1; 14,38; IV, 8, 4; ll, 3. 
9; 19, 7. 10; 27,2; V, 1, 7; VI, 
7, l. 8; 10, 2; ll, 3; 13, 4; 37, 
3, 6. 7.15; 39,2; 40,2; VII, 1, 
1 ; 2, 1 ; 9, 6 ; 14, 4; VIII, 4, 18. 
20; 19,8 ;25, 1 ;IX,5, l. 2 

Thyrse (saint et martyr) : IX, 2, 6. 
7.17 

Tibre: 1, 6, 4; IX, 6, 2 
Tigre : VI, 1, 2. 5. 6. 7. 9 
Tigrius (prêtre de Constantino

ple): VIII, 17,7; 24,8 
Timasius (général de Théodose) : 

VIII, 7, 2 
Timothée Icr (évêque d'Alexan

drie) :VI, 29,2; VII, 7, 3; 9, 6; 
14,4 

Timothée (prêtre) : II, 25, 9 
Tiridate (roi d'Arménie) :Il, 8, 1 
Titthoï (localité de Syrie) :VI, 34, 5 
Titus (évêque de Bostra) : III, 14, 

42; v, 15, 11. 12 
Tomi (ville de Scythie) : VI, 21, 3. 

4; VII, 9, 6; 26, 6. 7 
Tours: III, 14,40 
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Trèves' II, 28, 14; III, Il, 7; IV, 9, 
3 

Tribigild (chef goth) 'VIII, 4, 2 
Trimythonte (évêché de Chypre) : 

1, Il, 1 
Trinité: V, 12,3; VI, 22,4; 23,3; 

26, 4; VII, 5, 7 ; 12, 9 ; VIII, l, 
8 

Triphyllios (évêque de Ledraï) : 1, 
11,8.9 

Troie : II, 3, 2 
Tyane (ville de Cappadoce) :VI, 12, 

2 
Tychè ' V, 4, 2. 3 ; Il, 8 
Tycheion (temple de Tychè) :V, 4, 8 
Tyr (évêché) : 1, 15, Il; II, 19, 1; 

24, 5. 7. 9; 25, 2. 10. 14. 18; 26, 
1.2 ;28, 1.8.13 ;31,4.5 ;III, 7, 
3; 10,2; 12, 1; 23, 1; IV, Il, 4; 
12, 5 ; 22, 7. 25 ; 24, 10 ; VI, 12, 
2 

Tyrrhénienne: 1, 6, 4; Ill, 14, 
40 

Uldin (chef des Huns): IX, 5, l. 4. 
5 

Ulfila(s) (évêque des Goths)' IV, 
24, 1; VI, 37, 6. 8. 12; VII, 17, 
12 

Ulfilas (général d'Honorius) : IX, 
14,2 

Uranius (évêque de Tyr) : IV, 12, 
5; 22, 7. 25 

Urbasus (prêtre et martyr): VI, 14, 
2 

Ursace (évêque de Singidunum): 
II, 25, 19; 28, 13 ; Ill, 12, 3 ; 13, 
3 ; 23, l. 2. 5 ; 24, l ; IV, 11, 7 ; 
12,6. 7; 15,2; 16,21; 17, 3. 7. 
9. Il ; 18, 5. Il ; 19, 1. 4. 6. 9; 
24,6 

Ursacinus (= Ursinus, antipape) : 
VI, 23, 1. 2 

Valens (empereur) : dédicace 19 ; 
VI, 5, 5; 6, 10; 7, 8. 9. 10; 8, l. 
4. 5; 10,2.3; 12, 13.14.16; 13, 
1; 14, 2; 15, 5; 16, 1. 3. 9; 21, 
4. 5; 24, 7; 35, 2. 5; 36, 5. 6; 
37,7.15 ;39,2.4;40,4;VII, 1, 
1.2.3 ;2,3 ;3, l ;6, 1.2; 18,1; 
21, 2. 5 ; VIII, 15, 2 ; IX, 9, 1 

Valens (évêque de Mursa) : II, 25, 
19; 28,13; III, 12,3; 13,3 ;23, 
1. 2. 5 ; 24, 1 ; IV, 6, 4; 11, 7 ; 
12,6. 7; 15,2; 16,20.21; 17,3. 
7. 9. Il ; 18, 5. Il ; 19, 1. 4. 5. 6; 
24,6 

Valentin (d'Emèse ou d'Aréthuse, 
moine de Syrie) : VI, 34, 5 

Valentin (de Titthoï, moine de 
Syrie) ' VI, 34, 5 

Valentinien 1er (empereur) : dédi· 
cace 19; VI, 6, 2. 3. 4. 5. 7. 10; 
7, 1. 2 ; 10, 1. 3. 4; 12, 13. 14; 
21, 7 ; 24, 4; 36, 1. 2 

Valentinien II (empereur) : dédi· 
cace 20 ; VI, 36, 5 ; VII, 13, 1. 3. 
Il; 14, 1. 7; 22, 1 

Valentinien III (empereur) :IX, 13, 
3; 16,2 

Valentiniens (hérétiques) :Il, 32, 1 
Valérien (empereur) :II, 15, 3. 4 
Valérius (= Valérianus, évêque 

d'Aquilée) :VI, 23, 7 
Vandales : IX, 12, 3. 6 
Vénétie : VI, 23, 5. 9 
Verceil: IV, 9, 3; V, 12, 1 
Vérénianus (parent d'Honorius) : 

IX, 11,4 
Vérone (?) ' IX, 12, 4 
V étranion (évêque de Tomi) : VI, 

21,3.5.6 
Vétranion (usurpateur): IV, 1, 1 ; 

4,2.4 
Vicentius (consul) :VIII, 4, 21 
Victor (évêque de Rome) : VII, 

19, 1 
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Vienne : IX, 13, 1. 2 
Vierge (Marie): Il, 4, 3; V, 21, 9; 

VII, 5, 2 
Ville(= Rome) 'IX, 6, 2. 3. 4. 5. 6; 

8, 1; 9, 5 
Vincent (prêtre de Rome): I, 17,2 
Vincent (prêtre macédonien) : VII, 

21,6 
Vincentius (évêque de Capoue): 

Vl,23, 12 
Vital (évêque d'Antioche): VI, 25, 

1. 2. 3 
Vitus (prêtre de Rome): I, 17,2 
Vitus(= Bitos, évêque de Carrhes} : 

VI, 33,3 

Zabdaion (localité perse) :II, 13, 7 
Zacharias (higoumène de Gérara) : 

VI, 32,8; IX, 17,4 

Zacharie (Prophète) : II, 1, 9 ; IX, 
16,4; 17,4 

Zébennos (évêque d'Éleuthéropo· 
lis) ' VII, 29, 2 

Zénobios (disciple d'Éphrem): III, 
16,4 

Zénon (martyr) : V, 9, 1 
Zénon (évêque de Tyr): VI, 12,2 
Zénon (moine nisibénien) : VI, 33, 

1 
Zénon (ascète, puis évêque de 

Maïoumas): V, 9, 6. 10; VII, 28, 
4. 6 

Zeus : V, 16, 12 ; VI, 1, 1 
Zeus Poliouchos : V, 4, 2 
Zeuxippos (bains de Z.) :III, 9, 2 
Zôkomos (phylarque sarrasin) : VI, 

38, 14. 15 
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